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APPROBATION  DES  DOCTEVRS. 


RI  E N n’eft  plus  glorieux  à l’Eglife  que  de  faire 
voirfon  établifTemcnt , les  combats  des  Martyrs 
6c  les  ouvrages  des  Pères  qui  ont  foutenu  fa  do&rincJ 
C’eft  ce  qu’on  trouvera  dans  cette  Hilloire  des  pre- 
miers ficelés  : oùjfans  faire  de  longues  diflertations,  ni 
des  reflexions  trop  frequentes , fans  y mêler  des  faits 
étrangers , on  reprefente  les  plus  précieux  monumens 
de  l’antiquité  eeelefiaftique.  La  lcéturc  de  cet  ouvrage 
fervira  à l’édification  de  la  foi  Se  des  moeurs  -,  & les  fi- 
dèles feront  animez  en  voyant  les  triomphes  de  leurs 
Pères.  A Paris  le  13.  Septembre  1690.  PIROT. 
D.  LEGER. 
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E STORI  U S avoic  amené  d'Antio-  A n.  41s. 
chc  le  prêtre  Anàftafe  fôn  Syncclle  &c  .. 

r rr  , . ai  ~ . Hcrcfic  de  Mel- 

lon conhdcnt  , qui  prêchant  un  jour  tonus. 

dans  l’églife  de  C.  P.  dit  : Que  per-  r..s7  ^  *  **" 

fonnene  nomme  Marie  mere  de  Dieu. . 

, &:  il  eft  impoflîblc  que  Dieu 

foit  né  d|unc  créature  humaine.  Cette  parole  fean- 

dalifa  beaucoup  de  perfonnes  , tant  du  clergé  que  du 

peuple.  Car  ils  avoient  appris  de  tout  temps , dit 

Tome  VI.  A 
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z Histoire  Ecclesiastique. 

l’hiftorien  Socrate  , à rcconnoître  Jcfus-Chrift  pour 

A M.  418.  £)ieu  j & à ne  le  point  féparer  de  la  divinité.  Nefto- 
^f.UAr.utr.  rius  foutint  ce  que  le  prêtre  Anaftafc  avoit  avancé  , 
& ribus.  avons  de  lui  plufieurs  fermons  fur  ccttc  ma- 
tière.; *“ 

CA^u^Jarn.  prcmicr  fut  prononcé,  comme  l’on  croit,  le  jour 
aSiis nat^v*c^  Notre- Seigneur  zj.  Décembre  418. 

t.  ».  ' fous  le  confulat  de  Félix  & de  Tauru.  Car  ce  fut  dès 

cetcc  année  , la  première  du  pontificat  de  Ncftorius  , 
qu’il  commença  à publier  fon  Kcrcfie.  En  ce  fermon  il 
parle  d’abord  fur  la  providence,  d’où  il  pafTc  à la  répa- 
ration du  genre  humain,  & aïant  rapporté  ces  paroles 
i.ctr.  xv. xv.  dcfaint  paul . par  un  homme  la  mort,  & parun  hom- 
me la  réfurre&ion  , il  ajoute':  Que  ceux-là  l'écoutent 
qui  demandent , s’ilfaqt  norpmer  Marie  mere  de  Dieu 
ou  mere  d’un  homme  , Tbeotocos  ou'  Anthropotocos. 
Dieu  a-t’il  une  mere  ? Les  païens  font  donc  cxcufablcs 
de  donner  des  meres  aux  dieux  ? Paul  cft  donc  men- 
teur , quand  il  dit  de  la  divinité  de  Jcfus-Chrift  : Sans 
jÔavJui.6.  pcrc  > fans  mere,  fans  gencalogie  ? Non  Mar*e  n’a 
' J pas  enfanté  un  Dieu  ; car  ce  qui  cft  né  de  la  chair  cft 
chair  : la  créature  n’a  point  enfanté  le  créareur  , mais 
uatik.  1 xo.  un  homme  inftrumcnt  de  la  divinité.  Le  faint  Efprit 
n’a  point  créé  le  Dieu  verbe  fuivant  ce  qui  cft  dit  : 
Ce  qui  eft  formé  en  elle  cft  du  faint  Efprit.  Dieu  s’eft 
‘incarné  ; mais  il  n’eft  point  mort  : il  a reflufeité  celui 
dans  lequel  il  s’eft  incarné.  Et  enfuite  : j’adore  l’habit 
à caufe  de  celui  qui  le  porte*  fa  dore  celui  qui  paroît 
au  dehors  , à caufe  du  Dieu  caché  , qui  en  cft  infépa- 
rable. 


5 irtn.  T.  9 dit. 
fîn»n.  f.  ïr 


Dans  un  autre  difeours  il  reprend  les  évêques  fes 
prédcccffeurs , en  ces  termes  : Je  vois  beaucoup  de 
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pieté  & de  zclc  dans  le  peuple  , mais  peu  de  connoil- 
iùncc  dans  les  chofes  divines  : ce  n’eft  pas  leur  faute  ; 
mais  comment  le  pourrai-je  dire  ? C’eft  que  ceux 'qui 
les  ont  inftruits  n’ont  pas  eu  le  temps  de  le  faire  exac- 
tement. Il  continua  de  propofer  fes  erreurs  fur  la  per- 
sonne du  fils  de  Dieu  , prétendant  que  lccriture  neJc 
nomme  jamais  Dieu  , quand  il  s’agit  de  fa  naiflance 
temporelle  ou  de  fa  mort , mais  feulement  Chrift , Fils , 
ou  Seigneur.  On  croit  que  ce  fut  alors  qu’Eufcbe  avo- 
cat à Conftantinoplc  , (impie  laïque  , mais  très  - ver- 
tueux & très -bien  inftrüit  de  la  religion  , s’éleva 
contre  Neftorius  en  pleine  églife , & enflammé  de 
7.cle  dit  à haute  voix  : C’eft  le  Verbe  éternel  lui- 
même  qui  a.  fubi  la  fécondé  naiflance  félon  la  chair  , 
& d’une  femme.  Le  peuple  s’émût  : la  plupart  & les 
mieux  inftruits  donnèrent  de  grandes  loiiangcs  à Eu- 
febe  : les  autres  s’emportèrent  contre  Jui  : Nefto- 
rius les  foutint , & déclama  contre  Eufcbc  dans  un 
troifiéine  fermon  prononcé  quelque  temps  après’  au 
commencement  de  Janvier  41?.  & peut-être  le  jour 
de  l’Epiphanie  : où  fous  prétexte  de  combattre  les 
Ariens  5e  les  Macédoniens  , il  attaque  en  effet  la  doc- 
trine catholique , foutenant  toujours  qu’on  pc  doit 
pas  dire  que  le  Verbe 'divin  foit  né  de  Marie  , ou  qu’il 
foit  mort , mais  feulement  l’homme  en  qui  étoit  le 
yerbe. 

L’avocat  Eufcbc  , qui  fut  depuis  évêque  de  Dory- 
lée  , drefla  alors  une  proteftation  en  ces  termes  : Je 
conjure  par  la  faintc  Trinité  celui  qui  prendra  ce  pa- 
pier, de  le  faire  connoître  aux  évêques , aux  prêtres,  aux 
diacres  , apx  lecteurs , aux  hïques  qui  demeurent  à 
Conftantinople  , 5c  de  leur  en  donner  copie  , pour  U 
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convi&ion  de  rhcreiiquc  Neftorius , qui  cft  dans  les 
fentimens  de  Paul  de  Samofatc  , anathematifé  il  y a 
cent  Soixante  ans  par  les  évêques  catholiques.  Enfuite 
il  fait  le  parallèle  de  la  do&rine  de  l’un  & de  l'autre, 
rapportant  leurs  propres  paroles,  & montre  que  Ncf- 
toriüs  foutient  comme  Paul  , qu’autre  cft  le  verbe  , 
autre  eft  Jefus-Chrift,  & non  pas  un  fcul  comme  en- 
feigne  la  foi  catholique.  A quoi  il  oppofe  le  Symbole 
qui  étoit  en  ufage  à Antioche  : un  peu  different  quant 
aux  paroles  de  celui  de  C.  P.  dofit  nous  nous  fervons  , 
mais  le  même  quant  au  fens.  Il  rapporte  aufti  l’auto- 
rité de  faint  Eufta’chc  évêque  d’Antioche  , qui  avoit 
affiftc  au  concile  de  Nicéc  : le  tout  pour  montrer  que 
Neftorius  n’a.  pas  fuivi  la  tradition  de  cette  églife  , ou 
il  a été  élevé.  Vers  le  même  temps  Marius  Mcrcator  , 
qui  étoit  alors  à Conftantinople  , publia  une  lettre 
adreffée  à tous  les  fidclesioù  il  fait  aufft  le  parallèle  de 
la  dotftrinc  d*e  Neftorius  & de  Paul  de  Samofate, mon- 
trant les  convenances  Sc  les  différences.  On  croie  que 
ces  pièces  parurent  dans  le  meme  mois  de  Janvier, 
L’hiftoricn  Socrate  , qui  étoit  à C.  P.  dans  le  même 
temps , dit  que  par  la  fe&ure  des  écrits  de  Neftorius  , 
& par  la  converlation  de  fes  fcétateurs , il  trouve  qu’il 
n’étoit  point  dans  l’erreur  de  Paul  ni  de  Photin,  puis- 
qu'il rcconnoiffoit  en  Jcfus-Chrift  l’hypoftafe  du  verbe 
divin  -,  mais  , dit- il , il  avoit  peur  du  mot  de  Theotocos 
comme  d’un  fantôme  , & cela  lui  arriva  par  Son 
extrême  ignorance  : car  comme  il  étoit  naturellement 
éloquent , il  fe  croïoit  fçavant  , quoi  qu’il  ne  le  fût 
pas  en  effet  , & il  dédaignoit  d’étudier  les  livres  des 
anciens  interprètes  de  l’écriture  , enflé  par  fa  facili- 
té de  parlcf,  & s’cftimant  au-deffusde  tous  les  au-v 
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très.  Ce  font  les  paroles  de  Socrate , qui  montre  enfui-  " 
te  qu’Origenc  & Eufebe  de  Pamphile  s croient  fervis 
du  mot  de  Theotocos  , & en  rapporte  les  paflages. 

Pluficurs  commencèrent  dès-lors  à fe  feparer  de  la 
. communion  de  Neftorius , à le  traiter  d’heretique  &c 
àparler  librement  contre  lui.  Il  y en  eut  meme  qui  me- 
nacèrent de  le  jetter  dans  la  mer.  C’eft  la  pcrfccutipn 
dont  il  fe  plaint  dans  un  fèrmon  qu’il  prononça  au 
commencement  du  Carême  de  cette  année  41p.  où 
il  parle  de  la  peine  du  péché  de  nos  premiers  parens , 
conformément  à la  dourine  catholique  , & contre 
les  erreurs  des  Pclagiens  ; & toutefois  c’étoit  en  pre- 
fence  de  Julien  , & des  autres  Pelagicns  réfugiez  à 
Conftantinoplc,  que  Neftorius  traitoit  bien  d’ailleurs,  Pr,f.  utrtm.f , 
& dont  il  fe  déclaroit  le  protecteur.  Cclcftius  apres  .7r> 
être  retourné  à Rome  vers  l’an  414.  avoir  écé^chalTé 
d’Italie  par  ordre  du  pape  Cclcftin  , & ctoit  venuà 
C.  P.  avec  Julien  d’Eclane,Florus,Oronce  & Fabius,  Epiji.Krjior.od 
tous  évêques  dépofez  & chaffez  d’Occidcnt  pour  leur  CaUl1' 
hcrefic.  Ils  fe  plaignirent  à l’enipcrair  & à Neftorius, 
comme  étant  des  catholiques  perfecutez  injuftement. 

Neftorius  les  entretenoit  dans  l’efperance  de  les  faire 
rétablir  : & ne  laiffoit  pas  de  prêcher  contr’eux  en  leur 
prcfcnce  , foit  qu’ils  lui  euflent  déguifé  leur  doCtrine  : 
ou  par  quelqu’autrc  raifon.  Nous  avons  trois  de  ces  *t»d utrm* 
fermons  qui  parlent  afTez  correctement  du  péché  ori-  - 
ginel.  Les  deux  premiers  font  fur  l'hiftoirc  de  la  créa- 
tion de  l’homme  que  l’on  lifoi-t  au  commencement  du 
Carême  : le  troifiéme  fur  la  tentation  de  Jefus-Chrift, 

Nous  avons  ce  dernier  entier  & en  grec  : mais  il  ne  t.  7.  s.  chrr > 
nous  refte  des  autres  que  la  traduction , ou  pluftôt  les  '**'  c,'*' }ot ' 
extraits  de  Mercator,  • 
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t.  Proclus  évêque  titulaire  de  Cyzique,  qui  faifoit  feu- 

■ N'  lemcnt  les  fon&ions  de  prêtre  à C P.  y prononça  en 

tSp?'™Eph.'l\\  ce  même  temps  un  fermon  fur  l’incarnation  à une 
Ÿvi"C*>%  °*r  granc^c  fête  ; c’eft  à-dire  , comme  l’on  croit  le  jour  de 
l’Annonciation  de  Mars.  Il  y établit  hautement  la  . 
do&rinc  catholique  ; que  le  fils  de  Marie  n’eft  pas 
un  pur  homme,  mais  vraiment  Dieu  -,  qu’il  eft  vrai  de 
dire  que  Dieu  a fouffert  Sc  qu’il  cft  -mort  : que  la  faintc 
Vierge  doit  être  nommée  proprement  mère  de  Dieu 
Theotocos , fans  que  ce  nom  donne  matière  de  rifée  aux 
Gentils , ni  de  calomnies  aux  Ariens.  Neftorius  qui 
étoit  préfent,fut  extrêmement  choqué  de  ce  difeours  , 
d’autant  plus  qu’étant  fort  élégant , il  avoit  attiré  de 
grands  applaudiftemens.  ïl  y répondit  fur  le  champ  : 

. car  c’étoit  l’ufagc  ; que  quand  un  prêtre  ou  un  autre 
tMrtc  x.  ap.  ucr.  é vêqusavoit  parlé  dans  l’églife  en  préience  de  l’évêque  ; 
‘c'nn.p. n.firm.  il'ajoutât  aufli  quelque  parole  d’inftruction.  Neftorius 
*•  foutient  donc  en  ce  fermon , que  l’on  ne  doit  point  dire 

Amplement  Dieu  eft  né  de  Marie  ; mais  Dieu  le  verbe 
du  perc  étoit  joint  à celui  qui  cft  né  de  Marie.  Je  ne 
puis  fouffrir , ajoute  t’il  , que  l’on  dife  que  Dieu  a été 
fait  pontife  : ce  que  Proclus  avoir  dit  en  partant, 
Neftorius  foutient,que  c’cft  l’homme  & non  pas  le 
Verbe  Dieu  qui  cft  reftufeité,  & qu’il  faut  diftingucr 
le  temple  du  Dieu  qui  y habite.  C’eft  , dit  il , une  ca- 
lomnie groflîcrc  de  m’imputer  l’erreur  de  Photin.  Il 
donne  pour  commencement  au  verbe  divin  l’cnfan- 
” *■  tement  de  Marie  ; & moi  je  dis  que  le  Dieu  verbe 
yip.Mtn.Gar.  cxifte  toujours  avant  les  ficelés.  Neftorius  avoue  toute- 
*yè**lf'  fois  qu‘il  paroît  contraire  aux  autres  dofteurs  de  l'E- 
glifc.  Il  fit  trois  autres  fermons  contre  celui  de  Pro- 
. dus , mais  il  l’attaque  toujours  fans  le  nommer,  Il 
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s’adrcflc  à Arius , à Apollinaire  6c  aux  autres  héré- 
tiques. 

Ces  fermons  de  Neftorius  furent  recueillis  dans 
un  livre  où  ils  étoient  rangez -par  ordre  avec  des  chi-  c^nic'aux  rôuî 
fres  6c  tout  ce  qui  pouvoit  fervir  à les  faire  retenir.  taiKS- 
Ils  fe  répandirent  bien  tôt  dans  toutes  les  provinces 
d’Orient  6c  d'Occident , 6c  furent  portez  jufqu  a 
Rome  , mais  fans  nom  d’auteur.  On  les  fema  dans  les  . i: 

énonaftercs  d Egypte,  6c  ils  y excitèrent  des  dilputes. 

Saint  Cyrille  eveque  d Alexandrie  en  rut  averti  par 
quelques  moines , qui  vinrent  le  trouver , fuivant  la 
coutume  apparemment  pour  celebrer  avec  lui  quel- 
que fête.  Il  apprit  d’eux  que  ces  fermons  ébranloient 
les  cfprits  légers  ; en  forte  que  quelques-uns  ne  pou- 
voient  prcfquc  plus  fouffrir  que  Jefus-Chrift  fût  re- 
connu pour  Dieu  , 6c  vouloicnt  qu’il  ne  fût  qu’un 
inftrumc'nt  de  la  divinité , ou  urtvafe  qui  la  portoit, 

Theophoros. 

Saint  Cyrille  craignant*Ionc  que  l’erreur  ne  prît 
racine  , écrivit  une  lettre  generale  aux  moines  d’Egy- 
pte , où  il  dit  : qu’ils  auroient  mieux  fait  de  s’abftcnir 
entièrement  de  ces  queftions  fi  difficiles , 6c  que  ce 
qu’il  leur  en  écrit,  n’cft  pas  pour  entretenir  leurs  dis- 
putes ; mais  pour  leur  donner  de  quoi  défendre  la 
vérité.  J’admire  , dit-il , comment  on  peut  mettre  en 
doute  fi  la  faintc  Vierge  doit  être  appelléc  merc  de 
Dieu.  Car  fi  Notre-Scigneur  Jefus  Chrift  eft  Dieu, 
comment  la  faintc  Vierge  fa  merc  n'eft-ellc  pas  mere 
de  Dieu  ? C’eft  la  foi  que  les  apôtres  nous  ont  enfei-  c'r. 
gnée  ,•  quoiqu’ils  n’aïent  pas  ufé  de  ce  mot  : c’eft:  la 
doctrine  de  nos  peres , entre  autres  d’Athanafe  d’heu- 
reufe  mémoire  5 6c  il  en  rapporte  deux  paflages.  Il 
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. prouve  enfuitequc  celui  qui  eft  né  de  la  faintc  Vierge^ 

N.  43°-  £)icu  par  future  puiique  le  fymbole  deNicéc  dit, 
que  le  fils  unique  de  Dieu  engendré  de  fa  fubftan- 
n‘11-  ce  , eft:  lui-même  defeendu  du  ciel , & s’eft  incarné. 

Il  ajoute  : Vous  direz  peut-être  : La  Vierge  cft-cllc 
donc  rrierc  de  la  divinité  ? Nous  répondons  : Il  eft  con- 
fiant que  le  Verbe  eft  éternel  & de  la  fubftancc  du 
pere.  Mais  dans  l'ordre  de  la  nature  , encore  que  les 
mères  n’aient  aucune  part  à la  création  de  lame  , 04 
ne  laiflc  pas  de  dire  qu'elles  font  mères  de  l’homme  en- 
tier, & non  pas  feulement  du  corps  ; & ce  feroit  une 
impertinente  fubtilité  de  dire  : Elifabet  eft  mere  du 
corps  de  Jean  & non  pas  de  fon  amc.  Nous  difons  de 
même  de  la  naiflancc  d’Emmanuel  : puifquc  le  Verbe 
aïant  pris  chair  eft  nommé  fils  de  l’homme.  Saint  Cy- 
»r.  rille  emploie  ici  l’exemple  de  faint  Jcan-Baptiftc,  parce 
t-it.D.  qUC  Ncftorius  s’en  étoit  fervi  dans  un'dc  les  fermons, 
en  difant:  Jcanarcçû  l’efprirdc  Dieu  dès  le  ventre  de 
fa  mere , Sc  toutefois  on  n#dit  point  qu’elle  foit  merc 
de  l’cfprit.  Dans  le  refte  de  la  lettïe  aux  folitaircs  , 
faint  Cyrille  prouve  au  long  l’unité  de  Jelus-Chrift  , 
fM.  par  l’abailTemcnt  du  fils  de  Dieu  qui  s’eft  anéanti  pour 
»•  ü.  prendre  la  forme  d’efclavc  : par  l’adoration  que  toutes 
les  créatures  lui  rendent , parce  qu’il  eft  nommé  Dieu 
& feigneur  ; parce  qu’il  eft  misau  deftusde  Moïfc  &«de 
**.  if.  tous  les  prophètes  : parce  qu’il  nous  a rachetez  par  fa 
1?'  mort.  Enfin  s’il  n ’étoit  véritablement  Dieu , les  Juifs  . 

& les  Gentils  auroient  fujet  de  nous  reprocher  que  nous 
* adorons  un  pur  Jiommc. 

S.  Cyrille  , auffi-  bien  que  Théophile  fon  oncle  & 
fes  autres  prédecelfeurs , écrivoit  tous  les  ans  des  let- 
tres pafcalcs  pour  marquer  les  fêtes  mobiles , & par- 
ticulièrement 
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ticulicrement  la  pâquc  ;&  nous  en  avons  trente.  Dans 

la  dix-feptiéme  , il  parle  du  myftcrc  de  l’Incarnation , ^N* 

& réfute  les  erreurs  de  Neftorius , particulièrement 
fon  premier  fermon  : or  cette  lettre  annonce  la  pâquc 
prochaine  pour  le  douzième  jour  du  mois  Egyptien 
Pharmouthi  qui  revient  au  feptiéme  d’ Avril , auquel 
jour  fut  effectivement  la  pâquecn4î.j>.Ainfi  cettedix- 
feptiéme  lettre  pafcale  de  laine  Cyrille  doit  avoir  été 
écrite  avant  le  fixiéme  de  Janvier  419. car  ces  lettres  fe 
lifoientdans  leséglifes  le  jour  de  l’Epiphanie.  On  croit 
uefaint  Cyrille  écrivit  vers  le  même  temps  fes  feolies 
ur  l’Incarnation  , où  il  explique  les  mots  de  Chrift  , 

Jefus  , Emmanuel  ; & la  nature  de  l’union  de  l’huma- 
nité avec  le  Verbe  : pour  montrer  que  cette  union  cil 
réelle  & fùbftantiellc.  Ce  traité  eft  fait  pour  l’inftruc- 
tion  de  ceux  qui  n’étoient  pas  affez  verfez  en  cette  ma- 
tière : la  méthode  en  eft  géometriqde  , commençant  v,Ca„tr 
par  l’explication  des  termes,  & pallant  des  propofi-  s,kcl-i-  “*• 
tions  plus  lîmples  aux  plus  compofées. 

La  lettre  aux,folitaires  d’Egypte  fut  bicn-tôt  portée  cir.<r  ? > 
à C.  P.  où  faint  Cyrille  avoit  des  eeelefiaftiques  pour  1 ' ‘ 
les  affaires  de  fon  églife:  elle  y fut  d’unê  grande  utilité; 

& pluficurs  magiftrats  en  écrivirent  â faint  Cyrille  , 
pour  le  remercier.  Mais  Neftorius  en  fut  extrêmement 
irrité  -,  il  y fît  répondre  par  un  nommé  Photius  ; & 
chercha  d’ailleurs  tous  les  moïensde  nuire  à faint  Cy- 
rille. Il  y avoit  àC.  P.  quelques  Alexandrins  que  c 1t 
faint  Cyrille  avoit  condamnez  pour  leurs  crimes  , 
félon  les  canons , l’un  pour  avoir  opprimé  injufte- 
ment  des  aveugles  & des  pauvres  , l’autre  pour  avoir 
tiré  l’épée  contre  fa  mere  , l'autre  pour  avoir  dérobé 
de  l'or  avec  une  fervante  , & avoir  toujours  eu  une 
Tome  VJ  B 
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— très-mauvaifc  réputation.  Il  en  nomme  trois , Cherc- 

WVn.  415,  mon  ,Vi<5tor,  Sophronas  y6c  ajoute  un  jeune  homme 
c.  h.  fils  d’un  nommé  Flavicn.  Neftorius  fe  fervit  de  ces 
gens-là  ppur  calomqier  faint  Cyrille  Se  les  engagea  à 
préfenter  des  requêtes  contre  lui  à Neftoiius  même, 
6c  à l’empereur  Tbeodofe. 

• iv.  Saint  Cyrille  apprit  par  des  gens  dignes  de  foi  qui 

* ^"mCTtSiTà  vinrent  à Alexandrie  xlc.chagrin  que  Neftorius  avoir 
Ncllorius.  contre  lui.  D’ailleurs  il  reçût  une  lettre  du  pape  faint 
.»dS'!k  Celcftjn  Si  de  plufieurs  évêques  qui  étoient  avec  lui  , 
apparemment  aflemblez  en  concile.  Ils  l’avertilfoicnt 
qu’ils  avoient  reçu  les  copies  des  fermons  de  Nefto- 
nus  ; 6c  demandoient  s’il  en  étoit  cffe&ivemcnt  l’au- 
teur , témoignant  en  être  fort  fcandalifcz.  Il  venoic 
aufti  de  toutes  les  églifes  d’Orient  des  perfonnes  qui 
f *u  c<xl,P-  en  murmuroient.  Saint  Cyrille  voïant  tout  cela  lut 
tenté  de  déclarer  à Neftorius  par  une  lettre  fynodalc 
qu’il  ne  pouvoir  demeurer  dans  fa  communion  s’il  ne 
changeoit  de  langage  Se  de  fentimens  ; mais  il  fit  réfle-, 
xion  , comme  il  dit , qu’il  faut  tendrç  la  main  à nos 
. frères  pour  les  relever  quand  ils  font  tombez  -,  Se  il  fe 
réfolut  à lui  écrire  pour  clfaïer  de  le  ramener.  Comme 
îjnj.  k,ji.  Neftorius  fe  plaignoit  principalement  de  fa  lettre 
r i-  aux  folitaircs , il  dit  : Ce  tumulte  n’a  pas  commencé 

par  ma  lettre  , mais  parjes  écrits  qui  fefont  répandus,, 
foit  qu’ils  foienç  de  vous  ou  non  ; Se  qui  faifoienc 
• un  tel  defordre  , que  j’ai  été  obligé  d’y  remédier, 
Voüs  n’avez  pas.  raifon  de  *ous  plaindre  & de  crier 
contre  moi,  vous  qui  avez  excité  ce  trouble  : corriger 
plutôt  votre  difeours  , Se  faites  cclfcr  ce  fcandale  uni- 
verfcl.en  nommant  mere  de  Dieu  la  fainte  Vierge.- 
Au  refte  ne  doutez  pas  que  je  ne  fois  préparé  à fouf— 
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frir  tout  pour  la  foi  de  Jefus-Chrift , même  la  prifon  — 

8c  la  mort.  . A N.  41p. 

Neftorius  ne  vouloit  point  répondre  à cecre  lettre  ; ».y. 
mais  le'prêtre  d'Alexandrie  que  faint  Cyrille  en  avoir  * 
chargé  le  preflatant,  qu’il  ne  pût  s’en  difpenfcr.  Saré-t 
ponte  n’cft  qu’un  compliment  affeétc  fur  cette  douce 
violence.  L’expcricnce  fera  voir  , dit- il , quel  fruit 
nous  en  tirerons  , pour  môi  je  confcrvc  la  patience  &c 
la  charité  fraternelle , quoique  vous  ne  l’aïtz  pas  gardée 
à mon  égard , pour  ne  rien  dire  de  plus  fâcheux.  Cette  ».  i«.i 
lettre  fit  voir  à faint  Cyrille  quHl  n’y  avoir  rien  à cC- 
perer  de  Neftorius , & ce  qu’il  apprit  cnfuite  le  montra 
encore  plus  clairement. 

Il  y avoit  à C.  P.  unévêque  nommé  Dorothée, rn-  v. 
tereflé , flateur , étourdi  : qui  en  pleine  affcmblée , Nef-  twiul?  ^ 
torius  étant  aflis  dans  fa  chaite,  fe  leva  & dit  à haute 
. voix  : Si  quelqu’un  dit  que  Marie  eft  mere  de  Dieu  , 
qu’il  foit  anathème.  Tout  le  peuple  fit  un  grand  cri  Sc 
s’enfuit  hors  de  l’églife,  ne  voulant  plus  communiquer 
.avec  ceux  qui  tenoient  de  tels  difeours.  En  effet . ex-  e-,a ■ * 

. * , r ■ , - . ».  il.  *./  A.'jr. 

communier  Ceux  qui  nommoicnt  la  laintc  Vierge 
mere  de  Dieu  , c’étoit  excommunier  toutes  les  églifes, 
tous  les  évêques  vivans , qui  parloicnt  ainfi  par  tout  le 
monde  , & tous  les  famts  morts  qui  avoient  parlé  de 
même.  Oi  on  ne  pouvoir  douter  que  Neftorius  n'ap- 
prouvât le  difeours  de  Dorothée  , puifquc  non-feule- 
ment il  ne  lui  en  avoit  rien  dit , mais  il  l’avoit  admis  • 

lur  le  champ  à la  participation  desfaints  myftcrcs. 

Quelques-uns  des  prêtres  dcC.  P.  après  avoir  averti 
plufieurs  fois  Neftorius  publiquement  dans  leur  af-  • 

iemblie  , voïaiTt  qu’il  perfiftoit  toujours  â ne  pas 
nommer  la  faintc  Vierge  mere  de  Dieu  & J.  C.  Dieu 

B i J 
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- * ■ ■■  vraiment  &c  par  nature,  fe  féparcrent  ouvertement  de 

An.  41p.  fa  communion  ; d’autres  s’en  retirèrent  fecrctcment.  • x 
D’autres  pour  avoir  prêché  contre  ce  nouveau  dogme, 

• dans  l’cglife  de  la  paix  maritime  furent  interdits  de  la 
prédication , ce  cjui  fit  que  le  peuple  privi:  des  inftruc- 
tions  catholiques  qu’il  avoit  coutume  d’entendre,  s’é- 
cria : Nous  avons  un  empereur  , mais  nous  n’avons 
point  d’évêque.  Quelques-uns  de  ce  peuple  furent  ar- 
rêtez & hattus  dans  la  pnfon.  Quelques-uns  reprirent 
Neftorius  en  face  dans  lcglife  &c  devant  le  peuple  & 
frirent  très- maltraitez.  Un  moine  des  plus  fimplcs 
^oufTé  de  zcjcfc  mit  au  milieu  de  l’égUfe,  où  le  peuple 
etoit  ailcmblé  , & voulut  empêcher  Neftorius  d’y  en- 
trer , comme  étant  un  hérétique  : il  fut  battu  & mis 
entre  les  mains  des  préfets , qui  le  firent  encore  foiiet- 
ter  publiquement , un  cricur  marchant  devant  lui , &c 
il  fut  envoie  en  exil. 

Bafile  diacre  & archimandrite , Thal^lTius  ledteut 
& moine  , Se  quelques  autres  allèrent  trouver  Nefto- 
. rius  à l’évêché  fuivancfon  ordre,  pour  s’afturcr  s’ils. 

• avoient  bien  entendu  ce  qu’ils  avoient  oiii  dire  de 
lui.  Après  les  avoir  remis  jufqu’à  trois  fois , enfin  il 
leur  demanda  ce  qu’ils  vouloient.  Vous  avez  dit , 
dirent  - ils  , que  Marie  n’cft  merc  que  d’un  homme 
de  même  nature  quelle  ; & que  ce  qui  eft^  né  de  la 
chair  eft  chair  : ce  qui  n’cft  point  orthodoxe  en  ce 
# fens.  Auflï  tôt  il  les  fit  prendre  , & une  troupe  d’of- 

ficiers les  mena  battant  jufqucs  dans  la  prifon  de  l’é- 
vêque , où  ils  furent  dépouillez  , attachez  à des  po- 
teaux , puis  étendus  par  .terre  & frappez  à coups  de 
pie  1s.  On  les  y garda  long- temps  leur  faifant  fouffrit 
la  faim.  Puis  ils  furent  livrez  au  préfet  de  C.  P.  qui  les 
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.fit  mettre  dans  une  autre  prilon  chargez  de  chaînes.  

Il  les  fit  enfuitc  amener  à fon  prétoire  , & comme  il  A N.  419.' 
ne  fe  préfenta  point  d’accufatcurs , il  les  renvoïa  par 
fes  officiers  à leur  première  prîfon.  Enfin  Neftorius 
les  fit  venir  , & après  une  explication  capticufc  de  fa 
doctrine  il  les  renvoïa.  • . 

Bafile &Thalaflîus  préfenterent  une  requête  à l’cm-  <m°* 
pereur  en  leur  nom  & de  tous  les  moines  : où  apres 
avoir  expofé  toutes  ces  violences  de  Neftorius  , fis  ’• 
prient  l’empereur  de  ne  pas  fouffnr  que  l’éghfc  foit  * 
corrompue  de  leur  temps  par  les  hérétiques.  Ce  n’eft 
pas  pour  nous  vanger  , ajoutent  - ils , Dieu  le  fçait  j».f' 
mais  afin  que  la  foi  en  JefusrChrift  demeure  inébran- 
lable. Nous  vous  prions  donc  d’ordonner  ici  main- 
tenant l’aflcmblée  d’un  concile  oecuménique  , pour 
réunir  l’éghle  & rétablir  la  prédication  de  la  vérité  ,* 
avant  que  l’erreùr  s’étende  plus  loin.  Que  cependant 
il  ne  foit  permis  à Neftorius  d’ufer  ni  de  violence  ni 
de  menace  contre  perfonne  jufqu’à  ce-que  l’on  ait 
reglé  ce  qui  regarde  la  foi  y & que  ceux  qui  voudroienc 
inlulter  au  if catholiques,  foient  réprimez  parle  préfet 
de  Conftanrinoplc.  Que  fi  vous  méprilez  notre  re- 
quête , nous  proteftons  devant  le  roi  des  ficelés  qui 
viendra  juger  les  vivans  & les  morts  y que  nous  fem- 
mes innocens  des  maux  qui  pourront  arriver.  Ils  fe 
plaignirent  dans  cette  requête  que  Neftorius  n’em- 
ploïe  pas  feulement  pour  fe  foutenir  fes  clercs  & fes  ».  *. 
fyncelles  , mais  encore  quelques-uns  des  autres  dio- 
ccfes  , qui  fuivant  les  canons  devroient  fe  tenir  en  re- 

fios  dans  les  villes  où  ils  ont  été  ordonnez.  On  appel- 
oit  fyncelles,  les  clercs  qui  étoient  les  plus  attachez: 
à l’évêque  , & qui.couchoicnt  dans  fa  charnbre  pouf 
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• cire  de  fidèles  témoins  de  la  pureté  de  fes  mœurs.',. 

An.  419.  Marius  Mcrcator  donna  vers  le  même  temps  un 
Mémoire ic Mer-  mémoire  contre  Celeftius  chef  des  Pcbgicns  qui 
Pcb^icn»1.1* lcî  croient  à C.  P.  Il  le  <fonna  à l’églifc  de  C.  P.  non  pas 
•ttGam.f. j.  à l’évêque  , mais  au  clergé  catholique  ëc  à plufieurs 
perfonnes  de  pieté  : il  le  préfenta  aufii  à l’empereur 
Thcodole,  &c  l’aïant  donné  en  grec  quiétoitla  langue 
du  pais  , il  le  traduifit  en  latin  qui  croie  fa  langue  na- 
turelle. Il  cil  datté  du  confulat  de  Florent  &c  de  Denis, 

• qui  cft  l’an  419.  Mercator  y rapporte  fommaircmcnc 
ce  qui  s’étoic  pâlie  à l’égard  de  Celeftius  &:  de  Pelage 
. depuis  vingt  ans-,  fc’cft- à- dire  , depuis  le  commence- 

ment de  leur  hcrefic.  Il  marque  leurs  erreurs  , leur 
condamnation  , leurs  diverfes  tentatives , & il  con- 
clut en  ces  termes  : Pelage  & Celeftius  étant  con- 
•vaincus  de  ces  erreurs  fi  impies,  Julien  & les  autreç 
qui  font  avec  lui , doivent  au  moins  â préfent  les  con- 
damner pour  fatisfaire  à l’églife  ; & s’ils  steeufenc 
quelqu’un  d’avoir  de  mauvais  Icntinicns  contre  la  foi , 
ils  doivent  le  défigner  parfon  nom  : on  leur  répondra 
fuivant  l’ordre  de  l’églilc  , car  pluficurs#de  ceux  qui 
étoient  adoriez  à Julien  l’ont  quitté  pour  condamner 
Pelage , & fc  loumcttre  au  fiege  apoftolique  ; & re- 
nonçant à leurs  erreurs,  ils  ont  été  jugez  dignes  de 
mifcricorde. 

vu.  Neftorius  ne  tint  pas  grand  compte  de  cette  décla- 

ru'iutitm/0  ration  qui  ne  s’adrefloit  pas  à lui,£cnelercconnoifloit 
point  pour  évêque  ; mais  il  prit  occafion  de  ces  Pela- 
giens  qui  étoient  à C.  P.  pour  écrire  au  pape  faint 
i.r.rr(.f mr.zfin  Ccleftin  & tâcher  de  le  prévenir  en  fa  faveur.  Voici 

r.  î6.  /3p.  Marc.  1 r 1 ^ 

c«ro.t  tc.f-srt.  les  termes  de  la  lettre  : Julien  , Florus,  Oronce  & Fa- 
bius , qui  fc  difent  évêques  d’Occi^lcnt , fe  font  fou- 
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Vent  adreffez  à l’empcrçur  , fc*  plaignant  de  fchiffrir — . 

perlécution  , encore  qu’ils  foient  catholiques  : ils  ont  An.  4x9, 
fait  les  mêmes  plaintes  devant  nous  ; Se  aïant  été  fou- 
vent  rejettez , ils  ne  ccffcnt  de  crier.  Nous  liur  avons 
du  ce  que  nous  pouvions , fans  être  inftruits  de  la  vé- 
rité de  leur  affaire  ; mais  de  peur  qu’ils  n’importunent 
davantage  l'empereur  , Se  que  nous  ne  nous  divifions 
pour  lci^r  défenfe  , faute  de  les  connoîtrc  , quoique 

{>eut-ctre  vous  les  aïez  condamne  canoniquement  : aïez 
a bonté  de  nous  en  informer  , caries  nouvelles  fedtes  liv  xm< 
ne  méritent  aucune  protc&ion  de  la  part  des  vrais  paf-  *•  **• 
tcurs*.  Ce  difeours  de  Neftorius  n’etoit  pas  fincere  , Se 
il  ne  pouvoir  ignorer  que  les  Pclagicns  avoient  cep 
condamnez  à C.  P.  par  Atticusfon  prédeceffcur,  huit 
ou  dix  ans  auparavant.  Audi  montre-t’il  le  vrai  fujet 
de  fa  lettre  en  continuant  ainfi  : 

De-là  vient,  qu’ aïant  auffi  trouvé  en  cette  ville  une  • . 

. alteration  confiderable  de  la  vraie  doctrine  en  quel- 
ques-uns, nous  cmploïons  tous  les  jours  pour  les  gué- 
rir la  rigueur  Se  la  douceur.  C’eft  une  maladie  appro- 
chante de  celle  d’Apollinaire  ôe  d’Arius.  Ils  réduifent 
l’Incarnation  du  Seigneur  à une  efpcce  de  confufion  i 
difant  que  le  Dieu  Verbe  conlubftanticl  au  pere  , 
a été  édifié  avec  fon  ttmple?  Se  enfeveliavcc  fa  chair, 
comme  s’il  avoit  pris  Ion  origine  de  la  Vierge  mere 
de  Chrift  Chrijiotocos  ; & ils  difent  que  la  même  chair 
n’cft  pas  demeurée  après  la  réfurrediion  , mais  qu’elle 
a paffé  dans  la  narure  de  la  divinité*.  Ils  ne  craignent 
pas  de  nommer  la  Vierge  Tbeotocos  ; quoique  les  peres 
de  Nicée  aient  dit  feulement  que  notre  Seigneur 
Jefus-Chnft  s’eft  incarné  du  faint  Efprit , & de  la 
Vierge  Marie  ; fans  parler  des  écritures , qui  la  nom- 
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— ment  par  tput  mcrc  Chrift  Se  non  du  Dieu  Verbe.1 

An.  41p.  Je  crois  que  votre  fainteté  aura  déjà  appris  par  la  re- 
nommée les  combats  que  nous  avons  foutenus  fur 
ce  fujet  ; Se  qui  n’ont  pas  été  inutiles  : car  plulieurs 
fe  font  corrigez  & ont  appris  de  nous , que  l’enfant  •• 
%loit  être  confubftantiel  à la  mcrc  ; qu’il  n’y  a autun 
mélange  du  Dieu  Verbe  avec  l'homme  ; mais  une 
union  de  la  créature  & de  l’humanité  jiu  Seigneur, 

. • jointe  à Dieu  Se  tirée  de  la  Vierge  par  le  faint  Efprit. 

' Que  li  quelqu’un  emploie  le  nom  de  Theotecos  à caufc 
de  l’humanité  jointe  au  Verbe  Se  non  à caufe  de  celle 
qui  l’a  enfantée  : nous  difons  que  ce  mot  ne  lui  con- 
vient  pas , carmnc  vraie  mcrc  doit  être  de  la  même 
nature  que  ce  qui  cft  né  d’elle.  On  peut  toutefois  le 
fouflrir  à caufe  que  le  temple  du  Verbe  , inféparablc  * 
(Ur.'c.F^'11  *‘l  lui,  cft  tiré  d’elle  : non  quelle  foit  mère  du  Verbe, 

# m car  une  perfonne  ne  peut  enfanter  celui  qui  eft  plus 

aricicn  quelle.  Avec  cette  lettre  , Neftorius  en-  # 

• voïa  au  pape  fes  écrits  fur  l’Incarnation  , loufcrits  de 
la  main  , parmi)  homme  de  qualité  nommé  Antio- 
chus. 

vut.  • Vers  ce  temps-là  faint  Cyrille  écrivit  fa  dix-huitiéme 
lettre  pafealc  pour  l’année  430.  où  la  pâque  étoit  le 
■ Nciwmus.  quatre  de  Pharmourhi , <? eft-à-dire  le  3*0.  de  Mars.  Il 
______  y traite  de  l’Incarnation  Se  réfuté  au  long  les  erreurs 

A N.  430.  de  Neftorius.  Enfuitc  il  reçût  des  lettres  de  les  clercs 
réfidans  à C.  P.  particulièrement  du  diacre  Marty- 
rius  qui  y faifoitles  affaires  de  l’églife  d’Alexandrie. 

Ils  ejivoïercnt  à faint  Cyrille  la  réponle  que  le  prêtre 

* Photius  avoir  faite  à Ta  lettre  aux  fohtaires  ; Se  qucl- 

• ques  nouveaux  fermons  de  Neftorius.  Ils  lui  appri-  . 

. icnt  aufli  qui  étoient  ceux  qui  répandojfnt  contre 

lui 
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lui  des  calomnies  à C.  P.  & que  les  fe&atcurs  de 
Neftorius  partaient  de  paix  & de  réconciliation.  Sur 
ces  avis  S.  Cyrille  écrivit  une  fécondé  lettre  à Nefto- 
rius au  mois  de  Mcchir  , indiétion  13.  c’eft-  à- dire  , 
vers  le  commencement  de  Février  430.  peut-être  dans 
le  concile  qui  fe  ccnoit  félon  la  coutume  avant  le  ca- 
rême. 


An.  430. 

Cortc.  C'ralced. 
Aci.  1.  f.  ij&. 


Dans  cette  lettre  faint  Cyrille  marque  d’abord  f ç»«  •*%•£** 
qu’il  cft  averti  des  calomnies  que  l’on  répand  con- 
rre  lui , & qu’il  en  connoît  les  auteurs  ; «mais  fans 
s’y  arrêter  il  vient  à Neftorius , & l’exhorte  comme 
fon  frère  à corriger  fa  dodtrine  , & à faire  ceffcr  le 
fcan&de  , en  s'attachant  à la  do&xine  des  peres.  Il 
- entre  enfuite  dans'  l’explication  du  myftere  de  l’In- 
carnation, & dit , qu’il  faut  admettre  dans  le  même 
J.  C.  les  deux  générations , l’éternelle  par  laquelle  il 
procède  de  fon  perc  , la  temporelle  par  laquelle  il 
cft  né  de  fa  merc  ; que  quand  nous  difons  qu’il  a 
fouffert  & qu’il  eft  reffufeité  , nous  ne  difons  pas  que 
le  Dieu  verbe  ait  fouffert  en  fa  propre  nature  , car  la 
divinité  eft  impaftible  -,  mais  parce  que  le  corps  qui 
lui  a été  fait  propre  , a fouffert , on  dit  aufti  qu’il  a 
fouffert  lui-même  ; nous  difons  ainfi  qu’il  eft  mort. 

Le  verbe  divin  cft  immortel  de  fa  nature  , il  eft  la  vie  . 
inême  ; mais  parce  que  fon  propre  corps  a fouffert  la 
mort,  on  dit  que  lui-même  cft  mort  pour  nous.  Ainfi 
fa  chair  ;étant  reffufeitée  on  lui  attribue  la  réfurrcc- 


cion.  Nous  ne  difons  pas  que  nous  adorons  l’homme 
avec  le  Vei*be  , de  peur  que  le  mot  avec  ne  donne 
quelque  idée  de  divifion  -,  mais  nous  l’adorons  com- 
me une  feule  & même  perfonne  , parce  que  le  corps 
du  Verbe  ne  lui  eft  pas  étranger.  Et  enfuite  : C’tft: 

Tome  VI.  C 

• , 
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Antres  lettres 

rie  S.  Cyrille. 

C ont.  hpb.p.  I. 
*r.  12. 
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ainfi  que  les  pères  ont  ofé  nommer  la  fainte  Vierge 
mere  de  Dieu  , non  que  la  nature  du  Verbe  ou  fa  di- 
vinité ait  pris  de  la  lainte  Vierge  le  commencement 
de  Ion  être  ; mais  parce  qu’en  elle  a été  formé  & animé 
d’une  amc  raifonnable  le  l'acré  corps  auquel  le  Verbe 
s’eft  uni  félon  l’hypoftafc  : ce  qui  fait  dire  , qu’il  eft 
né  félon  la  chair.  Il  répété  plufieurs  fois  dans  cette  let- 
tre ces  mors  d’uniofr  lelon  l’hypofhfc  , & ne  fc  con-' 
tenre  pas  du  mot  grec  Profopon  , que  nous  rendons  or-' 
dinaircmcnt  par  celui  de  perfonne  , &:  qui  ri 'était  pas 
alfcz  expreirif  pour  l’unité.  C’eft  la  première  fois  que: 
je  trouve  cette  expreflion  d’union  nypoftatique  ; &£ 
cette  lettre  eft  la  plus  célébré  de  celles  que  S.  Cyrille 
écrivit  à Ncllorius.. 

Saint  Cyrille  écrivit  en  même-tems , comme  l’on 
croit , & par  la  meme  occalion  à fes  clercs  réfîdans  i 
C.  P.  fur  les  proportions  de  paix  que  l’on  faifoiç  de 
la  part  de  Neftorius.  J’ai  lû  , dit-il , le  mémoire  que 
^ous  m’avez  envoie  , par  où  j’ai  vû  que  le  prêtre 
Anaftafe  vous  a parlé  , faifant  femblant  de  chercher 
la  paix  , & vous  a dit  : Nôtre  croïancc  cil  conforme 
à ce  qu’il  a écrit  aux  folitaires.  Enfuite  allant  à fon 
but , il  a ajouté  : Il  a dit  lui-même  que  le  concile  de 
• Nicéc  ria  point  fait  mention  de  ce  mot  de  Theotocos. 
J’ai  écrit  que  le  concile  a bien  fait  de  rien  point 
faire  mention  , parce  qu’on  ne  remuoit  pas  alors 
cette  queftion  ; mais  il  dit  en  effet  , que  Marie  eft 
mere  de  Dieu  , puifqu’il  dit,  que  le  même  qui  eft 
engendré  du  père  s’eft  incarné  &;  a fouffert.  Enfuite 
parlant  d’un  écrit  de  Neftorius  : Il  s’efforce,  dit-il, 
de  mo'ntrer  que  c’eft  le  corps  qui  a fouffert , & non 
pas  le  Dieu  verbe,  comme  fi  quelqu’un  difoit  que  le, 
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Verbe  impaffiblc  cft  palliblc.  Il  n'y  a perlonnc  fi  in-  ^ ^ 
fenfé.  Son  corps  aïant  fouffcrt,  on  tfic  qu’il  a foufTerc  ’ 4,5 
lui-même  : comme  on  dit  que  l'amc  de  l’homme  fou  fi- 
fre , quand  fo%corps  fouffre  ; quoiqu’elle  11e  fouffre 
point  en  fa  propre  nature.  Mais  leur  but  cfl  de  duc, 
deux  Chrifls  & deux  fils  ; l’un  proprement  homme, 
l’autre  proprement  Dieu  ; & de  faire  feulement  une 
union  de  perfonnes,  Projoçon  , & c’cft*pôur  cela  qu’ils 
chicannent. 

Il  rapporte  enfuitc  ce  que  difoit  Ncftorius  ; qu’il  11c 
trouvoit  pas  fion  peuple  inftruit , 8c  que  c’étoit  la  fau- 
te de  fies  prcdcccfieurs.  Quoi  donc  , dit  faim  Cyrille, 
eft-il  plus  éloquent  que  Jean  , ou  plus  habile  que  le 
bienheurçux  Atticus  ? Que  n’avouë  t’il  plutôt  fran- 
chement qi*’il  introduit  une  doctrine  nouvelle  ? Si 
l’on  m’accufc , ajoûte-t'il , je  ne  refuferai  pas  de  faire 
un  yoïage  & de  me  défendre  dans  un  concile  ? mais 
qu’il  ne  s'attende  pas  a erre  mon  juge  : je  le  reeuferai  ; 

& s’il  plaît  à Dieu  , il  aura  lui-méme  à fc  défendre  de  * 
fes  blafphêmes.  Il  fe  plaint  que  le  mot  de  Tbeotocos  cft 
extraordinaire,  & que  ni  l’écriture  ni  le  concile  ne  l’a 
emploie  ; mais  ou  a-t’il  trouvé  dans  l’écriture  les  mots 
de  Chriflotocos  ou  de  Tbeotocos  f Enfin,  dit-il,  quelque 
offenfé  que  je  fois , dites-leur  que  la  paix  fera  faite , 
quand  il  ceiTera  d’enfeigner  ainli , & qu’il  profeflera  oG"n- 1 s*-  n 
la  vraie  foi.  S’il  défirc  la  paix  , qu’il  écrive  une  con- 
fcfïion  de  foi  catholique  & finccre  , 8c  qu’il  l’envoie  a 
Alexandrie  : j’écrirai  de  mon  côté  qu’il  ne  faut  point 
fatiguer  nos  confrères  les  évêques  , parce  que  nq*s 
fçavons  que  fes  paroles  ont  un  bon  fens.  Mais  s’il  de- 
meure dans  fa  préfomption  , il  ne  nous  rcftc.quc  de 
nous  y oppofer  de  toutes  nos  forces. 
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J’ai  lû  la  requête  que  vous  m’avez  envoïéc  , com- 
me devant  être  'prefentéc  à l'empereur  ; mais  parce 
quelle  cft  pleine  d’invc&ivcs  contre  notre  frere , je 
l'ai  retenue  , & j’en  ai  di&é  une  autrç^  où  je  le  reeufe 
pour  juge , & je  demande  que  cette  caufc  foit  portée  à 
un  autre  tribunal  : vous  la  préfenterez  s’il  cft  befoin^- 
Si  vous  voies  qu’il  continue  à m’attaquer  / écrivés-lc 
moi  foigncufcitient , 6c  je  choifirai  des  hommes  fages 
& pieux  , d^ -évêques  & des  moines  , pour  envoïer  i 
la  première  occafion.  Agiffez  donc  vigourculement , 
car  je  vais  écrira  ce  qu’il  Faut , & à qui  il  faut.  Je  fuis 
réfolu  de  ne  me  point  donner  de  repos  , 6c  de  tout 
fouftrir  pour  la  roi  de  J.  C. 

Saint  Cyrille  écrivit  en  effet  pluficurs  autres  lettres 
fur  ce  (ujet.  Il  y en  a une  à un  ami  commun  de  lui  de 
Neftorius  , que  l’on  croit  être  Acacc  de  Melitine  , où 

11  parle  ainfi  : S’il  ne  s’agifloit  que  de  la  perte  de  mon 
bien  , pour  faire  cdfcr  le  chagrin  de  mon  frere  , j’au- 
rois  montré  que  rien  ne  m’eft  plus  précieux  que  la 
charité  ; mais  puifqu’il  s’agit  de  la  foi,  & que  toutes  lc3 
églifes  ont  été  feandalifées  ; que  pouvons-nous  faire  , 
nous  à qui  Dieu  a confié  la  prédication  de  fes  iny Itè- 
res ; 6c  fur  qui  feront  jugez  ceux  que  nous  aurons  in- 
ftruits  ? Car  ils  diront  au  jour  du  jugement , qu’ils  ont 
gardé  la  foi , telle  qu’ils  l’ont  reçûë  dç  nous.  Chacun 
des  laïques  rendra  compte  de  fa  vie  : nous  rendrons 
compte  dé  tous  ceux  qui  croient  en  Jefus-Chrift,  je 
ne  fais  point  d’état  des  injures  6c  des  calomnies.  Je  les 
qpblic  volontiers.  Dieu  en  fera  juftice  ; fauvons  feu- 
lement la  foi , & je  ne  coderai  à perfonne  en  amitié 
pour  Neftorius.  Je  le  dis  devant  Dieu  , je  fouhaitc 
qu’il  foit  plein  de  gloire  en  Jefus  Chrift , qu’il  effaça 
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les  taches  du  pafle  , & qu’il  montre  que  ce  n’étoit  que  ^ ^ ~ 

calomnie  ; s’il  nous  ell  ordonné  d’aimer  nos  ennemis , ’ 

combien  plus  devons-nous  aimer  nos  frétés  & nos  col- 
lègues ? mais  fi  quelqu’un  trahit  la  foi , nous  fournies 
bien  réfolus  de  ne  point  trahir  nos  âmes  , quand  il 
nous  en  devroit  coûter  la  vie  ; autrement  de  quel  front 
oferions  - nous  faire  devant  le  peuple  les  éloges  des 
Martyrs  ? < 

Neftorius  ayant  reçu  la  féconde  lectre  de  S.  Cy-  Sccol^;  Ie 
rille  , y répondit  plus  amplement , mais  aufti  plus  ai-  de  Neftorius  à s. 
grcmcnr.  Il  l’exhorte  à lire  avec  plus  d’application  les  C>nllc‘ 
écrits  des  anciens  , &c  l’accufir  d’avoir  die  , que  le  Ver- 
be divin  fût  palïiblc  , quoique  S.  Cyrille  l’eût  nié 
formellement.  U femble  admcttrelLunité  de  perfon- 
nes  , ertdifant , que  le  nom  de  Chrnt  fignific  la  fub- 
ftancc  impalfiblc,  en  une  perfonne  fingalierc  & pafli- 
blc  en  monadtco  profopo  , & que  les  deux  natures  font 
liées  en  une  perfonne  , eis  benos  profopou  fynapheian:> 

Mais  par  ces  mots  il  n’entendoit , comme  il  fait  voir 
ailleurs  , qu’une  union  de  volonté  &c  de  dignité  , en 
forte  que  le  Dieu  & l’homme  fiflent  un  même  perfon- 
nage  , une  union  morale  &c  non  pas  une  union  réelle^ 

C’cft  pourquoi  il  n’ufc  pas  du  mot  d’hypoftafe  , mais 
de  projopon  , qui  en  grec  fignific  moins  qu’en  latin  ce- 
lui de  perfonne  : il  emploi®  aufl'i  le  mot  de  Jynapbeia  > 
connexion  ; & non  celui  de  benojis  /union.  Il  foutienc 
que  la  fainte  Vierge  ne  doit  être  appellée  que  mere  de 
Chrift  Cbrijlotocos  ; & non  pas  mere  de  Dieu , Tbcoto-' 
cos  : parce  qu’encore  que  le  corps  de  Jcfus- Chrift  foie 
le  temple  de  la  divinité  , on  ne  peur  attribuer  à la  di- 
vinité les  proprietez  de  la  chair  , comme  d’être*  né, 
d’avoir  fouffert , d’être  mort  : fans  tomber  dans  les 
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11  Histoire  Ecclesiastique. 
erreurs  des  païens , d’Apollinaire  , d'Arius  Se  des  au- 
tres hcrctiques.  En  quoi  il  impofe  continuellement  à 
S.  Cyrille , lui  faifant  dire  que  la  divinité  étoit  ncc 
de  Marie  , ou  étoit  morte  : au  lieu  qu’il  difoit  que  le 
Verbe  divin  eft  né  Se  mort  félon  l’humanité  qu’il  a 
prile. 

Je  vous  fçai  bon  gré,  ajoûte-t’il , du  foin  que  vous 
prenez  de  ceux  qui  lont  feandalifez  chez  nous  ; mais 
l<jachés  que  vous  êtes  trompé  , par  ceux  que  le  faint 
concile  a dépofés  ici  comme  Manichéens , & par  vos 
propres  clercs  : car  pour  ce  qui  regarde  notre  égli- 
ic  , elle  profite  de  jour  en  jour  ; le  peuple  avance 
dans  la  connoiflance  de  Dieu  : la  mailon  roïalc  eft 
dans  une  extrême^oïe , de  ce  que  la  doctrine  eft  éclair- 
cie , Se  que  la  foi  catholique  prévaut  fur  toutes  les 
herefies.  Le  concile  dont  parle  ici  Neftorius , paroît 
avoir  été  tenu  à C.  P.  en  41p.  Les  Manichéens  préten- 
dus , que  l’on  y a voit  condamnés , étoient  peut-être 
Mercator  Se  les  autres  catholiques  zélés  contre  les 
Pelagiens.  Car  fur  la  remontrance  de  Mercator  , Ce- 
leftius , Julien  &les  autres  Pelagiens  furent  chafTcz 
de  C.  P.  Se  nous  avons  encore  une  lettre  de  confola- 
tion  écrite  par  Neftorius  à Celeftius.  Or  le  reproche 
ordinaire  des  Pelagiens  contre  les  catholiques , croit 
de  les  acculer  de  Manichcifme.  C’eft  apparemment 
à ce  concile  que  fut  appelle  le  prêtre  Philippe  de 
C.  P.  un  de  ceux  qui  avoient  été  propofés  pour  en 
être  évêque.  Comme  il  reprenoit  les  erreurs  de  Nef- 
torius , Se  ne  vouloit  plus  communiquer  avec  lui , il 
le  fit  accüfcr  par  Celeftius  d’être  Manichéen.  Enfuite 
il  l’appclla  au  concile  : Philippe  y vint*prêt  à fe  dé- 
fendre , mais  Celeftius  n’y  comparut  point.  Nefto- 
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rius  prit  donc  un  autre  prétexte  pour  le  condamner  : 
qui  étoit  d’avoir  tenu  des  afTemblécs  particulières  , 6c 
célébré  l’oblation  dans  fa  maifon  , quoique  prcfquc 
tout  le  clergé  témoignât  qu’ils  en  ufoient  ainfi  dans 
les  occafions.  On  attribue  avec  vrai-fcmblancc  à ce 
meme  concile  un  canon  fauflemeflat  -attribué  au  con- 
cile d’Ephefe , qui  porte  : Anathème  à qui  dira  que 
l’atnc  d’Adarti  mourut  par  le  péché  , puifquc  le  diable 
n’entre  point  dans  le  cœur  de  l'homme.  Ce  canon  étoit 
Pclagien. 

Saint  Cyrille  voïant  par  la  lettre  de  Neftorius , ou- 
tre ce  qu’ii  en  pouvoit  fçavoir  d’ailleurs , qu’il  étoit 
appuie  de  la  cour  , & que  fon  hcrcfic  faifoit  progrès 
à C.  P.  écrivit  à l’empereur  Thcodofc  & aux  prin- 
ceffcs  fes  feeurs , de  grandes  lettres , ou  plutôt  des  trai- 
tés fur  la  foi.  Dans  celui  qu’il  adrefla  à l’empereur, 
il  marque*  les  diverfes  hcrefies  contre  l’Incarnation  : 
de  Manés,  de  Cerinthe,  de  Photin,  d’ApcJlinairc , 6c 
enfin  de  Neftorius  ; mais  fans  nommer  perfonne  , il 
réfute  chacune  de  ces  hcrefies , 6c  s’arrêtant  fur  Apol- 
linaire , il  marque  qu’il  nioit  en  Jcfus- Chrift  l’amc 
raifonnablc  : craignant  de  le  divifer  en  deux,  s’il  y 
rcconnoilfoit  la  nature  humaine  toute  entière.  Enfin 
il  réfute  amplement  Neftorius , par  les  mêmes  preu- 
ves qu’il  avoit  envolées  dans  la  lettre  aux  folitaires , 
y en  ajoûtant  quelques  autres.  Il  infifte  fur  ces  pa- 
roles du  Pcrc  éternel  : Celui-ci  cft  mon  fils  bien- 
aimé.  Remarquez,  dit  faint  Cyrille  , qu’il  ne  dit  pas  : 
En  celui-ci  eft  mon  fils , afin  que  l’on  entende  que 
ce  n’eft  qu’un.  Il  infifte  aulîl  fur  l’Euchariftic  , 6c 
dit:  Jefus-  Chrift  nous  donne  la  vie  comme  Dieu, 
non- feulement  par  la  participation  du  faint-Efprip, 
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nuis  en  nous  donnant  fa  chair  à manger.  Il  s’étend 
encore  plus  dans  le  traité  adrefle  aux  princcfl'es  lœurs 
de  l'empereur , c’cft-à-dirc  , Pulquerie  , Arcadie  &c 
Marine,  toutes  trois  vierges  conlacrécs  à Dieu.  Il  y 
rapporte  les  jpaflages  de  plulicurs  pères , pour  montrer 
qu’ils  ont  ule  du  mot  de  Tbcotocos,  & reconnu  l’unité  de 
Jefus-Chrift  ; fçavoir  , S.  Athanafe,  Articus  de  C.  P.  ' 
Antiochus  de  Phénicie,  Amphiloque , Aitimon  d’An- 
dnnoplc  , S.  Jean  Chrifoftomc , Sevenen  de  Gabalcs, 
Vital  , Théophile  d’Alexandrie.  Il  cft  remarquable 
qu’il  cite  $.  Chrifoftome  , après  tout  ce  qui  .setoit 
pafTé.  Enfuite  il  rapporte  plusieurs  p.affages  choifis  du 
nouveau  Teftament,  pour  prouver  la  divinité  de  J.  C. 

& l’union  du  verbe  avec  l’humanité.  S.  Cyrille  con- 
noilfoft  le  grand efprit  & la  haute  pieté  de  ces  prin- 
ceflcs  , particulièrement  de  faintc  Pulquerie  ; c’elt 
pourquoi  il  prenoit  foin  de  les  inftruire  i fonds  fur 
cette  matiçre. 

Il  écrivit  au/Ti  au  pape  S.  Cclcftin  une  lettre  , où 
il  lui  rend  compte  de  tout  ce  qui  s’étoit  paflé  : de  fa 
lettre  aux  folitaires  , de  fes  deux  lettres  à Ncftorius  , 

& de  la  neccllité  qui  l’avoit  engagée  à s’oppofer  à 
lui.  Il  déclare  qu’il  n’a  encore  écrit  de  cette  affaire  à 
aucun  autre  évêque , &c  marque  ainfi  l’état  de  C.  P. 
Maintenant  les  peuples  ne  s’aflemblcnt  point  avec 
lui , ceft-à-dirc , avec  Ncftorius  , finon  quelque  peu 
des  plus  légers  & de  fes  flatcurs  : prclque  tous  les 
nionaftcres  & leurs  archimandrites , & plufieurs  du 
Sénat  ne  vont  point  aux  afTeijiblécs  , craignant  de 
bleffer  la  foi  ; & enfuife  : Vôtre  fiintcté  doit  fçavoir 
que  tous  les  évêques  d’Orient  font  d’accord  avec  nous, 
que  tous  font  choqués  affligés  , principalement 
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les  évêques  de  Macédoine.  Enfuice  : Je  n’ai  pas  voulu 
rompre  ouvertement  la  communion  avec  lui  , avant  An.  430. 
que  de  vous  avoir  donné  part  de  tout  ceci.  Aïez  donc 
la  bonté  de  déclarer  votre  fentiment  : s’il  faut  encore 
communiquer  avec  lui , ou  lui  dénoncer  nettement 
que  tout  le  monde  l’abandonnera,  s’il  perfifte  dans  ces 
opinions.  Votre  avis  fur  ce  fujet  doit  être  déclaré  par 
écrit  aux  évêques  de  Macédoine  &c  d’Orient.  Et  afin 
de  mieux  inftrmre  votre  fainteté  de  fes  fentimens  & de 
ceux  des  peres  , j’envoie  les  livres  où  les  partages  font 
marquez  , & je  les  ai  fait  traduire  comme  on  a pû  à • 
Alexandrie.- Je  vous  envoie  auflï  les  lettres  que  j’ai 
écrites.  Cette  lettre  au  pape  fut  portée  par  le  diacre  e*/»*.  *ov. c*u.  . 
Poflîdonius,  qui  fut  aurti  chargé  d'une  inftruébion  con-  r' i0*’ 
tenant  en  abrégé  la  dodlrine  de  Neftorius  , & la  ma- 
nière dont  il  aivoit  dépote  le  prêtre  Philippe. 

Saint  Cyrille  écrivit  en  même  temps  à Acaccdc  Be- 
rée,  un  des  plus  anciens  & des  plus  illuftres  évêques  de 
Syrie  ordonné  par  faint  Eufcbc  de  Samofate  , environ  „ , 

cinquante  ans  auparavant.  Saint  Cyrille  lui  témoigné  >- 
combien  il  elt  affligé  de  ce  fcandalc  , infiftant  princi- 
palement fur  l’anathême  prononcé  par  Dororljéc  con- 
tre ceux  qui  nommeroient  la  Vierge  mere  de  Dieu,  & 
fur  ce  que  plufieurs  nioient  ouvertement  la  divinité  de  • 

J.  C.  Acacedansfa  réponfc exhorte  faintCyrillc  à pro- 
curer la  paix.  Car  il  nous  cft  venu , dit-il , plufieurs  per- 
fonnes  de  C.  P.  tant  clercs  que  laïques  , qui  fcmblcnt 
défend  re  la  propofition  qu’on  a avancée  ; & foutiennent 
qu’elle  n’a  rien  dans  le  ronds  de  contraire  au  fymbole 
des  Apôtres , ni  à celui  de  Nicee  ; & enfuite  : J’ai  fait 
lire  votre  lettre  au  faint  évêque  Jean  d’Antioche , qui  en 
a été  fort  touché.  Car  encore  qu’il  foit  arrivé  depuis 
Tme  VI.  D 
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— peu  à l’épifcopat , il  a les  mêmes  fentimens  que  nous 

A N.  450.  autres  vieillards  ; & fc  conduit  fi  bien  , que  tous  les 
évêques  d’Orient  en  ont  une  grande  opinion.  Je  vous 
exhorte  aufii  à traiter  cette  affaire  avec  la  douceur  &c 
la  prudence  qui  vous  conviennent, 
xni.  Cependant  le  pape  faint  Celeffin  aïant  reçu  les  fer- 

t jrTùt'on pa/caf-  mons  de  Ncftorius , & enfuite  fa  lettre  & fes  écrits  de 
ûeB-  fa  part  par  Antiochus  , voulut  avant  que  d’y  répon- 

^rc  > ^ire tout  traduire  en  latin.  Il  fit  même  compo- 
fer  un  traité,  pour  foutenir  la  doârine  catholique 
• contre  cette  nouvelle  herefie  ; & ce  fut  fans  doute  par 
fon  ordre,  que  faint  Leon  alors  archidiacre  de  l’cglifc 
Romaine  en  chargea  Jean  Caffien,  qui  étoit  plus  pro- 
pre qu’aucun  autre  à cet  ouvrage  , parce  qu’il  étoit 
très-fçavanr  dans  la  théologie  , & que  d’ailleurs  il  cn- 
tendoit  parfaitement  le  grec  , & avoit  demeuré  long- 
temps à C.  P.  Ai'ant  achevé  fes  conférences  depuis 
quelque  temps  , il  comptoit  de  demeurer  dans  le  fi- 
lence , mais  il  ne  pût  réfifter  à la  prière  de  faint  Leon. 
Il  compofa  donc  un  traité  de  l’Incarnation  , divifé  en 
fept  livres.  Dans  le  premier,  il  rapporte  la  plupart  des 
• hcrefies  contre  ce  myffere  ; puis  il  parle  des  Pelagiens, 
dont  il  prétend  que  les  principes  ont  donné  lieu  à 
l’erreur  de  Neftonus.  Car  , dit-il,croïant que  l’homme 
par  fes  propres  forces  peut  être  fans  péché  , ils  jugent 
de  même  de  Jcfus- Chri ft , qu’il  n’étoit  qu’un  pur 
homme  , mais  qu’il  a fi  bien  ufé  de  fon  libre  arbitre  , 
qu’il  a évité  tout  péché  ; qu’il  n’cft  venu  au  monde 
Scrm.  J.  ».  C.  que  pour  nous  donner  l’exemple  des  bonnes  œuvres -, 
qu’il  cft  devenu  Chrift  après  fon  baptême  , & Dieu 
après  fa  relurreiftion.  Ce  n’cft  pas  toutefois  ce  que 
difoit  Neftorius  : car  il  difoit  expreffément  que  le 
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Verbe  divin  avoir  etc  uni  à l'homme  des  le  fein  de  — 

Marie  ; la  comparaifon  de  fainte  Elifabeth  le  fait  voir  A N.  43  o 
manifeftement , & fon  erreur  ne  confiftoit  que  dans  sm».  4 ».  ?4- 
la  maniéré  de  l’union.  Aufli  Càflien  attribue  l’erreur  " 1 
qu’il  rapporte  à Leporius , dont  il  raconte  fommaire- 
ment  l’hiftoirc  & la  rétra&ation.  Dans  le  fécond  & le 
troifiéme  livre  , il  prouve  que  Jefus-Chrift  eft  Dieu 
& homme,  & que  la  Vierge  doit  être  appellée  mere  de 
Dieu  j Theotocos  , non-feulement  Cbrijlotocos.  Dans  le 
quatrième  , il  s’attache  à montrer  par  l’ccriture  l’unité 
de  Jefus-Chrift  -,  il  continue  dans  le  cinquième  à mon- 
trer qu’elle  eft  réelle  & non  pas  morale,  8c  réfuté  plu- 
fîcurs  propofkions  de  Neftorius.  Dans  le  fixiéme  , il 
infiftefur  le  fymbolc  d’Antioche, fuivant  lequel  Nef- 
torius avoit  été  baptifé.  Dans  le  dernier,  il  apporte  les 
autoritez  des  peres  grecs  & latins,  particulièrement  de 
faint  Chryfoftomcîon  maître,  & finit  par  une  exhor- 
tation touchante  à l’églifc  deC.  P.  Il  fuppofe  toujours 
que  Neftorius  y prciide  comme  évêque  , ce  qui  fait 
voir  qu’il  a achevé  cet  ouvrage  avant  fa  dépofition  & 
le  concile  d’Ephefe. 

Neftorius  ne  recevant  point  de  réponfe  du  pape, 
lui  avoit  écrit  une  fécondé  lettre  par  Valere  chambel- 
lan de  l’empereur  , qui  fait  mention  de  plufieurs  let- 
tres précédentes  au  fujet  jde  Julien  & des  autres  Pela- 
giens.  Il  prenoitcc  prétexte,  comme  dans  la  première, 
pour  parler  des  autres  prétendus  hcretiques  , qui  com-  f' 
batoient  félon  lui  le  myftere  de  l’Incarnation  , & qui 
étoient  en  effet  les  catholiques.  Enfin  le  pape  faint 
Celcftin  , aïant  reçu  par  le  diacre  Poflidonius  la  lettre 
de  faint  Cyrille  , affcmbla  un  concile  à Rome  vers  le 
commencement  du  mois  d’Août  430.  où  les  écrits 
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de  Neftonus  furent  examinez  & comparez  avecladoc- 

A n.  43°-  trjne  jcs  pcres>  Le  pape  y rapporta  des  âutoritez  de 
tut'ûî'v/c liu'f.  Ambroife,  defaint  Hilaire  &c  de  faint  Damafe: 

> "»■  apres  quoi  la  doctrine  de  Neftorius  fut  condamnée  ; & 

faint  Cyrille  chargé  de  l’execution  du  jugement.  De 
ce  concile  le  pape  écrivit  fept  lettres  de  meme  datte  : la 
première  à faint  Cyrille  , la  fécondé  à Neftorius  , la 
troifiéme  au  clergé  dcC.  P.  la  quatrième  à Jean  d’Ai> 
tioche , la  cinquième  à Rufus  de  ThciTalonique  , la  fi- 
xiéme  à Ju  vénal  de  Jerufalem,lafcptiémc  àFlavien  de 
, Philippes  jc’eft-à-dire  , aux  évêques  des  plus  grands 
,/îcgcs  de  l’empire  d’Orient.  Toutes  ces  lettres  font 
dattées  du  troifiéme  des  ides  d’Août  (bus  le  treiziéme 
confulat  deThcodofe,&  le  troifiéme  de  Valentinien  ; 
c’cft-à-dire,  l’onzième  d’Août  430.  &c  le  diacre  PolTi- 
donius  en  fut  chargé  pour  les  porter  à faint  Cyrille , 
qui  devoit  enfuite  les  faire  tenir  à ceux  à qui  elles  • 
r I'  étoient  adreflees.  Dans  la  lettre  à faint  Cyrille , le  pape 

loue  fon  zèle  & fa  vigilance , & lpi  déclare  qu’il  cft  en- 
tièrement dans  fes  fentimens  touchant  l’Incarnation  : 
que  fi  Neftorius  perfifte  dansfon  opiniâtreté,  ilfaudra 
le  condamner  , mais  qu’il  faut  tenter  auparavant  tous 
lesmoïensde  le  ramener.  Donc,  ajoute- t’il,  tous  ceux 
qu’il  a féparez  de  fa  communion  doivent  fçavoir 
qu’ils  demeurent  dans  la. nôtre , lui- même  ne  peut 
avoir  déformais  de  communion  avec  nous , s’il  con- 
tinue de  combattre  la  doctrine  apoftolique.  C’eft: 
pourquoi  vous  exécuterez  ce  jugement  par  l’autorité 
de  notre  fiege  , agiflant  à notre  place  , û en  vertu  de 
notre  pouvoir  } en  forte  que  fi  dans  l’efpacc  de  dix 
jours  , à compter  depuis  cette  admonition  , il  n’a- 
nathematife  en  termes  formels  fa  doctrine  impie. 


« 


. üigi'iEQtLbyXIoo 


Livre  vingt-Cinquie’me.'  19 

& ne  promet  de  confefler  à ^avenir  touchant  la  gcnc- 

ration  de  Jcfus  Chrift  notre  Dieu  , la  foi  qu’enlcigne  An.  450. 
jeglife  Romaine , & votre  églifc*,  & toute  la  chréticntéi 
votre  faintcré  pourvoie  aufll-tôt  à ccrtc  éghfe , c’cft-à- 
dire  , à celle  de  C.  P.  & qu’il  fçache  qu’il  fera  abfolu- 
ment  fcparé  de  notre  corps. 

Dans  la  lettre  à Neftorius , il  marque  comme  il  a t.p.c.ifk.t.i* 
été  trompé  dans  la  bonne  opinion  qu’il  avoit  conçue 
de  lui  fur  fa  réputation.  Il  dit  qu’il  a lû  fes  lettres  &c 
les  livrés  qu’il  lui  a cnvoïcz  , & qu’il  a trouvé  fes  opi- 
nions touchant  le  Verbe  divin  contraires  à la  foi  ca- 
tholique. Parlant  des  Pelagiens  , il  dit  : Quant  à ces  f r 
licrctiqucs , fur  lefquels  vous  nous  avez  confulté  comme 
fi  vous  ne  fçaviez  pas  ce  qui  s’eft  paflé  ; ils  ont  été  juf- 
tement  condamnez  & chaficz  de  leurs  fieges  : Ce  qui 
nous  étonne , c’cft  que  vous  fouffricz  des  gens  qui  ont 
été  condamnez  pour  nier  le  péché  originel , vous  qui 
le  croïcz  fi  bien  , comme  nous  avons  lû  dans  vos  fer- 
mons. Les  contraires  ne  s’accordent  jamais  fans  don- 
ner du  foupçon.  Et  pourquoi  demandez-vous  ce  qui 
s’eft  paffé  ici , puifqu’Atticus  votre  prédeceficur  nous 
a envoie  des  aûes  contre  eux  ? Pourquoi  Sifinnius 
de  fainte  mémoire  ne  s’en  cft-il  point  informé , finon 
parce  qu’il  fçavoit  qu’ils  avoient  été  juftement  con- 
damnez, fous.  Atticus  ? Enfin  , il  conclut  ainfi  : Sça- 
chez  que  fi  vous  n’enfeignez  touchant  Jefus-Chrift 
notre  Dieu  ce  que  tient  Rome  , Alexandrie  & toute 
l’églife  catholique  $ ce  que  la  fainte  églifc  de  C.  P.  a 
tenu  jufqu’à  vous  ; & fi  dans  dix  jours  , à compter 
depuis  cette  troifiémc  monition  , vous  ne  condam- 
nez nettement  & par  écrit  cette  nouveauté  impie , 
qui  veut  fcparer  ce  que  l’écriture  joint  , vous  êtes 
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exclu  de  la  communion»  de  toute  1 eglife  catholique.’ 
Nous  avons  adeefle  ce  jugement  par  le  diacre  Poili- 
domus  , avec  toutes  les  pièces,  à levêque  d’Alcxan* 
dric  , afin  qu’il  agiiïe  à notre  place  ; & que  notre  or- 
donnance vous  ioit  connue  à vous  & à tous  nos 
freres. 

La  lettre  au  clergé  & au  peuple  de  C.  P.  eft  pleine 
d’exhortations  à demeurer  fermes  dans  la  foi  catho- 
lique , & de  confolations  pour  ceux  que  Neftorius  per- 
fecutoit.  Le  pape  y déclare  nulles  toutes  les  excommu- 
nications prononcées  par  Neftorius  , depuis  qu’il  a 
commencé  à enfeigner  ces  erreurs.  Il  ajoute  , que  ne 
pouvant  agir  en  perfonne  àcaufe  de  l'éloignement, il 
a commis  à fa  place  faint  Cyrille  ; puis  il  met  la  fen- 
tcnce  qui  termine  la  lettre  précédente.  La  lettre  à Jean 
d'Antioche  contient  en  fubftance  les  memes  chofcs , la 
condamnation  de  Neftorius  , s’il  ne  fe  retraite  dans 
dix  jours , & la  nullité  des  excommunications  ou  des 
dépolirions  par  lui  prononcées.  Les  trois  autres  lettres 
à Juvenal  de  Jerufalcm  , àjlufus  de  Thcftalonique  Ôc 
à Flavien  de  Philippes  , n’étoient  que  des  copies  de 
celles-ci.  Juvenal  avoit  fuccedé  depuis  peu  à Praylc, 
qui  avoir  tenu  lefiege  de  Jerufalcm  environ  treize  ans. 
Juvenal  donna  le  premier  évêque  aux  Arabes,  qui  cam- 
poient  dans  la  Paleftinc , & que  faint  Euthymius  avoir 
converti  en  grand  nombre , & cet  évêque  fut  Pierre 
auparavant  nommé  Afpebetc  peredeTrebon  le  pre- 
mier de  ces  convertis  : on  le  nomma  levêque  des  camps, 
Pttrembolon  , parce  queccs  Arabes  campoicnt  difperfez 
en  divers  quartiers. 

Vers  le  même  temps  le  pape  S.  Celeftin  envoïa  dans 
la  grande  Bretagne  S.  Germain  évêque  d'Auxerre , pour 
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réfifter  à Agricola  fils  d’un  évêque  Pclagicn  nommé 
Severin  , qui  corroinpoit  les  eglifes  de  Bretagne  , en  y 
femantfon  herefic.  Saint  Germain  y fut  en  voie  comme 
vicaire  du  pape  , fous  le  confulat  de  Florentius  & de 
Denis,  c’eft  à-dire, l’an  419.  Pelage  étoit  de  la  grande 
Bretagne  : ainfi  il  n’eft  pas  extraordinaire  qu’il  y eut 
des  difciplcs.  Le  diacre  Pallade  envoie  par  le  pape  fur 
les  lieux,  l’excita  à y procurer  du  fccours;&  les  évêques 
de  Gaule  de  leur  coté  reçurent  une  députation  de  la 
grande  Bretagne, qui  les  invitoit  avenir  promptement 
défendre  la  foi  catholique.  On  aflcmbla  pour  ce  fujet 
un  cojicile  nombreux , & de  l’avis  de  tous  on  pria  faint 
Germain  d’Auxerre  , & faint  Loup  de  Troïcs , de  fe 
charger  de  cette  entreprife  : ainfi  la  million  de  ce  con- 
cile concouroit  avec  celle  du  pape. 

Saint  Germain  étoit  évêque  depuis  onze  ans , comme 
il  a été  dit  : faint  Loup  feulement  depuis  deux  ans.  Il 
étoit  lié  à Toul  d’une  famille  très-noble  , avoir  étudié 
dans  les  écoles  des  rhéteurs , &c  acquis  une  grande  ré- 
putation d’éloquence.  Il  époufa  Pcmcniolc  feeur  de 
iaintHilaircévêque  d’Arles.  Lafeptiémc  année  de  leur 
mariage  , ilsfcfcparcrent  d’un  commun  confcntement 
pour  mener  une  vie  plus  parfaite  : Loup  quitta  fa  mai- 
fon  parernelle , & fe  retira  au  monaftcrc  de  Lerins , fous 
la  conduite  de  faint  Honorât , qui  en  étoit  alors  abbé. 
Vincent  frere  de  Loup  fe  retira  aufli  à Lerins , & fut 
prêtre  & célébré  par  fes  écrits.  Loup  après  s’y  être 
exercé  un  an  dans  les  jeûnes  &c  les  veilles , fit  un  voïage 
à Mâcon,  pourdiftribucr  aux  pauvres  ce  qui  lui  reftoie 
de  bien  ; mais  comme  il  y penfoit  le  moins,  on  l’enleva 
pour  être  évêque  de  Troïcs,  & il  gouverna  cette  églife 
cinquante- deux  ans. 
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Saint  Germain  6c  faint  Loup  s étant  mis  en  chemin 
pour  la  grande  Bretagne,  arrivèrent  au  bourg  de  Nan- 
terre près  de  Paris.  Les  habitans  , fur  la  réputation  de 
leur  fainteté  , vinrent  au-devant  d’eux  en  foule  : Saint 
Germain  leur  fit  une  exhortation,  6c  regardant  ce  peu- 
ple qui  l’cnvironnoit , il  vit  de  loin  une  jeune  fille  , od 
il  remarqua  quelque  chofe  de  celcfte.  Il  la  fit  appro- 
cher , 6c  demanda  fon  nom  Ce  qui  étoient  fes  parens  ; 
on  lui  dit  quelle  s’appelloit  Geneviève  : fon  pere  Se- 
vcrc  & fa  mère  Gerontia  fc  préfenterent  en  même 
temps.  Saint  Germain  les  félicita  d'avoir  une  telle  fille , 
6c  prédit  quelle  feroit  un  jour  l’exemple  même  des 
hommes.  Il  l’exhorta  à lui  découvrir  fon  coeur  , & fi 
elle  vouloit  confacrer  à Dieu  fa  virginité.  Elle  déclara 

Sue  c’étoit  fon  deflein  , 6c  pria  le  faint  évêque  de  lui 
onner  la  benediétion  folcmnelle  des  vierges.  Ils  en- 
trèrent dans  l’églife  pour  la  prierede  None,enfuite  on 
chanta  plufieurs  pfeaumes , 6c  on  fit  de  longues  prières, 
pendant  lefqucllcs  le  faint  évêque  tint  fa  main  droite 
fur  la  tête  de  la  fille  : il  alla  prendre  fon  repas , 6c  re- 
commanda aux  parens  de  la  lui  amener  le  lendemain. 
Ils  n’y  manquèrent  pas , 6c  faint  Germain  demanda  a 
fainte  Geneviève , fi  elle  fc  fouvenoit  de  ce  qu’elle  avoit 
promis.  Oiii , dit  elle  , & j’efpere  l’obfcrver  par  le  fc- 
cours  de  Dieu  6c  par  vos  prières.  Alors  regardant  à terre, 
il  vit  une  pièce  de  monnoïe  de  cuivre , marquée  du 
ligne  de  la  croix.,  il  la  ramafla  , 6c  la  donnant  ;a  Gene- 
viève , il  lui  dit  : Gardez -la  pour  l’amour  de  moi  , 
portcz-la  toujours  pendue  à votre  çol  pour  tout  orne- 
ment, & laiITez  l’or  6c  les  pierreries  à celles  qui  fervent 
le  monde  : fi  la  recomnianda  àfes  pareps,  6c  çqntimja 
fon  voïage. 

Sainte 
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Sainte  Geneviève  pouvoic  avoir  alors  quinze  ans, 
car  on  remarque  qi^  depuis  cet  âge  jufqu  a cinquante, 
die  ne  mangea  que  deux  fois  la  lemaine,  le  dimanche 
& le  jeudi  ; encore  n etoit-cc  que  du  pain  d’orge  & des 
fèves.;  & ne  but  jamais  de  vin , ni  rien  de  ce  qui  peut 
enyvrer.  Quelques  jours  après  le  départ  de  faint  Ger- 
main , fa  .mere  voulut  l’empêcher  d'aller  à l'églifc  un 
jour  de  fête  , & ne  pouvant  la  retenir  , la  frappa  fur 
la  joue.  Aufli-rôt  elle  perdit  la  vûë  & demcûra  aveu- 
gle pendant  deux  ans.  Enfin  fc  fouvenant  de  la  pré- 
diction de  faint  Germain  , elle  dit  à fa  fille  de  lui  ap- 
porter de  l’eau  du  puits,  & de  faite  le  figne  de  la  croix 
iur  elle.  Sainte  Geneviève  lui  aïant  lavé  les  yeux, 
elle  commença  à voir  un  peu  ; &c  quand  elle  l’eut  fait 
deux  ou  trois  fois , elle  recouvra  la  vue  entièrement. 
Gn  montre  encore  le  puits  qui  eft  en  grande  véné- 
ration. ... 

Saint  Germain  & faint  Loup  s’étant  embarquez  en 
hyver,  fouffrirent  une  grande  tempête  , que  S.  Ger- 
main appaifa  , endettant  quelques  goûtes  d’huile  dans 
la* mer  , au  nom  de  la  Trinité.  Arrivant  en  Bretagne  t 
ils  trouvèrent  une  grande  multitude  raflemblée  pour 
les  recevoir  : car  leur  arrivée  avoir  été  prédite  par  les 
malins  cfprits  , qu’ils  chaflfcrcnt  des  pofledez,  & qui 
en  fortant  confeffercnt  qu’ils  avoibnt  excité  la  tem- 
pête. Les  faints  évêques  remplirent  bientôt  la  Bre- 
tagne de  leurs  inftruClions  & de  leur  réputation.  Ils 
prêchoicnc  non-feulement  dans  les  eglifes , mais  dans 
les  chemins  &c  les  campagnes , tant  la  foule  qui  les 
fuivoit  étoit  grande  ; en  lortc  qu’ils  fortifioient  par 
tout  les  catholiques,  & convertilfoicnt  les  hérétiques. 
Tout  étoit  apoftolique  enjeux,  la  vertu,  la  doCbri- 
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ne  , les  miracles.  Les  Pelagicns  fc  cachoicnc  ; mais  en- 
fin honteux  de  fc  condamner  par  l«ur  filcnce  , ils  vin- 
rent à une  conférence.  Ils  fc  prcfcntcrcnt  bien  accom- 
pagnez Si  remarquables  par  leurs  richcffes  Si  leurs  ha- 
bits cclatans  : une  multitude  infinie  de  peuple  s’affem- 
bla  à ce  fpcétacle.  Les  faints  évêques  laifTcrent  parler 
les  hérétiques  les  premiers  ; Si  après  qu’ils  eurent  dis- 
couru long-temps,  ils  leux  répondirent  avec  une  gran- 
de éloquence  foûtcnu'ê  des  autorités  de  l’écriture  , en 
forte  qu’ils  les  réduifirent  à ne  pouvoir  répondre  : le 
peuple  avoit  peine  à retenir  fes  mains , Si  témoignoic 
l'on  jugement  par  fes  cris.  Alors  un  homme  qui  avoit 
la  dignité  de  tribun  , s’avança  avec  fa  femme  , pré- 
l'cntant  aux  faints  évêques  leur  fille  âgée  de  dix  ans  Si 
aveugle.  Ils  lui  dirent  de  la  prefenter  aux  Pelagicns , 
mais  ceux-ci  fe  joignirent  aux  parens,  pour  demander 
aux  faints  évêques  la  gucriion  de  la  fille.  Ils  firent  une 
courte  prière  , puis  laint  Germain  invoqua  la  fainre 
Trinité  ; Si  aïant  ôté  de  fon  cou  le  reliquaire  qu’il  por- 
toit  , il  le  prit  à fa  main  Si  l’appliqua  devant  tout  le 
monde  lur  les  yeux  de  la  fille, qui  recouvra  la  vue  aufli- 
tôt.  Les  parens  furent  ravis , le  peuple  épouvanté;  Si 
depuis  ce  jour  tout  le  monde  fe  rendit  à la  doétrinc  des 
faints  évêques. 

Ils  allèrent  enfuite  rendre  grâces  à Dieu  au  tombeau 
du  martyr  S.  Alban  , le  plus  fameux  de  la  Bretagne  : 
S.  Germain  fit  ouvrir  le  fepulcrc  Si  y mit  les  reliques 
de  tous  les  apôtres  Si  de  pluficurs  martyrs,  qu’il  avoit 
rama  fiées  de  divers  pais  ; puis  il  prit  fur  le  lieu  même 
de  la  pouflicre  encore  teinte  du  fang  de  S.  Alban,  l’em- 
porta aveç  lui , Si  â fon  retour  bâtit  une  églife  en  fon 
honneur  dans  la  ville  d’Auxerre,  oùxl  mit  fes  reliques- 
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Les  Saxons  8c  les  Piétés  faifoient  la  guerre  aux  Bre- 
tons : les  Piétés  étoient  des  barbares  de  la  partie  fcp- 
centrionale  de  l'Ille , ainfi  nommes  parce  qu’ils  fc  pci- 
gnoienc  le  corps  de  diverfes  couleurs.  Les  Saxons 
ctoient  des  peuples  de  Germanie  , que  les  Bretons 
avoient  appeliez  à leur  fccours  contre  les  Piétés  , 8c 
qui  depuis  s’étoient  joints  à eux,  pour  s’établir  en  Bre- 
tagne , comme  ils  firent  environ  vingt- cinq  ans  après. 
Les  -Bretons  épouvantez  eurent  recours  aux  faints 
évêques.  G ’étoit  le  carçme  , 8c  par  leurs  inftruétions 
plufreurs  demandèrent  le  baptême , en  forte  qu’une 
grande  partie  de  l’armée  le  reçût  à Pâques  dans  une 
eglife  de  feuillées  que  Ton  drefl'a  en  pleine  campagne. 
Après  la  fête  ils  fc  préparèrent  à marcher  contre  les 
ennemis , apimez  de  la  grâce  qu’ils  venoient  de  rece- 
voir , 8c  attendant  avec  grande  confiance  le  fccours 
de  Dieu.  Saint  Germain  fc  mit  à leur  tête,  & fe  fouve- 
nant  encore  du  métier  qu’il  avoir  fait  en  fa  jeunefle , 
il  envoïa  des  coureurs  pour  rcconnoîtrc  le  païs , 8c 
polla  fes  gens  à couvert  dans  une  vallée  , fur  le  palfa- 
ge  des  ennemis,  qui  s'attendoient  à les  furprendre.  S. 
Germain  avertit  les  fiens  de  faire  tous  le  même  cri 
dont  il  donneroit  le  fignal.  Il  cria  trois  fois  Allcluyœ, 
toute  l’armée  fit  a même  tems  le  meme  cri , qui  étant 
multiplié  par  les  échos  des  montagnes , fit  un  bruit  fi 
terrible  , que  les  barbares  en  furent  épouvantes.  Ils 
jetterent  leurs  armes , s’enfuirent  en  confufion , aban- 
donnèrent leur  bagage  , 8c  plufieurs  fc  notèrent  en 
palfant  une  rivière.  Ainfi  les  faints  évêques  aïant  dé- 
livré la  Bretagne  des  Pclagicns  8c  des  Savons  , repaf- 
ferent  en  Gaule  8c  retournèrent  chez  eux.  Pour  aflu- 
rcr  encore  plus  la  religion  dans  cette  ijk  , le  pape  S. 
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Cclcftin  y renvoïa  le  diacre  Palladc  , qu’il  avoir  or- 
donné évêque  pour  les  Scots  ou  Ecoffois  ; ôc  ce  fut  1er 
premier  évêque  de  cette  nation  , qui  jufqucs-là  avoir 
été  très-barbare.  S.  Jerome  témoigne  qu’ils  n’avoient 
point  de  mariages  reglez,  & qu’ils  mangeoient  la  chair 
humaine , jufqu  a couper  les  mammcllcs  des  femmes  > 

& les  autres  parties  charnues  de  ceux  qu’ils  trouvoient 
à l’écart.  Saint  Pallade  fut  envoie  évêque  en  Ecoffc 
fous  le  conlulat  de  Baffus  & d’Antiochus  ; c’cft-i-dircj 
l'an  431. 

Saint  Cyrille  aÿant  reçu  par  le  diacre  Poflidônius 
les  lettres  du  pape  faint  Cclcftin , les  envoïa  à ceux~à 
qui  elles  étoient  adreffées , & accompagna  de  fes  let- 
tres celles  qui  étoient  pour  Jean  d’Antioche  , & pour 
Juvcnal  de  Jcrufalem,  qui  avoit  fucccdé  À Praïlc  de- 
puis trois  ou  quatre  ans.  Il  exhorte  Jean  à fc  détermi- 
ner , déclarant  que  pour  lui , il  eft  refolu  de  fuivre  le 
jugement  du  pape  & des  évêques  d’Occidenc  , pour 
conlcrvcr  leur  communion.  Il  dit  à Juvcnal  qu’il  faut 
écrire  à l’empereur  , afin  qu’il  prenne  l’intérêt  de  la 
religion  , & délivre  lcglife  de  ce  faux  pafteur.  U mar* 
que  à l’un  & à l’autre  qu’il  a fait  fon  polliblc,  pour  ra- 
mener Ncftorius  à la  raifon. 

Jean  d’Antioche  étoit  ami  de  Neftorius , qui  avoir 
été  tiré  de  fon  clergé.  Ainfi  fur  la  lettre  de  faint  Cy». 
rillc  , il  lui  écrivit  , lui  en  envoïanrla  copie  , & de 
celle  du  pape  faint  Ccleftin.  Je  vous  exhorte , dit-il} 
à les  lire  de  telle  forte , qu’il  ne  s’élève  aucun  trou- 
ble dans  votre  efprit  : puifque  c’eft  de-là-quc  vicrN 
nent  louvcntles  difputes  & l’opiniâtreté  pcrniciculè  : 
Mais  auftî , dit- il , ne  méprifez  pas  cette  affaire  , car 
le  démon  fçait  pouffer  fi  loin  par  l’orgueil  celles  qui 
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tic  font  pas  bonnes , qu’il  n’y  a plus  de  rcmede.  Lifez 
ces  lettres  avec  application , & appeliez  à cet  examen 
quelques-uns  de  vos  amis , à qui  vous  laiftiés  la  liber- 
té de  vous  donner  des  confeils  utiles,,  plutôt  qu’agréa- 
bles. Encore  que  le  terme  de  dix  jours  marque  par  la 
kttre  du  très-faint  évêque  Celcftin  foie  très-court , 
vous  pouvés  faire  la  chofe  en  un  jour , même  en  peu 
d’heures.  Car’il  eft  facile,  en  parlant  de  l’Incarna- 
tion de  notre  Seigneur  , de  fe  fervir  d’un  terme  con- 
venable , ufité  par  plusieurs  des  peres  , & qui  expri- 
me véritablement  fa  naiflance  de  la  Vierge.  Vous  ne 
dpvés  ni  rejetter  ce  terme  comme  dangereux  , ni  pen- 
fer  qu’il  ne  faut  pas  vous  dédire.  Si  vous  êtes  dans  les 
mêmes  fentimens  que  les  peres  & les  do&curs  de  l’c- 
glife,  cômme  nous  avons  appris  par  plufieurs  amis 
communs,  quelle  peine  avés-vousà  déclarer-  votre 
faine  doctrine  , principalement  dans  ce  grand  trou- 
ble, qui  s’eft  élevé  à votre  fujet  : Car  fçaehez  que  cette 
queftion  eft  agitée  auprès  &•  au  loin  : toute  l’églifc  en  * 
eft  émûë  , & par  tout  les  fidèles  en  font  tous  les  jours  - 
aux  mains;  Vous  le  verrés  clairement  par  la  chofe 
même.  L’Occident , l’Egypte,  & peut-être  la  Macé- 
doine , ont-refolu  de  rompre  l’union  que  Dieu  a ac- 
cordée à fon  églife  , par  les  travaux  de  tant  d’évêques,  v 
& principalement  du  grand  Acacc.  Il  entend  Acace  ' 
de  Beréc , & parle  de  l’union  qui  finit  le  fchifme  d’Am- 
tiochedu  temps  de  l’-évêque  Alexandre,  & du  pape : 
faint  Innocent. 

Il  continue  à exhorter  fortement  Neftoriu&d’cm- 
ploïcr  le  mot  de  merc  de  Dieu  Theotacos  , puifqu’au- 
cun  des  do&eurs  de  1 ’égljfe  ne  l’a  jamais  rejetté  , & 
que  plufieurs  s’en  font  fervis,  fans  eue  repris  pat  ceux 
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nous  cfperons  avoir , nous  réglerons  toutes  chofes  fans 
fcandalc  & avec  union.  Vous  devez -vous  étonner 
moins  que  perfonne  de  la  préemption  ordinaire  de 
l’Egyptien  , dont  vous  avés  tant  d'exemples.  Bientôt, 
s’il  plaie  à Dieu , on  louera  notre  conduite.  Telle  fut 
la  réponfc  de  Neftorius. 

Cependant  faint  Cyrille,  en  execution  de  la  com- 
miflion  du  pape  , alfembla  un  concile  à Alexandrie  : 
peut-être  le  concile  ordinaire  du  mois  d’Ottobrc , de 
tous  les  évêques  de  la  province  d’Egypte  ; & au  nom 
dc.ce  concile,  il  écrivit  à Neft8rius  une  lettre  lyno- 
dale , pour  fervir  de  troifiéme  & dcrnicre  monition  : 
lui  déclarant,  que  li  dans  le  terme  marqué  par  le  pape, 
c’eft-à-dirc , dans  dix  jours  après  la  réception  de  cette 
lettre  , il  ne  renonce  à les  erreurs  : ils  ne  veulent  plus 
avoir  de  communion  avec  lui , & ne  le  tiendront  plus 
pour  évêque  ; & que  dès  lors  ils  communiquent  avec 
tous  les  clercs  & les  laïques  qu’il  a dépofez  ou  excom- 
muniez. Au  relie  y ajoûtent-ils , il  ne  fuiEra  pas  que 
vous  profclfiés  le  fymbolc  de  Nicéc  ; car  vous  fçavés  y 
donner  des  interprétations  violentes  : il  faut  confci- 
ler  par  écrit  & avec  ferment,  que  vous  anathémaùfés 
vos  dogmes  impies  , & que  vous  croirés  &c  enfeigne- 
rés  ce  que  nous  croïons  tous , nous  & tous  les-évêques 
d'Occidcnt  & dDrient , & cous  ceux  qui  condjuitenc 
les  peuples.  Car  le  laint  concile  de  Rome  & nous  tous, 
fom mes  convenus,  que  les  lettres  qui  vous  ont- été 
écrites  par  l’églife  d’ Alexandrie  , font  orthodoxes  &c 
fans  erreur.  r ûi  . .,•■  > 

La  lettre  fynodalc  contienr  enfuite  la  profclfion 
de  foi.  Premièrement,  le  fymbole  de  Nicéc,  puis 
une  explication  ample  &:  exacte  du  myllerc  de  l’in- 
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l’incarnation  conforme  à ce  que  faint  Cyrille  en  avoit 
déjà  dit  dans  fes  autres  lettres.  Il  y répond  aux  prin- 
cipales objections  de  Neftorius , & tire  un  argument 
de  l’Euchariftie  en  ces  termes  : Nous  annonçons  la 
mort  de  Jefus-Chrift  , & nous  confeflons  fa  refur- 
reCtion  & fon  afeenfion  en  célébrant  dans  les  égli- 
fes  le  facrificc  non*  fanglant.  Ainfi  nous  nous  ap- 
prochons des  culogies  myftiqucs  , &:  nous  fommes 
ianCtificz  , participant  à la  chair  faceée  & au  pré- 
cieux fang  de  notre  Sauveur  Jefus-Chrift  ; fie  nous 
ne  la  recevons  pas  îomme  une  chair  commune  , à 
Dieu  ne  plaifc  , ni  comme  la  chair  d'un  homme 
fanctifié,  & conjoint  au  verbe  par  une  .union  de  di- 
gnité , ou  en  qui  la  divinité  ait  habité  : mais  com- 
me vraiment-vivifiante  &:  propre  au  verbe.  Çar  lui 
qui  eft  vie  de  fa  nature  comme  Dieu  , étant  deve- 
nu un  avec  fa  chair  , il  l’a  rendue  vivifiante  : autre- 
ment, comment  la  chair  d’un  homme  fcroit-elic  vivi- 
fiante de  fa  nature  ? Cette  leurre  finit  par  douze  ana- 
thèmes , qui  en  renferment  toute  la  fubftance,  en  ces 
termes-: 

-i.  Si  quelqu’un  ne  confefle  pas  qu’Emmanuel  eft 
véritablement  Dieu  , & par  confcqucnt  la  faintc 
iVierge  mere  de  Dieu  , puifqu'cllc  a engendré  félon 
Ja  chair  le  verbe  de  Dieu  fait  chair  } qu’il  foit  ana- 
xhême. 

r.  Si  quelqu’un  neconfcfTe  pas  que  le  verbe  , qui 
procède  de  Dieu  le  pere  , eft  uni  à la  chair  félon  l’hy- 
poftafe  : & qu'avec  fa  chair  il  fait  un  feui  Cbrift , 
qui  eft  Dieu  Si  homme  tout  enfembie  : qu’il  foie  ana- 
inemc. 

Si  quelqu’un,  après  l’union,  diyifc  les  bypoftafes 
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dafcul  Chrift , les  joignant  feulement  par  une  con-  T 
nexion  de  dignité,  d’autorité  ou  de  puiflance „ & non 
par  une  union  réelle  : qu’il  foit  anathème. 

4.  Si  quelqu’un  attribue  à deux  perfonnes  ou  à deux 
hypoftafes , les  chofes  que  les  apôtres  & les  évange- 
Uftes  rapportent , comme  aïant  été  dites  de  J.  C.  par 
les  faints  ou  par  lui -même  , & applique  les  unes  i . 
l’homme  conîideré  fcparément  du  verbe  de  Dieu , 6c 
les  autres  comme  dignes  de  Dieu  , au  feul  verbe  pro- 
cédant de  Dieu  le  pere  : qu’il  (oit  anathème. 

. $.  Si  quelqu’un  ofc  dire , que  Jcfus-Chrift  eft  un 

homme  qui  porte  Dieu  : au  lieu  de  dire  , qu’il  efl: 
Dieu  en  vérité  , comme  fils  unique  6c  par  nature , 
en  tant  que  le  Verbe  a été  fait  chair  , & a participé 
comme  nous  à la  chair  & au  fang  : qu’il  foit  ana- 
thème. 

6.  Si  quelqu’un  ofe  dire  , que  le  Verbe  procédant 
de  Dieu  le  pere  , eft  le  Dieu  ou  le  Seigneur  de  Jcfus- 
Chrift  : au  lieu  de  confelTcr , que  le  même  eft  tout 
enfemble  Dieu  6c  homme , en  tant  que  le  Verbe  a 
été  fait  chair  félon  les  écritures  : qu’il  foit  ana- 
thème. 

7.  Si  quelqu’un  dit , que  Jcfus  en  tant  qu’homme 
a été  pofledé  du  verbe  Dieu  , 6c  revêtu  de  la  gloire  du 
fils  unique , comme  étant  un  autre  que  lui  : qu’il  foit 
anathème. 

’3.  Si  quelqu’un  ofe  dite  , que  l’homme  pris  par  le 
Verbe  doit  être  adoré  , glorifié  6c  nommé  Dieu  avec 
lui  , comme,  l’un  étant  en  l’autre  : car  y ajoutant 
toujours  le  mot  , Avec',  il  donne  cette  penfée  : au 
lien  d’honorcr  Emmanuel  par  une  feule  adora- 
tion , 6c  lui  rendre  une  feule  glorification  , en 
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. tant  que  le  Verbe  a été  fait  chair  : qu’il  foie  ana- 

An'  43°‘  thème. 

î>.  Si  quelqu’un  dit  , que  notre  Seigneur  Jefus- 
Chrift  a été  glorifié  par  le  laint-Elprit  : comme  aïant 
reçu  de  lui  une  puilfance  étrangère  pour  agir  con- 
tre les  cfprits  immondes , & operer  des  miracles  fur 
• . les  hommes  : au  lieu  de  dire  , que  l’efprit  par  le- 

quel il  les  operoit  lui  étoit  propre  : qu’il  foie  ana-J 
thème. 

io.  L’écriture  divine  dit,  que  Jefus-Chrift  a etc 
fait  le  pontife  & l’apôtre  de  notre  foi , & qu’il  s’elt 
offert  pour  nous  à Dieu  le  pere  , en  odeur  de  fua- 
vité.  Donc , fi  quelqu’un  dit , que  notre  pontife  & 
notre  apôtre  n’cft  pas  le  verbe  de  Dieu  lui -même  , 
depuis  qu’il  s’eft  fait  chair  & homme  comme  nous , 
mais  un  homme  né  d’une  femme , comme  fi  c’étoic 
un  autre  que  lui  ; ou  fi  quelqu’un  dit , qu’il  a offerr 
le  facrificc  pour  lui-même  , au  lieu  de  dire  que  c’eft 
feulement  pour  nous,  car  il  n’avoit  pas  befoin  de  fa- 
crifice , lui  qui  ne  connoifloit  pas  le  péché  : qu’il  foit 
anathème. 

n.  Si  quelqu’un  ne  confcfle  pas  que  la  chair  du 
Seigneur  eil  vivifiante  & propre  au  Verbe  , meme 
procédant  de  Dieu  le  pere , mais  l’atttibuë  à un  au- 
tre , qui  lui  foit  conjoint  félon  la  dignité  , & en  qui 
la  divinité  habite  feulement  : au  lieu  de  dire  , quelle 
cft  vivifiante  , parce  qu’elle  eft  propre  au  Verbe  , qui 
a la  force  de  vivifier  toutes  chofes  : qu’il  foit  ana- 
thème. 

iz.  Si  quelqu’un  ne  confcfle  pas  que  le  Verbe  de 
Dieu  a fouffert  félon  la  chair  , qu’il  a été  crucifié  fé- 
lon la  chair , & qu’il  a été  le  premier  né  d’entre  les 
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morts , en  tant  qu'il  cft  vie  8c  vivifiant  comme  Dieu  : 
qu’il  Toit  anathème. 

Voilà  les  douze  fameux  anathèmes  de  faint  Cy- 
rille , contre  toutes  les  proportions  hérétiques  , que 
Neftorius  avoit  avancées.  La  lettre  fynodale  qui  les 
contient , fe  trouve  dattée  du  trentième  de  Novem- 
bre , mais  on  croit  que  c’cft  plutôt  le  jour  où  elle  fut 
apportée  à C.  P.  Elle  fut  accompagnée  de  deux  au- 
tres lettres , l’une  au  clergé  8c  au  peuple  de  C.  P l’au- 
tre aux  abbés  des  monaftcrcs  de  la  même  vil!.  , par 
■iefquelles  faint  Cyrille  marque  , qu’il  a attendu  à la 
derniere  extrémité , pour  en  venir  à ce  fâcheux  te  mo- 
de de  l’excommunication  ; 8c  les  exhorte  à demeurer 
fermes  dans  la  foi , 8c  à communiquer  librement  avec 
ceux  que  Neftorius  avoit  excommuniés.  Pour  porter 
ces  lettres  , on  députa  quatre  évêques  d’Egypte  , 
Theopempte , Daniel , Potamon  & Macairc  ; & ils 
furent  auflï  chargés  de  la  lettre  du  pape  S.  Celcftin  à 
Neftorius. 

Avant  que  ces  députés  arrivaflent  à C.  P.  l’em- 
pereur Thcodofe  ordonna  la  convocation  du  concile 
general  , en  étant  folheité  de  part  8c  d'autre..  Les 
catholiques  le  demandoient , comme  il  paroît  par  la 
requête  de  Bafilc  8c  des  moines  maltraités  par  Nef- 
torius. Lui-même  le  demanda , croïant  y prévaloir, 
par  la  puifTance  feculiere , 8c  l’appui  des  Orientaux  : 
ôc  y faire  condamner  faint  Cyrille  fur  les  plaintes 
de  Cheremon  & de  fes  autres  calomniateurs.  La 
lettre  de  convocation  eft  au  nom  de  deux  empereurs 
fuivant  la  forme  ordinaire  , adreflee  aux  métropo- 
litains de  chaque  province.  Celle  qui  s’eft  confcr- 
vée  étoit  adreflee  a- faint  Cyrille,  8c  porte  en  fub- 
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44.  Histoire  Ecclesiastique.  • 
itancc  : Les  troubles  qui  font  dans  leglifc  nous  ont 
fait  juger  indifpenfablc , de  convoquer  les  évêques  dt 
tout  le  monde  , quelque  répugnance  que  nous  aïons 
à les  fatiguer  ; c’elt  pourquoi  votre  pieté  fera  en  forte, 
quand  la  prochaine  fête  de  Pâque  fera  paflec  , de  fa 
rendre  à Ephele  pour  le  jour  de  la  Pentecôte , & d’a- 
mener avec  elle  les  évêques  qu’elle  jugera  convena^ 
blés  ; en  lorcc  qu’il  en  relte  affés  pour  les  affaires  de  la 
province  , Se  qu’il  en  vienne  allés  pour  le  concile. 
Perfonne  cependant  n’innovera  rien  en  particulier  , 
avant  que  le  concile  foit  afïcmblé.  Nous  ne  doutons 
pas  que  tous  les  évêques  n-’y  viennent  promptement  ; • 

il  quelqu'un  y manque  , il  n’aura  point  d’exeufe  de- 
vant Dieu  ni  devant  nous.  Donnée  à C.  P.  le  treizié- 
me des  calendes  de  Décembre  , fous  le  treiziéme  con- 
fulat  de  Theodofe  , & le  troifiéme  de  Valentinien-, 
c’cft-à-dirc  , le  dix-neuviéme  de  Novembre  l’an  430. 

La  ville  d'Ephefe  fut  choific  comme  de  facile  accès 
par  mer  Se  par  terre  , Se  abondante  en  toutes  les  cho- 
tes  ncceffaires  à la  vie. 

Outre  la  lettre  circulaire , il  y en  eut  une  particu- 
lière à fainr  Cyrille , où  Theodofe  l'accufe  d’être  l’au- 
teur du  trouble  de  l’églife  , Se  fe  plaint  de  ce  qu’il  a 
écrit  deux  lettres  differenres,  l’une  à lui  Se  âfon  épou» 
fe  Eudocia , l’autre  à fa  fœur  Pulqucrie  , comme  fi  la 
famille  impériale  étoit  divifée  : ajoutant  toutefois 
qu’il  lui  pardonne,  Se  l’exhortant  à concourir  dans  le 
concile  à la  tranquillité  de  l’églifc.  Cette  lettre  fait 
voir  la  préoccupation  de  l’empereur  Theodofe  contre 
S.  Cyrille. 

Saint  Auguftin  fut  appelle  nommément  au  con- 
cile fur  fa  grande  réputation  : car  on  ne  voit  pas  dau* 
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tferaifon  de  le  diftinguer  encre  tant  devêques.  Un  ^ ^ 
officier  nommé  Ebagnius  fut  chargé  de  la  lettre  de 
j’empercur  , mais  n’étant  arrivé  à Carthage  que  vers  gulfin. 
Pâques  de  l’année  fuivante  43».  il  apprit  que  faint 
Auguftin  n’étoit  plus  au  monde  , & retourna  à C.  P. 
avec  les  lettres  de  l’évêque  Capreolus  à l’empereur  , 
pour  lui  en  donner  avis.  Le  dernier  ouvrage  de  faint 
Auguftin  fut  la  féconde  réponfe  à Julien  j qu’il  lailfa 
imparfaite.  Julien  avoir  écrit  quatre  livres  contre 
le  premier  livre  de  faint  Auguftin , des  noces  & de 
la  concupifcence-  Mais  quand  il  eût  vû  le  fécond  , 
il  en  compofa  huit  pour  y répondre  ; 6c  les  adrefla 
à Florus  evêque  Pelagien  , un  de  ceux  qui  fe  reti- 
rèrent avec  lui  à G.  P.  Julien  ne  fqavoit  pas  que- 
faint  Auguftin  eût  compofé  fix  livres ,'  pour  répon- 
dre à fes  quatre  premiers  : il  ne  fçavoit  pas  même  , 
fi  on  l’en  croit , que  faint  Auguftin  eût  vû  ces  quatre 
livres  , & il  pouvoir  l’ignores  ,scar  il  étoit  en  ce 
temps-là  en  Cihcie.  Saint  Augdftin  accablé  d’autres 
occupations  * avoic  peine  à fe  réfoudre  à répondre 
à ces  huit  livres-,  qui  ne  contenoienc  que  des  inju- 
res 6c  des  difeours  vagues  1 toutefois  laint  Alypius 
le  preffa  tant  , qu’à  la  fia  il  l’entreprit  : craignant 

{»our  les  ignorans  qui  broient  cette  réponfe  de  Ju- 
icn  , fans  en  appercevoir  la  foiblefie.  Saint  Auguftio 
travailla  à cet  ouvrage  jüfqu’a  la  fin- de  fes  jours-,  6c 
en  compofa  fix  livres  , qui  répondent  aux-  fi x pre- 
miers des  huit-  de.  Julien.  Il  met  d’abord  fesparoles,. 
puis  il  répond  article  par  article.  C«mme  Julien  ne 
faifoit  gueres  que  repeter  ce  qu’il  avoit  dit- dans  Ion 
premier  ouvrage  ; auffi  faint  Auguftin  dans  celui-ci 
cil  fou  vent  obligé  de  redire  ce  qu’il  avoir  déjà  dit. 
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^ Mais  on  ne  laiifc  pas  d’y  trouver  des  partages  très^ 

43°*  fûrts  & très -impor tans , où  les  mêmes  vérités  font 
mieux  développées , '6c  mifes  en  un  plus  grand  jour. 
Dans  les  dernières  années  de  fa  vie  , 6c  depuis  fes  ré- 
tractations , il  fit  un  extrait  des  préceptes  moraux  de 
l'écriture  , qu’il  nomma  fpcculum  , c’eft-à-dirc  , mi- 
roir , parce  qu’en  lifant , les  fidèles  peuvent  voir  l’é- 
tat de  leur  amc,  6c  le  progrès  qu’ils  font  dans  la  vertu. 
Il  n’y  met  que  ce  qui  lert  a rcgler  les  moeurs,  6c  encore 
les  préceptes  propofés  directement  & Amplement # 
fans  figure , 6c  fe  iert  non  pas  de  la  verfion  faite  fur  le 
grec  des  feptante  , comme  il  avoir  accoutumé , mais 
de  la  verfion  de  faint  Jerome  fur  l’hebrcu , comme 
plus  claire.  Il  commence  aux  loix  qui  font  données 
après  le  décalogue  dans  l’Exode  , 6c  continue  à tirer 
les  préceptes  de  morale  de  tout  l’ancien  reftament  : 
fans  omettre  les  livres  que  leglilc  reçoit  pour  cano- 
niques , quoi  qu’ik  ne  foient  pas  dans  le  canon  des 
Hébreux.  Il  commence  l’extrait  du  nouveau  teftament 
au  fermon  de  la  montagne , 6c  continue  jufqu’à-  l’A- 
pocalypfe.  Comme  entre  tant  de  partages  de  l’écritu- 
re , il  s’en  rencontre  quelques-uns  qui  fcmblent  op- 
Jiofés , il  aVoit  dertein  de  les  expliquer  dans  des  quef- 
tions  qu’il  propoferoir  enfuitc  ; mais  il  n’executa  pas 
ce  dertein. 

Dcfoi«V‘n  de’  Cependant  les  Vandales  continuoicnt  de  ravager 
l'Afrique.  l’Afrique , 6c  cette  défolation  rendit  très-amer  à faint 
(Auguftin  , le  dernier  temps  de  fa  vie.  C’cit  ainfi 
FtjpJ.e.  18.  qu’en  parle  Poflidius  évêque  de  Calamc  témoin  ocu- 
laire ; 6c  il  ajoute  : Il  voïoit  les  villes  ruinées  , 6c 
à la  campagne  les  bâtimens  abbatus , & les  habitans 
•tués  ou  mis  en  fuite-:  les  églifes  deftituées  de  prê- 
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1res  & de  miniftres  , les  vierges  facrées  & les  autres 
religieux  difperfés  de  tous  cotez.  Les  uns  avoienc 
fuccombé  aux  tourmens , les  autres  avoient  péri  par 
le  glaive  : les  autres  en  captivité  aïant  perdu  l’inté- 
grité du  corps , de  l’cfprit  & de  la  foi , l'ervoicnt  des 
ennemis  durs  & brutaux.  Il  voïoit  que  les  hymnes  Sc 
les  loiianges  de  Dieu  avoient  celle  dans  les  églifes , 
dont  les  bâtimens  même  en  plulîeurs  lieux  étoient 
confumés  par  le  feu.  Que  les  facrificcs  folcmnels  qui 
font  dûs  à Dieu,avoient  cclfé  dans  leurs  lieux  propres; 
c’eft-à-dire  , que  faute  d’églifes , on  les  celebroit  dans 
les  maifons , ou  en  d’autres  lieux  profanes.  Que  l’on 
ne  demandoit  point  les  facrcmcns , ou  qu’il  netoit 
pas  facile  de  trouver  quelqu’un  pour  les  adminiftrer  à. 
ceux  qui  les  demandoienr.  Que  ceux  qui  s’cnfuïoicnt 
dans  les  bois  , fur  les  montagnes , dans  les  cavernes 
& les  rochers , ou  dans  les  forcerelTes  , étoient  pris  & 
tués , ou  mouroient  de  faim , manquant  des  chofes 
necelfaires»  Que  les  évêques  & les  clercs , à qui  Dieu 
avoit  fait  la  grâce  de  ne  pas  tomber  entre  les  mains 
des  ennemis , ou  de  s’en  fauver  après  y être  tom- 
bés , étoient  dépouillés  de  tout  & réduits  à la  der- 
nière mendicité , (ans  qu’il  fût  poflïble  de  leur  don- 
ner à tous  les  fecours  qui  leur  étoient  neceftaires. 
Que  de  ce  grand  nombre  deglifes  d’Afrique  , à peine 
en  reftoit-il  trois , Carthage , Hippone  & Cirthe  , 
qui  ne  fuflent  pas  ruinées , & dont  les  villes  fubfif. 
talTent. 

Dans  ces  allarmes  , faint  Auguftin  fut  confulté 
par  Honorât  évêque  de  Tiiiavc  , pour  fçavoir  (I  les 
évêques  ou  les  clercs  dévoient  fe  retirer  à l’approche 
des  barbares.  Saint  Auguftin  lui  envoïa  d’abord  une 
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lettre  qu’il  avoit  écrite  fur  le  meme  fujet  à un  évê- 
que nomme  QuoA'vultdeus , & que  nous  n’avons  plus; 
mais  Honorât  ne  s'en  contenta  pas  ; fc  fondant  fur 
cette  parole  de  Jefus-Chrift  : Quand  on  vous  pour- 
fuivra  dans  une  ville  , fuies  dans  une  autre.  A quoi 
un  autre  évêque  ajoût-oit  : Si  le  Seigneur  nous  a 
commandé  de  fuir  dans  les  perfccutions  , où  l'on 
peut  gagner  le  martyre  : combien  plus  dans  les  in- 
curfions  des  barbares  , où  il  n’y  a que  des  fouffran- 
ccs  ftcrilcs  ? Saint  Auguftin  répondit  par  une  grande 
lettre  , où  il  donne  des  règles  pour  fc  conduire  en 
de  telles  occafions.  A cette  parole  de  Jefus-Chrift 
il  oppofe  ce  qu’il  dit  , que  le  mercenaire  s’enfuie 
quand  il  voit  venir  le  loup  ; & ajoute  , que  pour 
accorder  ces  deux  autorités , il  faut  dire  que  quand 
le  péril  cft  commun  , les  pafteurs  & les  minières 
de  l’églifc  ne  doivent  point  abandonner  le  trou- 
peau. Leur  miniftcrc  lui  cft  toujours  neccflaire , &c 
particulièrement  en  ces  teins  d’affliétion , où  le  peu- 
ple a befoin  detre  confolé  & fortifié  , où  le  péril 
pieffant  fait  courir  à l’églifc  toutes  fortes  de  perfon- 
ncs , pour  demander  le  baptême  , la  réconciliation , 
ou  du  moins  la  pénitence.  Alors  fi  les  miniftres  man- 
quent , quel  malheur  pour  ceux  qui  fortent  de  ce 
monde  fans  être  régénérés  ou  déliés , quels  reproches 
contre  les  miniftres  abfcns  ? Il  faut  craindre  ces  maux 
fpiritucls  plus  que  tous  les  maux,  temporels  , plus 
que  la  mort  & les  towrmcns.  Car  le  premier  devoir 
du  pafteur,  cft  de  donner  au  troupeau  la  nourriture 
neccfiaire  ; & il  ne  doit  pas  en  l’abandonnant , conir 
mettre  un  mal  certain,  par  la  crainte  des  maux  in- 
terrains. 

Que 
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Que  fi  les  perfccutcurs  cherchent  lepaftcur  en  par- 
ticulier , &c  qu’il  y ait  d’autres  miniftres  fuflàfans  pour 
le  befoin  du  troupeau  , c’eft  le  cas  de  s’enfuir,  comme 
fit  fai nt  Paul  à Damas , comme  faint  Athanafe.  Que 
fi  tout  le  troupeau  s’enfuit , alors  le  pafteur  doit  fuivre  , 
puifqu’il  ne  demeurait  que  pour  le  troupeau.  Il 
peut  aufii  fe  retirer  , quand  il  n’a  plus  de  troupeau 
comme  il  étoit  arrivé  à quelques  évêques  d’Efpagne  , 
dont  le  peuple  avoit  été  tué  , confumé  dans  les  villes 
afiiegées , dilperfé  ou  emmené  en  captivité.  Quelques 
miniftres  peuvent  aufii  fc  referver  pour  le  fcrvice 
de  leglife  , quand  il  y en  a d’autres  pour  fuppléer 
à leur  défaut  ; mais  ils  ne  doivent  pas  aifémenc 
craindre  de  périr  plutôt  que  les  laïques  , ni  fe  perfua- 
der  qu’ils  font  plus  ncceflaircs  que  les  autres  ecclefiaf- 
tiques  , puifque  ce  feroit  lâcheté  ou  préfcfmption. 
Que  fi  tous  veulent  demeurer  , quoique  l’on  juge  nc- 
ccfiaire  que  quelques-uns  fc  retirent , le  fort  en  doit 
décider;  & fi  l’on  craint  que  tous  les  miniftres  demeu- 
rans  ne  donnent  trop  de  confiance  aux  laïques,  ils 
doivent  les  avertir  qu’ils  ne  demeurent  que  pour  eux. 
C’eft  ainfi  que  faint  Auguftin  encourageoit  fes  con- 
frères. 

Hippone  fut  bien-tôt  afliegée  par  les  Vandales  , 
parce  que  le  comte  Bonifacc  , qui  leur  faifoit  alors 
là  guerre  s’étoit  enfermé  dedans  avec  les  Gots  al- 
liez des  Romains.  Le  fiege  dura  près  de  quatorze 
mois  , & les  Vandales  ôterent  aux  aftiegez  la  com- 
munication de  la  mer.  Pofiîdius  & plulieurs  autres 
évêques  du  voifinage  , s’y  étoient  réfugiez  ; & com- 
me ils  étoient  un  jour  à table  faint  Auguftin  leur 
dit  : Sçachcz  que  pendant  le  temps  de  cette  cala- 
Tome  VI.  G 
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mité  , je  prie  Dieu  , ou  cju'il  délivre  cette  ville  des 

An.  430.  ennemis  qui  l’environnent , ou  s’il  en  a dilpofé  au- 
trement , qu’il  donne  à Tes  ferviteurs  la  force  de 
fouflfrir  fa  volonté , ou  du  moins  qu’il  me  retire  de 
ce  monde.  Ils  fc  joignirent  avec  lui  depuis  ce 
temps-là  , pour  faire  tous  à Dieu  cette  priere.  Il 
prêcha  dans  l’églife  , avec  toute  la  force  de  fon 
cfprit  6c  de  fon  courage  , jufqua  fa  dcrnicre  ma- 
ladie. 

%.  i5.  Ce  fut  une  fièvre  qui  lui  prit  le  troifiéme  mois  du 
fiege.  Il  pratiqua  ce  qu'il  avoit  coutume  de  dire  à fes- 
amis.  Que  perfonne  après  avoir  reçû  le  baptême  ne 
doit  fortir  de  la  vie  fans  pénitence  , meme  les  chré- 
tiens les  plus  vertueux  , même  les  évêques.  Il  fit  donc 
écrire  les  pfeaumes  de  la  pcnitence  , qui  font  en  petit 
nombre»,  dit  Pofiidius  : apparemment  les  fept  que 
nous  nommons  encore  ainii  : il  les  fit  attacher  Antre 
la  muraille  , près  de  fon  lit , Sc  les  lifoit , en  verfant 
continuellement  des  larmes.  De  peur  d’être  détourné 
de  ce  pieux  exercice , environ  dix  jours  avant  fa  mort  y 
il  demanda  à ceux  qui  étoient  auprès  de  lui , de  11c 
laifler  entrer  perfonne  dans  fa  chambre,  qu’aux  heures 
que  les  médecins  venoient  le  vifiter , ou  qu’on  lui  ap- 
portoit  de  la  nourriture  ; ce  qui  fut  exécuté.  Ainfi  il 
palTa  tout  ce  temps  en  oraifon.  Il  mourut  avec  une  en- 
tière connoilTance  , fans  que  fa  vue  ou  fon  oüiefut  af- 
foiblie , en  prcfcnce  de  fes  amis  , qui  prioient  avec  lui  y 
aïant  vécu  foixante  6c  feize  ans  , dont  il  avoit  pafle 
m.  environ  quarante  dans  la  clcricaturc.  Le  jour  de  ta 

mort  fut  le  cinquième  des  calendes  de  Septembre  v 
fous  le  treiziéme  confulat  de  Theodofe  , 6c  le  troi- 
fiéme de  Valentinien  \ c’ell-à-dire  , l’an  430.  le  vingt- 
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huitième  d’Août,  jour  auquel  l’églifc  honore  encore  fa > 

mémoire.  A fes  funérailles  on  offrit  à Dieu  le  facrificc , An.  430. 

en  préfcnce  des  évêques.  Il  ne  fit  point  de  teftament, 

parce  qu’il  étoit  fi  pauvre , qu’il  n’avoit  pas  de  quoi  en 

faire  ; mais  il  rccommandoit  toujours  de  confcrver 

avec  grand  foin  la  bibliothèque  & tous  les  livres  de 

fon  églife.  Nous  apprenons  toutes  ces  particularitcz 

de  Pofliiius  , qui  avoit  vécu  familièrement  avec  lui 

près  de  quarante  ans. 

Il  raconte  auffi  fes  miracles.  Je  fçai , dit-il , que- 
tant  prêtre  & étant  évêque , comme  on  le  prcfTa  de 
recommander  à Dieu  des  pofledez;  il  pria  avec  larmes, 

& les  démons  fc  retirèrent.  Je  fçai  qu’étant  malade 
au  lit  , quelqu’un  le  vint  tiouvcr  avec  un  malade, 

Si  le  pria  de  lui  impofer  les  mains*,  pour  le  guérir. 

Il  dit  : Si  j’avois  quelque  pouvoir  fur  les  maladies 
je  me  guerirois  le  premier.  L’autre  répondit  : Il  m’a 
été  dit  en  fonge  : Vas  trouver  levêque  Auguftin  , 
qu’il  impofe  la  main  à ce  malade , Sc  il  fera  guéri. 

Il  le  fit  fans  plus  différer  , &c  aufli-tôt  le  malade  Vit  a c.  18.  h.  die, 
fc  retira  en  fanté.  Le  même  Polfidius  nous  a laiflé  r‘l!,u ‘ 
un  catalogüc  des  ouvrages  de  faint  Auguftin  , tant 
des  livres  , que  des  fermons  & des  lettres , où  il  en 
compte  mille  trente  , avoüant  toutefois  qu’il  n’a  pû 
tout  compter.  Il  sy  en  trouve  plufieurs  que  nous  n’a- 
vons pas.  ’. 

V ers  le  même  temps , mourut  près  de  Conftantinoplc  XXVII 

faint  Alexandre,  fondateur  du  fameux  inftitut  des  us[aiot^lc”rc,Jrt 
Accmetes.  Il  naquit  dans  l’ A fie  mineure  d’une  famille  mcu*. 
noble , Sc  étudia  à Conftantinople  , puis  il  eut  une  to!L  ^ 
charge  dans  le  palais  de  l’empereur.  Il  reconnut  bien-  J*K- 
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tôt  la  vanitc  du  fiecle , & la  letturc  de  l’écriture  faintc 

An.  430.  l’en  dégoûta  davantage.  Il  quittafon  emploi,  diftribua. 

fon  bien  aux  pauvres , & alla  en  Syrie,  où  il  embrafla 
la  vie  monaftiquc,fous  la  conduite  d’un  abbé  nomme 
Elie,  dont  la  réputation  l’avoit  attiré.  Après  y avoir 
demeuré  quatre  ans  , il  fc  retira  dans  le  defert , à l’e- 
xemple du  prophète  Elie  , & y demeura  fept  ans.  It 
convertit  Rabbula  gouverneur  d’une  ville  voifine,  & 
plufieurs  autres  païens.  Ils  vouloicnt  l’avoir  pour  évê- 
que ; &c  comme  ils  gardoient  les  portes  de  la  ville  Ale- 
xandre fe  fit  defeendre  la  nuit  parla  muraille, dans  une 
corbeille.  Rabbula  étant  converti , mit  en  liberté  fes 
cfclavcs,  donna  les  biens  aux  pauvres,  & fe  retira  dans 
la  folitude  , où  il  mena  la  vie  d’anachorctc.  Mais  il 
en  fut  tiré  depuis  pour  être  évêque  d’Edcfle  métropole 
de  Mcfopotamie.  Sa  femme  le  confacra  à Dieu  de  fon 
côté  , & bâtit  un  monaftere , où  elle  s’enferma  avec 
fes  filles  & fes  fervantes  » & y finit  faintement  fes 
jours. 

Alexandre  s’étant  fauvé  de  la  ville  où  on  vouloir 
le  faire  évêque  , & aïant  marché  deux  jours  dans  le 
deferc  , fe  trouva  dans  un  lieu  qui  fervoit  de  retraite 
à trente  voleurs.  Il  demanda  à Dieu  leurs  aimes  : 
le  capitaine  le  convertit  le  premier  , & mourut 
huit  jours  après  fon  baptême.  Les  autres  aïanr  aufli 
été  baptifez  , firent  un  monaftere  de  leur  caverne, 
fous  la  conduite  d’un  fupcricur  qu’Alaxandrc  leur 
donna. 

Les  aïant  quittez  , il  bâtit  un  monaftere  fur  le  bord 
de  l'Eufrate,  & demanda  à Dieu  pendant  trois  ans 
d’y  pouvoir  établir  une  pfalmodic  continuelle.  Sa 
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communauté  s’accrut  tellement  , qu’il  eut  jufqu’à 
quatre  cens  moines  de  differentes  nations  : des  Syriens 
naturels  du  pais , des  Grecs , des  Latins , des  Egyp- 
tiens. Il  les  divifa  en  plufieurs  chœurs  , qui  fe  fucce- 
dant  les  uns  aux  autres , cclcbroicnt  continuellement 
l’office  divin  ; & c’eft  le  premier  exemple  de  cette  pra- 
tique. Ces  moines  de  faint  Alexandre  obfcrvoient  une 
exaéte  pauvreté  , chacun  n’avoit  qu’une  tunique  , & 
ne  fefourniffoit  de  vivres  que  pour  chaque  jour.  S’il 
«n  reftoit , on  les  donnoic  aux  pauvres , fans  rien  gar- 
der pour  le  lendemain. 

Après  avoir  demeuré  vinge  ans  dans  ce  monafterc 
fur  l’Eufrate , il  deftina  foixante  & dix  de  fes  dif- 
eiplcs  pour  aller  prêcher  la  foi  aux  Gentils  : il  en  choi- 
fît  cent  cinquante  pour  le  fuivre  dans  le  defert  , & 
laiffa  les  autres  dans  le  monaftere , fous  la  conduite 
de  Trophime.  Il  avoic  autrefois  été  à Antioche,  & 
y avoic  montré  un  grand  zelc  , en  s’oppofant  à l’in- 
trufion  de  l’évêque  Porphire  en  494.  Il  y revint 
au  bout  de  vingt  ans, fous  l’évêque Thcodofc  , accom- 
pagné de  fes  difciples  ; mais  l’évêque  prévenu  contre 
lui  le  fit  chaffcr  , apparemment  le  prenant  pour  être 
de  la  fedte  des  Euchitcs  , ou  Meflaliens , a caufe  de 
fa  priere  continuelle  , de  fa  jvic  errante , & du  païs 
d’où  il  venoit.  Un  ccclefiaftique  nommé  Malcus, 
accompagné  de  quelques  laïques , alla  par  ordre  de 
l’évêque  , pour  enaffer  Alexandre  , & lui  donna  un 
foufflec.  Alexandre  fans  s’émouvoir , dit  feulement 
ces  mots  de  l’évangile  : Or  le  nom  du  ferviteur  étoit 
Malcus.  Le  peuple  qui  le  regardoit  comme  un  pro- 
phète , prit  fa  défenfc,  & Malcus  fut  obligé  de  fc 
retirer.  Toutefois  Alexandre  fut  contraint  de  quitter 
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■ Antioche  par  ordre  du  gouverneur  , qui  le  relégua 

A n.  430.  à Calcis  avec  Tes  difciplcs.  S’étant  déguifé  en  man- 
dianc , il  alla  dans  un  monaftere  nomme  Çrithen , 
& fut  bien  étonné  d’y  trouver  fon  inftitut  de 
pfalmodie  perpétuelle.  Il  jugea  , comme  il  étoit  vrai , 
que  cette  mailon  avoit  été  fondée  par  un  de  fes  dif- 
ciples.  • 

Enfin  il  quitta  là  Syrie,  fie  avec  vingt  de  fes  moines 
il  retourna  à Conftantinople  , où  il  fonda  un  monaf- 
terc  près  l'églifc  de  famt  Menne.  En  peu  de  temps  il  y 
eut  jufqu’à  trois  cens  moines  de  di  verfes  langues,  Grecs, 
Latins  & Syriens , tous  catholiques , fie  dont  plufieurs 
avoient  demeuré  dans  d’autres  monafteres.  Il  les  di- 
vifa  en  fix  chœurs, qui  chantoient  l’office  tour  à tour, 
fe  fuccedant  les  uns  les  autres  ; en  forte  que  Dieu  étoit 
loué  en  ce  monaftere  à toutes  les  heures  du  jour  fie  de 
la  nuit.  De-làleur  vint  le  nom  d’ Accmctcs  , 

qui  fignifie  en  grec  des  veillans , ou  gens  qui  ne  dor- 
ment point , parce  qu’il  y avoit  toujours  une  partie 

K)7.  af.VAlef.  in  . . ‘ ^ • -11  • r'  'I  * •! 

jhrti.  iv. c.  ».  de  la  communauté  qui  veilloit.  Gomme  ils  ne  travail- 
loicnt  point,  fie  n’avoienr  autres  biens  que  leurs  livres, 
on  admiroit  comment  ils  pouvoient  fubfifter  , fie  on 
les  foupejonnoit  d’être  de  la  fc&e  des  Meflaliens. 
Alexandre  fut  arrêté  par  deux  fois.  On  voulut  l’obli- 
ger à interrompre  fa  pfalmodie  perpétuelle  : on  ren- 
voïa  fes  difciples  à leurs  premiers  monafteres  , enfuitc 
on  le  mit  en  liberté  , croïant  qu’il  demeureroit  feul. 
Mais  le  jour  même  qu’il  fortit  de  prifon  , fes  moines 
le  rejoignirent  , fie  ils  recommencèrent  leur  pfalr 
modic.  Il  s’en  alla  avec  eux  vers  l’embouchure  du 
Pont-Euxin , y fonda  un  monaftere  , fie  y mourur 
vers  l’an  430.  1 
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Sur  la  fin  du  mois  de  Novembre  430.  & apres  la . 

convocation  du  concile  d’Epbefe  , Neftorius  écrivit  An.  430. 
au  pape  faint  Celeftincnccs  termes  : J’ai  appris  cjue  le  xvvm 
vencrable  Cyrille  évêque  d’Alexandrie  , épouvanté  A“ue  lc“"  ds 

. . ‘ . a / , /r  / r , . Nvftonus  au  P»- 

par  les  plaintes  qui  nous  ont  ete  prelentees  contre  lui,  Pc. 
cherche  à éviter  le  faint  concile  , qui  fe  doit  tenir  à c 
caufe  de  fes  accufations  ; & s’attache  à des  paroles  -,  ' r 
fçavoir  , aux  mots  de  Theotocos  & Cbriftotocos  , dont 
il  admet  l’un  &:  rejette  l’autre  , qu’il  admet  pourtant 
quelquefois.  Pour  moi  je  ne  m’oppofe  pas  à ceux  qui 
veulent  dire  Theotocos  , pourvu  qu’ils  ne  l’entendent 
pas  comme  Anus  & Apollinaire  , pour  confondre  les 
natures , mais  je  n’hefite  pas  à préférer  le  mot  de  Chri •> 
jiotocos , comme  emploie  pat  les  anges  &c  les  évange- 
liftes.  C’cft  qu’il  infiftoit  fur  les  pulfagcs  de  l’évan- 
gile , où  en  parlant  de  la  nativité  temporelle  du' Fils 
de  Dieu  , il  cft  nommé  Jcfusou  Chrift.  Il  continue  : 

Si  nous  confidcrons  deux  fedbes  contraires , dont  l’une 
n emploie  que  le  mot  de  Theotocos  -,  fçavoir,  celle  d’A- 
rius  ou  d’ Apollinaire  : l’autre  ne  fe  lert  que  d’^wtro- 
p otocos  -,  fçavoir,  celle  de  Paul  de  Samofatc  , parce  que 
la  première  ne  rcconnoît  Marie  , que  mere  de  Dieu, 

& la  fécondé , ne  la  reconnoît  que  mere  d’un  homme  ; 
ne  faut-il  pas  eflaier  de  ramener  les  uns  & les  autres  , 
par  un  nom  qui  fignifie  les  deux  natures  , qui  eft 
celui  de  mere  de  Chrift  , Chriflotocos  ? J’ai  écrit  ceci 
à levcque  d’Alexandrie  , comme  vous  verrez  par  les 
lettres  que  je  vous  envoie.  Au  refte  il  a plu  au  très- 
pieux  empereur  d’indiquer  un  concile  écumenique., 
pour  y examiner  d’autres  affaires  ecclefiaftiqucs. 

Car  pour  cette  queftion  de  mots  , je  ne  crois  pas 
que  la  difeuflion  en  foie  difficile.  Il  y a apparence 
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que  Neftorius  envoïa  cette  lettre  avec  celle  de  l’em- 
pereur , pour  la  convocation  du  concile  écume- 
nique. 

Cependant  les  quatre  évêques  députez  par  le  con- 
cile d’Alexandrie,  étant  arrivez  àConftantinoplc , al- 
lèrent à la  cathédrale  un  dimanche  , pendant  que  l’cyx 
cclebroit  l’office  , où  tout  le  clergé  étoit  preient , &: 
prefque  tous  ceux  qui  portoient  le  titre  d’illuftrcs.  Ce 
dimanche  étoit  le  trentième  de  Novembre  de  la  même 
année  430.  Ils  rendirent  à Neftorius  les  lettres  de 
faint  Cyrille  & dc.faint  Ccleftin  : Neftorius  les  prit , 
& leur  dit  de  venir  le  lendemain  le  trouver  en  par- 
ticulier ; mais  quand  ils  vinrent  il  leur  ferma  les 
portes , & ne  leur  fit  point  de  réponfe.  Six  jours  après 
le  huitième  des  ides  de  Décembre  , c’cft-à- dire , le 
fixicme  du  mois  qui  étoit  un  famedi , il  fit  dans  lc- 
glifc  un  fermon  , qui  cft  comme  l’abrcgé  de  toute 
fa  doiftrinc.  Il  s’emporte  contre  faint  Cyrille  fans  le 
nommer  , mais  il  le  défigne  allez  par  le  nom  d’Egyp- 
tien  : il  le  défie  au  combat , Se  l’accufc  de  l’attaquer 
avec  des  flèches  d’or  , c’cft-à-dirc  , en  diftnbuant  de 
l’argent  , qui  étoit  un  reproche  que  l’on  faifoit  à 
Neftorius  même.  Il  marque  l’oppofition  des  évêques 
d’Alexandrie  contre  ceux  d’Antioche  , contre  Melecc 
& Flavicn  , &c  contre  faint  Chrifoftomc  , tiré  de  U 
même  églife , pour  faire  croire  que  la  difpute  pre- 
fente  n’cft  qu’une  fuite  de  la  jaloufie  de  ces  deux 
fieges.  Il  fe  plaint  qu’on  lui  fait  un  procès  fur  le 
fcul  mot  de  Theotocos , qu’il  feint  d’accorder  , mais 
avec  des  explications  malignes.  Il  fe  défend  des  er- 
reurs de  Paul  de  Samofatc  & de  Photin  , qu’il  rap- 
porte & diftinguc  foigneufement  : il  propqfe  Ip 
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ifnot  de  Cbrifiotocos  , comme  le  remède  à toutes  les 
erreurs. 

Il  fit  encore  un  autre  fermon , le  lendemain  diman- 
che feptiéme  de  Décembre  , où  il  dit  nettement  que 
Ja  Vierge  eft  mère  de  Dieu  , 5c  mère  de  l’homme  .• 
mais  expliquant  toujours  le  mot  de  Tbcotocos , comme 
dangereux.  Par  fes  fermons , il  prétendoit  répondre 
aux  lettres  des  deux  conciles  de  Rome  5c  d'Alexan- 
drie , que  les  députez  d’Egypte  avoient  fans  doute 
publiées  ; mais  comme  les  d»uze  anathèmes  de  S.  Cy- 
rille étoient  ce  qu’il  y avoit  de  plus  for%ontre  Nefto- 
rius , il  entreprit  de  les  combattre  par  douze  anathè- 
mes , qu’il  propofa  de  fon  côté. 

Jean  d’Antioche  ai'ant  eu  copie  de  la  dernicrc 
•lettre  de  fainr  Cyrille  à Neftorius,  fut  auffi  choqué 
de  fes  douze  anathèmes , ôc  crut  qu’en  voulant  sop- 
pofer  à Neftorius  il  avoit  excedé  lui-même  , 5c  étoit 
tombé  dans  l’erreur  d'Apollinaire.  Il  donna  donG 
■ordre  aux  de-ux  plus  favans  évêques  de  fa  province, 
André  de  Samoiate  & Theodoret  de  Cyr , d’y  ré- 
pondre par  écrit , comme  ils  firent.  André  compofa 
-cet  écrit  au  nom  des  Orientaux  , qui  l’approuvcrent 
en  un  concile.  Theodoret  mit  fon  nom  à fon  écrit, 
qui  étoit  plus  aigre  que  celui  d’André.  Il  le  répan- 
dit en  Phénicie  5c  dans  les  pais  voifins , & l’envoïa 
à C.  P.  d’où  Evoptius  évêque  de  Prolcmaïdc  dans  la 
Pcntapole  l’envoïa  à faint  Cyril^.  André  5c  Theo- 
dorct  écrivirent  tous  deux  avant  le  concile  d’E- 
phefe. 

Theodoret , qui  fc  rendit  fi  fameux  <?h  cette  drf- 
|3Utc  , étoit  né  à Antioche  vers  l’an  387.  fes  parens 
.étoient  nobles , riches  & pieux  , particulièrement  £a 
Tome  VI.  H 
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mcre,  qui  apres  treize  ans  de  fterilité  , obtint  ce  fils 
par  les  prières  du  fameux  folitairc  Maccdonius  le  Cri- 
tophage.  *0X1  pourquoi  il  fut  nommé  Téodorct, 
c’eft  à-dire , Diçu-donné.  Il  reçût  fouvent  dans  fon 
enfance  la  benediétion  de  faint  Pierre  de  Galatie  Se 
de  faint  Aphraate  -,  Se  fut  confacré  à Dieu  dès  le  ber- 
ceau , fuivant  la  promefle  de  fes  parens.  Il  fut  élevé 
dans  un  monallcre,  qui  étoit  à trois  milles  d’Apamée, 
& à foixàntc  quinze  milles  d'Antioche,  où  il  venoit 
quelquefois,  & y reçut  l\>rdre  de  leétcur  étant  encore 
jeune.  Tl  codÊrafta  une  amicié  particulière  avec  Ncf- 
torius  j de  Jean  depuis  évêque  d’Antioche,  Se  devint 
lui- même  fort  célébré  pour  fa  do<ftrinc  Se  fon  élo- 
quence. Enfin , il  fut  élevé  malgré  lui  à l’épifeopat 
vers  l’an  413.  aïant  paffé  jufques-là  tout  le  temps  de 
fa  vie  dans  le  monaftere,  dont  il  conferva  toujours  les 
pratiques. 

La  ville  de  Cyr , dont  il  fut.évêquc  , étoit  dans  la 
partie  de  Syrie  nommée  Euphratefiennc.  On  difoit 
que  les  Juifs  l’a  voient  fondée  en  l’honneur  de  Cy- 
rus  au  retour  de  la  captivité.  Elle  étoit  peu  confide- 
rablc  par  elle-même,  mais  elle  avoir  huit  cens  paroif- 
fes  dans  fa  dépendance.  Theodorct  diflribua  fon  pa- 
trimoine aum-tôt  après  la  mort  de  fes  parens , Sc  ne 
fit  aucune  acquifition , ni  de  mailbn  , ni  de  terre , ni. 
même  d’un  fepulchre.  Ni  lui , ni  les  fiens  ne  reçûrent 
jamais  rien  de  perüènne  : pas  un  habit,  pas  un  pain. 
Il  ne  polfcdoit  que  des  haillons  dont  il  étoit  vêtu. 
Toutefois  il  bâtit  des  revenus  de  lcglife,  des  gale- 
ries publiques  Se  deux  grands  ponts , ôc  fit  reparer 
lés  bains.  Il  fit  un  aqueduc  pour  diftribuer  abondam- 
ment de  l’eau  dans  la  ville , qui  n’en  avoit  point: 
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d'aütrc  auparavant  que  de  la  rivière.  Il  follicita  l'im- 
pératrice Pulquerie  , peur  foulager  le  pais  , tellement 
accablé  d’impofitions  , que  plufieurs  terres  étoient 
entièrement  abandonné»». 

Quant  au  fptrituel , il  convertit  & baptifa  plus  de 
dix  nulle  Marcionitcs  en  huit  bourgades  ; il  conver- 
tit une  autre  bourgade  d’Eunomiens,  & une  d’Ariens; 
enfin  il  ne  refta  point  d'hcrctiques  dans  fon  dioccfe, 
où  il  en  avoit  trouvé  un  grand  nombre.  Mais  cc  ne 
fut  pas  fans  peine  : il  répandit  fouvent  fon  fang3  il  fut 
fouvent  pourfuivi  à coup  de  pierres  &c  en  péril  de 
mort.  Il  reconnoiffoit  avoir  été  beaucoup  aidé  dans 
ces  converfions  par  les  prières  du  folitairc  Jacques, 
dont  il  a écrit  la  vie  , &c  des  faints  dont  il  avoit  des 
reliques.  Il  combattit  par  fes  difeours  & par  fes  écrits 
tous  les  ennemis  de  la  religion  : les  païens , les  Juifs , 
les  Marcionites , les  Ariens , les  Eunomicns , les  A- 
pollinariftcs.  Il  prêchoit  fouvent  à Antioche , où  il 
dit  qu’il  a enfeigné  fix  ans  fous  l’évcque  ’l'heodotc  ; 
treize  ans  fous  Jean,  qui  fouvent  battoit  des  mains  & 
fe  levoit  de  joie  en  1 écoutant  ; enfuite  fous  Domus, 
toùjours  avec  de  grands  applaudilTcmcns  des  audi- 
teurs. Tel  étoit  Tneodoret , qui  prévenu  d’une  hau- 
te eftime  de  Diodore  de  Tarfe  & de  Théodore  de 
Mopfuefte  , crut  trouver  dans  les  anathèmes  de 
faiht  Cyrille  des  exprcllions  qui  favorifoient  l’erreur 
d’Apaélinaire , contre  laquelle  il  étoit  extrêmement 
zélé. 

D’autre  part,  Marius  Mcrcator  qui  étoit  à C.  P. 
publia  une  réponfe  aux  douze  anathèmes  de  Nefto- 
rius , qui  fert’de  défenfc  à ceux  de  faint  Cyrille.  Le 
titre  de  fa  réponfe  eft  : Les  douze  arti<Jes  des  blaf- 
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phcmcs  de  Neftorius , par  lcfquels  il  contredit  les- 
lettres  qui  lui  ont  etc  envoïées  par  les  faint  Celcftint 
évêque  de  Rome  , & Cyrille  d’Alexandrie , & s’ef- 
force par  des  réponfes  très-courtes  de  réfuter  les  dou-' 
zc  articles  de  foi  qui  lui  avoient  été  envoïez.  Nous 
avons  mis  les  premiers  ceux  de  1 évoqué  Cyrille  , que: 
réglife  Romainc#a  approuvez  par  un  jugement  véri- 
table,'*&  enfuite  ceux  de  Neftorius  , les  uns  &:  les  au- 
tres traduits  du  grec  en  latin  : Cette  verfion  de  Mer- 
cator  a confcrvé  les  anathèmes  de  Neftorius , dont  le 
texte  grec  ne  fc  trouve  plus.  Mercator  dans  cette  ré- 
ponfc  fc  cache  fous  le  nom  general  de  catholique  , Se 
rapporte  plufieurs  partages  des  fermons  de  Neftorius, 
dont  il  avoit  fait  un  recueil  contenant  les  cinq  prin- 
cipaux. 

.Saint  Cyrille  de  fon  côté  fit  trois  ouvrages  pour 
la  défenfe  de  fa  doctrine , qui  croit  celle  de  l’églifc 
catholique.  U écrivit  une  apologie  de  fes  douze  ar^ 
tides,  pour  réponfe  au  traité  qu’avoir  fait  André  de 
Samofatc  , fous  le  nom  des  Orientaux.  Comme  il  ne 
s’étoit  point  nommé  , faint  Cyrille  ne  nomme  point 
fes  adverfaircs  -,  & il  répofid  fur  chaque  article  : met- 
tant d’abord  le  fien  , puis  l’objccftion  des  Orientaux  , 
puis  fa  défenfe.  Le  fécond  ouvrage  de  faint  Cy- 
rille fut  fon  apologie  contre  Theodoret.  Elle  por- 
te en  tête  la  lettre  à levêquc  Evoptius , qui  lui  avoit 
envoie  ces  objections  ; & comme  Thcodcrtfct  s’é- 
toit  déclaré  , faint  Cyrille  le  combat  ouvertement, 
& l’épargne  moins  qu’ André  de  Samofatc  : aufli  fes 
objedtions  contenoicnt  des  erreurs , qui  furent  de- 
puis condamnées  au  cinquième  concile  general; 
Saint  Cyrille  fuit  la  même  méthode  en  cet  ouvragei 
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2 met  d’abord  fon  article  , puis  la  réfutation  de 
Theodoret , puis  fa  défenfe.  Ces  deux  ouvrages  de 
faint  Cyrille  furent  traduits  en  latin  parMarius  Mcr- 
cator.  Le  troifiéme  , fut  fa  réponfe  en  cinq  livres  aux. 
blafphêmcs  de  Ncftorius  ; c’elt-à-dire , à fes  fermons 
contre  Proclus.  Saint  Cyrille  y rapporte  les  paroles 
de  Neftorius  qu’il  réfute  à rnefure  , & y établit  prin- 
cipalement la  neccflité  du  mot  Theotocos  , l’unitc  du 
fils  de  Dieu  , fes  fouffrances  &c  fon  facerdocc.  Ces 


An.  431. 
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trois  ouvtages  furent  compofcz  avant  le  cbncilc  d’E- 
phefe. 

Il  arriva  cependant  un  accident  funefte  à C.  P.  . xxxn. 
Des  barbares  efclavcs  d’un  homme  puilfant  , traitez  kT  p0Ullc* Al) r 
cruellement  par  leur  maître  , fc  réfugièrent  dans  le-  Socr'  T1,‘ 31* 
rlife,  & entrèrent  jufqucs  dansfle  fan&uaire  , portant 
des  épées.  On  les  exhorta  à fe  retirer , mais  ils  n-’eft. 
voulurent  rien  faire.  Ils  empêchoicnt  le  fcrvicc  divin  i 
k pendant  plufieurs  jours  ‘ils  tenoient  leurs  épées 
mes , prêts  à fe  défendre  contre  quiconque  appro-i 
:hcroit.  Ils  tuerent  un  clerc  , en  blcffcrent  un  autre , 


k enfin  s’égorgeront  eux-mêmes.  Cette  profanation 
le  leglife  fut  regardée  comme  un  mauvais  préfage; 
’our  prévenir  de  pareils  accidens  , l’empereur  Theo- 
ofc  fit  une  loi  adrefféc  à Antiochus  préfet  du  pré- 
dire, & dattéc  du  dixiéme  des  calendes  d’Avril , fous 
; confulat  du  même  AntiochuSjC’eft-à-dir-e,  du  vingt- 
oifiéme  de  Mars  431. 


Elle  porte  que  les  tapies  de  Dieu  doivent-  êtr* 
11  verts  à ceux  qui  font  en  péril , & qu’ils  feront  en 
irecé  , non-feulement  près  de  l’autel  & dans  le  lieu 
es  prières , c’eft  à- dire  , dans  le  corps  de  l’églifc  , 
i.us  dès  l’entrée , & en  tous  les  lieux  compris  dans 
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l'enccintc  du  lieu  facré  : chambres  , rruifons , bains  l 
jardins , cours  , galeries.  Auffi  aïant  tout  cet  cfpace 
de  fûreté  , il  ne  leur  fera  pas  permis  ni  de  manger , nt 
de  qoucher  , ou  demeurer  dans  le  fan&uairc  ou  dans 
le  temple , & ils  obéiront  aux  clercs  qui  les  en  em- 
pêcheront. Il  cft  défendu  à ceux  qui  fe  réfugient 
dans  les  églifes , d'y  porter  aucune  arme  de  quelque 
. cfpecc  que  ce  foit , non-feulement  dans  le  lieu  facré  , 
mais  dans  toute  l'enceinte.  Ceux  qui  n’obéïront  pas 
feront  chaJTez  de  l’afylc  , &c  même  tirez  par  force 
& à main  armée  , s’il  eft  befoin.  Et  c’eft  le  fcul  cas 
où  il  eft  permis  d’entrer  dans  l’églife  avec  des  armes. 
L’empereur  déclare,  que  lui -même,  qui  par  tout 
ailleurs  efl:  environné  de  fes  gardes , laiflc  les  armes 
dehors  en  entrant  daifs  l’églifc  , qu’il  quitte  jufqu’i 
•fon  diadème  , & n’entre  dans  le  fan£tuaire  que  pour 
l’offrande.  On  voit  entre  autres  chofes  par  cette  loi , 
la  quantité  de  bâtimens  qui  accompagnoicnt  les  égli- 
fes & la  grande  enceinte  qui  les  enfermoit.  Outre 
l’extrait  de  cette  loi  inféré  dans  le  code  Theodoficn, 
elle  eft  entière  dans  les  conciles  avec  la  datte  de  fa 
publication  en  Egypte  , indi&ion  quatorzième  , le 
douzième  de  Pharmouthi , c’eft-i-dire  , le  feptiéme 
d’ Avril  431.  car  cecoit  une  loi  generale  pour  tout 
l’empire. 

Cette  même  année  431.  l’églife  d’Occident  perdit 
faint  Paulin  de  Noie.  Il  étoit  évêque  depuis  envi- 
ron vingt  ans  -,  & dans  cett^char^c  il  n’avoir  jamais 
cherché  à fc  faire  craindre , mais  a fe  faire  aimer  de 
tout  le  monde.  Dans  les  jugemens,  il  examinoit  ri- 
goureufement  , & décidoit  avec  douceur.  Quoi- 
qu’il eût  autrefois  donné  fi  libéralement  fçs  biens  t il 
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prenoit  grand  foin  de  ceux  de  Péglifc  , pour  les  dif-  ^ ^ ^ 

penfer  fidèlement.  Il  donnoit  à tous , il  pardonnoit,  ' 43  U 

il  confoloit , il  édifioit  les  uns  par  fes  difeours  & par 
fes  lettres  , les  autres  par  fes  exemples  : fa  réputa- 
tion setendoit  non -feulement  dans  toilt  l’empire, 
niais  chez  les  barbares.  Il  étoit  âgé  , comme  l’on 
croit , de  foixante-dix-huit  ans , quand  il  tomba  ma- 
lade d’une  douleur  de  côté  ; & comme  on  defcfpc- 
roit  de  fa  vie  , deux  évêques  Syramaque  & Acyndi- 
nus  vinrent  le  vifiter.  Leur  arrivée  lui  donna,  tant  de 
joie , qu’il  fembloit  oublier  fa  maladie  ; & comme 
étant  prêt  à aller  à Dieu , il  fit  apporter  devant  fon 
lit  les  vafes  facrez  , afin  d’offrir  avec  les  évêques  le 
facrificc  pour  recommander  fon  ame  à Dieu  , & ren- 
dre la  paix  à ceux  qu’il  avoir  feparés  du  faine  mi- 
nifterc,  fuivant  la  difeipline  de  l’églifc.  Après  avoir 
tout  accompli  avec  joïe  , il  dit  tout  d’un  coup  à hau- 
te voix  : Où  font  mes  frères  ? Un  des  aflîftans  croïant 
qu’il  parloit  des  évêques  qui  étoient  prefens  , die  : 

Les  voici.  Saint  Paulin  reprit  : Je  parle  de  mes  frères 
Janvier  & Martin  qui  vicnncnt.de  me  parler,  & 
m’ortt  dit  qu’ils  alloicnt  venir  me  trouver.  Il  enten- 
doit  faint  Janvier  évêque  de  Capouë  & martyr,  dont 
les  reliques  étoient  dès-lors  à Naples , & faint  Martin 
de  Tours  , qui  lui  étoient  apparus.  Enfuite  il  étendit 
les  mains  au  ciel , & chanta  le  pfeaume  : J’ai  levé  mes  noc 
yeux  aux  montagnes , & le  relie  , & finit  par  une 
oraifon.  Alors  le  prêtre  Pofthumien  l’avertit  * qu’il 
étoit  dû  quarante  fols  d’or  pour  des  habits  que  î’on 
avoit  donnés  aux  pauvres.  Saint  Paulin  répondit  en 
foûriant  doucement  : Mon  fils , n’en  foies  point  en 
peine , il  fc  trouvera  quelqu’un  qui  acquitera  la  dette 
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V des  pauvres.  Peu  dd  temps  après  entra  un  prêtre 
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nant  de  la  Lucanie  , envoie  par  1 eveque  Exuperancc 
& Ton  frère  Urface , homme  du  rang  des  clarilïïmcs, 
qui  lui  apportoit  cinquantcfols  d’or  en  pur  don.  Saine 
Paulin  les  aïant  reçus , die  : Je  vous  rends  grâces , 
Seigneur  , de  n’avoir  point  abandonné  celui  qui  cf- 
pere  en  vous  II  donna  deux  fols  d’or  de  fa  main  au 
prêtre  qui  les  a voit  apportés,  & ordonna  c^uc  du  refte 
on  païat  les  marchands  qui  avoient  donne  des  habits 


aux  pauvres. 

La  nuit  étant  venue  , il  repofa  jufqu  a minuit  : puis 
fa  douleur  de  côté  étant  redoublée  avec  violence  , 
^ Joint  le  mal  que  lui  avoient  fait  les  médecins  , en 

lui  appliquant  le  feu  pluficurs  fois  inutilement  : il 
louffrit  beaucoup  de  ion  oppreflion  de  poitrine , 
jufqu’à  la  cinquième  heure  de  la  nuit , Ceft-a-dire , 
une  heure  avant  le  jour.  A la  pointe  du  jour , il 
iuivit  fa  coutume  , éveilla  tout  le  monde  , & dit  ma- 
tines , ou  plutôt  laudes  , à l’ordinaire  : le  jour  venu  , 
il  parla  aux  prêtres , aux  diacres , & à tout  le  clergé  , 
& les  exhorta  à la  paix  : puis  il  demeura  fans  parler 
jufqu’au  loir.  Enfuite  comme  s’éveillant , il  recon- 
nut le  temps  de  l’office  des  lampes , c’çft-i-dire  , des 
.vêpres  , & étendant  les  mains , il  chanta , quoique 
t’aim.  tji. i7.]  lentement  : J’ai  préparé  une  lampe  à mon  Chrift. 

; Apres  quelque  temps  de  filencc  , vers  la  quatrième 

heure  de  la  nuit , c’cft-i-dirc  , dix  heures  , tous  les 


üffiltans  étant  bien  éveillez  , fa  cellule  fut  ébranlée 


d’un  fi  grand  tremblement  de  terre  , qu’ils  fe  profter- 
nerent  pour  prier , tout  épouvantez  , fans  que  ceux 
qui  croient  hors  de  la  chambre  s’appcrçuflcnt  de 
jrieo-  AJojs  il  rendit  l’efprit  JmS{  fon  vifage,  & tout 
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ion  corps  parut  blanc  comme  la  neige.  Il  mourut  le 
dixiéme  des  calendes  de  Juillet,  fous  le  confulat  de 
Mus  & d’Antiochus  , c’eft-à-dire  , l'an  431.  le  zz. 
de  Juin,  jour  auquel  l’églifc  honore  encore  fa  mémoi- 
re. Lescirconftances  de  fa  mort  ont  été  écrites  par  un 
prêtre  nommé  Uranius , qui  y avoit  été  prefent.  Il 
nousrefte  des  écrits  de  faint  Paulin  cinquante-deux 
lettres. & vingt-fix  poëmcs , dont  il  y en  a dix  à la 
louange  de  S.  Félix  , avec  les  fragmens  de  quelques 
autres.  • 

Incontinent  après  la  fête  de  pâques  , qui  cette  an- 
née 431.  fut  le  17.  d’Avril , faint  Cyrille  & Ncftorius 
partirent  chacun  de  leur  côté  , pour  fe  rendre  à Ephc- 
le.en  diligence.  Ncftorius  étoit  accompagné  d’un 
grand  nombre  de  troupes  , & des  deux  comtes  Can- 
. didien  Sc  Irenée.  Candidien  étoit  comte  desdomefti- 
ques , c’eft-à-dirc , capitaine  des  gardes  de  l'empe- 
reur , pour  prêter  main  forte  au  concile  ; Irenée  y 
alloit  fans  aucune  autorité  , feulement  par  amitié 
pour  Neftorius  , qui  étoit  aufti  accompagné  de  dix 
évêques  , & en  trouva  plufieurs  déjà  afl’emblés  à 
Ephcfe.  Saint  Cyrille  partit  d’Alexandrie  accompa- 
gné de  cinquante  évêques  ; c'eft-à-dirc , de  la  moi- 
tié ou  environ  de  ceux  de  fa  dépendance  : les  au- 
tres écoient  demeurés , pour  prendre  foin  des  égli- 
ics.  Le  temps  lui  fut  favorable  jufqu  a Rhodes  , d’où 
il  écrivit  à fon  clergé  & à fon  peuple  une  lettre  plei- 
ne de  charité  paternelle  : le  refte  du  voïage  ne  fut 
■>as  fi  tranquilc  , & il  eut  quelque  tempête  à ef- 
ui'er.  Enfin  il  arrivai  Ephcle  quatre  ou  cinq  jours 
vant  Ja  pcntecôtc  , qui  cette  année  431.  étoit  le  fep- 
-me  de  Juin,  Incontinent  apres  fon  arrivée  , il 
Tome  yi.  I 
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écrivit  encore  à fon  clergé  8c  à fon  peuple  une  lettre, 
où  il  dit  : Le  méchant , la  bête  qui  ne  dort  point, 
va  8c  vient  de  tous  cotez  pour  attaquer  la  gloire  de 
Jefus-Chrift,  mais  le  malheureux* (c  frappe  lui-naê- 
me  , 8c  périra  avec  fes  enfans.  On  veut  qu'il  entende 
Neftorius  , mais  c’eft  plutôt  le  démon  auteur  de  tou- 
tes les  herefies  : quoiqu’il  puifle  avoir  voulu  marquer 
par  cette  énigme  les  cabales  du  paiti  contraire.  Juve- 
nal  de  Jcrufalcm  arriva  cinq  jours  après  la  penteGote 
avec  les  évêques  de  Pakftinc,  entre  lclqucls  ctoit  Pier- 
re , autrefois  nommé  Afpebete , que  Juvenal  avoir 
ordonné  premier  évêque  des  Sarrafins  à la  prière  de 
S.  Euthymius  ; parce  que  ces  Sarralins  ou  Arabes  dil 
defert  campoicnt  toujours  , on  le  nommoit  l’évêque 
des  camps  -}  en  grec  Parcmholon.  Saint  Euthymius  lui 
recommanda  en  partant  de  s’attacher  à faint  Cyrille  . 
8c  à Acace  de  Melitine , 8c  de  fuivre  toujours  leurs 
fentimens.  Saint  Euthymius  avenir  été  lui-même  eu 
fon  enfance  difciple  d’Âcace.  Flavicn  de  Thcflaloni- 
que  avec  les  évêques  de  Maccdoine  arrivèrent  auiTi  à 
temps  à Ephefe. 

Mais  Jean  d’Antioche  , 8c  les  Syriens  fc  firent  at- 
tendre long-temps.  Ils  prétendoient  qu’il  leur  étoit 
impoffiblc  de  fe  rendre  à Ephefe  au  jour  marqué 
c’eft-i-dire  , à la  pcntecôte.  Car  les  évêques  ne  poui 
voient  quitter  leurs  églifes  avant  le  nouveau  diman- 
che ou  le  dimanche  du  renouvellement.  C’eft  ainfi 
que  les  Orientaux  appellent  encore  le  jour  de  l’otfta- 
ve  de  pâques  , auquel  les  nouveaux  baptifés  quit- 
toient  l’habit  blanc  8c  rcccvoicnt  la  benediétion  de 
l’évêque.  Ce  dimanche  étoit  cette  année  le  16-  d’A- 
vril.  Il  falloit  commencer  par  s’aftcmbler  à Antioche,. 
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dont  quelques-uns  de  ces  évêques  étoient  éloignés  de 
. ' douze  journées  : ils  ne  pouvoient  donc  s’y  trouver 
que  le  huitième  de  Mai.  D’Antioche  à Ephele  il  y avoic 
trente  journées  : ainfi  quand  ils  n’auroient  féjourné  à 
Antioche  qifun  feul  jour  , ils  ne  pouvoient  arriver  à 
Ephele  que  le  huitième  de  Juin  , le  lendemain  de  la 
Pentecôte.  C’eft  ainfi  que  les  Orientaux  s’exeufoient 
depuis. . , 

Tandis  qu’on  les  attendoit , les  évêques  aflcmblcs 
à Ephefe  traixoient  la  queftion  de  l'incarnation  dans 
leurs  fermons  & dans  leurs  converfations  particulières. 

Nous  avons  un  fermon  de  faint  Cyrille  prononcé  en  c *■' 
ce  tcmps-là,  où  d’abord  il  donne  de  grandes  louanges  t 
aux  évêques  aflemblés  : puis  *il  faluë  avec  éloges  la  3?/. 
ville  d'Ephcfc  , l’apôtre  faint  Jean  , dont  les  reliques 
y repofoient , & la  fainre  Vierge  Marie  dont  il  relève 
toutes  les  grandeurs , répétant  a chaque  article  le  titre 
de  mere  de  Dieu.  Il  vient  enfuite  à Neftorius , & dit  r- *■ 
qu’en  vain  il  fc  confie *aux  comtes  & aux  autres  ma- 
. giftracs,  qui  le  protègent , étant  gagnés  par  fes  pré- 
lens.  Il  lui  reproche  fes  blafphêmes,  pires  que  ceux  des 
Juifs  , des  païens,  & de  tous  les  autres  hérétiques  , & 
emploie  contre  lui  les  exprefiïons  les  plus  fortes , com- 
me contre  un  ennemi  déclaré  de  l’églifc,  qui  a méprifé 
les  avis  falutaires  qui  lui  ont  été  donnés.  Saint  Cyrille 
en  prend  à témoin  le  pape  S.  Celcftin  , qu’il  qualifie  r-  £ 
de  pere  , de  patriarche  & d’archevêque  de  toute  la  ter- 
re , êc  conclut  que  Neftorius  doit  être  dépofé  du  fa- 
rcrdoce.  En  ce  fermon  il  fait  mention  d’un  autre , r-  ’**•  *■ 
ju’il  avoit  prononcé  le  jour  précèdent,  01J  il  parloir  de 
1 perdrix  allégorique , donc  fait  mention  le  prophète  1 
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Acace  de  Melitine  fit  autfi  ua  fermon  , où.  après 
avoir  complimenté  les  évêques  aflcmblés  , il  expli- 
que la  loi  de  l’églifc  infiftant  fur  l’unité  & la  divinité 
de  Jefus-Chrift , & la  confequcnce  necefiaire  de  don- 
ner à Marie  le  titre  de  mère  de  Dieu.  Il  y.  dit  en  paf- 
fant,  que  la  croix  eft  honorée  avec  les  autels  de  Jclus- 
Chrift  , & qu’elle  brille  fur  le  front  des  églifes.  Oa 
lut  aufli  en  cette  occafion  deux  fermons  de  Theodote 
d’Ancyre  fur  la  nativité  de  notre  Seigneur , où  il  rc- 
futoit  amplement  l’erreur  de  Ncftorius.  Ces  deux: 
évêques  Acacc  & Theodote,  quoique  catholiques, 
étoient  amis  de  Neftorius  ; 5e  pendant  le  féjour  d’E- 

{îhcfe  ils  curent  pluficurs  converfations  avec  lui , dans 
cfqucllcs  ils  remarquèrent  qu’il  perfiftoit  dans  fon  hc- 
refic.  Saint  Cyrille  de  fon  côté  fit  des  extraits  des  li- 
vres de  Ncftorius , dont  nous  n’avons  que  la  verfion 
de  Mercator. 

Jean  d'Antioche  n’étant  plus  qu’à  cinq  ou  fix  jour- 
nées d’Ephefe , fit  fçavoir  qu’iî  étoit  proche  par  des 
officiers  du  maître  des  offices , & écrivit  à faint  Cy- 
rille une  lettre  pleine  de  témoignages  d’amitié  & d’un 
grand  empreflement  de  fc  rendre  auprès  de  lui.  Je 
fuis  déformais  à la  porte , dit -il , par  les  prières  de 
votre  faintctc , après  avoir  beaucoup  fouffert  en  ce 
voïage  : car  il  y a trente  jours  que  je  marche  fans  re- 
lâche : quelques-uns  des  évêques  font  tombés  malades 
en  chemin , & nous  avons  perdu  pluficurs  chevaux. 
Triés  donc  que  nous  puiflions  achever  fans  peine  ces. 
cinq  ou  fix  journées , & enibrafier  votre  chere 
faincc  perfonne.  Les  faints  évêques  Jean,  Paul,  Ma-> 
Caire , faluent  votre  fainteté  : nous  faluons  tous  les  ! 
freres  qui  font  ayee  vous.  Cependant  arrivèrent  deux  „ 
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vêqucs  de  fa  fuite  tous  deux  métropolitains,  Alcx'an-  '* 

Ire  d’Apamée  , & Alexandre  d’Hieraple.  Comme  ^ N*  431- 
.Cyrille  & les  autres  évêques  fe  plaignoient  à eux 
u retardement  de  Jean  , ils  dirent  pluficurs  fois  : Il 
ous  a chargés  de  vous  dire  , que  s’il  retarde  , on  ne 
:mctte  pas  pour  cela  le  concile  , mais  que  l’on  faffe 
s qu’il  haut  faire. 

Il  y avoir  déjà  plus  de  deux  cens  évêques  afïcmblés 
Ephcfe  de  differentes  provinces.  La  lettre  de  Tempe* 

:ur  pour  la  convocation  du  concile  marquoit  le  jour 
récis , auquel  ceux  qui  ne  fe  trouveroient  pas  fe- 
>ient  fans  exeufe.  Il  s’étoic  paffé  plus  de  quinze 
urs  au-delà.  Pluficurs  évêques  & plu  Heurs  clercs 
oient  incommodés  de  la  dépenfe  d’un -fi  long  fé- 
ur  , pluficurs  étoicnc  malades , il  en  étoit  mort  quel-  • 
îes-uns.  Tout  le  concile  crioit  que  Jean  d’Antiochc  . 

: vouloir  pas  s’y  trouver  , parce  qu’il  craignoit  de 
>ir  dépoter  Ncftorius  , tiré  de  fon  églife , dont  la, 
nfufion  rctomboitfur  lui.  Il  étoit  déjà  arrivé  des 
èques  qui  venoient  déplus  loin.  Si  Jean  d’Antio- 
e agiffoit  de  bonne  foi , il  n’avoit  point  fujet  de*  fe  ; 
lindre , puifqu’d  avoir  mandé  expreffément  par  les 
ux  Alexandfcs  que  Ton  pouvoit  commencer  fans 
i.  Par  toutes  ces  raifons , faint  Cyrille  & la  plupare 
s évêques  réfolurent  de  tenir  le  concile  le  vingt-deu- 
*me  de  Juin  dans  k grande  églife  dédiée  à la  fainïe  ' . 
ierge. 

Le  jour  precedent  vingt-uniéme  de  Juin , ils  en  fi- 
it  avertir  Ncftorius  par  quatre  évêques,  Bcrmoge-  Neftono*  « de 
de  Rhinocorure  en  Egypte , Athanafe  de  la  Paralie,  AS  , f ’ p 
(l-à-dirc,  delà  côte  maritime,  Pierre  des  Camps, 
ll-à-dire,  des  Sarrafins,  Paul  évêque  de  Lampe.  Ces 
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quatre  évêques  allèrent  trouver  Ncftorius , pour  l’a- 
vertir de  venir  au  concile  le  lendemain.  Il  répondit 
qu’il  vcrroïc  , 6c  qu’il  iroic  s'il  devoir  y aller.  Ils  don- 
nèrent le  même  avis  à fi x ou  fept  évêques , qui  fe  trou- 
vèrent avec  lui , &c  qui  firent  la  même  réponfe.  Nef- 
tonus  demanda  à Memnon  évêque  d’Ephefc  de  lui 
faire  ouvrir  l’églife  de  faint  Jean  , voulant  y tenir  fon 
affembléc  à part  -,  mais  Memnon  le  refufa , & le  peu- 
ple d'Ephefe  fort  zélé  pour  la  doctrine  catholique  s’y 
oppofa  fortement.  Le  même  jour  vingt -unième  de 
Juin  , les  évêques  du  parti  de  Ncftorius  firent  une  pro- 
ttfiation  adrefféc  à faint  Cyrille  &c  à Juvenal  de  Jeru- 
falem  , par  laquelle  ils  déclarent , qu’il  faut  attendre 
Jean  d’Antioche  , & ne  poinc  recevoir  ceux  qui  ont 
été  dépofés  & excommuniés  par  leurs  évêques.  Cette 
protcliation  fut  fouferite  pa*  foixante  & huit  évêques, 
de  Syrie  , d’Afie  6c  de  Thrace  ; donc  les  principaux 
érpicnc  Tranquilin  d'Antioche  de  Pifidic  , Alexandre 
d’Apamée  , Kclladius  de  Tarfe  , Fritilas  d’Heraelée, 
Himerius  de  Nicomedie,  Alexandre  d’Hieraple , Eu- 
therius  de  Tyanc  , Theodoret  de  Cyr.  Ncftorius  n’y 
paroît  point.  Ils  firent  aufti  déclarer  par  des  évêques  , 
qu’ils  s’affcmbleroient  quand  le  comte  Candidien  les 
çonvoqueroit. 

Candidien  fit  de  fa  part  tous  fes  efforts,  pour  em- 
pêcher la  tenue  du  concile  , avant  l’arrivée  de  Jean 
d’Antioche.  Comme  il  fçut  que  faine  Cyrille  &c  les 
autres  éroient  affemblés  le  matin  dans  lcglife  de  la 
fainte  Vierge  , il  y accourut , & leur  reprefenta  que 
la  volonté  de  l’empereur  étoïc , que  perlonnc  ne  s’af- 
femblât  en  particulier  -,  &c  que  tout  fe  fit  d’un  com- 
mun confcntemcnt.  Les  évêques  lui  demandèrent 
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t voir  la  lettre  de  l’empereur.  D'abord  il  la  refufa  , 
îifant  que  tous  ceux  qui  dévoient  aflillcr  au  conci- 
c n’y  étoient  pas  : ils  dirent  qu’ils  ne  fçavoient  point 
es  ordres  de  l’empereur , & le  preflerent  tant , qu’il 
eut  montra  la  lettre , qu’il  avoit  tenue  l^crete  juf- 
ju’alors.  Quoique  cette  lettre  fut  adreflee  au  con- 
ilc  , c’étoit  proprement  la  commiflion  de  Candi- 
lien  , qui  parloir  ainfi  aux  évêques  : Il  lui  eft  or- 
lonnc  d’aller  à votre  faint  concile,  fans  prendre  w-c. 
ucune  part  ,aux  queftions  des  dogmes  : car  cela 
l’çft  pas  permis  à celui  qui  n’cll  pas  du  nombre  des 
vêques.  Mais  il  doit  éloigner  abfolumcnt  de  la 
îlle  d’Ephefe  tous  les  fcculiers  & les  moines  : de 
cur  que  ces  perfonnes , qui  ne  font  point  ncccflai- 
cs  , ne  faflent  du  tumulte  , & n’empêchent  les  deli - 
'crations  pailiblcs  de  votre  fainteté.  Il  doit  aufli 
rendre  foin  que  les  difputcs  ne  produifent  point  de 
ivifions , & que  tout  fe  pafle  fans  aigreur.  Sur  tout , 
ous  lui  avons  enjoint  d'empêcher  abfolument  que 
crfonne  de  vous  ne  fe  retire  : foit  pour  retourner 
hez  lui , foit  pour  venir  à notre  cour , ou  pour  aller 
illeurs  : ni  que  l’on  propofe  aucune  autre  queftion , 
vant  que  celle  dont  il  s’agic  foit  décidée.  Nous 
oulons  aufli  que  ni  dans  votre  concile , ni  au  tri- 
anal  public  d’Ephefe , on  n’intente  aucune  adlion 
vile  ou  criminelle  contre  perfonne  , mais  que  tout 
ût  renvoie  à cette  ville  de  C.  P.  Au  relie  ftjachés 
jc  le  magnifique  Irenée  accompagne  feulement 
ir  amitié  le  très -pieux  évêque  Neftorius , & ne 
îit  prendre  aucune  part  ni  aux  qucftions  du  con- 
te , ni  à la  commiflion  du  très- glorieux  Candi- 
en.- 
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Les  évêques  ai'ant  oui  la  lecture  de  cette  lettre , per- 
N‘  4:JI’  Sifterent  dans  la  réfolution  de  commencer  le  concile  -, 
»i.  juin.  ^ Candidicq  continua  de  s’y  oppofer  r.les  fupplianc 
d’attendre  feulement  quatre  jours.  Il  recommença  plu- 
sieurs fois,,  fans  rien  obtenir  ; & fe  tenant  méprilé,  il 
. fe  retira  en  colcrc,  & dreSTa  fur  le  champ  janc  protcf- 

tation  contre  eux  , qu’il  fit  publier  à Eplicfc  le  même 
jour  dixiéme  des  calendes  de  Juillet , 8c  en  envoïa  co- 
i.  • pie  à l’empereur. 

ew'û”I’dii  Après  qu’il  fe  fijt  retiré  , les  évêques  commencc- 
eonciic.  rent  le  concile  ce  même  jour  , félon  les  Egyptiens 
W- c,r. M74.  jc  vjngC  _ huiciéme  de  Pauni  , félon  les  Romains  le 
dixiéme  des  calendes  de  Juillet , après  le  treiziéme 
confulat  de  Thcodote  , & le  troifiéme  de  Valenti- 
nien , c’cft-i-dire  , le  lundi  vingt-deuxième  de  Juin 
431.-  dans  l’églifc  nommée  faintc  Marie.  L’évangile 
étoit  pofé  fur  le  trône  du  milieu  } qui  écoit  fur  le 
Siège  de  levêque  , pour  marqucr’la  prefcncc  de  JcSus- 
cyrm.tfii.Md  Chrift  : les  évêques  étoient  afiis  des  deux  côtés.  A 

Th,od.  p.  1044.  \ / . . , 

J- * (ou/.  3.  tout,  cette  première  leancc  ils  etoicnt  au  nombre  de  cent 
cinquante- huit , 8c  BcTTula  diacre  de  Carthage  dé- 
puté pour  toute  l’Afrique.  Saint  Cyrille  étoit  le  pre- 
mier , comme  tenant  la  place  du  pape  faint  Celef- 
tin  , ainSl  que  portent  les  aClcs  3 mais  il  auroit  aufli 
T»»,  j.  p.  44î-  pu  préfider  par  la  dignité  de  fon  Sicge.  Enfuitc 
étoient  Juvenal  de  Jerulalem , Mcmnon  d'Ephefe^ 
Flavien  .de  Philippcs , comme  tenant  la  place  de 
Rufus  de  Theflaloniquc métropolitain,  de  Macé- 
doine- Puis  Thcodote  d’Ancyre  , Firmus  de  Cefa- 
réc  en  Cappadoce  , Acace  de  Melitinc  en  Arménie  , 
Iconius  de  Gortine  en  Crète  , Perigcne  de  Corin- 
the : tous  métropolitains  ; 8c  les  autres  , jufqy’aq 
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lombrc  qui  a été  dit , la  plupart  de  Grèce , de  l’Afic 
nineure  , de  Palcftinc  ôc  d’Egypte.* 

Quand  ils  furent  tous  aflis  , Pierre  prêtre  d’Alc- 
:andric  Se  primicicr  des  notaires  dit  : Le  révérend îf- 
ïme  Neftorius  aïant  été  ordonné  évêque  de  la  fainté 
glife  deÇonftantinople  , quelques  jours  après  on  ap- 
orta  de  fes  fermons  qui  troublèrent  ceux  qui  les 
urent , en  forte  qu'il  en  cft  arrivé  un  grand  tumulte 
ans  l’églife.  Le  très -pieux  évêque  d’Alexandrie  Cy- 
ille  I'aïant  appris  , lui  écrivit  une  première  & une  fe- 
ondc  lettre  , pleines  de  confeils  ôc  d’avertiffemens  , 
u’il  rejetta  , 6c  entra  en  contcftation.  De  plus  Cy- 
Ile  aïant  appris  qu'il  avoit  envoie  à Rome  des  lettres 
: des  recueils  de  fes  fermons  , il  écrivit  de  fon  coté 
i très-pieux  évêque  de  Rome  Cclcftin  , par  le  diacre 
aflidonius  , à qui  il  dit  : Si  vous  trouvez  qu’il  ait 
<jû  les  fermons  6c  les  lettres  de  Neftorius , rendez- 
i aufli  les  miennes  : finon  rapportez-lcs  ici  fans  les 
ndre.  Le  diacre  aïant  trouvé  que  les  fermons  8c 
; lettres  avoientété  données  , fut  obligé'dc  rendre 
fli  les  fiennes  ; 6c  le  très-faint  évêque  de  Rome 
crit  ce  qui  convenoit,  6e  qui  contient  une  décifion 
*cife.  Donc  puifque  le  faint  concile  cft  affcmblé 
par  ordre  de  l’empereur  , nous  fotntnes  obligez  de 
clarcjque  nous  avons  entre  les  mains  les  papiers  qui 
;ardent  ccçte  affaire  , pour  en  ufer  comme  il  plaira 
otre  pieté.  Juvcnal  évêque  de  Jcrufalcm  dit  : Qu’on 
la  lettre  de  nos  très -pieux  empereurs  , adrefféc 
ucun  des  métropolitains  j &:  qu’elle  fait  mife  à la 
: des  aeftes  que  l’on  écrit  maintenant.  Le  prêtre 
rre  la  reprélcnta  , 6c  elle  fut  lue.  Firrnus  évêque 
Tome  VI,  K 
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de  Cefarée  die  : Que  le  très -faint  Memnon  éveque 

An.  43  i.  d’Ephefc  nous  rcfidc  témoignage,  combien  il  s’eft  paffé 
de  jours  depuis  notre  arrivée.  Memnon  die  : Depuis 
le  terme  marqué  dans  la  lettre  de  l’empereur  , il  s’eft 
paflé  feize  jours.  Saint  Cyrille  dit  : Le  faint  concile  a 
. attendu  avec  allez  de  patience  l’arrivée  des  faints 
évêques  qui  dévoient  venir.  Mais  puifquc  plufieurs 
évêques  font  tombez  malades  , que  quelques-uns 
font  décédez  , Se  qu’il  cft  à propos  de  fatisraire  aux 
ordres  de  l’empereur  , Se  de  traiter  la  matière  de 
la  foi  , pour  l’unité  de  toute  l'églife  : qu’on  life  de 
fuite  les  pièces  qui  concernent  la  matière  ; vu  prin- 
cipalement que  le  très- magnifique  Candidicn  comte 
des  domeftiques , a fait  lire  au  concile  un  fécond  ordre 
de  l'empereur  , qui  porte  , que  l’on  examine  Se  que 
l'on  règle  ce  qui  regarde  la  foi , fans  aucun  délai. 

Théodore  d’Ancyre  dit  : La  lcéhirc  des  pièces  fc 
fera  en  fon  temps  ; maintenant  l’ordre  demande  que 
le  très-pieux  éveque  Neftorius  foit  prefent , afin  que 
ce  qui  regarde  la  religion  foit  règle  d’un  commun 
contentement.  Hermogene  dc  Rinocorure  dit  : Nous 
fûmes  hier  cnvoïcz  par  votre  fainteté  pour  avertir 
le  très-pieux  Neftorius  de  fe  trouver  à ce  faint  Coll- 
in cilc.  Il  répondit:  Je  verrai , & fi  j’y  dois  aller  j’irai. 
Les  trois  autres  évêques  qui  avoient  été  députez  avec 
lui  ; Ravoir  ^ Athanafcdela  Paralic,  Pierre  des  C.tmps 
Se  Paul  de  Lampe  , rendirent  le  même  témoignage, 
Flavicn  éveque  de  Philippes  dit  : Que  quelques  évê- 
ques aillent  encore  l’avertir  de  fc  trouver  au  con- 
cile. On  en  députa  trôis  ; fçavoir  , Theodulc  d’Elufe 
en  Paleftinc  , Anderius  de  Cherfonefe  en  Crctc  , Se 
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Theopempte  de  Cabafe  en  Egypte.  On  y joignit  Epa-  » 

phrodite  le&eur  & notaire  d’Hcllanique  évêque  de  An.  431. 
Rhodes  , &c  on  les  chargea  d’une  monition  par  écrit , 
qui  faifoit  mention  de  celle  du  jour  precedent.  Quand 
ils  furent  de  retour  , le  prêtre  Pierre  dit  : Puifquc  les  P.  4{<  Di 
pieux  évêques , que  le  faint  concile  avoit  envoie , font 
prefens  ; nous  les  prions  de  déclarer  quelle  réponfe  ils 
ont  reçu.  L’évêque  The*pempte  dit  : Nous  avons  été 
à la  maifon  du  très-pieux  Neftorius  -,  &c  voïant  quan- 
tité de  foldats  avec  des  bâtons,  nous  avons  prié  qu’on 
l’avertît  ; mais  ils  nous  en  ont  empêché  , en  difant  : 

Il  eft  en  particulier  , il  repofe  ; & nous  avons  ordre 
de  ne  laiiTcr  entrer  perfonne  pour  lui  parler.  Nous 
avons  dit  : Il  eft  impoffiblc  que  nous  retournions 
fans  réponfe  : car  le  faine  concile  lui  envoie  une  mo- 
nition pour  l’inviter  à s’y  trouver.  Quelques-uns 
des  clercs  étant  fortis  , nous  ont  dit  la  même  chofc 
que  les  foldats.  Et  comme  nous  infiftions  en  deman- 
dant réponfe  , le  tribun  Florcntius*,  qui  accompagne 
le  comte  Candidicn  , eft  forti  , & nous  a fait  de- 
meurer , comme  nous  allanf  fatisfairc.  Nous  avons 
attendu  : enfuite  Florentius  étant  forti  avec  les  clercs 
de  Neftorius  , nous  a dit  : Je  n’ai  pu  le  voir’,  mais  il 
m’a  mandé  de  vous  dire  ; que  quand  tous  les  évêques 
feront  aflcmblez , il  fe  trouvera  avec  eux . Nous  l’avons 
pris  à témoin  , lui , tous  les  foldats  & les  clercs  , & 
nous  nous  fommes  retirez.  Les  deux  autres  évêques 
députez  certifièrent  ce  rapport.  Ces  foldats  par  qui 
Neftorius  fc  faifoit  garder  lui  étoient  donnez  par  le 
comte  Candidien. 

Flavien  évêque  de  Philippes  , dit  : Pour  ne  rien 
omettre  de  la  prQcedure  ccclcfiaftique , puifqu’il  eft 
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cIair  qutf  le  très-pieux  Neftorius  érant  averti  hier  &C 

An.  431.  aujourd’hui  n’a  point  comparu  , il  fera  cité  une  troi- 
f M7.s.  fiéme  fois,  par  Anyfius  évêque  de  Thebcs  , Dom- 
nus  d’Opontc  , Jean  d’Hcphefte  & Daniel  de  Darne. 
Ils  y allèrent  effectivement  avec  Anyfius  notaire 
IcCtcur  de  Firmus  de  Cappadocc  qui  portoit  une  mo- 
nition  par  écrit , en  ces  termes  : Par  cette  troifiéme 
citation  le  très-faint  concile  obéiffant  aux  canons  ap- 
pelle votre  pieté  , vous  accordant  ce  délai  avec  pa- 
tience. Daignez  donc  venir  au  moins  à prefent , pour 
vous  défendre  des  dogmes  herctiques  que  l’on  vous 
accufc  d’avoir  propofez  publiquement  dans  l’églife  ; 
& fçaehez  que  fi  vous  ne  vous  prefentez  , lefaint  con- 
cile fera  obligé  de  prononcer  contre  vous  félon  les 
- canons. 

. Quand  ils  furent  revalus , le  prêtre  Pierre  les  pria 

de  faire  leur  rapport.  Jean  évêque  d’Hcphefte  dans 
l’Auguftamniquc  en  Egypte  , dit  : Suivant  les  ordres 
de  votre  pieté  nous  avons  été  au  logis  du  très -pieux 
Neftorius , & nous  avons  trouvé  devant  la  porte  quan- 
tité de  foldats  avec  des  bâtons: nous  avons  prié  qu’on 
nous  laiftat  demeurer  fous  le  portail , ou  qu’on  l’a- 
vertît que  nous  étions  envoïcz  par  le  faint' concile  , 
avec  une  troifiéme  monition , pour  l’inviter  avec  dou- , 
ceur  à y venir.  Nousfommcs  dcmeurez-là long-temps, 
fans  que  les  foldats  nous  permiffent  même  de  nous 
mettre  à l’ombre  : au  contraire  ils  nous  repouffoient 
rudement , & ne  nous  faifoient  aucune  réponfc  hon- 
nête. Nous  leurdifions  : Nousfommcs  quatre  évêques, 
on  ne  nous  a pas  envoïcz  pour  lui  faire  injure  , mais 
feulement  pour  l’inviter  régulièrement  à. venir  dans 
l’églife  prendre  féance  au  concile.  Enfin  les  foldats 


Digitized-t  , 


Livre  yingt-cinqjji  e’me.  77 
nous  ont  rcnvoïez  , en  difant  : Que  nous  11’aurions 
point  d’autre  réponfe  , quand  nous  demeurerions 
jufqu’au  foir  à la  porte  de  la  maifon.  Et  ils  ont  ajouté  , 
que  c’étoit  pour  cela  qu’ils  y étoient , pour  ne  laiiïcr 
entrerperfonne  de  la  part  du  concile  ; & que  Ncfto- 
rius  leur  avoir  donné  cet  ordre.  Les  trois  autres  évêques 
ccrtificrept  ce  rapport. 

Juvenal  de  Jcrufalem  dit  : Quoique  trois  moni- 
tiopsfuffifent  fuivant  les  loix  de  l’églife4nousfommcs 
prêts  d’en  faire  une  quatrième,  nu  reverendilfime  Nef- 
torius.  Mais  puifqu’il  a mis  autour  de  fa  maifon  une 
troupe  de  foldats , qui  ne  permettent  pas  d’en  appro- 
cher : il  eft  clair  que  c’eft  le  reproche  de  fa  confcience 
qui  l’empêche  de.  venir  au  concile.  Il  faut  donc 
gaffer  outre  , fuivant  l’ordre  des  canons , & pourvoir 
a la  confervation  de  la  foi.  Qu’on  life  premièrement 
l’expofition  de  Nicéc  : afin  que  lui  comparant  ce 
qui  a été  avancé  touchant  la  foi , on  puifle  approuver 
ceux  qui  s'y  trouveront  conformes , &c  rejetter  ceux 
qui  ne  .s’y  accorderont  pas.  On  lut  le  fymbole  de 
Nicéc  , puis  le  prêtre  Pierre  dit  : Nous  avons  entre 
les  mains  une  lettre  dutrès-faint  archevêque  Cy- 
rille , écrite  au  reverendiffime.  Ncftorius  , pleine 
de  confeils  & d’exhortations  : fi  votre  faintete  l’or- 
donne je  la  lirai.  Acace  de  Mclitinc  demanda  qu’elle 
fût  lûë  : c’étoit  la  fécondé  lettre  de  faim  Cyrille 
à Ncftorius  qui  commence  ainfi  : J’apprens  que  quel- 
ques-uns me  calomnient.  Après  quelle  eût  été  lûë  , 
faint  Cyrille  dit  : Vous  avtz  oüi  ma  lettre  : je  ne 
crois  pas  m’y  être  écarté  de  la  foi  catholique  & du 
fymbole  de  Nicéc  , je  vous  prie  d’pn  dire  votre  fen- 
timenc, 
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— 11  — ■■  Juvcnal  de  Jcrufalcm  dit  : Après  la  lcéture  du  fym- 

An.  431.  bole  de  Nicéc  6c  de  la  lettre  du  très-faint  archevêque 
Cyrille,  l’un  6c  l’autre  fe  trouve  conforme  , je  m’ac- 
corde à cette  faintc  doctrine  , 6c  je  l'approuve.  Firmus 
de  Cefarce  en  Cappadoce  dit  , s’adreflant  A faint 
Cyrille  : Votre  fainceté  a expliqué  plus  en  détail  ce 
que  le  faint  concile  de  Nicéc  avoit  djt  en  abrégé  , & 
vous  nous  l'avez  rendu  plus  fenfible.  C’cft  pourquoi 
je  n'y  trouve  rien  -d'équivoque  : tout  s’accorde  par- 
faitement , il  n’y  a aucune  nouveauté.  Ainf  j’y  con- 
fens  , recevant  les  fentimens  des  faints  évêques  mes 
pères.  Mcmnon  d’Ephefc  , Théodore  d’Ancyrc  , Fla- 
vien  de  Philippcs,  dirent  en  fubftancc  la  mêmechofe. 
Ce  dernier  non-feulement  en  Ion  nom  , mais  au  nom 
de  Rufus  de  Thcflalonique  6c  de  tous  les  évêques 
d'Ulyric  , qu’il  aflura  être  dans  la  même  foi.  Acacc 
de  Mclitinc , Iconius  de  Crete , Hclladique  de  Rhodes , 
Pallade  d’Amafée  , 6c  la  plupart  des  autres  évêques 
opinèrent  de  même  , chacun  en  particulier  jufqu’au 
nombre  de  cent  vingt-fix  , difant  en  diverfes  paroles 
la  même  chofc  ; qu’ils  trouvoient  la  lettre  de  faine 
Gyrillc  conforme  au  fymbole  de  Nicce  , 6c  en  ap- 
prouvoient  la  doctrine.  Tous  les  autres  évêques  qui 
n’avoient  pas  opiné  en  particulier  , témoignèrent 
être  du  même  avis.  Alors  Pallade  d’Amafce  , dit. 
Il  elt  dans  l’ordre  de  lire  auflï  la  lettre  du  reveren- 
diflime  Ncftorius  , dont  le  reverendiflime  prêtre 
Pierre  a parlé  au  commencement pour  voir’iï  elle 
Sup.n.  10.  p. 43j.  s’accorde  à la  foi  de  Nicéc.  On  lut  la  fécondé  çjui 
commence  : Je  ne  m’arrête  pas  aux  injures.de  votre 
nicrveillcufe  lettre.  Après  qu’elle  eut  été  lue  , faint 
Cyrille  demanda  au  concile  ce  qu’il  en  penfoit.  Juvc- 
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nal  dç  Jcrufalcm  die  : Elle  ne  s’accorde  point  du  tout  • 

avec  la  foi  de  Nicéc.  J’anathématife  ceux  qui  croient  A N.  431. 
ainfi  : cette  dottrinc  cil  éloignée  de  la  foi  catholique. 

Flavicn  de  Philippes  dit  : Tout  le  contenu  de  la  lettre 
qui  a été  lue  combat  entièrement  la  foi  de  Nicée , 

& nous  jugeons  ceux  qui  croient  ainfi  , étrangers  de 
la  vraie  foi.  Firmus  de  Cappadocc  dit  : Il  s’eft  couvert 
au  commencement  d’une  apparence  de  pieté  -,  mais 
dans  la  fuite  du  difeours  il  n’a  pû  cacher  (a  pensée, 

& a# montré  à découvert  qu’il  ne  s’accorde,  ni  avec 
la  foi  de  Niccc  , ni  avec  la  lettre  de  l'archcvequc 
Cyrille. 

Acacc  de  Melitinc  s’étendit  un  peu  plus  que  les 
autres , &:  dit  : La  lettre  de  Neftorius  a fait  voir  que 
ce  n’cft  pas  fans  fujet , qu'il  a craint  de  venir  au  con- 
cile. Il  fixait  en  (a confidence.,  qu’il  a falcifié  les  divines 
écritures  & pafle  les  bornes  des  peres , & dc-là  vient 
cette  crainte  qui  l’oblige  à environner  fa  maifon  de 
foldats.  Car  fa  lettre  fait  voir  clairement  qu’il  a ôté 
les  paroles  que  le  fymbole  de  Nicéc  & les  laints  évê- 
ques ont  emploïées  en  parlant  du  Fils  unique  de 
Dieu  , afin  de  n’attribuer  l’Incarnation  qu’à  la  feule  p. 
chair  en  difaru  , que  la  nailTance  & la  mort  ne  con- 
vient Amplement  qu’au  temple  de  Dieu.  En  quoi  il 
a impofé  à l’écriture  -,  comme  fi  elle  n’attribuoit  la 
naiffancc  & la  fouffrance  qu’à  l’humanité , & rïqn  à la 
divinité.  Acace  veut  dire  que  Neftorius  fcmble  nier 
la  génération  éternelle  du  Verbe.  Il  continue  : Il  a 
aufli  calomnié  les  lettres  de  Cyrille  , comme  fi  elles 
difoient  que  Dieu  cft  paflible  : ce  que  ni  lui , ni  aucun 
autre  catholique  n’a  fongé  à dire.  Et  il  a fait  voir  par 
tout , qu’il  ne  confcftc  l'uniié  de  Dieu  avec  la  chair  , 
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que  de  nom  feulement , & qu’en  effet  il  la  nie  entière- 
ment. Il  s’eft  convaincu  lui- même  d’avoir  emploie 
une  doctrine  étrangère  , en  difant  qu’il  vient  d éclair- 
cir les  dogmes.  Tout  cela  étant  éloigné  de  la  vérité  Se 
plein  d’impieté  , j’y  renonce  Se  m’éloignc’de  la  com- 
munion de  ceux  qui  parlent  ainfi. 

Les  autres  évêques  opinèrent  dans  le  meme  fens , 
condamnant  la  lettre  de  Neftorius  comme  contraire 
au  fymbolc  de  Nicéc  , Se  après  que  trente -quatre 
curent  opiné  ; tous  s’écrièrent  enfcmblc  : Celui  qui 
n’anathematife  pas  Neftorius  foit  anathème.  La  foi 
orthodoxe  l’anathcmatife  : le  faint  concile  l’anathema- 
jtifc.  Qui  communique  à Neftorius  foit  anathème. 
Nous  anathematifons  toute  la  lettre  & les  dogmes  de 
Neftorius.  Nous  anathematifons  tous  l’herctique  Nef- 
torius. Nous  anathematifons  tous  ceux  qui  commu- 
niquent à Neftorius.  Nous  anathematifons  la  foi  impie 
de  Neftorius.  Toute  la  terre  anathematife  fa  religion 
impie.  Qui  ne  l’anathematife  pas  foit  anathème.  Puis 
ils  ajoutèrent  : Qu’on  lifc  la  lettre  du  très- faint  évêque 
de  Rome.  Juvcnal  dit  : Qu’on  life  aufli  la  lettre  que 
le  très- faint  archevêque  de  Rome  Ccleftin  a écrite 
touchant  la  foi.  Le  prêtre  Pierre  lut  la.  tradù&ion 
grcque  de  la  lettre  du  pape  faint  Celcftin  à Neftorius  ; 
puis  il  ajouta  : Notre  très-pieux  évêque  Cyrille  a écrit 
en  conformité  de  cette  lettre  , Se  nous  avons  la  fienne 
entre  les  mains  < nous  la  lirons  fi  vous  l’ordonnez. 
Flavien  de  Philippes  dit  : Qu’on  la  lifc  auffi  Se  qu’on 
l’infcrc  aux  adtcs. 

Le  prêtre  Pierre  lut  la  troifiéme  lettre  de  faint  Cy- 
rille à Neftorius,  qui  eft  la  lettre  fynodale  avec  les 
jlouzc  anathèmes  ; puis  il  ajouta  : Ces  lettres  de 
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Cclcftin  & de  Cyrille  ont  été  envolées  Se  rendues  à 
Neftorius  par  les  évêques  Theopempte  , Daniel , Po- 
tamon  Se  Macaire.  Je  demande  que  Theopempte  Se 
Daniel  qui  font  ici  prefens  foient  interrogés  fur  ce  fu- 
jct.  Flavicn  de  Philippes  dit  : Qu’ils  déclarent  s’ils  ont 
rendu  les  lettres.  Theopempte  évêque  de  Cabafe  dit  : 
Nous  allâmes  à la  cathédrale  un  jour  de  dimanche 
comme  on  celcbroit  l'office  , Se  nous  rendîmes  cçs  1er- 
très  à Neftorius  en  prefence  de  tout  le  clcr^c  , Se  pref- 
que  de  tous  lcs.illuftrcs.  Daniel  évêque  de  Darne  dit 
la  même  chofe.  Flavien  de  Philippes  dit  : Satisfit -il 
aux  lettres  ? Il  nous  dit , reprit  Daniel , de  revenir  le 
lendemain  le  trouver  en  particulier  : maif  quand  nous 
y allâmes , il  nous  ferma  les  portes , Se  ne  daigna  pas 
nous  répondre.  Theopempte  ajouta  : Après  avoir  pris 
ces  leteres  il  y fatisfit  fi  peu  , qu’il  fit  dans  leghfe  des 
difeours  encore  pires  que  devant,  Se  continue  jufqu  a 
prefent. 

Fidus  évêque  de  Joppé  dit  : Qu’il  perfevere  en- 
core aujourd’hui  dans  la  même  doctrine  ; les  évêques 
Acace  Se  Théodore  , qui  font  ici , le  peuvent  dire.  Ils 
ont  eu  des  entretiens  avec  lui,  jufques-là  que  l'un 
d'eux  fut  en  péril.  Nous  les  prions  Se  les  conjurons 
par  les  faints  évangiles,  qui  font  prefens , de  dépo- 
fer  dans  ces  adtes  ce  qu’ils  ont  oui  dire  à Neftorius  , 
même  depuis  trois  jours.  S.  Cyrille  dit  : Puifqu’il  ne 
s’agit  pas  d’une  affaire  de  peu  d’importance  , mais  dç 
la  plus  capitale  de  toutes  ; je  veux  dire  , de  la  vraie 
foi  en  Jefus-Chrilt  : il  cil  raifonnable  que  les  évê- 
ques Theodote  Se  Acace  pieux  Se  fincercs  comme  ils 
font , difent  ce  qu’ils  ont  oui  à Ephefe.  Theodote 
d’Ancyre  dit  : Je  fuis  affligé  pour  mon  ami  , mais  je 
Tome  VI.  L 
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préfère  la  religion  à toutes  les  amitiés  ; & quelque  ré- 
pugnance que  j’y  fente  , il  faut  répondre  fur  les  faits 
dont  on  m’interrogé  : quoique  notre  témoignage  ne 
foit  pas  nccelTaire , car  fes  fentimens  paroiflent  afTez 
par  fa- lettre.  Ce  qu’il  y a dit  du  Verbe  divin,  qu’on  ne 
pouvoit  lui  attribuer  les  foiblclTes  humaines , il  l'a  dit 
encore  ici  : comme  il  avoir  foutenu  qu'on  ne  dévoie 
point  dire  que  Dieu  eût  été  engendré  d’une  Vierge  , 
ni  nourri  de  fon  lait  : ainfi  il  a dit  ici  plufieurs  fois , 
qu’il  ne  falloir  point  parler  d'un  Dieu  de  deux  ou  trois 
mois.  Ce  n’elf  pas  nous  fculs , mais  plufieurs  autres  , 
qui  l’avous  oiii  parler  ainfi  à Ephcfe  il  y a peu  de 
jours.  * * 

Acacc  dcMelitinc  dit  : -Quand  il  s’agit  de  la  foi,, 
toute  affection  particulière  doit  céder.  Ainfi  quoi- 
que j’aie  aimé  Neltorius  plus  que  perlonnc  , & dé- 
liré le  fauver  en  toute  maniéré , je  dirai  la  vérité 
pour  ne  pas  perdre  mon  amc.  Si -tôt  que  je  fus  ar- 
rivé à Ephcfe  , j’eus  une  converfation  avec  lui  ; & 
le  voïant  dans  le  mauvais  fentiment  , je  fis  tous 
mes  efforts  pour  le  ramener.  Il  déclara  de  bouche, 
qu’il  quittoit  cette  penfée.  Dix  ou  douze  jours  apres 
aiant  repris  ce  difeours  , je  foutenois  la  vérité.  Je  vis 
qu’il  la  combattoit  , & que  par  une  interrogation 
abfurde  , il  mettoit  les  répondans  dans  la  neceflitcr 
de  nier  entièrement  que  la  divinité  du  Fils  unique 
fc  fût  incarnée  , ou  de  confeffer  que  la  divinité  du 
Pere  , du  Fils  & du  Saint-Efprit  y s’eft  incarnée  avec 
le  Verbe  divin  , qui  feroit  une  herefie.  Ainfi  cette 
interrogation  étoit  malicieufc  , & tendoit  à renver- 
fer  la  foi.  Enfuite  dans  une  autre  converfation  , un 
évêque  qui  étoit  avec  lui , prit  la  parole  , 6c  dit  ÿ 


DigitizecLby-Googk: 


L I V R E . V I NGT-C  I NQJJI  E’m  E.  S3 
«qu’autre  écoit  le  Fils  qui  a fouffert,  autre  le  Verbe  di-  “ ' 
vin.  Ne  pouvant  fournir  ce  blafphèinc  , je  pris  congé  N‘  ^3' 
de  la  compagnie  & me  retirai.  Un  autre  de  ceux  qui 
croient  avec  lui  prenoit  le  parti  des  Juifs  , difant  que 
leur  crime  n’étoit  pas  contre  Dieu , mais  contre  un 
homme.  . * ■ 

Flavien  demanda  enfuite  que  les  autorités*  des  pc-  Anto^rJ 
res  fur  le  fujet , fuflent  lues  & inférées  dans  les  attes.  kS,  & c/  *P< 
Le  prêtre  Piermdit  : Nous  avons  en  main  les  livres 
des  pères , des  évêques  & des  martyrs  , dont  nous 
avons  choifi  quelque  peu  d’articles  que  je  lirai , s’il 
vous  plaît  ; & Flavien  l’aïant  encore  demandé , il  lût  ?.  jo*. 
un  pairage  du  livre  de  faint  Pierre  évêque  d’Alexan- 
drie & martyr,touchant  la  divinité:  un  de  faint  Atlu- 
nafe  contre  les  Ariens  : un  de  fa  lettre  à Epi&cte  : un 
de  la  lettre  du  pape  faint  Jules  à Docimus  : un  de  la 
lettre  du  pape  faint  Félix  à Maxime  & au  clergé  d’A- 
lexandrie : deux  des  lettres  pafcales  de  Théophile 
d’Alexandrie  , la  cinquième  & la  lixiéme  ; nous  n’a- 
vons de  toutes  ces  pièces  que  celles  de  faint  Atha- 
nafe.  Le  prêtre  Pierre  lût  encore  un  palTage  du 
traité  de  l’aumône  de  faint  Cyprien:  deux  du  traité 
de  la  foi  de  frint  Ambroifc  : un  de  la  lettre  de  faint 
Grégoire  de  Nazianzc  à Cledonc  , où  font  les  ana- 
thèmes : un  de  faint  Baille  : un  de  faint  Grégoire  de 
NylTe  : deux  d’Atticus  de  C.  P.  deux  de  faint  Amphi- 
loque  , dont  nous  n’avons  plus  les  ouvrages.  Ce  font 
en  tout  douze  peres , dont  les  autorités  font  rappor- 
tées i mais  quelques  exemplaires  retranchent  les  deux 
derniers  , &c  Vincent  de  Lcrins  n en  compte  c^ue  cemm.  t, 

«dix. 

Le  prêtre  Pierre  dit  : Nous  avons  aulTi  en  main  t jio.  a. 
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~ ■ }cs  l[vres  Jcs  blafphêmcs  du  revercndilTime  Ncflorius, 

1 SJ-  431.  d'un  defquels  noü?  avons  choilî  quelques  articles.  S’il 
plaît  au  laine  concile  nous  les  lirons.  L’évèque  Fla- 
vien  dit  : Qu’ils  loient  lias  & inlcrés  dans  les  adics. 
Tous  les  évêques  y confcntircnt.  On  lue  vingt  arti- 
cles’ tirés  du  livre  de  Nellorius , qui  étoit  un  recueil 
# de  Tes  fermons  divifé  par  cahiers , dont  on  compte 

jufqua  virtgt-fept.  Après  cette  lcdturc  , Flavicn  dit  s 
Puilquc  ces  dilcours  de  Neltorrus  font  des  blalphêmes 
horribles,  qu’ils  foient  inférés  aux  adies , pour  fa  con- 
damnation. 

t.  y j c.  Le  prêtre  Pierre  dit  : Le  reverendiflime  metropoî- 

litain  Se  évêque  de  Carthage  Capreolus  a écrit  une 
lettre  au  faint  concile  par  le  diacre  BelTula  ; je  la  li- 
rai Il  vous  l'ordonnés , Se  j’en  lirai  aurti  la  traduction. 
Elle  portoit  que  faine  Augullin  appellé  nommément 
au  concile  , étoit  mort  quand  la  lettre  de  l’empereur 
fut  apportée  ; Se  qu’encore  que  cette  lettre  lut  prin- 
cipalement adrciléc  à faint  Auguftin  , Capreolus 
l’aïant  reçue,  avoit  écrit  à toutes  les  provinces  d’A- 
frique , pour  aflcmbler  un  concile  national,  qui  choi- 
firoit  des  députés  pour  le  concile  univerfel  -,  mais  la 
delolation  du  pais  , Se  les  ravages  des  Vandales  em- 
pêchèrent les  évêques  de  s’affcmblcr.  Le  terme  étoit 
même. trop  court.  Les  lettres  de  l’empereur  n’arri- 
verent  à Carthage  qu’à  Pâques  ; en  iorte  qu’il  ne 
rcltoir  pas  deux  mois  jufqu’uu  concile  univerfel  ; Se 
ce  temps  n'étoit  pas  fuftïfanc  pour  aflcmbler  le  con- 
cile d’Afrique  , même  en  pleine  paix.  Ainfl  ne  pou- 
vant cnvoïcr  une  députation  folcmncllc  , Capreolus 
voulut  au  moins  obfcrver  la  difeipline  , & marquer 
fon  refpedt  au  concile  univerfel  , en  envoïant  un 
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diacre  pour  porter  fes  excuies.  Il  prie  donc  les  évêques  * ’ 

de  refiiter  courageuferacnt  à ceux  qui  voudroicnc  in-  ^ Nf  43l* 
troduirc  dans  l’églife  de  nouvelles  doctrines  -,  Se  de  ne 
point  foutlrir  que  l’on  remette  en  queftion  ce  qui  a 
déjà  été  jugé , ni  que  l’on  donne  atteinte  aux  décidons 
des  pères.  S.  Cyrille  demanda  que  cette  lettre  de  Ca« 
preolus  fut  inférée  aux  aétes , comme  portant  claire- 
ment que  les  anciens  dogmes  de  la  foi  dévoient  être 
maintenus  , & les  nouveautés  rejettées.  Tous  les  évê- 
ques s’écrièrent  : Nous  difons  tous  le  même  , nous  le  . 
iouhaitons. 

Enfuite  on  prononça  la  fentence  de  condamnation  xur. 

■Kt  n • * ,i  ■ ..  _ Sentence corKffl 

contre  Ndtorius  en  ces  termes  : Neltorius  aiant  entre  Ncitorw*. 
autres  chofcs  refufe  d’obéir  à notre  citation  , & de  rc-  t . y,}. 
ccvoir  les  évêques  envoies  de  notre  part , nous  avons 
été  obligés  d’en  venir  à l’examen  de  fes  impiétés  ; & 
l’aïant  convaincu  , tant  par  les  lettres , que  par  fes  au- 
tres écrits  , Ce  par  les  dilcours  qu’il  a tenus  depuis  peu 
dans  cette  ville  , prouvés  par  témoins  , de  penfer 
& d’enfeigner  des  impiétés  : réduits  à cette  ncccf- 
fîté  par  les  canons  , & par  la  lettre  de  notre  tres- 
faint  père  & collègue  Ceîeftin  évêque  de  l’églifc  Ro- 
maine : après  avoir  louvcnt répandu  des  larmes, nous 
en  fommes  venus  à cette  trifte  fentence.  Notre  fei- 
gneur  Jefus-Chrift  qu’il  a blafphcmé , a déclaré  pat 
ce  faint  concile  , qu’il  eft  privé  de  toute  dignité  épif- 
copale  , & retranché  de  toute  alfcmblée  ecclefiafti- 
que.  Cyrille  évêque  d’Alexandrie  , j’ai  fouferiten  ju- 
geant avec  le  concile.  Juvenaf  .évêque  de  Jerufa- 
.lem,  j’ai  foulcrit  en  jugeant,  avec  le  concile.  Tous 
les  autres  évêques  prefens  fouferivirent  de  même  au 
nombre  de  cent  quatre-vingt-dix-huit.  Quclques- 

L lij 
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uns  fc  qualifient  évêques  par  la  grâce  ou  par  la  mife- 
ricordc  de  Dieu  : quelques-uns  évêques  de  leglifc  ca- 
tholiquc'dàm  tel  lieu.  Il  y en  a qui  loufcrivcnt  par  la 
main  d’un  prêtre  : l’un  aïant  mal  à la  main  , d’autres  . 
étant  malades.  Quelques  évêques  arrivèrent  au  con- 
cile apres  cette  première  fcllion  , &:  fouferivirenc 
aufli  -,  en  forte  que  Neftorius  fut  dépofé  par  plus  de 
deux  cens  évêques  : car  quelques-uns  tinrent  la  pla- 
ce de  ceux  qui  ne  purent  le  trouver  à Ephefe.  Telle 
fut  la  première  felfion  du  concile  , qui  dura  depuis 
le  matin  jufqua  la  nuit  fermée  : quoique  ce  fût  aux 
plus  longs  joues,  c’cft-  à-  dire  , le  vingt  - deuxième 
Juin  ; & qu’en  ce  jour  le  folcil  fc  couche  à Ephefe  à 
fept  heures  onze  minutes.  Le  peuple  de  la  ville  de- 
meura du  matin  au  foir  à attendre  la  décifion  du 
concile  -,  & quand  ils  apprirent  que  Ncltorius  étoic 
dépofé  , ils  commencèrent  tout  d’une  voix  à donner 
des  benedidtions  au  concile  , & à louer  Dieu  de  ce 
que  l'ennemi  de  la  foi  étoit  tombé.  Au  fortir  de  l’é- 
glifc  , ils  conduifircnt  les  évêques  avec  des  flam- 
beaux jufqua  leurs  logis  , & les  femmes  portèrent 
des  parfums  devant  eux.  On  alluma  beaucoup  de 
lampes  dans  la  ville  , & on  témoigna  une  grande 
joie. 

Le  lendemain  vingt-troifiéme  de  Juin,  on  fit  ligni- 
fier.à Neftorius  la  fcntence  de  fa  dépolition,  en  ces 
termes  : Le  faint  concile  aflcmblé  à Ephefe  par  la  grâ- 
ce de  Dieu  , & l’ordonnance  de  nos  très  pieux  empe- 
reurs: A Neftorius  nouveau  Judas. Sçache  que  pour  tes 
dogmes  impies  & ta  dcfobéiflance  aux  canons  , tu  as 
été  dépofé  par  le  faint  concile  , fuivant  les  loix  de  1 e- 
glife , & déclaré  exclu  de  tout  degré  ccclefiaftique  Jç 
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vingt -deuxième  jour  du  prcfcnt  mois  de  Juin.  La 
fenccncc  fut  affichée  dans  les  places , & publiée  par 
les  crieurs.  Le  même  jour  le  concile  écrivit  à^Eucha- 
rius  défenfeur  de  leglifc  de  C.  P.  aux  prêtres , aux 
économes  8c  au  rcftc  du  clergé  , pour  leur  lignifier  la 
dépofition  de  Neftorius  faite  le  jour  précèdent , leur 
recommandant  de  confcrver  tous  les  biens  de  l’égli- 
’<  fc , pour  en  rendre  compte  au  futur  évêque  de  C.  P. 

3ui  fera  ordonné  , dit  la  lettre  , fuivant  la  volonté 
e Dieu  , 8c  la  permilhon  de  nos  très -pieux  empe- 
reurs* . 

En  même-temps  faint  Cyrille  écrivit  à l’abbé  Dal- 
mace  , & à ccu^qui  croient  de  fa  part  à C.  P.  fça voir 
les  évêques  Macairc  8c  Potamon  ; deux  de  ceux  que 
le  concile  d’Egypte  avoit  députes  à Neftorius  l’an- 
née précédente  : car  les  deux  autres  T+ieopcmptc  8c 
Daniel  étoient  à Ephcfc.  Il  y avoit  aufli  deux  prêtres 
de  faint  Cyrille  à C.  P.  Timothée  & Euloge.  La  let- 
tre cft  donc  adreffee  à ces  cinq  , jes  évêques  Macairc 
& Potamon  , l’abbé  Dalmacc  , les  prêtres  Timothée 
& Euloge.  L’abbé  Dalmace  étoit  de  tous  les  moines 
de  C.  P.  le  plus  renommé  pour  fa  fainteté.  Il  avoit 
porté  les  armts  fous  Thcodofc  le  grand,  &c  fervi  dans 
la  fécondé  compagnie  de  fes  gardes  , vivant  des  lors 
dans  la  pieté.  Pour  mieux  fervir  Dieu  , il  quitta  fa 
femme  èc  fes  enfans , excepté  fon  fils  Fauftc avec 
lequel  il  alla  trouver  l’abbé  Ifaac  , êc  embraffa  la 
vie  monaftique  fous  fa  conduite,  ifaac  avoir  habité 
le  défert  dès  fon  enfance , 8c  pratiqué  toutes  fortes 
de  vertus  : ce  fut  lui  qui  prédit  la  mort  à lcmpcreur 
Valens.  Sous  fa  conduite  Dalmacc  vint  à un  fi  haut 
degré  de  perfe&ion,  qu’Ifaac  en  mourant  l’établie 
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' hegumene  , c'cft-à-dirc  , fupcricur  du  monaftere  fpuç 
le  patriarche  Atticus.  On  dit  qu’il  paffa  quarante 
jours  fans  manger , & qu’il  fut  autant  de  temps  en 
extale.  L’empereur  le  vilitoit , & il  étoit  en  grande 
vénération  au  Sénat  ; oh  lui  donna  à lui  & à les  luc- 
cclfeurs  abbés  du  meme  monaftere  à perpétuité  , le 
titre  d’Archimandritc , c’cll-à-dirc , chef  de  tous  les 
monaftcics  de  C.  P.  & fiint  Cyrille  lui  donne  ce  titre 
dans  fa  lettre.  L’eglife  Grcquc  honore  la  mémoire  de 
tous  les  trois , d’Ilaac  , de  Dalmacc  Se  de  Faulte  le 
même  jour  y fçavoir  le  troilîéinc  d’Août.  * 

Dans  cette  lettre , S.  Cyrille  inftruit  Dalmace  A'  les 
autres  de  tout  ce  qui  s’étoit  pafle  dafts  le  concile  : le 
retardement  affecté  de  Jean  d’Antioche  , la  contuma- 
ce de  Nelforius  Se  fi  dépofition  ; fie  conclut  ain fi  : 
Puifquc  le  co*mc  Candidicn  a envoie  , comme  j’ai  ap- 
pris , des  relations  : veillés  & avertiffés , que  les  adtcs 
de  la  dépofition  de  Nelforius  ne  font  pas  encore  ache- 
vés de  mettre  au  nef  : c’elt  pourquoi  nous  n’avons  pù 
envoïcr  la  relation  , qui  doit  être  prefentée  à l’empe- 
reur ; mais  s’il  plaît  à Dieu  , elle  accompagnera  les 
actes , pourvû  qu’on  nous  permette  d’cnvoïcr  quel- 
qu’un pour  les  porter.  Que  fi  les  aétes  & la  relation 
tardent  à venir , fcachés  qu’on  ne  nous  permet  pas 
d’envoïer.  Adieu.  Les  aétes  furent  portés  enfuite  appa- 
remment par  les  évêques  Theopempte  & Daniel  qui 
fc  trouvèrent  depuis  à C.  P.  & qui  avoient  prévenu  le 
comte  Irenée. 

Dès  le  lendemain  de  la  fefiion  du  concile  , c’eft- 
à- dire  , le  mardi  13.  de  Juin  , le  comte  Candidicn 
propofa  un  édit  à Ephcle  , par  lequel  il  protelfc  con- 
tre ce  qui  avoir  été  fait  le  jour  précéder^  i avclrif- 
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Tant  de  nouveau  tous  les  évêques  d'attendre  l’arrivée  de 
Jean  d’Antioche  &:  des  autres  évêques  quivenoient.  Il 
envoïa  en  même  temps  une  relation  à la  cour,  (oit  celle 
de  Ncftorius , foit  une  autre  conforme. Nous  avons  celle 
de  Ncftorius,  adreffée  à l’empereur,  en  ces  termes. 

Etant  convoquez  à Ephcfc  par  votre  pieté  , nous  c««.  £th.  ri 
nous  y fommes  rendus  fans  délai,  & nous  avons  voulu, 
fuivant  vos  ordres , attendre  les  évêques  qui  venoient 
de  toutes  parts  ; mais  voïant  que  les  Egyptiens  le 
trouvoient  mauvais , & croïoicnt  que  nous  affections 
de  différer  : nous  avons  promis  de  nous  affembler , 
quand  le  comte  Candidien  le  voudroit.  Lui  qui  fça- 
voit  que  l’évêque  Jean  d’Antioche  & ceux  de  fa  fuite 
croient  proches , Si  qu’il  en  venoit  d’autres  d’Occi-  . 

dent , fignifia  à tous  d’attendre  leur  arrivée.  Nous 
demeurâmes  en  repos  , obéiffant  à vos  ordres  ; mais 
les  Egyptiens  Si  les  Afiatiqucs  , au  mépris  des  leix 
ccclcfiaftiqucs  Si  impériales  , s’affcmblcrcnt  à part , 

& firent  ce  que  votre  majefté  apprendra  de  tout  le 
monde.  Et  ai'ant  répandu  dans  la  place  les  foldats  de 
leur  parti , ils  ont  rempli  la  ville  de  confufion  , cou- 
rant autour  de  nos  maifons  , Si  nous  faifant  des  me- 
naces  terribles.  L’évêque  Memnon  étoit  le  chef  de 
la  fédition  : il  avoir  fermé  les  églifes  , afin  que  nous 
n’eullions  pas  même  où  nous  réfugier  étant  pourfui- 
vis  ; mais  il  avoit  ouvert  aux  autres  la  grande  églile  , 

Si  y avoit  préparé  leur  féance  : Nous  vous  fupplions 
donc  & vous  conjurons , puilque  nous  fommes  venus 
à Ephcfc  par  votre  ordre  fans  prévoir  une  infulte  fi 
barbare  , de  pourvoir  à notre  sûreté  , Si  d’ordonner 
que  le  concile  fc  tienne  dans  les  règles,  fans  qu’aucun 
des  clercs  ou  des  moines  , foit  des  nôtres  , ou  des 
Tome  VJ-  M 
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— Egyptiens  y ait  'entrée  , ni  aucun  des  évêques , qui 

An.  431.  font  venus  fans  être  appeliez,  pour  troubler  le  con- 
cile ; mais  qu’il  n’y  entre  que  deux  évêques  de  chaque 
province  , avec  le  métropolitain  , & encore  de  ceux 
qui  ont  connoiflancc  de  ces  fortes  de  queftions  , ou 
d’ordonner  que  nous  retournions  chez  nous  en  sûreté  : 
car  ils  nous  menacent  même  de  nous  faire  perdre  la 
vie. 

La  demande  de  deux  évêques  de  chaque  province 
avec  le  métropolitain  , étoit  artificieufe  : car  il  y 
avoit  peu  de  métropolitains  fous  le  patriarche  d’A- 
lexandrie. Cette  lettre  étoit  fouferite  par  Ncftorius, 
Fritilas  d’Hcracléc  , Helladius  de  Tarfe,  Dexien  de 
Seleucie  , Himerius  de  Nicomcdie  , Alexandre  d’A- 
pâmée,  Eutherius  deTyanc,  Baille  de  Thcflalic  , 
Maxime  d’Anafarbe  , Alexandre  d’Hicraple  , Do- 
f’  rotJ^c  de  Marcianoplc  -,  onze  en  tout.  Cependant 
le  comte  Candidien  fatiguoit  les  évêques  du  con- 
cile par  fes  foldats  ; empêchoit  que  l’on  ne  leur 
apportât  les  chofcs  necelfaires  à la  vie  , & donnoit 
liberté  de  les  infultcr  aux  gens  que  Ncftorius  en- 
tretenoit  auprès  de  lui  : particulièrement  aux  paï- 
fans  des  terres  de  l’églifc  , qui  étoient  en  grand  nom- 
bre , qui  chargeoient  d'injures  les  évêques  du  con- 
cile. 

Quand  les  a<Stes  de  la  dépofition  de  Neftorius  furent 
mi;  au  net,  on  les  envoi'a  à l’empereur  avecune  lettre 
lynodalc  , contenant  tout  ce  qui  s’étoit  paffé  , le* 
raifons  de  ne  pas  attendre  les  Orientaux  , la  contu- 
m-c.  inacc  dç  Ncftorius  & le  relie.  Il  y eft  parlé  du  pape 
en  ces  termes  : Nous  avons  loué  le  très  - faint  évêque 
fi0  Rome  Celcftin  , qui  avoit  déjà  condamné  le» 
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dogmes  heretiques  de  Neftorius , & porté  contre  lui 

la  (entence  avant  la  notre.  La  conclufion  cft  telle  : An.  43t. 
Nous  prions  votre  majcfté  d’ordonner  que  la  do&rinc 
de  Neftorius  foie  bannie  des  églifes  -,  que  fes  livres  , 
quelque  part  qu’on  les  trouve  , foient  jettez  au  feu  ; & 
que  n quelqu’un  méprife  ce  qui  acté  ordonné  / il  en- 
coure votre  indignation.  Le  concile  écrivit  aulfi  au 
clergé  &:  au  peuple  de  Conftantinople  pour  leur  fairfc 
part  de  la  dépofition  de  Neftorius , comme  d’un'c 
agréable  nouvelle.  Ç’cft  dans  cette  lettre  que  le  con- 
cile joint  enfcmble  faint  Jean  & la  faintc  Vierge  , 
comme  honorant  également  la  ville  d’Ephefe  : or  il  t- 
xrft  certain  par  une  autre  lettre  , que  le  fcpulchre  de 
faint  Jean  y étoit , dans  une  églife  de  fon  nom.  Saint  M ?<■ 
Cyrille  écrivit  la  même  nouvelle  de  la  dépofition 
de  Neftorius  à fon  clergé  & à fon  peuple  d’Alexan- 
drie & aux  moines  d’Egypte.  Cependant  il  fit  quel- 
ques fermons  ; l'un  dans  leglifc  de  faintc  Marie,  à ^ î*4’ 
l’occafion  des  fept  évêques  qui  quittèrent  le  parti  de  t-s*o. 
Neftorius  pour  le  réunir  au  concile , un  autre  dans  la 
fynaxe  ou  liturgie,  celebrée  apparemment  le  vendredi 
❖ingt-fixiéme  de  Juin  ; après  que  Reginus  évêque  de 
Chipre  & quelques  autres'  eurent  parlé.  Dans  ces 
fermons  faint  Cyrille  déclame  fortement  contre  Nef- 
torius. ® 

Cinq  jours  après  fa  dépofition  , c’cft-à-dire  , le  fa-  A.r*^aejeail 
medi  vingt-feptiéme  de  Juin  , Jean  d’Antioche  arriva  d Ant‘ù^c- 
à Ephcfc.  Le  concile  l’aïant  appris  , envoïa  au-devant  Memn-  f- 
de  lui  des  évêques  Sc  des  clercs  , tant  par  honneur  que 
pour  lui  faire  entendre , qu’il  ne  devoit  point  voir 
Neftorius  dépofé  par  le  concile.  Les  foldats  qui  ac- 
compagnoient  Jean  d'Antioche , empêchèrent  les  de-  • 
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91  Histoire  Ecclesiastique. 
putcz  du  concile  de  lui  parler  dans  le  chemin  -,  mais 
ils  ne  laiffcrcnt  pas  de  le  fuivrc  jufqu'à  Ton  logis , &c 
y attendirent  pluficurs  heures  , pendant  lcfquelles  on 
ne  leur  permit  point  de  le  voir  , & on  leur  ht  fouffrir 
pluficurs  affronts.  Enfin  leVequc  Jean  les  envoïa 
quérir  par  des  foldats.  Quand  ils  lui  eurent  déclaré 
ce  qu’ils  étoient  chargez  de  lui  dire  de  la  part  du  con- 
cile , il  les  abandonna  au  comte  Ircnée,  aux  évêques 
& aux  clercs  de  fa  fuite,  qui  les  battirent  jufqu’à  met- 
tre leur  vie  en  péril.  Les  députez  vinrent  faire  leur 
rapport  au  concile  , de  la  manière  dont  ils  avoienc 
été  traitez  ; montrant  meme  les  marques  des  coups 
qu’ils  avoicnt  reçûs  ; & il  en  fut  drefié  des  a&es, 
en  préfcnce  de  l’évangile  , c’cft-à-dirc  , en  plein 
concile  ; mais  nous  ne  les  avons  plus  ; ce  qui  montre 
qu’il  nous  manque  quelques  aétes  du  concile  d’E- 
phefe. 

Pendant  que  Jean  faifoit  attendre  les  députez  du 
concile  , il  tenoit  lui  - même  le  ficn  avec  les  pattilans 
de  Ncftorius.  Car  fi-tôt  qu’il  fut  defeendu  de  cha- 
riot Si  entré  dans  fa  chambre  ; étant  encore  tout  pou- 
dreux , avant  que  d’ôter  fon  manteau  , il  commença 
à procéder  contre  faint  Cyrille  &c  Mcmnon  d’Ephcfc, 
& contre  tout  le  concile.  Le  comte  Candidicn  qui 
{pfft  allé  au-devant  de  lui,  commença  l’aétion  , & 
félon  les  aétes  de  ce  prétendu  concile  , il  parla  ainfi  : 
J'aurois  bien  fou  h ai  té  rendre  les  lettres  des  empe- 
reurs fuivant  leurs  ordres  en  préfence  de  votre  pieté 
& de  tout  le  concile  mais  il  y a cinq  jours  que  le 
reverendiffime  évêque  Cyrille  , Mcmnon  évêque  de 
cette  ville  , & les  évêques  qui  font  avec  eux  s'affem- 
blerent  dans  I’églife.  Je  voulus  les  en  empêcher  , & 
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les  priai  d’attendre  que  vous  fullicz  tous  préfens.  « « 

Ils  demandèrent  qu’on  fît  la  Ic&urc  de  la  lettre  de  An.  431.; 
l’empereur  , & m’y  contraignirent , pour  ne  leur  pas 
donner  prétexte  de  défobéiflance  ; mais  avant  que  de 
fortir  , je  les  avertis  de  ne  rien  faire  avec  précipita- 
nt , comme  fçavent  plufieurs  évêques  qui  étoient 
entrez  avec  moi  : ils  curent  fi  peu  d’égard  , qu’ils 
chaflcrent  honteufement  les  évêques  envoïez  par  le 
très-faint  Ncftorius  & ceux  qui  les  accompngnoient  ; 
ils  me  chaflerent  moi-même,  & ne  voulurent  pas 
entendre  Ja  le&ure  de  la  proteftation  que  les  évê- 
ques leur  avoient  envoïée.  J’ai  fait  connoîtrc  tout 
cela  à nos  maîtres  ; déclarant  que  j’attendois  l'ar- 
rivée de  votre  iainteté  & des  évêques  qui  l’accom- 
pagnent. •. 

L’évêque  Jean  demanda  la  le&ure  de  la  lettre  de 
l’empereur.  Tous  les  évêques  fe  levèrent,  & Candi- 
dien  la  lût.  Enfuitc  l'évêque  Jean  le  pria  de  dire  , s’il 
étoit  arrivé  quelqu’autre  chofe  ; Candidien  dit  : Le 
lendemain  , ne  fçaehant  rien  de  ce  qui  s ’étoit  pafle  , 
j’appris  tout  d’un  coup  qu’ils  avoient  déposé  le  très- 
faint  évêque  Neftorius.  Je  trouvai  la  fcntcncc  de  la 
déposition  affichée  , je  l'arrachai , je  la  lus , &c  l’en- 
voïai  aux  empereurs  : un  peu  après  j’entendis  encore 
des  cricurs  publics  qui  paiToicnt  par  la  place,  & pu- 
blioicnt  folemnellemcnt  la  même  dépofition.  Voïanc 
cela  , je  leur  envoi'ai  des  défenfes  de  rien  faire  contre 
les  ordres  de  l’empereur  , & je  fis  en  forte  que  les 
évêques  qui  ne  s’étoient  point  affemblez  avec  eux, 
attendirent  voûte  arrivée.  L’évêque  Jean  dit  : Ont-ils  Jy4<. 
procédé  félon  les  canons  & félon  les  ordres  de  l’empe- 
reur, avec  connoifiancc  de  caufe^,  ou  condamné  Nef- ' 
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» — torius  par  défaut  ? Candidicn  dit  : Tous  les  évêques 

An.  451.  qUi  étoicnt  avec  moi  fçavent  qu’ils  ont  jugé  fans  exa- 
Juin,  men.  Jean  d’Antioche  dit  : La  maniéré  dont  ils  en  onc 
ufé  à notre  égard  s’accorde  à ce  procédé  : car  au  lieu 
de  faluer  fraternellement  des  gens  qui  viennent  d’un 
fi  long  voïage  , & leur  témoigner  de  l’affeétion  ,*ils 
font  venus  d’abord  nous  troubler  Ôc  nous  fatiguer  avec 
leur  pétulance  ordinaire  Mais  le  faint  concile  qui  cft 
avec  moi , ne  les  a pas  feulement  écoutez  ; fl  exami- 
nera ce  qu’il  fera  à propos  d’ordonner  contre  de  telles 
entreprises. 

Après  cela  le  comte  Candidien  fe  retira  , & Jean 
d’Antioche  demanda  aux  évêques  c^qu’il  falloir  faire 
lur  un  tel  mépris  des  lettres  de  l’empereur.  Le  concile 
dit  : Il  cft  clair  que  le  reverendinime  Cyrille  & le  re- 
verendiflime  Mcmnon  , qui  l’a  fécondé  en  tout , ont 
contrevenu  à fes  ordres  ; comme  nous  fçavons  très- 
bien  j nous  qui  fommes  ici  avant  votre  pieté  , & qui 
avons  vu  toutes  fes  entreprifes.  Car  Memnon  a fermé 
les  églifes , particulièrement  celles  des  Martyrs  & du 
faint  Apôtre  , fans  permettre  aux  évêques  d’y  célébrer 
même  ta  Pentecôte.  Il  a ramafle  une  multitude  de 
païfans  pour  troubler  la  ville  -,  & envoie  fes  clercs 
dans  les  maifons  des  évêques  , leur  faire  de  terribles 
menaces , s’ils  ne  fe  trouvoient  à leur  aflcmblée  fédi- 
tieufe.  Leur  mauvaife  confcicncc  les  obligeoit  à tout 
remplir  de  confufion  > de  peur  que  l’on  ne  recherchât 
la  doctrine  hérétique  que  nous  avons  trouvée  dans  les 
articles  envoïez  depuis  peu  à Conftantinople  par  Cy- 
rille, dont  la  plûpart  conviennent  ave*c  l’impicté  d'A- 
rius , d’Apollinaire  & d’Eunomius.  Il  faut  donc  que 
nous  combattions  couragcufcmcnt  pour  la  religion} 
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& que  les  chefs  de  cette  herefie  & de  cetce  révolte  - 

foient  condamnez  félon  leurs  crimes  & ceux  qu’ils  ont  An.  43*. 
féduits  à proportion.  juin. 

Jean  d’Antioche  dit  : Cyrille  & Memnon  auteurs 
du  defordre  , pour  avoir  méprisé  les  loix  de  l’églife 
& les  ordonnances  de  l’empereur , & à caufe  de  ces 
articles  hérétiques  doivent  être  dépolcz,  &:  ceux  qu’ils 
ont  feduits  doivent  être  excommuniez  ; afin  que  rc- 
connoiflant  leur  faute,  ils  anathematifent  les  articles 
hérétiques  de  Cyrille , & s’aflcmblenc  avec  nous , pour 
examiner  fraternellement  les  queftions  & confirmer 
la  foi.  Le  concile  approuva  cette  propofition  , la  fen-  K 
tcnce  fut  prononcée  & fouferite  par  quarante- trois 
évêques  ; dont  les  principaux  étoient  Jean  d’Antioche, 

Alexandre  d'Apamée  , Jean  de  Damas  , Dorothée 

de  Marcianople  , Alexandre  d’Hieraple,  Dcxien- de 

Seleucie  , Fritilas  d'Heracléc  , Himcrius  de  Nicome- 

die  , Hclladius  de  Tarfe  , Euthcrius  de  T yane  , Theo- 

doret  de  Cyr.  Tels  font  les  aékes  du  faux  concile  des 

Orientaux  : où  l’on  reçoit  des  accufations  vagues  , 

fans  faire  parler  aucun  témoin  particulier , fans  exa-  < f fcj-  ^ 

miner  aucune  picce , fans  oüir , ni  même  citer  les  ac-  ' 

eufez. 

Ils  ne  publièrent  pasceetefentence  à Ephefe,  & les 
évêques  du  concile  ne  fçurent  rien  de  leur  procedure  ;■ 
mais  ils  l’cnvoicrent  à Conftantinople  avec  des  lettres 
à l’empereur , aux  princcffes  , au  clergé , au  fenat  & au 
peuple  ; dans  lefquellcs  les  mêmes  calomnies  contre  • 
Cyrille  & Memnon  font  répétées  en  diverfes  manières. 

Ils  les  accufent  de  s‘êtrc  fervis  pour  leurs  prétenduës> 
violences  , des  mariniers  Egyptiens  & des  païfims 
Afiatiqucs,  & d’avoir  mis  des  écriteaux  aux  maifons  fi  iCJfL  9t 
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*>c  Histoire  Ecclesiastique; 
de  ceux  qu’ils  vouloicnt  attaquer.  Jean  d’Antioche 
dit  que  faint  Cyrille  lui  avoit  écrit  deux  jours  avant 
la  tenue  de  fa  fcflîon , que  tout  le  concile  attendoit  fon 
arrivée. 

Cependant  la  relation  de  Candidicn  étoit  arrivée  à 
Conftantinople  , 8c  l’empereur  prévenu  par  fes  arti- 
fices , avoit  envoie  un  referit  par  un  magiftricn  nommé 
Pallade.  On  nommoit  magiftriens  , c’ell-à-dire  , offi- 
ciers du  maître  des  offices  , ceux  que  l’on  nommoit  au- 
trement agens  de  l’empereur.  Le  referit  apporté  par 
Pallade  , déclaroit  nul  ce  qu’une  partie  des  évêques 
avoit  fait  à Ephefe  , par  cabale  8c  par  paffion  ; c’elt-à- 

. dire  , la  dépoution  de  Neftonus.  C’eft  pourquoi , di- 
foit  l’empereur  , jufqu  a ce  que  les  dogmes  de  la  reli- 
gion foient  examinez  par  tout  le  concile,  8c  que  nous 
envoïons  quelqu’un  pour  connoître  avec  Candidicn 
ce  qui  s’eft  paffé  , 8c  empêcher  les  defordres  : nous  or- 
donnons qu’aucun  des  évêques  affemblez  à Ephefe  ne 
s’en  retire.  Et  quoique  ces  lettres  doivent  fuffirc  pour 
les  empêcher , nous  avons  ordonné  aux  gouverneurs 
des  provinces  de  n’en  laidcr  paffer  aucun.  Cette  lettre 
étoit  datée  du  troifiéme  des  calendes  de  Juillet,  fous 
le  confulat  d’Antiochus;c’efl-à-dire,  du  vingt-neu- 
vième Juin  43  r.  fept  jours  après  la  fcflîon  du  con- 
cile. 

• Le  concile  répondit  par  le  même  Pallade,  fe  plai- 
gnant que  le  comte  Candidien  a prévenu  l’empereur 
avant  qu’il  pût  fçavoir  la  vérité  par  la  lc&urc  des 
adtes.  i qu’il'  empêche  encore  de  la  faire  connoître , 
8c  que  Jean  d’Antioche  n’cft  arrivé  que  vingt  un 
jours  après  le  terme  préfix  du  concile.  Nous  prions, 
ajoutent  - ils , votre  majefté  , de  rappcllcr  le  comte 
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Candidicn  avec  cinq  évoques  du  concile  , pour  fou 

tenir  devant  vous  ce  qui  s’cll  fait  ; car  ceux  qui  le  font  An.  431. 
écartez  de  la  foi  , fontii  adroits  àdéguiier  leur  erreur, 
qu’ils  avoient  féduit  quelques  évêques  , qui  font  re- 
venus, & ont  condamné  Neftorius  avec  nous.  En  forte 
qu’il  n’en  cil  demeuré  avec  lui  & avec  Jean  d’An- 
tioche , que  trente-fept  ou  environ  ; dont  la  plupart 
fe  font  attachez  à Neilorius  , fe  fentant  coupables  & 
craignant  le  jugement  du  concile.  Nous  vous  en  cn- 
voions  les  noms  : les  uns  font  des  hérétiques  Pcla- 
giens , les  autres  dépofez  depuis  pluficurs  années.  Au 
relie  le  concile  a le  confcntement«de  tous  les  évêques 
du  monde , parce  que  celui  de  Rome  y a affilié  avec 
ceux" d’Afrique,  par  le  très- pieux  archevêque  Cyrille. 
Nousfommeslï  preflez  que  nous  ne  pouvons  écrire  au 
long  ce  que  le  comte  Irenée  nous  a fait  fouffrir  ; mais 
'•fi  vous  nous  accordez  notre  demande  , les  cinq  qui 
fe  rendront  près  de  vous , vous  inllruiront  de  tout.- 
Nousfommes  plus  de  deux  cens  qui  avons  prononcé 
la  fcntence  de  dépofition  contre  Neftorius , avec  le 
confcntcmcnt  de  tout  l’Occident  ; mais  nous  fommes 
peu  qui  avons  fouferit  à cette  lettre  , quoiqu’en  pre- 
. fence  de  tous  ; parce  que  le  magiftricn  Pallade  nous 
prclTc  , & ne  peut  attendre  la  longueur  de  ces  fouf- 
criptions.  Enfuitc  font  les  noms  des  fehifmatiques  , au 
nombre  feulement  de  trente-quatre. 

Les  fehifmatiques  ne  manquèrent  pas  de  répondre  C,„c.  r/;,. 
aufii  à l’empereur  par  le  meme  Pallade.  Leur  lettre  cil  70  • 
pleine  de  flareries  pour  l’empereur  , & de  calomnies 
contre  faint  Cyrille  & le  concile.  Ils  font  mention  ^ 
de  la  fcntence  qu’ils  avoient  portée  dans  leur  conci- 
TomeVI,  N 
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. liabulc  : ils  répètent  la  demande  de  Neftorius  que 

A K.  431.  chaque  métropolitain  nefut  accompagné  que  dedeux 
juillet.  évêques  de  fa  province , difant  que  de  leur  part  ils  n’en 

avoient  pas  amené  davantage  ; que  les  Egyptiens  fonc 
cinquante  , Se  les  Afiatiques  dépendans  de  Memnon  , 
quarante  -,  qu’il  y a douze  hérétiques  Meflalicns  de 
Pamphilic  , fans  les  autres  qui  accompagnent  Mem- 
non , Se  quelques  dépofez  Se  excommuniez  ; ce  qui 
fait , difent-ils,  une  troupe  d’ignorans,  propres  feule- 
ment à faire  de  la  confufion.  Mais  enfin  de  leur  propre 
aveu  , il  n’y  avoir  gucrcs  moins  de  cent  cinquante 
évêques  contre  eux  „Nous  penfions , difent-ils , que  vos 
lettres  les  rendroient  plus  fages  ; Se  après  que  la  lc&urc 
en  a été  faite  , nous  avons  été  à 1 eglife  de  l’apôtre 
faint  Jean  , pour  remercier  Dieu  Se  le  prier  pour 
votre  majelté  -,  mais  fi-tôt  qu’ils  nous  ont  vus } ils  en 
ont  fermé  la  porte  ; Se  comme  après  avoir  fait  nov 
prières  dehors , nous  retournions  lans  avoir  dit  mot  à 
perfonne  : il  cft  forti  une  troupe  de  valets , qui  ont 
arrêté  quelques-  uns  de  nous , ont  ôté  les  chevaux  aux 
autres,  en  ont  blcfle  quelques-uns,  Se  nous  ont  pour- 
fuivis  avec  des  bâtons  Se  des  pierres  jufqu’â  une  grande 
diftance.  Memnon  avoit  préparé  tout  cela  de  loin  ; 
ne  permettant  à perfonne  de  prier  dans  les  églifes , ni 
de  traiter  paifiblcment  les  affaires  ecclefiaftiqiles, 
C’eft  pourquoi  nous  .vous  prions  de  faire  chaffer  de 
cette  ville  , principalement  ce  tyran  , que  nous  avons 
déposé  , Se  qui  trouble  tout,  de  peur  que  fa  conduite 
ne  foit  recherchée. 

Une  lettre  que  Memnon  écrivit  au  clergé  de  Con- 
ftanrinople  vers  le  même  temps , nous  découvre  le  fujee 
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de  ce  tumulte  5c  de  ces  prétendues  violences  des  ca- 
tholiques. Les  évêques  que  le  concild  avoit  envoïcz 
au-devant  de  Jean  d’Antioche  , 5c  qui  avoient  été  fi 
mal  traitez  j après  en  avoir  fait  leur  plainte  au  concile, 
le  déclarèrent  excommunié,  ôc  lui  firent  fignifier  l’ex- 
communication. Car  le  concile  apprit  que  l’on  avoit 
affiché  en  un  certain  quartier  de  la  ville  un  écrit  fans 
nom  5c  fans  foufeription , qui  contenoit  lafcntencc  de 
Jean  contre  Cyrille  , Memnon  5c  tout  le  concile.  Il 
alloittous  les  jours  follicitcr  le  confeil  public  de  la  ville 
d’Ephefe  5c  les  magiftrats , afin  d’obtenir  un  decret , 
pour  ordonner  un  autre  évêque  à la  |>lace  de  Mem- 
non  -,  mais  les  habitans  de  la  ville  qui  etoient  tous  ca- 
tholiques , fe  faifirent  des  églifes  , 5c  y demeuroient , 
de  peur  q^ie  Jean  n’cxccutât  ce  qu’il  avoit  propofé.  Il 
vint  même  à leglife  de  faint  Jean  l’Evangcliftc  , après 
avoir  fignifié  qu’il  y alloit  faire  l’ordination  ; le  peuple 
lui  réfilta,5c  comme  il  avoit  amené  des  gens  armez  , 
il  y eut  yne  fédition  , dans  laquelle  quelques-uns  des 
pauvres  de  cette  églife  furent  biffez  demi- morts. 
Tout  cela  paroît  par  la  lettre  de  Memnon  qui  finit  en 
priant  le  clergé  de  Conftantinople  de  publier  les  vio- 
lences de  Jean  5c  de  ceux  qui  croient  avec  lui , 5c  d’ob- 
tenir que  l’on  fit  tirer  d’Ephefe  les  comtes  Candidicn 
Si  Irenée  qui  n’y  faifoient  que  du  trouble.  Irence  fc 
retira  de  lui-même, car  les  fehifmatiques  l’envoïerent 
ù Conftantinople  pour  agir  plus  efficacement  en  leur 
faveur  : ils  le  chargèrent- d’une  autre  lettre  5c  d’une 
nutre  relation  contenant  les  mêmes  calomnies  contre 
Cyrille  5c  Memnon  , 5c  tendant  à faire  transférer  ail- 
leurs le  concile.  La  lettre  porte  creance  pour  le  comte 
Jrcnçc. 
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Cependant  les  légats  du  faint  fiege  arrivèrent  à 

A N.  431.  Ephcle  Se  aufli-tôt  on  tint  la  féconde  fc flion  ducon- 
X'  VIT.  çile,  dans  la  maifon  cpifcopalc  de  Memnon  : telon  les 

fr5u<:Ù'|'.ipe.  Romains  lefixiéme  des  ides  de  Juillet,  félon  les  Egyp- 

ctxc.zib.  f.  tio.  tiens  le  feiziéme  d’Epiphi  , c’cft^à-dirc  , le  dixiéme 
de  Juillet  de  la  meme  année  431.  Saine  Cyrille  prefî— 
doit  toujours  comme  tenant  la  place  du  pape.  Juvcnal 
de  Jcrufalem , Memnon  d’Ephefe  , Flavicn  de  Phi- 
lippes  vicaire  de  Rufus  de  Thcflaloniquc  , Theodote 
d'Ancyrc  , Firmus  de  Cappadoce  , Se  tous  les  autres 
évêques  y affiftoicnt,&:  le  diacre  de  Carthage  BciTula. 
On  fit  entrer  & nfleoir  avec  eux  les  députez  d’Occi- 
».  eu.  dent  , qui  étoient  trois  ; deux  évêques  , Arcade  Se 
Projeétus , Se  Philippe  prêtre.  Il  parla  le  premier  Se 
dit  : Nous  rendons  grâces  à l’adorable  Trinité  de  nous 
avoir  fait  venir  à votre  faintc  aficinblée.  Il  ÿ a long- 
temps que  notre  père  Ccleftin  a porté  fon  jugement 
fur  cette  affaire  , par  fes  lettres  au  faint  évêque  Cy- 
rille , qui  vous  ont  etc  montrées  : maintenant  il  vous 
en  envoie  d’autres  que  nous  vous  représentons , 
faites- les  lire  Se  inférer  aux  aétes  ccclefiaftiques.  Les 
deux  évêques  députez,  Arcade  Se  Projcétus  deman- 
dèrent la  même  chofe  5 Se  comme  tous  les  trois  par- 
loicnt  latin , on  expliquoit  ce  qu’ils  difoicnt  en  grec  , 
qui  étoit  la  langue  du  concile.  Saint  Cyrille  ordonna 
de  lire  la  lettre  de  faint  Ccleftin  ; & Siricc  notaire 
de  l'églifc  Romaine  la  lût  en  latin.  Juvcnal  évêque 
de  Jcrufalem  demanda  qu’elle  fût  inferée  dans  les 
actes.  Tous  les  évêques  demandèrent  qu’elle  fût  tra- 
duite & lûê  en  grec.  Le  prêtre  Philippe  dit  : On  a fatis- 
fait  à la  coutume,  qui  cft  de  lire  d’abord  en  latin  les 
lettres  du  fiege  apoilolique  : mais  nous  avons  eu  foin 


Digilizjod  by- Google 


L I VR  E V 1 N G T-C  I N QUI  E’m  E.  ici 

tic  faire  traduire  celle- ci  en  grec.  Les  évêques  Arcade . 

& Projcélus  ajoutèrent  la  raifon  , parce  que  pluflcurs  A N.  45U 
évêques  n’entendoient  pas  le  latin.  Pierre  prêtre  d’A- 
• lcxandric  lut  donc  la  tradu&ion  grecque  de  la  lettre 
du  pape  Paint  Cclcftin. 

Elle  commence  ainfi  : L’affembléc  des  évêques  té- 
moigne la  préfcncc  du  Paint  Efprit  : car  le  concile  effc 
Paint  par  la  vénération  qui  lui  cil  due  , comme  repre- 
fentant  la  nombreufe  aficmbléc  des  apôtres.  Jamais  ^ 
leur  maître  , qu’ils  avoient  ordre  de  prêcher  , ne  les 
a abandonnez.  Cetoit  lui- même  qui  enfeignoit , lui 
qui  leur  avoit  dit  ce  qu’ils  dévoient  enfeigner  ; & qui 
avoir  alluré  qu’on  l’ccoutoit  en  fes  apôtres.  Cette  L 
charge  d’enfeigner  , c ffc  venue  également  à tous  les 
évêques  : nous  y Pommes  tous  engagez  par  un  droit 
héréditaire  , nous  qui  annonçons  à leur  place  le  nom 
du  Seigneur  en  divers  pais  du  monde  , Puivant  ce 
qui  leur  a été  dit  : Allez  , inftruifcz  toutes  les  na-  Matib.mitu 
rions.  Vous  devez  remarquer,  mes  frères , que  nous  l9' 
avons  reçu  un  ordre  general , qu’il  a voulu  que 
nous  l’cxccutions  tous  , en  nous  chargeant  jous  éga- 
lement de  ce  devoir.  Nous  devons  tous  entrer  dans 
les  travaux  de  ceux  à qui  nous  avons  tous  Puccedé  en 
dignité. 

Le  pape  Paint  Celeftin  rcconnoît  par  ces  paroles 
que  c’ift  Jefus  Chrift  meme  qui  a établi  les  évêques 
pour  do&eurs  de  fon  églife  en  la  perfonne  des  apôtres  -f 
il  Pe  met  lui-  meme  en  leur  rang,&  déclare  qu’ils  doi- 
vent concourir  tous  cnfemble  à confcrvcr  le  pieux 
dépôt  de  la  doctrine ’apoftolique.  C’eft  à quoi  tend  le 
xcltc  de  la  lettre  , & il  y emploie  la  considération  du 

N iij 
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lieu  où  ils  font  affcmblcz  ; la  ville  d’Ephele  où  S.  Paul 
& S.  Jean  avoient  annoncé  l’évangile.  S.  Jean  , dit  la 
lettre,  dont  vous  honorez  les  reliques  prefentes.  Elle 
porte  créance  pour  les  évêques  Arcade  Se  Projcdtus , • 

Se  le  prêtre  Philippe  , qui  afhftcront  , dit-elle , à ce  qui 
fc  fait , Se  exécuteront  ce  que  nous  avons  déjà  or- 
donné. La  datte  cft  du  huitième  des  ides  de  Mai , qui  cft 
le  huitième  du  même  mois,  la  même  année  431. 

Apres  cette  leéture , tous  les  évêques  s’écrièrent  : Ce 
jugement  eft  jufte.  A Celeftin  nouveau  Paul  : à Cyrille 
nouveau  Paul  : à Celeftin  confcrvatcur  de  la  foi  : à 
Celeftin  qui  s’accorde  avec  le  concile  : tout  le  concile 
rend  grâces  à Celeftin.  Un  Celeftin  , un  Cyrille  , une 
foi  du  concile  , une  foi  de  toute  la  terre.  L évêque 
Projedtus  dit  : Confiderez  la  forme  de  la  lettre  du 
pape  : il  ne  prétend  pas  vous  inftruirc  comme  des 
ignorans  ; mais  vous  rappcller  ce  que  Yousfçavez,  afin 
que  vous  exécutiez  ce  qu’il  a jugé  il  y a long-temps. 
Firmus  de  Cappadocc  dit  : Le  faint  licge  de  Celeftin  a 
déjà  réglé  l’affaire , & donné  fa  fcntcnce , par  les  lettres 
adreffées^à  Cyrille  d’Alexandrie  , à Ju vénal  de  Jeru- 
falcm  , à Rufus  de  Theffalonique  , Se  aux  églifes  de 
C.  P.  & d’Antioche.  En  confequencc  Se  en  execution 
de  cette  fentencc  , nous  avons  prononcé  contre  Ncf- 
torius  un  jugement  canonique  : après  que  le  terme  qui 
lui  avoir  été  donné  pour  fc  corriger,  a été  paffé  , &C 

3 uc  nous  fournies  demeurez  long  temps  à Ephefe  au 
. e-là  du  jour  preferit  par  l’empereur. 

L’évêque  Arcade  , un  des  légats  dit  : La  lenteur  de 
la  navigation  Se  le  temps  contraire  nous  ont  empêchez 
d’arriver  aufti-tôc  que  nous  cfperions  ; c’cft  pourquoi 
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nous  vous  prions  de  nous  faire  inftruire  de  ce  que 
vous  avez  ordonnez.  Le  prêtre  Philippe  fît  la  meme 
rcquifition  : après  avoir  rendu  grâces  au  concile  des 
acclamations  en  l’honneur  du  pape  , & relevé  la  pri- 
mauté de  faint  Pierre.  Théodore  d’Ancyrc  dit  : Dieu 
a montré  combien  la  fentencc  du  concile  cft  jufte , par 
l’arrivée  des  lettres  du  tiès-pieux  évêque  Cclcflin  , &: 
par  votre  prcfence.  Mais  puifquc  vous  demandez  ce 
qui  s’eft  parte , vous  vous  en  inftruircz  pleinement  par 
les  a&es  mêmes  de  la  dépofîtion  de  Ncftorius.  Vous  y 
verrez  le  zclc  du  concile  , & la  conformité  de  fa  foi 
avec  celle  que  Celeftin  public  à haute  voix.  Ainfi  fc 
termina  la  féconde  feftion  du  concile. 

Les  légats  du  pape  avoient  un  ordre  par  écrit , datte 
du  meme  jour  que  la  lettre  au  concile  , c’eft-  à -dire  , 
du  huitième  de  Mai , & conçû  en  ces  termes  : Mémoire 
du  pape  Celeftin  aux  évêques  & aux  prêtres  qui  vont 
en  Orient.  Quand  par  la  grâce  de  Dieu  , comme  nous 
efpcrons , vous  ferez  arrivez  au  lieu  où  vous  allez  , 
tournez  toutes  vos  penféesfur  notre  confrère  Cyrille, 
& faites  tout  ce  qu’il  jugera  à propos.  Nous  vous  re- 
commandons auffi  de  conferver  l’autorité  du  fiege 
apoflolique  : puifquc  les  inftru&ions  qui  vous  ont 
été  données , portent  que  vous  devez  aflifter  au  con- 
cile ; mais  que  fi  on  vient  à quelque  contention  , 
vous  devez  juger  de  leur  avis  fans  entrer  en  difpute. 
Que  fi  vous  voïcz  que  le  concile  foit  fini , & que  tous 
les  évêques  foient  retournez  , il  faut  vous  informer 
comment  les  chofes  fe  font  terminées.  Si  c'cft  en  fa- 
veur de  l’ancienne  foi  catholique , & fi  vous  apprenez 
que  mon  frere  Cyrille  foit  allé  à Conftantinoplc , il 
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■ ■ ■ faut  que  vous  y alliez  ,6c  que  vous  prétendez  nos  lettres 
An.  4 3 *•  au  prince.  S'il  cft  arrive  autrement  Se  qu’il  y ait  de  la 
h.  juillet,  divilïon  , vous  jugerez  par  l’état  des  choies  ce  que 
vous  devez  faire  avec  le  concile  de  notrcditfrcre.  Nous 
n’avons  plus  les  inftrudions  mentionnées  dans  cet 
ctnc.Efh.f.ti).  orjre  . majs  nous  avons  une  lettre  du  pape  à l’empe- 
reurTheodofe  en  datte  du  quinziéme  de  Mai,  portant 
créance  pour  les  trois  légats,  & une  pour  faint  Cyrille, 
en  datte  du  leptiéme  , portant  qu’il  faut  toujours  rece- 
voir à pénitence  celui  qui  rétracté  fes  erreurs. 
xlviii.  Le  lendemain  cinquième  des  ides  de  Juillet  ou 
(irn"n‘/u  d/poff  dix-feptiéme  d’Epiphi , c’cft  - à - dire  , l’onzième  de 
uon.dtNUio.ms.  Juillet  la  même  année  431.  le  concile  s’aÜembla  aù 
même. lieu  , dans  la  maifon  épifcopnle  de  Memnon. 
Juvenal  de  Jerufalcm  demanda  aux  légats  du  pape  , 
s’ils  avoient  pris  communication  des  ades  de  la  dé- 
pofition  de  Neftorius , comme  le  concile  l’avoit  or- 
donné. Le  prêtre  Philippe  dit  avoir  trouvé  par  la  lec- 
ture des  ades  , que  l’on  avoir  en  tout  procédé  canoni- 
M*J-  quement.  Toutefois  il  demanda  qu’ils  fufient  encore 
lus  en  plein  concile  , Se  l’évêque  Arcade  fit  la  même 
requifition.  Memnon  d’Ephefe  ordonna  qu’on  ylatis- 
fit , Se  Pierre  prêtre  d’Alexandrie  lut  les  ades  de  la 
première  felfion  ; dont  on  inféra  dans  cette  troifiéme 
le  commencement  Se  la  fcntencc  de  dépofition  contre 
Neftorius.  Après  cette  ledurc  , le  prêtre  Philippe 
f.6\6.  dit  : Perlonnc  ne  doute  que  faint  Pierre  chef  des 
apôtres , colonne  de  la  foi  Se  fondement  de  l’églife 
catholique  a reçu  de  notre  Seigneur  Jefus  - Chrift 
les  clefs  du  roïaume  , Se  la  puilîancc  de  lier  Se  dé- 
lipr  les  péchez  , & que  jufqu  a prefent  il  vit , Se  exerce 
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cc  jugement  dans  Tes  fuccclTcurs.  Notre  faint  pape 
l'évêque  Celeftin  , qui  tient  aujourd’hui  fa  place  , 
nous  a envoïez  au  laint  concile , pour  fuppléer  à fon 
abfcnce.  Nos  très -chrétiens  empereurs  ont  ordonné 
la  tenue  de  ce  concile  , pour  conlcrvcr  la  foi  catholi- 
que , qu’ils  ont  reqûë  de  leurs  ancêtres.  Il  reprend 
enfuite  fommaircment  la  procedure  faite  contre  Net 
torius , & ajoute  : Donc  la  fentencc  prononcée  con- 
tre lui  demeure  ferme,  fuivant  le  jugement  de  tou- 
tes les  eglifes  , puifque  les  évêques  d'Orient  & d’Oc- 
cident  ont  affilié  au  concile  , par  eux  ou  par  leurs  dé- 
putez ; c’eft  pourquoi  Neftorius  doit  fqavoir  qu’il  cft 
retranché  de  la  communion  du  faccrdoce  de  lcglifc 
catholique. 

Levêque  Arcade  opina  enfuite  , & conclut  ainfi : 
Suivant  la  tradition  des  apôtres  & de  leglife  catho- 
lique , fuivant  auffi  le  decret  du  très -faint  pape  Cc- 
Jcltin  , qui  nous  a envoïez , pour  être  de  fa  part  les 
executeuïs  de  cette  affaire , & fuivant  les  decrets  du 
faint  concile  : nous  déclarons  à Neftorius  , qu’il  cft 
dépouillé  de  la  dignité  épifcopalc , & fcparé  de  toute 
l’églifc  & de  la  communion  de  tous  les  évêques.  L’é- 
vêque Proje&us  conclut  ainfi  fon  opinion  : Moi  aulfi 
par  l’autorité  de  la  légation  du  fiege  apoftolique,  étant 
avec  mes  frères  exécuteur  de  la  fentencc  , je  déclare , 
<quc  Neftorius  ennemi  de  la  vérité  & corrupteur  de 
la  foi , eft  privé  de  la  dignité  épifcopalc  , «Se  de  la 
communion  de  tous  les  évêques  orthodoxes.  Saint 
Cyrille  dit  : Le  concile  voit  ce  qu’ils  ont  déclaré  au 
nom  du  fiege  apoftolique  & de  tout  le  concile  des 
faims  évêques  d’Occident.  Puis  donc  qu’ils  ont  exé- 
cuté la  fentence.du  très  faint  évêque  Celeftin  , & ap- 
Tome  VI.  O 
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prouvé  celle  que  ce  faint  concile  a prononcé  conrrc 
rheretique  Neftorius  : il  faut  joindre  les  a&cs  de  ce 
qui  s’efl  paflé  hier  Se  aujourd’hui  aux  a<ftcs  preccdcns, 
afin  qu’ils  marquent  leur  confcntcmcnt  par  leurs  fouf. 
criptions.  Les  légats  offrirent  de  fouferire  ; le  concile 
ordonna  qu’on  leur  prefentât  les  a<ftcs  ; Se  ils  fouferi- 
virent  tous  trois  à la  dépofition  de  Neftorius.  Ainfi 
finit  la  troifiémc  fcflion  du  concile. 

Il  rendir  compte  à l'empereur  de  cette  a&ion  par 
une  lettre  fynodale , qui  porte  : Dieu  favorifant  votre 
zèle  , a excité  celui  des  évêques  d’Occident  pour 
vanger  l’injure  de  Jefus-Chrift  ; car  quoique  la  lon- 
gueur du  chemin  les  ait  empêchez  de  venir  tous  vers- 
nous , ils  fc  font  afTcmblcz  chez  eux  en  prefcnce  du 
très -faint  évêque  de  Rome  Celeftin  ; ils  ont  ap- 
prouvé nos  fentimens  fur  la  foi , Se  retranché  du  fa- 
ccrdoce  ceux  qui  ont  d’autres  opinions.  Avant  que  ce 
concile  fût  affemblé  , Celeftin  avoir  déjà  déclaré  la 
même  chofc  par  fes  lettres  au  très-faint  évêque  Cy- 
rille , qu’il  avoir  même  commis  à fa  place  ; mainte- 
nant il  l’a  encore  déclaré  à ce  faint  concile  d’Ephefe  , 
pat  d’autres  lettres , qu’il  a envoïées  par  les  évêques- 
Arcade  Se  Projeétus  & le  prêtre  Philippe  fes  vicai- 
res. Etant  arrivez  , ils  nous  ont  déclaré  le  fentimenc 
de  tout  le  concile  d’Occident  : Se  ont  témoigné  y 
même  par  écrit  , qu’ils  font  parfaitement  d’accord! 
avec  nous  touchant  la  foi.  C’eft  pourquoi  nous  en 
faifons  part  à votre  majefté  , afin  que  vous  connoif- 
fiez  , que  la  fentcncc  que  nous  venons  de  pronon- 
cer , cft  le  jugement  commun.de  toute  la  terre.  Ain- 
fi , puifque  le  fujet  de  notre  afTemblée  eft  heureufe- 
menc  terminé , nous  vous  fupplions  de  nous  permet- 
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trede  nous  retirer:  car  quelques-uns  d'entre  nous  font 
preflez  de  pauvreté  ; d’autres  affligez  de  maladies  ; 
d’autres  courbez  de  vieilleflc  ; en  forte  qu’ils  11e  peu- 
vent porter  plus  long-temps  le  fejour  en  pais  étranger; 
ôc  qu’il  eft  déjà  mort  des  évêques  fie  des  clercs.  Toute 
la  terre  eft  d’accord  , hors  quelque  peu  de  perfonnes , 
qui  préfèrent  l’amitié  de  Neftorius  à la  religion.  Il  cil 
jufle  de  fonger  à lui  donner  un  fucccfleur  , & de  nous 
laifTer  en  repos , joüir  de  la  confirmation  de  la  foi , Se 
prier  tranquillement  pour  votre  majefté.  Cette  lettre 
fut  fouferite  par  fainr  Cyrille  , &:  par  tous  les  autres 
évêques. 

Le  concile  écrivit  aulïi  au  clergé  & au  peuple  de  C P. 
pour  leur  déclarer  la  dépofition  de  Neftorius , & les 
exhorter  à demander  à Dieu  , qu’on  lui  donne  ui)  di- 
gne fuccefTeur.  Cettre  lettre  eft  fouferite  première- 
ment par  faint  Cyrille  , puis  par  le  prêtre  Philippe  lé- 
gat du  pape , qui  prend  le  titre  de  prêtre  de  leghfe 
des  apôtres  : puis  par  Juvenal  de  Jcrufalem  : par  les 
deux  évêques  légats  Arcade  & Projeétus  : par  Firmus 
de  Cefaréc,  Flavien  de  Philippes,  Memnon  d’Ephefe, 
Theodotc  d’Ancyrc  , Berinien  de  Perge  : après  quoi 
il  eft  dit  : Quoique  ceux  qui  ont  dépofé  Neftorius, 
foient  plus  de  deux  cens  , nous  nous  (ommes  conten- 
tez de  ces  fouferiptions. 

Cinq  jours  après  la  troifiéme  feflïon  , le  concile  en 
tint  une  quatrième  dans  leghfe  de  fainte  Marie  , le 
dix-fept  des  calendes  d’Août  ; c’cft-à-dirc , le  fcizicmc 
de  Juillet.  Saint  Cyrille  y eft  nommé  le  premier  , te- 
nant la  place  du  pape  faint  Ccleflin  , puis  les  trois 
légats  ; d'abord  les  deux  évêques  Arcade  & Projcc- 
tus , puis  le  prêtre  Philippe  : puis  Juvenal , Memnon, 
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Se  les  autres.  Il  femble  par  cette  diverfité  de  rangs 

An,  431.  Jjpj  jes  féances  de  les  fouferiptions , qu’ils  ne  les  ob- 
16  juillet.  fervoient  pas  fcrupulcufcment,  & nous  ne  voïons  au- 
cun incident  fur  ce  fujet.  En  cette  action  , comme  il 
s’agiifoit  des  interets  de  faint  Cyrille  , ce  ne  fut  point 
le  prêtre  Pierre  d’Alexandrie  , qui  fit  fonction  de  pro- 
moteur ; mais  Helychius  diacre  de  Jcrufalem,qui  dit  ; 

Le  très -faint  archevêque  d’Alexandrie  Cyrille  , &:  le 
très -faint  évêque  d'Ephcfe  Mcmnon  , ont  prefenté 
une  requête  au  très -faint  concile.  Nous  l’avons  en 
main.  Se  la  lirons  fi  vous  l’ordonnez.  Jiwcnal  de  Je- 
rulalcm  en  ordonna  la  le&ure , Se  le  diacre  Hcfychius 
la  lut. 

t-  «».  Elle  portoit  les  plaintes  contre  Jean  d’Antioche  , 
qui , en  haine  de  la  dépolition  de  Neltorius  , avoir 
raifemblé  environ  trente  évêques  de  ce  parti , les  uns 
dépofez  depuis  long- temps  , les  autres  qui  n’avoient 
point  de  fiege  , avec  lcfqucls  il  prétend  , difoit  la  re- 
quête, nous  avoir  dépofez  , comme  il  paroît  par  un 
certain  écrit  injurieux  qu’il  a drefl'é  : quoiqu’il  n’ait 
aucun  pouvoir  de  nous  juger  , ni  par  les  loix  de  le- 
glife,  ni  par  l’ordre  de  l’empereur.,  ni  de  rien  entre-  < 
prendre  de  femblable  , principalement  contre  un  plus 
grand  fiege.  Et  quand  il  l’auroit  pu , il  falloir  obfcr- 
ver  les  canons , nous  avertir  & nous  appeller  avec  le 
relie  du  concile,  pour  nous  défendre.  Mais  il  a tout 
fait  en  cachette , a la  même  heure  qu’il  cil  arrivé  à 
Ephcfe  , Se  nous  n’en  avons  rien  fçû  jufqu’à  ce  jour. 

Il  n’en  auroit  pas  ufé  ainfi  contre  le  dernier  des  clercs 
qui  font  tous  la  main.  Puis  donc  qu’il  cil  ici  avec  fes 
complices  , nous  vous  conjurons  par  la  fainte  Trinité 
de  les  faire  appeller,  pour  rendre  compte  de  leur  cn- 
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treprife  : car  nous  fommes  prêts  de  montrer  qu’elle  T ~ " 

n.  • • 0 ii  • • r 1 An.  43*- 

eit  impie  & illégitime. 

Acace  de  Melitine  dit  : L’accufation  auroit  été  inu-  16  Ju“Ut‘ 
tilc  , quand  elle  auroit  été  vraie  , Si  la  demande  des  f' 6>i'  h‘ 
faints  évêques  Cyrille  Si.  Memnon  eft  Superflue  car 
il  n etoit  pas  permis  à ceux  qui  s etoient  feparez  du 
faint  concile  , pour  fe  joindre  à Neftorius  , & qui 
étoient  chargez  eux-mêmes  d’un  tel  reproche,  de  rien 
entreprendre  contre  les  préfidens  de  ce  concile  écu- 
menique.  Mais  puilque  vous  avez  jugé  à propos  de 
les  pourfuivre  , Jean  d'Antioche  , chef  de  ce  fchifme, 
fera  appelle  par  les  pieux  évêques  Archclaus , Paul  &c 
Pierre , pour  rendre  compte  de  fon  entreprife.  Les 
trois  évêques  partirent  en  effet -,  fçavoir,  Archclaus  de 
Mynde  en  Carie  , Paul  de  Lampe  en  Crete  Si  Pierre 
des  Camps  en  Paleftine  ; & quand  ils  furent  revenus, 

Fitmus  de  Cefarce  en  Cappadoce  les  pria  de  rendre 
compte  de  leur  commiffion. 

L’évêque  Paul  dit:  Approchant  de  la  maifon  du 

1 , rr  . Citations  i Jcsn 

reverendiilime  Jean  d Antioche,  nous  avons  vu  quan-  d Antioch*. 
tité  de  foldats,  & d’autres  perfonnes  portant  des  ar-  t-  *)*• 
mes , qui  gardoient  la  porte  : nous  fommes  enfin  ap- 
prochez à peine  , & nous  avons  dit  : Nous  ne  fom- 
mes que  trois  , le  faint  concile  nous  envoie  porter 
au  reverendiflïme  évêque  Jean  des  paroles  de  paix  , 
fur  une  affaire  ecclefiaftiquc.#  Beaucoup  de  monde 
s’eft  affcmblé  automr  de  nous  ; Si  entre  plufieurs  dis- 
cours , on  a parlé  indignement  contre  le  concile  Si 
la  foi  orthodoxe  -,  mais  nous  ne  pouvons  rapporter 
exa&ement  ces  paroles  , à caufc  de  la  confufion  qu’il 
y avoir.  L’évêque  Archclaus  dit  : Nous  avons  cfiuïé 
un  grand  tumulte  , Si  prefque  été  en  péril.  Les  foU 
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“ r dats  ont  tiré  l’épée  & pris  des  pierres  en  nous  mena- 
N*  431*  çant.  Levcque  Pierre  ajoûta  : Il  y avoir  là  quelques 
is.  juillet.  cjercs  Jc  jean  ^ à nous  ayons  dir  , que  nous  étions 
envoïez  par  le  concile  ; mais  perfonne  n'a  voulu  nous 
recevoir. 

Saint  Cyrille  dit  : Le  concile  voit  que  Mcmnon  & 
moi  nous  (ommes  ici  , parce  que  nous  avons  la  con- 
fcicnce  nette  ; nuis  l’hcrctiquc  Neftorius  & Jean  Ton 
défendeur  rendent  leur  mailon  înaccefhblc  , de  peur 
de  venir  au  concile.  Ordonnez  donc  que  la  fentcncc 
t <4'.  portée  contre  nous  fera  déclarée  nulle  , & ftatuez  con- 
tre Jean  , ainlî  que  vous  jugerez  à propos.  Juvenal  de 
Jcrufalem  dit  : L'évêque  Jean  devoir  refpeétcr  le  fiege 
apoftolique  de  Rome  , qui  clt  ici  prefent,  & celui  de 
Jcrufalem  , qui  a coutume  , fuivant  la  tradition  apo- 
ftolique , de  corriger  & de  juger  celui  d’Antioche. 
Toutefois  afin  d’obferver  les  canons,  envoïons-  y 
encore  des  évêques  , pour  le  citer  une  fécondé  fois. 
On  y en  envoïa  trois  ; Thimothée  de  Thermefe  & 
d’Eudociade  , Euftachc  de  Docimion  , Eudoxe  da 
Chomate  en  Lycie. 

Quand  ils  furent  de  retour  , Eudoxe  dit  : Etant 
arrivez  à la  maifon  de  l’évêque  Jean  , nous  avons 
trouvé  autour  des  foldars  avec  les  épées  nues , & quel- 
ques eeelefiaftiques , que  nous  avons  priez  de  nous 
annoncer.  Ils  font  entrez,  5c  font  revenus  nous  di- 
re : L’évêque  Jean  dit , qu’il  n’a  point  de  réponfe 
à faire  à des  gens  dépofez  & cxcommunicz.c  Nous 
avons  demandé  , par  qui  nous  avions  éré  dépofez  ô( 
excommuniez.  Ils  nous  ont  dit  : par  l’évêque  Jean 
d’Antioche.  Et  comme  nous  infiftions  pour  en  Ra- 
voir davantage- j ils  nous  ont  dit  : Nous  ne  refufons 
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pas  de  vous  le  déclarer  pardevanc  notaire.  Saint  Cy- 
rille demanda  encore  , que  la  procedure  de  Jean 
fût  déclarée  nulle , & qu’il  fût  cité  encore  une  fois. 
Memnon  fit  la  même  rcquifition  de  nullité  ; fur 
quoi  le  concile  déclara  nulle  la  procedure  de  Jean , 
attendu  qu’il  n’avoit  ofé  venir  pour  la  foûtenir  : or- 
donna qu’il  feroit  fait  rapport  à l’empereur  de  ce  qui 
s’étoit  paffé  ce  jour- là  , & que  Jean  feroit  ciré  une 
troifiéme  fois.  Ainfi  finit  la  quatrième  feffion  du  con- 
cile. 

La  cinquième  fut  tenue  le  lendemain  feiziéme  des 
calendes  d’Août , c’eft-à-dire,  le  dix-feptiéme  de  Juil- 
let , dans  l’églife  de  fainte  Marie.  Saint  Cyrille  repre- 
fenta  ce  qui  s’étoit  pafTc  le  jour  précèdent , & ajouta , 
que  Jean  Se  Ceux  de  fon  parti  avoicnc  fait  une  cho- 
ie honteulc  & digne  de  la  populace  des  carrefours. 
Car  j dit- il , au  lieiÆîe  fe  prelcnter  au  concile , pour  y 
dire  leurs  railons  , avec  la  tnodeftie  chrétienne  , puis- 
que perfonne  ne  les  en  empêchoit , & que  le  concile 
n’eft  pas  environné  de  foldats  comme  leurs  maifons  : 
ils  ont  compofé  un  écrit  plein  d’infolence  & d’igno- 
rance , & l’ont  affiché  publiquement  dans  le  théâtre, 
pour  exciter  toute  la  ville  à fedition.  S’ils  l’ont  fait 
pour  nous  affliger , de  voir  nos  frères  deshonorez  & 
moquez  de  tout  le  monde , ils  y ont  réiiffi  i mais  fi 
c’eft , comme  dit  cet  écrit , pour  montrer  que  nous 
foûtenons  l’herefie  d’Apollinaire  ; qu’ils  viennent 
encore  à prefent  nous  en  convaincre  , s’ils  peuvent , 
fans  nous  injurier  par  de  vains  difeours.  Pour  nous , 
nous  n’avons  jamais  tenu  les  opinions  d’Apollinai- 
re , ni  d’Arius , ni  d’Eunomius  ; mais  nous  avons 
appris  dès  l’enfance  les  faintcs  lettres , & nous  avons 
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^ ' • etc  nourris  entre  les  mains  des  pères  orthodoxes.  Nous 
41 K anathematifons  Apollinaire,  Arius , Eunomius,  Ma- 
t7.  CC£jonjus  } Sabcllius  , Photin  , Paul , les  Manichéens, 
& tous  les  autres  hérétiques  ; & de  plus  Neftorius  in- 
venteur de  nouveaux  blafphêmcs , ceux  qui  font  dans 
fa  communion,  & fes  fentimens , & ceux  qui  tien- 
. nent  les  opinions  de  Ccleftius  & de  Pelage.  Nous 

prions  le  concile:  de  faire  appcllcr  canoniquement  Jean 
d’Antioche  , & ceux  qui  ont  avec  lui  compofé  cette 
calomnie  contre  nous  ; pour  venir  montrer  ici  que 
nous  fommes  hérétiques , ou  être  condamnez  eux- 
mêmes  , vû  principalement  que  comme  porte  leur 
écrit , ils  ont  porté  ces  vieilles  calomnies  aux  oreilles 
des  empereurs. 

f.  «50.  Le  concile  députa  trois  évêques  , Daniel  de  Colo- 
re , Commode  de  Tripoli  en  Lydie  , Timothée  de 
Germe  en  Hcllcfpont , avec  un  Notaire  nommé  Mu- 
fone,  & une-citation  par  écrit  contre  Jean  d’Antio- 
che, portant  dès  lors  interdiction  des  fonctions  de  lc- 
pifcopat  ; & que  s’il  n’obéïffoit  à cette  troifiéme  ci- 
tation , on  prononceroit  contre  lui  félon  les  canons. 
.Quand  ils  furent  revenus,  l’évêque  Daniel  dit  : Etant 
allez  à la  maifon  de  l’évêque  Jean  , nous  fommes  def- 
ccndus  de  cheval  aflez  loin , & nous  avons  déclaré 
doucement  à fes  clercs , que  nous  étions  envolez  par 
le  faint  concile.  Nous  avons  trouvé  le  prêtre  Afpha- 
lc  , qui  eft  de  l’églife  d’Antioche  , & pourfuit  à C.  P. 
les  affaires  de  cette  églife.  Il  nous  a menez  plus  prés 
de  la  maifon  , &c  nous  accompagnoit , arrêtant  ceux 
qui  fc  jettoient  fur  nous.  Nous  avons  aufli  obliga- 
tion aux  foldats  : car  comme  ils  connoiffcnt  l’évê* 
que  Commode  , étant  logez  dans  fa  ville , ils  ont  re- 

tenp 
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tenu  les  clercs  qui  vouleient  nous  infultcr.  Afphalc  — 

& les  autres  clercs  aïant  averti  Ncftorius  , fon  archi-  An.  431. 
diacre  eft  defeendu  vers  nous.  Nous  ne  fçavons  pas  17  Jujnt. 
fon  nom  ; mais  c’eft  un  petit  homme  pâle  , qui  a la 
barbe  claire.  Il  portoit  un  papier  , qu'il  nous  a pre- 
fenté  en  difant  : Le  faint  concile  vous  envoie  ceci , 
afin  que  vous  le  receviez.  Nous  avons  dit  : Nous 
Tommes  envoie/  pour  parler  de  la  part  du  faint  con- 
cile , &c  non  pour  recevoir  des  écrits.  Le  concile  in- 
vite le  feigneur  Jean  à y venir  prendre  féance.  L'ar- 
chidiacre a répondu  : Attendez  donc  que  je  l’aille 
dire  à l’évêque.  Il  y cil  allé  , & étant  revenu  il  nous  a 
prefenté  encore  le  même  papier  , en  difant  : Ne  nous 
envoïez  rien  , nous  ne  vous  envoïons  rien  non  plus  : 
nous  attendons  une  décifion  de  l’empereur.-  Nous 
avons  dit  : Ecoutez  donc  ce  que  mande  le  concile. 

Mais  il  s’eft  retiré  au  plus  vite  , en  difant  : Vous  n’a- 
vez pas  reçu  mon  papier , je  n’écoute  point  ce  que  dit 
le  concile.  Les  deux  autres  évêques  confirmèrent  ce 
rapport. 

Le  concile  dit  : Cette  citation  eft  fuffifante  , afin  ni. 
que  l’évêque  Jean  n’ait  point  d’cxcufc,&:  ne  puiffe  aL'ou* 
prétendre  caule  d’ignorance.  Saint  Cyrille  dit  : Mc  t.  « s,. 
voilà  encore  prefent  avec  l'évêque  Memnon  , pour 
entendre  les  défenfes  de  levêque  Jean.  Puilq'u’il 
continue  de  fuir  : c’eft  au  concile  à ordonner.  Le 
concile  prononça  la  fcntence  en  ces  termes  : Les 
injures  que  l’évêque»  Jean  d’Antioche  & fes  coin-r 
plices  ont  faites  aux  évêques  Cyrille  & Memnon, 
dévoient  obliger  le  faint  concile  à porter  contre  eux 
une  lentencc  digne  de  leur  arrogance  , après  cette 
froifiéme  citation  , à laquelle  ils  n’.ont  pas  voulu 
Tome  VI.  V 
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obéir  ; mais  nous  croïons  qu’il  cft  de  la  douceur  épif- 
copalc  d'ufer  de  patience  , c’cft  pourquoi  , quant  à 
prefent , nous  retranchons  feulement  de  la  commu- 
nion ecclcfiaftiquc  Jean  d’Antioche  & fes  complices, 
Jean  de  Damas  .Alexandre  d’Apaméc  , Dexien  de 
Sclcucic  , Alexandre  d’Hieraple  , & les  autres  qui 
lont  nommez,  jufqu'au  nombre  de  trente-trois,  entre 
lefquels  cft  Thcodorct.  Le  concile  ajoute  : Il  ne  leur 
fera  permis  d’ufer  de  l’autorité  facerdotale  , pour  faire 
ni  bien  ni  mal  à perfonne  , jufqu'à  ce  qu’ils  le  recon- 
noifTent  &c  confcffcnt  leur  faute.  Et  ils  doivent  Ra- 
voir que  s’ils  ne  le  font  promptement , ils  attirent 
fur  eux  la  demicre  condamnation.  Bien  entendu 
que  leur  procedure  irrégulière  contre  Cyrille  & 
Memnon  n’a  aucune  force  , comme  il  fut  déjà  dé- 
claré hier  ; & que  tout  ce  qui  a été  fait  fera  rapporté 
à nos  très -pieux  empereurs.  Juvenal  de  Jcrufalem  , 
les  trois  députez  de  Rome , & tous  les  autres  évêques, 
fouferivirent  cette  fcntencc.  Ainft  finit  la  cinquième 
fclfion. 

Le  concile  écrivit  aux  empereurs  une  lettre  , pour 
leur  rendre  compte  de  cette  affaire.  Elle  porte  , que 
trente  évêques  partifans  de  Neftorius  , craignant  la 
punition  qu’ils  meritoient  pour  leurs  fautes , ont  ofé 
s’affembler  à part , & fe  donner  le  nom  de  concile  r 
aïant  à leur  tête  Jean  d’Antioche  , qui  craignoit  lui- 
même  de  rendre  compte  de  fon  retardement.  Ils 
ont  prononcé  , dit  la  lettre  , uae  fcntencc  de  déposi- 
tion contre  Cyrille  chef  du  concile  & contre  Mem- 
non  , fans  aucun  ordre  canonique  , fans  accufa- 
tion  , fans  citation  , fans  examen.  Nous  aurions 
meprifé  une  cntrcprife  fi  téméraire  , n etoic  quelle 
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acté  portée  jufqu  a votre  niajcfté.  Nous  avons  donc  

procédé  fuivant  les  canons;  nous  avons  recules  plaintes  An.  431. 
de  Cyrille  & de  Memnon.  Nous  avons  appelle  Jean 
d’Antioche  jufqu’à  trois  fois  ; mais  aïant  environné  fa 
maifon  de  foldats  &:  d’armes , il  n’a  pas  voulu  recevoir 
Jes  évêques  envoïcz  par  le  concile  , ni  daigné  faire  de 
réponfe.  Nous  avons  donc  cafle  tout  ce  qui  avoir  été 
fait  contre  Cyrille  & Memnon  , & excommunié  ces 
rebelles , jufqu  a ce  qu’ils  viennent  défendre  leur  pro- 
cedure devant  le  concile. 

Nous  avons  été  obligez  de  vous  faire  ce  rapport , 
afin  que  cette  conjuration  de  coupables  ne  pafle  pas 
pour  concile.  Ainfi  au  grand  concile  de  Nicée  , quel- 
ques évêques  fc  feparerent , craignant  d’être  châtiez  ; 
mais  le  grand  & faint  empereur  Conftantin  jugea  fi 
peu  qu’ils  fufTcnt  le  concile  , qu’il  les  fit  punir  pour 
leur  fehifine.  En  effet  il  eft  abfurdc  que  trente  évêques 
s’oppofent  à un  concile  de  deux  cens  dix  , avec  lcf- 
qucls  tous  les  évêques  d’Occidcnt  , & par  eux  tout 
le  refte  du  monde , ont  joint  leur  fuffrage.  Encore 
de  ces  trente  , quelques-uns  font  dépofez  depuis 
long-temps  ; d’autres  font  dans  l’erreur  de  Ccleftius  ; 
d’autres  anathematifez  , comme  tenant  l’opinion  de 
Ncftonus.  Ordonnez  donc  que  ce  qui  a été  décidé 
par  le  concile  univerfel  contre  l’impicté  de  Ncftorius  , 
demeure  dans  fa  force  ; appuie  de  votre  confentc- 
ment. 

Le  concile  écrivit  aufli  au  pape  faine  Ccleftin , 
pour  lui  rendre  compte  de  tout  ce  qu’il  avoir  fait , 
depuis  le  commencement  de  la  procedure  contre  Nef- 
torius  ; de  fa  déposition , de  l’cntreprifc  de  Jean  d’An-  Cw.  f *<,. 
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1 16  Histoire  Ecclesiastique. 
tiochc  & de  fa  condamnation  , en  prefcncc  des  légats 
du  faim  fiege.  Ils  ajoutent:  Quant  à nos  frères  Cyrille 
& Mcmnon  , nous  communiquons  tous  avec  eux, 
même  depuis  cette  entreprife , 8c  nous  célébrons  avec 
eux  la  liturgie  8c  les  fynaxes.  Car  fi  nous  fouffrons 
ceux  qui  voudront  infulter  aux  plus  grands  fieges,  8c 
à ceux  fur  lefqucls  iis  n’ont  aucun  pouvoir  : les  affaires 
de  l’églifc  tombent  dans  la  dernière  confufion.  Et  en- 
fuite  : Après  qu’on  a lû  dans  le  concile  les  aCtes  de  la 
dépofition  des  impies  Pclagicns  & Celcflicns , Celcf- 
tius  , Pelage  , Julien  , Perlidé  , Florus  , Marcelin  , 
Oroncc  , & leurs  complices  ; nous  avons  aufli  or- 
donné que  le  jugement  porté  contre  eux  par  votre 
fainteté  demeureroit  ferme  ; nous  fommes  tous  du 
meme  avis  , & les  tenons  pour  dépofez.  Pour  vous 
inftruire  de  tout  plus  exactement  , nous  vous  cn- 
voïons  les  aCtes  & les  fouferiptions  du  concile.  C’elt 
ainfi  que  le  concile  d’Ephefe  condamna  les  Pela- 
gicns  , confirmant  le  jugement  du  pape  contre 
eux. 

Saint  Cyrille  prononça  un  fermon  dans  ce  temps^ 
là  , où  il  parle  fortement  contre  Jean  d’Antioche  ; fc 
plaignant  de  ce  qu’au  lieu  de  fe  joindre  à lui  pour  com- 
battre l’hcrcfic  , il  s’en  efl  rendu  le  fauteur  , jufqu  a 
attaquer  ceux  qui  la  combattent. 

Les  fehifmatiques  écrivirent  de  leur  côté  à l’em- 
pereur une  lettre  où  ils  difent  : Cyrille  8c  Mcmnon 
dépofez  par  nous  pour  l’herefie  d’Apollinaire  , onc 
donné  des  requêtes  à ceux  de  leur  parti , & nous  ont 
appelle  en  jugement  : nous  avons  répondu  qu’il  fal- 
loir attendre  vos  ordres  ; mais  fc  joüant  des  règles 
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de  la  religion  , ils  les  ont  rétabhs  dans  le  faccrdoce  , 

à ce  qu’ils  prétendent  , eux  qui  écoicnt  cxcommu-iA  K. 
niez  6c  interdits.  Nous  vous  prions  donc  de  fccourir  J- 
au  plutôt  la  foi  6c  les  canons,  6c  d’ordonner  que  nous 
fortions  d’ici , &;  que  nous  allions  à Conftantinoplc  , 
ou  du  moins  à Nicomcdic  , expliquer  devant  vous 
leur  impiété  6c  leur  injufticc  ; d’ordonner  encore  qu’a- 
vec chaque  métropolitain  il  n’y  ait  que  deux  évêques, 
caria  multitudeeft  inutile,  pour l’examcndcs dogmes, 

6c  ne  caufe  que  du  tumulte.  C’eft  ce  qui  fait  que  les 
autres  font  venus  cnli  grand  nombre  , prétendant  im- 
pofer  au  peuple  , par  la  quantité  des  fouferiptions. 

Pour  nous , nous  nefommes  venus  que  troisde  chaque 
province  ; & julqu’à  préfent  obéi  liant  à vos  ordres  , 
nous  n’avons  point  envoie  d’éveques  vers  vous , com- 
me ils  ont  fait.  Nous  vous  prions  encore  d’ordonner 
que  tout  le  monde  fouferive  à la  foi  de  Nicéc  , que 
nous  avons  jointe  à cette  lettre  -,  que  l’on  n’y  ajoute 
rien  , pour  dire  que  notre  Seigneur  Jefus-Chrift  cft  un 
pur  homme  , ou  que  fa  divinité  cft  pafliblc.  A cette 
lettre  ils  joignirent  un  a<fte  de  leur  prétendu  concile, 
où  ils  rranferivirent  le  fymbolc  de  Nicéc  , 6c  ajoutent 
que  c’clt  là  leur  foi,  & qu’ils  rejettent  les  articles  héré- 
tiques de  Cyrille  aveefes  anarhematifmes.  Jean  d’An- 
tioche , & tous  les  autres  du  parti  avoiçnt  fouferit  ce 
decret. 

En  meme  temps  ils  écrivirent  à trois  des  plus  puifj- 
fans  amis  de  Neftorius  : à Antiochus  préfet  du  pré- 
toire 6c  conful  de  catte  année  : à Valere  maître  des 
offices  6c  conful  de  l’année  fuivante  : à Scolaftique 

{>réfct  de  la  chambre  : la  meme  lettre  fervit  pour 
es  dix  premiers  , 6c  elle  commence  ainfi  : Nous  t-7'9- 
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• — ■ Tommes  réduits  à l'extrémité  : nous  avons  tous  les 

A N.  43#  jours  , pour  ainfi  dire  , la  mort  devant  les  yeux  : les 
juillet.  excès  de  Cyrille  6c  de  Memnon  font  au-deiTus  de  la 
fureur  la  plus  barbare.  On  nous  infultc  continuelle- 
ment , comme  dans  une  guerre  ouverte.  On  a déjà 
deux  fois  mis  des  écritaux  a nos  maifons  , pour  les 
marquer  à ceux  qui  dévoient  les  attaquer  : toutes  les 
églilcs  nous  font  fermées.  Confumcz  de  maladie  , 
nous  n’ofons  montrer  la  tête  , pour  prendre  un  peu 
d’air.  Nous  vous  fupplions  donc  d'avoir  pitié  de  nous , 
de  nous  délivrer  de  la  mort  , 6c  de  faire  en  forte  que 
nous  allions  à la  ville  impériale  rendre  raifon  de  notre 
foi , 6c  prouver  l’hcrcfic  & la  malice  de  ccs  gens-là: 
autrement  nous  ferons  en  proie  à leur  fureur.  Nous 
vous  conjurons  , par  vos  enfans  , par  ce  que  vous 
avez  de  plus  cher  , par  le  jugement  de  Dieu  , de  ne 
nous  pas  abandonner , & de  nous  tirer  d’ici  au  plus 
vite  , afin  que  nous  refpirions  librement.  La  lettre 
à Scolaftiquc  n’eft  pas  fi  pathétique  , quoiqu'elle  con- 
tienne les  mêmes  plaintes  ; 6c  ils  le  prient  de  faire  en- 
forte  que  leurs  lettres  foient  lues  à l’empereur.  Ils  en- 
voïerent  toutes  ces  lettres  au  comte  Ircnée  , quiétoit  x 
Conftantinople  , 6c  reçurent  de  lui  quelques  jours 
après  une  relation  de  ce  qui  s’y  étoit  paffe  depuis  fou 
arrivée. 


iv. 

Lettre  lia  comte 
{renie. 

Cçnc.Efh.f.jij. 


A peine,  dit-il , puis-je  maintenant  vous  écrire  , & 
trouver  un  porteur  à mon  gré.  Les  Egyptiens  avoienc 
prévenu  de  trois  jours  mon  arrivée  à Conftantinople, 
Ils  avoient  préoccupe  tout  le  monde  par  leurs  men- 
fonges  6c  leurs  calomnies  contre  nous  ; en  forte  que 
les  perfonnes  conftituées  en  dignité  croient  que  cette 
belle  dépofition  ( il  veut  dire  celle  de  Ncftorius } 
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s’étoit  faite  par  un  jugement  précédé  d’une  inflruc- 
tion  régulière,  &:  dans  l’aflcmbléc  de  tous  les  évêques 
qui  avoient  prononcé  tout  d’une  voix  une  fcntencc 

J>ar  défaut.  Ils  avoient  perfuadé  au  magnifique  Sco- 
aftique , que  Nclloriusnc  louffroit  point  que  l’on  pro- 
nonçât à Ephefe  le  mot  de  Thcotocos . Toutefois  par  la 
force  invincible  de  la  vérité  Si  par  vos  prières,  aïant 
cfluïé  les  premiers  périls  , j’ai  fait  en  forte  de  parler- 
aux  magillrats  , Si  de  leur  expofer  la  vérité  de  la 
chofe.  Ils  ont  été  obligez  de  le  rapporter  à l’empereur  y 
Si  enfin  apres  plufieurs  difeours  de  part  Si  d’autre  , il 
a été  réfolu  que  l’empereur  nous  entendroit  les  Egyp- 
tiens & moi  en  préfencc  des  magillrats.  J’avois  beau 
protefter  que  je  n’étois  pas  venu  pour  ce  lujct  , que  je 
n’avois  pas  reçû  ces  ordres  des  évêques  , Se  que  j’étois 
un  fimplc  porteur  de  lettres  -,  j’ai  penfé  être  mis  en 
pièces  pour  ce  difeours. 

Donc  , par  l’aide  de  Dieu  , nos  advcrfaircs  ont  été 
condamnez  , comme  ne  pouvant  foutenir  en  aucune 
manière  , ni  les  aétes  de  la  dépofition  , ni  les  men- 
fonges  qu’ils  ont  avancez  ici  : car  on  montroit  claire- ( 
ment  que  l’Egyptien  n’avoit  point  convoqué  la  felfion 
dans  l’ordre  y qu’il  ne  pouvoir  juger  , étant  lui-même 
un  de  ceux  qui  dévoient  être  jugez  ; Si  qu’il  ne  de- 
voir pas  entamer  la  matière  fans  le  confcntemcnt  du 
comte  Candidicn.  On  lut  toutes  fes  proteftations  : la 
lettre  de  l’empereur  au  concile  dont  il  étoit  porteur, 
& tout  le  relie  fut  expliqué  : en  forte  que  les  ennemis 
de  la  vérité  furent  condamnez  tout  d’une  voix  , Si 
votre  jugement  reçû  Se  approuvé.  La  dépofition  de 
l’Egyptien  fut  aulfi-tôt  envoïée  dans  l’églifc  de  la  part 
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de  l’empereur,  fie  tout  Ion  procédé  jugé  tyranniqud 

An.  43t.  & irrégulier.  Tel  fut  l'événement  de  ccctc  audience. 
ii.  juillet.  Mais  loricjue  Jean  médecin  & fyncclle  de  Cyrille 
fut  venu  , de  la  manière  que  vous  fçavez  , nous  trou- 
vâmes la  plupart  des  mngiftrats  tous  changez  ; fie 
ils  ne  vouloicnt  plus  nous  entendre  parler  de  ce  qui 
avoir  été  jugé  devant  eux.  Les  uns  difoient  qu’il 
• falloir  foutenir  ce  qui  avoir  été  fait  de  part  fie  d’au- 
tre ; fie  autorifer  les  dépolirions  , non- feulement  des 
deux  perfonnes  , mais  des  trois.  D’autres , qu’il  fal- 
loir calTer  également  toutes  les  dépolirions  , fie  man- 
der quelques-uns  des  évêques,  pour  fçavoir  la  vé- 
rité de  ce  qui  s’étoit  parte  à Epnefe.  Il  y en  a qui 
font  tous  leurs  efforts  pour  être  envoïez  à Ephcle  , 
avec  des  ordres  de  l’empereur  , afin  de  régler  l’af- 
faire fuivant  ce  qu’ils  connoîtront.  Ceux  qui  vous 
aiment  prient  Dieu  que  cet  avis  ne  foit  point  luivi , 
connoirtant  bien  les  intentibns  fie  les  motifs  de  ceux 
qui  le  fouhaitent.  Il  en  fera  ce  qu’il  plaira  au  Sci*. 
gneur  : cependant  priez  inftamment  pour  moi , qui 
• me  fuis  expofé  à tant  de  périls , fie  n'en  fuis  pas  encore 
exempt  ; car  Dieu  rn’eft  témoin  que  quand  je  fus  ap- 
pcllé  à l’audicnçc  de  l’empereur , je  ne  m’attendoisqu’i 
être  jette  dans  la  mer.  Telle  cil:  la  lettre  du  comte 
Irenéc.  Le  dernier  avis  l’emporta , fie  on  envoïa  à 
Ephefe  Jean  comte  des  largeffes  , ou  grand  tré- 
foricr. 


sîi'c n^r  Tîon  Tandis  qu’il  venoit,  le  concile  tint  une  fixiémefef- 
Rcquccc  Je  Clu-  fion  dans  la  maifon  épilcopale  de  Memnon  , l'on?- 
ziéme  des  calendes  d’Août  , ou  le  vingt- huitième 
d’Epiphi,  c’ell-à-dirc  , le  vingt- deuxième  de  Juillet, 
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Saint  Cyrille  y prcfidoit  comme  vicaire  du  pape  ; &: 

les  légats  du  faint  fiege  n’y  font  nommez  qua  la  fin  A N.  431. 
après  tous  les  évêques.  Pierre  prêtre  d’Alexandrie  & EJit.u<re 
primicier  des  notaires  dit  : Le  faint  concile  voulant  P ‘ J- 
pourvoir  à la  foi  & à la  paix  des  églites  , a propofé 
une  définition  que  nous  avons  en  main.  Le  concile 
ordonna  de  la  lire , & de  l’infcrcr  aux  a&cs.  On  avoit 
mis  en  tète  le  fymbolc  de  Nicée  -,  puis  on  avoit 
ajouté  : C’cft  la  fainte  foi  dont  tout  le  monde  doit 
convenir  : car  elle  fuftit  pour  l’utilité  de  toute  l’églife 
qui  eft  fous  le  ciel.  Mais  parce  que  quelques-uns  font 
femblant  de  la  confefTcr  , & en  expliquent  le  fens  à 
leur  fantaific  ; il  a été  nccclTaire  de  propofer  les  fen- 
timens  des  peres  orthodoxes  , pour  montrer  com- 
ment ils  ont  entendu  & prêché  cette  foi  , & com- 
ment tous  ceux  dont  la  foi  eft  pure  doivent  l’entendre, 
l’expliquer  & la  prêcher.  Le  prêtre  Pierre  dit  : Nous 
avons  en  main  les  livres  des  faints  peres  évêques  & 
martyrs  , dont  nous  avons  extrait  quelques  articles. 

Le  concile  ordonna  de  les  lire  & de  les  inférer  aux 
aétes.  Cetoit  les  mêmes  palTages  qu’on  avoit  lus  à 
la  première  feflion , pour  la  condamnation  de  Nefto- 
rius. 

Enfuitc  Charifius  prêtre  ccconome  de  l’églife  de  a*.». 4b 
Philadelphie  en  Lydie  , reprcfenta  au  concile  que 
quelques  heretiques  de  cette  province  , voulant  être 
inftruitsdans  ladoéfrine  de  l’églife catholique, étoient 
tombez  dans  de  plus  grandes  erreurs.  Car  deux  prêtres 
nommez  Antoine  & Jacques  étoient  venus  de  Conftan- 
tinople  avec  des  lettres  de  recommandation  d’Anaftafc 
& de  Photius  aulTi  prêtres , qui  étoient  alors  avec  Nef- 
torius.  En  vertu  de  ces  lettres  Jacques  & Antoine 
Tome  VI.  Ct 
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■ — avoicnt  été  reçus  comme  catholiques  par  les  évêques 

An.  431.  de  Lydie  , avoienc  fait  figner  à ces  heretiques  qui 
fe  vouloicnt  convertir  , une  expofition  de  foi  pleine 
de  dogmes  impies.  Pour  plus  grand  éclairciffement, 
Charifius  donna  fa  requête  par  écrit  au  concile  , avec 
la  fau(Tc  expofition  de  foi , & les  fouferiptions  de  ceux 
qui  avoicnt  été  trompez.  La  requête  n’accufoit  que  le 
prêtre  Jacques  qui  étoit  venu  à Philadelphie  , & avoit 
trompé  pluficurs  perfonnes  (impies,  meme  du  clergé  ; 
en  forte  qu’ils  témoignoient  par  leurs  lettres  , que 
Jacques  étoit  catholique  , & privoient  Charifius  de  la 
communion  & de  fes  fonctions  comme  hcrctique.  A la 
fin  de  cette  requête  , Charifius  mettoit  fa  confie ffion 
de  foi , qui  étoit  celle  de  Nicéc. 

Enfuite  on  lut  la  fauffe  expofition  de  foi , qui  com- 
mençoit  ainfi  : Ceux  qui  veulent  s’inflruire  exactement 
de  la  doCtrinc  de  l’églife  , ou  fe  convertir  de  quelque 
herefîe  , doivent  apprendre  que  nous  croïons  un  feuL 
Dieu  père  éternel , & le  refie.  Le  myftcrc  de  la  Tri' 
✓ nité  y étoit  affez  bien  expliqué,  mais  fur  l’Incarnation, 

« 677-e-  on  difoit  : Nous  ne  difons  pas  deux  fils , ou  deux  fei- 
gneurs  ; puifqu’il  n’y  a qu’un  fils  par  eflcnce,  le  Dieu. 
Verbe , le  Fils  unique  du  pere  , auquel  l’homme  étant 
conjoint  &c  participant  à la  divinité  , participe  aufïl 
au  nom  & à l’honneur  du  Fils.  Le  Dieu  Verbe  cft 
auffi  feigneur  par  cfTencc  , & celui-ci  lui  étant  con- 
joint participe  à fon  honneur.  C’eft  pourquoi  nous 
ne  difons  , ni  deux  fils , ni  deux  feigneurs  ; à caufe 
.de  la  conjonction  inféparable  du  Verbe  avec  celui 
qu’il  a pris  pour  notre  falut , qui  le  rend  Fils  d’une 
manière  particulière  , bien  au-deflus  de  celle  félon  la- 
quelle nousfommes  nommez  enfans  de  Dieu.  Nous 
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difons  donc  qu’il  y a un  feul  fils  6c  fcigneur  Jefus- * 

Chrift  , entendant  principalement  le  Dieu  Verbe  , 6c  An.  431* 
joignant  par  la  penféc  ce  qu’il  a pris  jc’cft-à-dire,  Jcfus  « Juillet, 
de  Nazareth.  Cette  expofition  finifloit  ainfi  : Telle 
eft  la  dodrine  de  leglife.  Quiconque  penfe  le  con- 
traire , qu’il  foit  anathème  : quiconque  ne  reçoit  pas 
la  pénitence  falutairc , qu’il  foit  anathème:  quiconque 
ne  fait  pas  la  pâque  fuivant  la  réglé  de  l’éghfe  catho- 
lique , qu’il  foit  anathème.  Ces  deux  derniers  ana-’ 
thèmes  étoient  mis  à caule  des  hérétiques  qu’il  s’agif- 
foit  de  ramener , 6c  qui  étoient  Quartodecimains  ou  • 

Novatiens. 

Les  fouferiptions  ctoient  au  nombre  de  vingt-une 
en  cette  forme  : Moi  Budius  fils  de  Vinique  de  Phila- 
delphie , Quirtodecimain  , aïant  reconnu  la  vérité  de 
la  foi  orthodoxe  , &c  prié  levèque Thcophane  de  me 
recevoir , je  fuis  venu  à la  faintc  églife  catholique  , & 
j’anathematife  toutes  les  herefies, particulièrement  celle 
des  Quartodecimains  où  jetois  ; 6c  je  confcns  à l’expo- 
inion  de  la  foi  orthodoxe  ci-dciTus  écrite  , anathema- 
tifant  tous  ceux  qui  ne  font  pas  la  pâque  comme  la 
faintc  églife  catholique  & apoftolique.  Jelc  jure  par  la 
fainte  Trinité  , & par  la  pieté  & la  vidoire  des  empe-: 
rcurs  Theodofe  & Valentinien  ; & en  cas  de  contra- ‘ 
vention  , jcmefoumets  àlafevcrité  dcsloix.  Ed’expo- 
firion  m’aïantété  lûë  , j’y  ai  fouferit  par  le  fenateur 
Hcfychius  , parce  que  je  ne  fçai  pas  écrire.  Cet  Hcfy- 
chius  fouferit  enfuite  pour  lui-mème  en  la  même  forme. 

Quelques  uns  fouferivirent  pour  eux  & pour  toute 
leur  maifon.  Pluficurs  déclarent  qu’ils  ne  içavcnt  pas 
écrire  , même  un  prêtre  nommé  Patrice. 

. Q.Ü 
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Après  cette  lecture  , le  concile  défendit  de  propo- 
fer  ou  d'écrire  aucune  autre  profeflion  de  foi  que  celle 
de  Nicée  ; 6c  ordonna  que  ceux  qui  en  propoferoienc 
quclqu'autre  à ceux  qui  voudroientfe  convertir  du  pa- 
ganinne  , du  judaïfme , ou  de  quelque  hercfic  que  ce 
fojf  , feroient  dépofez  , s’ils  étoient  évêques  ou  clercs, 
6c  anathematifez , s’ils  étoient  laïques.  Pareillement, 
fi  quelqu’un  évêque  ou  clerc  cft  trouvé  croïant  ou 
enfeignant  le  contenu  dans  l’expofition  de  foi  rap- 
porté par  le  prêtre  Charifius  lur  l’Incarnation  du  Fils 
de  Dieu  , où  les  dogmes  pervers  de  Neftorius  qui  font 
ici  joints  : le  concile  le  condamne  à la  dépofition  , 6c 
les  laïques  à l’anathême  , comme  il  a été  dit.  On  relue 
enfuite  les  extraits  des  livres  de  Neftorius  , inferez 
dans  la  première  feflion  ; & ainfi  finit  lafixiémcfef- 
fion  du  concile.  Cette  expofition  de  foi  qui  y fut  con- 
damnée , étoit  de  Théodore  de  Mopfueftc  , & elle  fut 
enfuite  refutée  parMarius  Mercator. 

La  feptiéme  6c  dernière  feflion  du  concile  d’Ephefe 
fut  tenue  dans  l’eglife  de  faintc  Marie  , le  dernier  de 
Juillet.  Il  faut  lire  ainfi  , quoique  les  adtcs  portent  le 
dernier  d’Août  : car  le  concile  ne  s’affembla  plus  de- 
puis l’arrivée  du  comte  Jean.  En  cette  feptiéme  feflion, 
Reginus  évêque  de  Conftantia  dans  l’ifle  de  Chipre 
prefenta  une  requête  au  concile  en  fon  nom  , 6c  de 
deux  autres  évêques  , Zenon  6c  Evagrc  : fe  plaignant 
que  le  clergé  d’Antioche  cntreprenoit  contre  la  li- 
berté dont  ils  étoient  en  pofleflion.  A faint  Epiphanc 
évêque  de- Conftantia  métropole  de  Chipre,  avoir 
fuccedç  Sabin,  & a SabinTroïlc.  Après  fa  mort,  Jean 
d’Antioche  prétendant  que  l’iilc  de  Chipre  dépendoic 
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de  Ton  patriarcat , avoir  obtenu  deux  lettres  de  Denis ■ 

duc  d’Oricnt  , l'une  à Théodore  , gouverneur  de  An.  43t. 
Chipre  , l’autre  au  clergé  de  Conftantia  : toutes  deux  ji.jum. 
pour  empêcher  que  l’on  n’élût  un  évcque  de  Con- 
ftantia , jufqu  a ce  que  le  concile  d’Ephefe  en  eût 
décidé; toutefois  Rcginus  avoitété  ordonné,  nonobf- 
tant  cette  défenfc.  Après  la  leéburc  de  fa  requête , & 
des  deux  lettres  du  duc  Denis  , le  concile  demanda  p,  soa.c; 
aux  évêques  de  Chipre  d’en  expliquer  plus  nettement 
le  fujet. 

L’évêque  Zenon  dit  : Qu’elles  avoient  été  obte- 
nues par  l’évêque  & le  clergé  d’Antioche.  Que  vou- 
loir l’évêque  d'Antioche  ? dit  le  concile.  L’évêque 
Evagre  répondit  : Il  prétend  foumettre  notre  idc , 

& s’attribuer  le  droit  des  ordinations  contre  les  ca- 
nons & la  coutume  établie.  Le  concile  dit  : N’a-t’on 
jamais  vû  l’évêque  d’Antioche  ordonner  un  évêque 
à Conftantia  ? Zenon  dit  : Depuis  le  temps  des 
apôtres  , on  ne  peut  montrer  que  l’évêque  d’An- 
tioche , ni  aucun  autre  y foit  jamais  venu  ordonner. 

Le  concile  dit  : Souvenons -nous  du  canon  de  Nicée  , 
qui  confcrve  à chaque  eglife  fon  ancienne  dignité  , 
montrez  donc  que  l’évêque  d’Antioche  n’a  point 
chez  vous  le  droit  d’ordination.  Zenon  dit  : Nous 
l’avons  déjà  déclaré , jamais  il  n’y  cft  venu , ni  n’a 
ordonné  , ni  dans  la  métropole  , ni  dans  les  autres 
villes.  C’étoit  le  concile  de  notre  province  qui  éta- 
blifToir  un  métropolitain.  Nous  vous  prions  <Ie  con- 
ferver  l’ancienne  coutume.  Le  concile  dit  : Inftruifez- 
nous  fi  levêque  de  Troïle  , qui  vient  de  mourir  , ou 
Sabinfon  prédecclfcur , ou  le  vénérable  Epiphane,qui 
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»■  étoit  avant  eux  * ont  etc  ordonnez  par  un  concile. 

An.  431.  Zenon  dit:  Et  ceux  que  vous  venez  dénommer  & tous 
les  catholiques  de  Chipre  ont  été  ordonnez  ainfi  , fans 
que  jamais  l'évêque  d’Antioche  , ou  aucun  autre  , aie 
eu  droit  d’y  ordonner. 

M01,  Après  cette  déclaration  fi  précife  , le  concile  pro- 
nonça fa  fentence  , qui  porte  : Si  l’évêque  d’Antioche 
n’cft  point  fondé  en  coutume  pour  faire  les  ordina- 
tions en  Chipre  , comme  les  évêques  de  l’ific  l’ont 
déclaré  par  écrit  & de  vive  voix  , ils  feront  confervcz 
dans  la  libre  pofieffion  de  faire  par  eux-mêmes  les  or- 
dinations des  évêques , fuivant  les  canons  & la  cou- 
tume. Le  même  fera  obfcrvé  dans  toutes  les  autres  pro- 
vinces -,  en  forte  qu’aucun  évêque  n’entreprenne  fur 
. une  province  qui  ne  lui  eft  pas  loumife  de  tout  temps , 
& fi  quelqu’un  a fait  quelque  entreprife  par  violence  , 
qu’il  la  répare  ; de  peur  que  fous  prétexte  du  facer- 
doce  , le  farte  de  la  puiflancc  fcculicrc  ne  s’y  intro- 
duife  , & que  nous  perdions  infenfiblement  la  liberté 
que  notre  Seigneur  Jefus-Chrift  nous  a acquife  par 
{on  fang.  Chaque  métropolitain  pourra  prendre  copie 
de  ces  adtes  pour  fa  sûreté.  Le  concile  ne  pouvoit 
juger  autrement  fur  ce  qui  ctoit  avancé  par  les  évêques 
de  Chipre  , en  l’abfcncc  de  Jean  d’Antioche  , qui 
avoir  rcfufé  de  fc  prefenter.  Mais  s’il  eût  été  prefent , 
il  eût  montré  quefon  droit  étoit  bien  fondé  , & que  fa 
pofleflion  d’ordonner  les  évêques  de  Chipre  n’avoit 
été  intertrompuë  qu’a  l’occafion  des  Ariens  ; comme  il 
parole  par  une  lettre  du  pape  faint  Innocent  à Alc- 

Jtinic.rf . 18.».  s.  * j*  1.  * , / • 1 1 

s*?,  xx. h.  n.  7-  xandre  d Antioche , écrite  environ  vingt  ans  aupara- 
vant. 


Livre  vingt-cinqjjie’me  12.7 

On  rapporte  à cette  dernicre  feflion  du  concile  d’E- 
phefe, la  décifion  de  quelqu'autres  affaires  particu- 
lières. Euftache  évêque  de  Side  , métropole  de  Pam- 
phylie  , avoir  été  ordonné  canoniquement  ; mais  en- 
fuite  fatigué  par  les  affaires  que  lui  fufciterent  quel- 
ques perfonnes  : quoiqu’il  eut  pû  fe  juftificr  , il  aima 
mieux  , Tentant  ion  pen  de  capacité  pour  l’a&ion, 
cjuitter  l’épifcopat , & donna  une  renonciation  par 
écrit.  Le  concile  de  la  province  ordonna  en  fa  place 
Théodore,  qui  gouverna  long -temps  cette  églife  , 
Euftache  vint  fe  prefenter  au  concile  d’Ephefe , & de- 
manda, non  pas  de  rentrer  dans  fon  fiege,  mais  feule- 
ment de  confcrver  le  nom  Si  les  honneurs  d’évêque  ; 
& rentrer  ainfi  dans  fa  patrie  , dont  il  étoit  abfent 
depuis  long-temps.  Le  concile  fut  touché  des  larmes 
de  ce  vieillard  , & lui  rendit  la  communion  dont  il 
avoit  été  privé  à caufe  de  fa  renonciation  , car  régu- 
lièrement il  netoit  pas  permis  à un  évêque  d’abandon- 
ner fon  églife.  Le  concile  lui  accorda  aulli  le  nom  Si 
le  rang  a évêque  ; mais  à la  charge  qu’il  ne  feroit  ni 
ordination,  ni  aucune  autre  fonction , que  par  l’ordre 
ou  la  permiffion  de  Théodore.  C’eft  ce  qui  paroît  par 
la  lettre  que  le  concile  d’Ephefe  en  écrivit  au  concile 
de  la  province  de  Pamphylic  ; ajoutant  à la  fin  : Si 
vous  voulez  le  traiter  encore  plus  charitablement , le 
concile  en  fera  content. 

Les  évêques  Valerien  Si  Amphiloque  de  Ja  même 
province  de  Pamphylie , parlerencau  concile  des  Mef- 
falicns  hérétiques , qui  étoient  dans  leurs  païs.  Valerien 
rapporta  une  ordonnance  du  concile  tenu  àC.  P.  fous 
Sifinnius  , quatre  ou  cinq  ans  auparavant.  Elle  fut 
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* approuvée  par  le  concile  d’Ephefe,  & il  chargea  Vale- 

An.  43i. 

rien  , Amphiloque  , & tous  les  évêques  de  Pamphylic 
ji.  juillet,  g,  LyCa0nie  , de  la  faire  exécuter  -,cn  forte  que  tous 
ceux  qui  feroient  inférez  oufufpcéts  de  cette  hcrcfic, 
feroient  fommez  de  l’anathcmatifcr  par  écrit  : les  rc- 
fufms , s’ils  étoicnt  clercs,  dépofez  & excommuniez: 
les  laïques  anathematifez , & qu’on  ne  permettroit  pas 
à ceux  qui  en  feroient  convaincus,  d’avoir  des  nionaf- 
teres.  Le  livre  de  ces  hérétiques , nommé  Afeetique, 
& prefenté  par  l’évêque  Valcrien  , fut  anathematifé 
& tous  les  autres  femblablcs. 

Deux  évêques  de  Thracc  , Euprepius  de  Byze  & 
Cyrille  de  Celé  , prefenterent  une  requête  au  con- 
cile , où  ils  expoferent  que  c’étoit  une  ancienne  cou- 
tume dans  leur  province  , que  chaque  évêque  eut 
deux  ou  trois  évèchez.  Ainu  l’évêque  d'Hcracléc 
avoir  Heracléc  de  Panion  , l’évêque  de  Byze  avoir 
Byze  & Arcadiopohs  ; l’évêque  de  Cele  avoit  Celé  & 
Galliopoli  ; l’évêque  de  Sabfadic  avoit  Sabfadie  & 
Aphrodifiade.  Jamais  ces  villes  n’avoient  eu  d’évêques 
particuliers  ; c’cit-à-dire , que  ces  évêchez  étoient  per- 
pétuellement unis.  Or , ajoutent-ils  , Fritilas  évêque 
d’Heraclée  a quitté  le  concile  pour  s’attacher  à Nef- 
torius  ; ce  qui  nous  fait  craindre  que  pour  fe  venger 
de  nous , il  ne  prétende  ordonner  des  évêques  dans 
ces  villes.  Pour  prévenir  cette  nouveauté  , nous  vous 
prions  d’ordonner  que  nous  ne  foïons  point  privez 
de  nos  églifes  , où  nous  avons  beaucoup  travaillé, 
& que  l’ancienne  coutume  ne  foit  point  altérée , 
Le  concile  ordonna  qu'il  ne  feroit  rien  innové  à l’é-r 
gard  de  ces  villes  d’Europe  au  préjudice  des  canons , 

des 
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• des  loix  civiles  & de  l’ancienne  coutume  , qui  a force 

de  loi.  An.  431. 

Dans  ce  même  concile  d’Ephefe  , Juvenal  de  Jeru-  }î..  juillet. 
Glem  précendit  s’attribuer  la  primauté  de  la  Palcltine,  *«•  *>■ 

_ « r / j / • n sd  4* 

& voulut  prouver  la  prétention  par  des  écrits  luppo- 
fez  ; mais  l'aint  Cyrille  s’y  oppofa , & en  écrivit  au 
pape,  le  priant  inftamment  de  ne  pasconfentir  à cette 
entreprife.  C’eft  ce  qui  paroît  par  une  lettre  de  faine 
Leon,  écrite  vingt-deux  ans  après.  Mais  il  ne  ft  fait 
aucune  mention  de  cette  prétention  de  Juvenal  dans 
les  aétes  du  concile  : ce  qui  montre  que  nous  ne  les  Sup.„.A^ 
avons  pas  entiers , comme  il  a déjà  été  marqué.  Aulfi 
n’avons-nous  qu’en  latin  la  plûpart  des  aétes  de  la  der- 
nière fellion. 

En  ce  concile  on  drelTa  quelques  canons  , à la  tête 
defqucls  eft  une  lettre  fynodalc  a toutes  leséglifes  , où  ciic  dtpiicfc. 
font  marquez  les  noms  des  fehifmatiques  attachez  à soi. 

Jean  d’Antioche  , au  nombre  de  trente  cinq.  La  lettre 
ajoute  : Le  faint  concile  d’un  commun  Contentement 
les  a retranchez  de  toute  communion  eeelefiaftique  , 

& leur  a ôté  toute  fonction  faccrdotale.  Enfuite  font  t-  *°+- 
les  canons , pour  faire  fçavoir  à ceux  qui  n’avoient 
« pû  aflifter  au  concile  , ce  qui  avoit  été  réglé  touchant 
ces  fehifmatiques.  Le  premier  canon  porte,  que  le  mé-  c«*.  1. 
tropolitain  qui  aura  quitté  le  concile  œcuménique  , 
pour  s’attacher  au  conciliabule  fehifmatique  , ou  qui 
fera  dans  les  fentimens  de  Celeftius  une  pourra  rien 
faire  contre  les  évêques  de  la  pfovincc  , étant  excom- 
munié & interdit  : au  contraire  il  fera  fournis  aux 
mêmes  évêques  & aux  métropolitains  voifins.  Les 
fimples  évêques  qui  ont  embralté  le  fchifme  , foit  d’a-  f- l- 
bord  , foit  après  avoir  fouferit  ladépofition  de  Nefto- 
Tome  VL  R 
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rius  , font  retranchez  du  facerdoce  & dépofez.  Les  • 

A n.  431.  cjcrcs  auront  été  interdits  par  Ncftorius , ou  par 
ji. juui«.  ccux  pon  p3rtj } ^ caufe  qu’ils  tenoient  les  bons  fen- 
'•  *'  timens  , feront  rétablis  ; & en  general , les  clercs  qui 
,-4’  adhèrent  au  concile  œcuménique  , ne  feront  fournis  en 
'■  ’•  aucune  maniéré  aux  évêques  fehifmatiques  ; mais  les 
• clercs  qui  embrafleromt  le  fchifme  ou  les  erreurs  de 

t.t.  Ncftorius  , ou  de  Celeftius  , font  depofez.  Ceux  qui 
auront  été  condamnez  pour  leurs  fautes , par  le  concile, 
ou  par  leurs  évêques  \ & rétablis  par  Neftorius , ou  fes 
adherans  : demeureronr  ni  plus  ni  moins  depofez.  Si 
quelqu’un  veut  ébranler  , en  quelque  manière  que  cc 
ioit,ce  qui  a été  fait  au  faint  concile  d’Ephcfc  : s’il  eft 
évêque  ou  clerc  , il  fera  depofé  -,  s’il  eft  laïque  , il  fera 
excommunié.  A ces  fix  canons , quelques  éditions  en 
ajoutent  deux  ; fçavoir , la  définition  du  concile  de  ne  ' • 
# rien  ajouter  au  concile  de  Nicéc  , à l’occafion  du  faux 

fymbole  de  Théodore , & la  confervation  des  droits 
des  provinces  , à l’occafioo  de  la  plainte  des  évêques 
de  Chiprc.  C’eft  tout  ce  que  nous  connoiffons  des 
a&es  du  concile  general  d’Ephefe. 
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Epcndant  le  comte  Jean  arriva  à Ephcfe,  aïant  1 

r ■ \ 1 ji-  A a -I  n Arrivée  du  comte 

rait  une  tres«grande  diligence.  Aulii-tot  il  alla  jean  > tyiufc. 
Vifiterfeparément  les  évêques  de  l’un  &:  de  l'autre  parti  • Cône.  Epb. 
car  leur  divifionempêchoit  de  les  voir  enfcmble.  Saint  7M* 

Cyrille  ôc  Memnonnc  parurent  point.  Le  comte  Jean  t 
fit  dire  aux  abfens  dit  lui-metne  aux  prefens , defc 
trouver  le  lendemain  tous  à Ton  logis , & ils  lui  pa- 
rurent tous  fi  animez  les  uns  contre  les  autres , qu’il 
crut  devoir  mettre  entr’eux  des  troupes  de  foldats , dans 
le  voifinage  de  leurs  quartier.  Le  lendemain  , Nefto- 
rius  vint  dès  la  pointe  du  jour.  Jean  d'Antioche  vint 
un  peu  après  avec  les  évêques  de  Ton  parti  : Saint  Cy- 
rille vint  aurti  avec  tous  les  autres  excepté  Mcmnon 
feul.  Il  s’éleva  un  grand  tumulte  ; parce  que  ceux  qui 
étoient  aveefaint  Cyrille , c’eft-à-dirc , les  catholiques , 
ne  pouvoient  fouffrir  la  prcfcnce  de  Ncltorius.  Le 
comte  Jean  voulut  faire  lire  la  lettre  de  l’empereur , 
dont  il  étoit  chargé  ; mais  les  catholiques  ne  vouloicnt 
point  que  Neftorius  , ni  les  Orientaux  fehifmatiques* 
fuflcnt  prefens , ni  que  l’on  fit  retirer  faint  Cyrille  , 
comme  les  Orientaux  prétendoient.  Cela  caufa  une  • 

grande  difputc , qui  confuma  une  bonne  partie  du  jour. 

* Le  comte  Jean  propofa  de  faire  retirer  tous  les  deux  , 

Cyrille  & Neftorius  ; puifqu’aufli-bien  ils  n’étoient 

ftoint  nommez  dans  la  lettre  de  l’empereur.  Les  catho- 
iques  s’y  oppofoipnt , & ne  vouloient  pas  même  que 

R ij 
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les  fehifmatiques  fuirent  prefens  ; enfin  le  comte  Jean 

An.  43  r.  l’emporta , & fit  retirer  faint  Cyrille  & Neftorius. 

Août.  On  fit  donc  vers  le  foir  en  prefcncc  de  tous  les  autres  * 
cenc.  Efh.  f.  ]a  letturc  de  la  lettre  de  l’empereur.  Elle  étoit  adrefTee 
au  pape  Celcftin  & àRufus  de Theffalonique, comme 
s’ils  euflpnt  été  prefens  , & aux  autres  évêques  , dont 
en  comptant  ces  deux  il  y en  avott  cinquante-un  de 
nommez  , mêlant  indifféremment  les  fehifmatiques 
avec  les  catholiques.  Seulement , on  avoir  affedtc  de 
ne  point  nommer  Neftorius , Cyrille  & Memnon  , les 
regardant  tous  trois  comme  depofez.  La  lettre  le.por- 
toit  cxprelfémcnt  en  ces  termes  : Nous  avons  approuve 
k dépofition  de  Neftorius , de  Cyrille  & de  Memnon , 
que  votre  pieté  nous  a fait  connoître  ; & c’cft  tout  ce 
qu’elle  contenoit  de  confïderable.  Ellefaifoit  mention 
d’une  lettre  d’Acace  de  Berée , qui  n’aïant  pû  venir  au 
concile  , à caufe  de  fon  grand  âge,  exhortoit  tous  les 
évêques  à la  paix:  l’empereur  envoient  au  concile  cette 
lettre  -d’Acace  , & dormoit  pouvoir  au  comte  Jean  de 
faire  ce  qu’il  jugeroit  à propos. 

*’ 71+*  La  leéhirc  de  la  lettre  de  l’empereur  fut  écoutée 
patiemment  par  les  fehifmatiques , & ils  y applau- 
dirent : au  contraire  , les  catholiques  témoignèrent  en 
.être  mal  conrens , parce  qu’elle  approuvoit  la  pré- 
tendue dépofition  de  Cyrille  & de  Memnon.  Pour 
éviter  un  plus  grand  tumulte , le  comte  Jean  fit  arrê- 
ter tous  les  trois  depofez.  Le  comte  Candidicn  qui 
avoit  été  prefent  à toutes  les  délibérations  & les  * 
♦ * a&ions  du  comte  Jean , fe  chargea  de  la  garde  de 

Neftorius  ; & on  peut  croire  qu’il  ne  le  traita  pas  du- 
’ rcment.  Saint  Cyrille  fut  mis  à la  garde  du  comte 
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Jacques  , capitaine  de  la  quatrième  compagnie.  Corn-  “ 
me  Memnon  étoit  abfcnt  , le  co»tc  Jean  fit  venir  A N’  431* 
l’œconome  , le  défenfeur  & l’archidiacre  de  l’églifc  Aout- 
d’Ephefe  , & leur  déclara  la  condamnation  de  Mem- 
non : leur  enjoignant  de  garder  avec  grand  foin  l’ar- 
gent de  l’éghfe  , comme  en  devant  répondre.  C’cft 
qu’il  fuppofoit  le  fiege  d’Ephefe  vacant  par  cette  dépo- 
ntion.  • 

Après  cela  le  comte  Jean  defeendit  à Ta  grande 
églife  pour  faire  fes  prières.  Comme  îlfijutquc  Mem- 
non étoit  dans  1 évêché  , il  y envoïa  un  des  officiers 
de  fa  fuite  , afin  de  fçavoir  ?il  pourroit  lui  parler,  ou 
s’il  refuferoit  de  le  venir  trouver.  Memnon  vint  auffi- 
tôt.  Le  comte  Jean  lui  fit  des  reproches  de  ce  qu’il  n’é- 
toit  pas  venu  le  matin.  Memnon  dit  qu’il  setoit 
trouvé  mal  -,  & pour  montrer  que  ce  «'étoit  pas  une 
exeufe  affeélee  , il  alla  de  lui-même  au  logis  du  comte  » 

. Jean  , pour  fe  foumettre  aux  ordres  de  l’empereur. 

Il  fut  mis  auffi  entre  les  mains  du  comte  Jacques , 
qui  le  fit  garder  comme  faint  Cyrille  , par  des  fol- 
dats  nommez  feutariens  & palatins.  Le  comte  Jean 
écrivit  aufli-tôt  à l’empereur  la  relation  de  ce  qu’il 
avoit  fait  en  cette  première  journée  ; ajoutant  qu’il 
exhortoit  les  évêques  à la  paix  , & qu’il  y feroit  tout 
fon  poffiblc  quoiqu’il  eut  peu  d’cfpcrancc  d’y.  réuffir  , 
tant  il  voïolt  les  cfprits  aliénez  & aigris  de  part  &c 
d’autre. 

Les  évêques  catholiques  , c’eft-à-dire  , tout  le  vrai  „ 11 • , 

.1  r*  \ » 1 1/1  Plaintes  de*  ca- 

concilc  , furent  tres-mal  contcns  de' ce  procédé.  Ils  thoiiquc*. 
s’en  plaignirent  à l’empereur,,  par  une  lettre  , où 
après  avoir  raconté  l’entrcprifc  des  fehifmatiques 
contre  les  chefs  du  çoncilç  , ils  ajoutent  : Ils  vous 
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- ont  envoie  cette  dépofition  , comine  faite  par  tout 

An.  431.  le  concile  ; & vowc  majefté  l’aïant  reçue  a ordonné 
Août.  qu’elle  fubfiftàt , croïant  quelle  étoit  émanée  du  con- 
Cortc.  Lphef.  f.  cile  , au  lieu  qu’elle  eft  faite  contre  le  concile,  par  les 

fiartifans  de  Ncftorius , en  vengeance  de  ce  que 'nous 
avons  depofé.  C’eft  pourquoi  nous  avons  tous  re-  • 
cours  à votre  pieté  , vous  priant  que  ce  qui  a été  fait 
• contre  Ncftorius  & fes  partifans , demeure  en  fa  force , 

& que  ce  qu’ils  ont  lait  contre  les  chefs  de  notre 
concile  , foit  déclaré  nul.  Car  fi  la  fcntence  du  con- 
cile contre  Neftorius  eft  raifonnable , & fi  votre  ma- 
jefté l’approuve  : elle  v8it . bien  que  ce  que  les  par- 
tifans de  Ncftorius  ont  fait  contre  le  concile  , eft  ab- 
folument  nul , comme  un  effet  de  pure  vengeance. 

Nous  vous  prions  donc  de  nous  délivrer  enfin  de 
cette  affliction , & de  nous  faire  rendre  les  chefs  du 
concile  , les  faints  évêques  Cyrille  &c  Memnon  : car 
il  eft  jufte  que  ceux  qui  ont  combattu  avec  nous  . . 
pour  la  défenfe  de  la  religion  foient  honorez  , & non 
pas  condamnez  avec  ceux  qui  ont  été  convaincus 
de  blafphême  contre  J Esus-C  H R 1 s T.  Cette  lettre 
fut  foulcritc  par  Juvenal  de  Jcrufalçm  & tous  les 
autres.  » 

Le  concile  fut  encore  plus  troublé  , en  apprenant 
Cyr.  ad  que  le  comte  Jean  n’avoit  pas  fait  un  rapport  fidele 
c r.c-rc.  Eph.  ^ ja  cour  j cn  forte  que  l’on  y déliberoit  d’envoïer 
en  exil  faint  Cyrille  & Memnon  , comme  fi  leur 
...  dépofition  avoit  été  approuvée  par  le  concile.  Cela 
obligea  les  catholiques  d’écrire  à l’empereur  une 
autre  lettre  plus  preffante  , où  ils  parlent  ainfi  : La 
cent.  iph.  p.  lettre  qui  nous  vient  d’être  lûë  par  le  comte  Jean  nous 
7<8,  a mis  dans  un  grand  trouble , nous  faifant  voir  fim- 
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pofturc  que  l’on  a portée  à vos  oreilles  , car  votre  * 

majefté  parle,  comme  aïant  reçu  de  nous  une  rcla-  An.  431. 
tion , qui  contient  la  dépofition  des  faints  évêques  aoûi. 
Cyrille  & Memnon.  C’eft  pourquoi  nous  olons  vous 
reprefenter  que  le  concile  œcuménique  , foutenu  de 
tout  l’Occident , avec  le  fiege  apoftolique  de  Rome , 
toute  l’Afrique  & toute  l’ïllyrie , n’a  point  depofé 
ces  faints  évêques  : au  contraire  , il  cftime  leur  zelc 
pour  la  foi , & les  juge  dignes  de  recevoir  de  grandes 
louanges  des  hommes , & de  Jelus-Chrift  la  cou- 
ronne de  gloire.  Nous  n'avons  dépecé  que  l’hcrctiquc 
Ncftorius , comme  nous  avons  écrit  à votre  majefté. 

Nous  avons  encore  été  fort  affligez  de  voir  que  par 
furprife  on  a mêlé  avec  nos  noms  ceux  des  partifans 
de  Jean  d’Antioche  , qui  fe  font  feparez  du  concile, 

& des  Ccleftiens  depofez  qui  font  avec  lui,  & que 
vous  n’avez  envoie  qu’une  lettre  pour  eux  & pour 
nous.  Cependant  il  y a long-temps  que  nous  vous 
avons  fait  (çavoir  comment  ils  fe  font  leparez  êu  con- 
cile : l’injure  qu’ils  ont  faite  à nos  chefs , & l’excom- 
munication cjue  le  concile  a prononcée  contre  eux. 

Nous  vous  déclarons  encore , que  nous  ne  pouvons 
les  recevoir  à notre  communion , tant  à caufe  de  cet 
excès , que  parce  qu’ils  défendent  toujours  Ncftorius, 
loin  de  fouferire  à fa  dépofition  , & parce  qu’ils  ont 
ofé  vous  circonvenir.  Nous  vous  fupplions  de  nous 
rendre  les  faints  évêques  Cyrille  & Memnon  , & de 
procurer  la  confcrvation  de  la  foi , qui  paroît  en  fun. 
entier , dans  les  adt^que  nous  avons  faits  contre 
Ncftorius.  Que  fi  vous  voulez  être  mieux  informé  9 
de  ce  qui  s’eft  patte  entre  nous  & les  fehifmatiques  : 
nous  vous  fupplion?  d’envoïer  au  concile  telles  per- 
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■ ■■  ■ — fonncs  qu’il  vous  plaira,  pour  vouseninftruirc  de  vive 

An.  431.  voix. 

août.  Le  concile  écrivit  aufli  aux  évêques  qui  fc  trou- 
IU-  , voient  alors  à Conftantinople  . aux  prêtres  & aux 

Autre*  lettics  des  . 1 1 a ...  1 1 . 

catholiques.  diacres  de  la  meme  ville  , en  ces  termes  : Sçaenez  que 
cwr.  tfh.  f.  nous  fommes  à Ephefc , comme  en  prifon , enfermez 
depuis  trois  mois  ; fans  pouvoir , ni  par  mer  , ni  par 
terre  cnvoïcr  sûrement  perfonne  à la  cour,  ni  ailleurs; 
car  toutes  les  fois  que  nous  avons  fait  Ravoir  de  nos 
nouvelles,  ceux  qui  les  ont  portées  n’ont  pû  fe  fauver 
que  deguifez  pa^  differens  chemins , & au  travers 
de  mille  dangers.  La  raifon  pourquoi  nous  fommes 
ainfi  gardez  , c’cft  que  l’on  a fait  de  faux  rapports 
à l’empereur  , de  tout  ce  qui  nous  concerne.  Les  uns 
ont  dit , que  nous  faifons  des  féditions  , les  autres, 
que  le  concile  œcuménique  a depofé  Cyrille  & Mem- 
non  ; d’autres , que  nous  fommes  entrez  en  con- 
férence amiable  avec  les  Ichifmatiques  , dont  Jean 
d’Antfcchc  cil  le  chef.  Et  de  peur  que  la  vérité  ne 
foit  connue  , on  nous  enferme  , & on  nous  mal- 
traite. Dans  cette  extrémité  , nous  nous  prclfons 
de  vous  écrire  , comme  vos  vrais  enfans  du  concile 
œcuménique,  de  ne  pas  abandonner  la  foi , & de  vous 
proltcrncr  avec  larmes  devant  l’empereur  , pour 
l’inftruire  de  tout,  Car  nous  n’avons  jamais  con- 
damné Cyrille  & Memnon  ; nous  ne  pouvons  nous 
féparer  de  leur  communion  , &:  nous  nous  eftiine- 
rions  très- heureux  d’être  bannis  avec  eux.  Nous 
fommes  aufli  réfolus  de  ne^pint  recevoir  à notre 
communion  les  fehifmatiques  , jufqu'à  ce  qu’ils 
aient  réparé  tous  leurs  excès , & d’abandonner  plu- 
tôt nos  églilcs , ce  qu  a Dieu  nê  plaife.  Demandez 

qu’on 
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qu’on  aie  pitié  de  nous , & qu’on  nous  délivre  enfin 
de  cet  honnête  exil  : fi  nous  tommes  dignes  de  voir 
l’empereur,  qu’on  nous  le  permette  : fi  on  nous  en 
juge  indignes  , qu’on  nous  permette  de  retourner  à 
nos  églifes  , afin  que  nous  ne  perilfions  pas  tous  ici 
de  maladie  ou  de  chagrin.  A cette  lettre  croit  joint 
un  petit  mémoire  en  ces  termes  : Le  chaud  8c  le  mau- 
vais air  nous  tuent  : 011  enterre  prefque  tous  les  jours 
quelqu’un  : on  renvoie  les  valets  malades.  Sçachcz 
toutefois , que  quand  on  nous  feroit  tous  mourir  ici , 
nous  ne  ferons  autre  chofe  que  ce  que  notre  Sau- 
veur Jefus-Chrift  a ordonné  par  nous.  On  croit 
que  ce  mémoire  étoit  pour  faint  Dalmace  en  parti- 
culier. 

Saint  Cyrille  écrivit  au  clergé  & au  peuple  de 
Conftantinop'lc  , marquant  les  deux  lettres  que  le 
concile  avoit  écrites  à l’empereur  , 8c  ajoute  : Le 
comte  Jean  a emploie  mille  moïens , pour  obliger 
le  concile  à communiquer  avec  les  fehifmatiques  ; 
niais  jufqu’ici  on  n’a  pas  voulu  en  entendre  parler  : 
tous  demeurent  fermes  , en  difant  que  cela  cil  impof- 
fiblc  ; à moins  qu’ils  ne  caflent  ce  qu’ils  ont  fait 
contre  les  canons  , qu’ils  demandent  pardon  au  cotv 
cile  , 8c  qu’ils  anathematilent  p*ar  écrit  Neftorius  8c 
fa  do&rine.  Le  comte  Jean  n’aïant  pas  réufli  dans  ce 
deflein  , s’eft  avifé  d’autre  chofe , & a demandé  au 
concile  de  lui  donner  une  expofition  de  foi  par 
écrit  , pour  la  faire  fouferire  aux  autres , & pouvoir 
dire  à fon  retour  : Je  les  ai  raccommodez  , ce  n’étoit 
que  des  palfions  humaines  qui  les  divifoient.  Le  con- 
cile .s’en  eft  bien  apperçû  , 8c  a réfifté  fortement, 
en  difant  : Nojis  ne  leur  faifons  point  d'injure  : nous 
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n’avons  pas  été  appeliez  ici  comme  des  hérétiques , 
mais  pour  foutenir  la  foi , comme  nous  avons  faic , 
& l’empereur  n’a  pas  befoin  de  l’apprendre,  il  lafçait; 
& il  y a été  baptifé.  Cette  tentative  n’a  donc  pas 
mieux  réuffi  aux  Orientaux.  Ils  ont  voulu  drefler  une 
expofition  de  foi , qui  les  a divifez , & ils  en  difputent 
encore.  Les  uns  veulent  bien  nommer  la  faintc 
Vierge  Tbeotocos , avec  Anthropotocos  -,  les  autres  difenc 
qu’ils  fe  feroient  plutôt  couper  les  mains  que  d’y 
loufcrirc.  Ainfi  ils  fe  rendent  ridicules  & fe  mon- 
trent hcrctiques.  Inftruifez  tout  le  monde  de  ceci, 
particulièrement  les  abbez  : de  peur  que  le  comte 
Jean  ne  rapporte  à fon  retour  les  choies  autrement 
qu’elles  ne  font.  Ne  vous  rebutez  pas  de  travailler 
pour  nous  , & fçaehez  que  vous  plairez  par-là  à 
Dieu  & aux  hommes.  Ici  meme  des  évêques  y qui 
ne  nous  avoient  jamais  vus , font  prêts  de  donner 
leur  vie  pour  nous  , & nous  viennent  dire  en 
pleurant  ,*  qu’ils  fouhaitent  d’aller  en  exil  , ou  de 
mourir  avec  nous.  Nous  fommes  tous  dans  une 
grande  affli&ion  , aïant  des  foldats  qui  nous  gardent , 
& qui  couchent  à la  porte  de  nos  chambres  , mot 
particulièrement.  Tout  le  relie  du  concile  fouffre 
extrêmement  : plulîeurs  font  morts , les  autres  font 
réduits  à vendre  ce  qu’ils  ont  pour  fournir  à la  dé- 
penfe. 

Saint  Cyrille  écrivit  en  même  temps  àTheopemptey 
a Daniel  & à Potamon  , trois  évêques  d’Égypte  , 
qui  étoient  à Conftantinople.  Potamon  y étoit  de- 
meuré depuis  l’année  précédente  , Theopemptc  &£ 
Daniel  avoient  été  à Ephefe , & affilié  à la  démoli- 
tion de  Ncltorius.  Il  y a donc  apparence  qu’ils 


Diçp!*ed  hy'Ci’Ogle 


Livre  vingt-sixie’me.  139 

ctoient  retournez  à Conllantinople  , pour  porter  les  

premières  lettres  du  concile.  Saint  Cyrille  leur  écrit  An.  431. 
ainfi  : On  a publié  ici  plufieurs  calomnies  contre  moi  ; Août, 
que  plufieurs  baigneurs  m’avoient fuivi  d'Alexandrie;  cmt.sfh.f.j 7». 
que  des  religieuks  étoient  forties  ; que  la  dépofition 
de  Ncltorius  s'eft  faite  par  mes  intrigues  , contre 
l’intention  du  concile;  mais  , grâces  au  Sauveur, 
les  calomniateurs  ont  été  convaincus  , & le  comte 
Jean  étant  arrivé  à Ephefc  , les  a condamné  , n’aïanc 
rien  trouvé  de  véritable.  Il  a vû  aufli  que  le  concile 
a condamné  Ncllorius , pouffe  par  fon  propre  zele  , 

&c  ne  pouvant  fouffrir  fes  blafphêmes.  Depuis  la 
ledture  de  la  lettre  de  l’empereur  , qui  approuve 
la  dépofition  de  tous  les  trois  , on  nous  garde , 

& nous  ne  Içavons  ce  qui  en  arrivera  ; mais  nous 
rendons  grâces  à Dieu  de  l'honneur  que  nous  avons 
de  fouffrir  pour  fon  nom  ; car  ce  ne  fera  pas  fans 
récompcnfe.  Le  concile  n’a  point  voulu  communi- 
quer avec  Jean  d’Antioche  , mais  il  ell  demeuré 
ferme  , en  dilanc  : Voilà  nos  perfonnes  , voilà  nos 
églifes,  voilà  nos  villes , vous  êtes  les  maîtres.  Il  nous 
cil  impoflible  de  communiquer  avec  les  Orientaux  , 
fi  leur  procedure  calomnieufe  contre  nos  confrères 
n’cft  cafféc , &c  s'ils  ne  confeffent  la  foi  catholique  : 
car  ils  font  dans  les  fentimens  de  Ncllorius  , & ne 
les  cachent  pas.  Ces  lettres  du  concile  & de  (aine 
Cyrille  furent  portées  à Conftancinople  par  un  men- 
diant , cachées  dans  le  creux  d’une  canne , qu’il  tenoic 
à la  main  , demandant  l’aumône  par  les  chemins. 

Or>  fut  obligé  d'ufer  de  cette  induffrie  , parce  que 
les  partifans  de  Ncllorius  à Conllantinople  , gar- 
doient  les  vaiffeaux  & les  chemins , pour  empêcher 
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que  perfonne  n’entrât  ni  ne  fortit  de  la  part  du  con- 
cile. 

Les  fchil'matiques  de  leur  côté  écrivirent  â l'em- 
pereur par  le  comte  Jean  , foit  qu’il  retournât  , ou 
qu’il  fit  tenii  les  lettres  ; comme  il  ctoit  porté  par  la 
lettre  de  l’empereur,  que  l’on  devoir  s’en  tenir  à la  foi 
de  Nicée.  Ils  en  prennent  occafion  de  fe  déclarer 
contre  les  douze  articles  de  faint  Cyrille  , dont  ils  re- 
lèvent les  prétendues  erreurs  : ils  citent  la  lettre  d’A- 
cacc  de  Bcrée  , envoïée  par  l’empereur  , & ajoutent  : 
Il  le  fqait  bien  , lui  qui  eft  âgé  de  cent  dix  ans , qui  a 
pâlie  fa  vie  à combattre  pour  l'évangile  , qui  a aflifté 
à plufieurs  conciles  , & a toujours  eu  les  Apollina- 
riftes  dans  fon  voifinage.  En  effet  Beréc  croit  en 
Syrie  comme  Laodicée  , dont  étoit  Apollinaire.  Les 
Orientaux  ajoutent  -,  que  le  comte  Jean  leur  avoic 
ordonné  de  la  part  de  l’empereur  , de  s’expliquer 
fur  le  terme  de  la  &Icrc  de  Dieu , ce  qu’ils  font , & 
mettent  leur  confelfion  de  foi  , qui  elf  catholique  , 
& là  même  dont  faint  Cyrille  fe  contenta  depuis. 
En  même  temps  ils  écrivirent  à leglife  d’Antioche  , 
c’elt-à- dire  , au  clergé  , aux  moines  & au  peuple, 
jjour  les  inftruite  de  ce  que  le  comte  Jean  avoir  fait 
a Ephcfc  , comme  l’empereur  avoit  approuvé  la  con- 
damnation de  Cyrille  & de  Mcmnon,  & comme  ils 
écoienr  gardez  étroitement  -,  mais  ils  ne  difent  pas 
que  Neftorius  devoit  être  traité  de  même.  Ils  ex- 
hortent les  prédicateurs  â parler  contre  la  prétendue 
erreur  de  Cyrille , & tous  de  prendre  garde  â ceux 
qui  la  voudroient  femer  â Antioche  , & les  livrer  aux 
Juges  comme  fcditieux.  Cette  lettre  eft  fouferite  par 
Jean  d’Antioche  , & douze  autres  évêques.  Ils  écri- 
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virent  encore  à Acace  de  Beréc  : marquant  tout  * 

de  même  la  condamnation  & la  prifon  de  Cyrille  An.  431. 

& de  Mcmnon  , fans  parler  de  Neftorius  i fie  fe  plai-  Août, 
gnant  que  leurs  adversaires  écrivent  partout  des  lct- 
très , pour  remplir  de  Séditions  les  villes  &c  les  pro- 
vinces. 

Les  lettres  qui  venoient  d’Ephefc  contre  Saint  Cy-  v.  ^ 
rille  , firent  même  impreflion  fur  Saint  Ifidore  de  Pc-  iadotc  de  reiufc, 
lufe , un  des  plus  illuftres  Solitaires  de  ce  temps  là. 

Bien  que  natif  d’Alexandrie  , il  pafia  Sa  vie  à PeluSc. 

Il  écoïc  prêtre , & joignoit  une  profonde  connoiS-  »■»»*•/•  777- 
San  ce  de  la  théologie  aux  aullcritcz  de  la  vie  monaf- 
tique.  Il  avoir  écrit  plufieurs  ouvrages,  entr'autres  un  , ‘ l; 
traité  contre  les  Gentils  ; mais  il  ne  nous  relie  que  des  ji o. 

lettres  , au  nombre  de  deux  mille  douze  , écrites  d’un  # 

llylc  laconique  & élégant.  Voici  celle  qu’il  écrivit 
à Saint  Cyrille  en  cette  occafion  : La  prévention  ne 
voit  pas  clair  , mais  l’averfion  ne  voit  goûte.  Si  donc 
vous  voulez  éviter  l’un  & l’autre  de  ces  défauts , ne 
portez  pas  des  condamnations  violentes , mais  exa- 
minez les  caufes  avec  jullicc.  Plufieurs  de  ceux  qui 
font  alTcmblez  à Ephcfe , vous  accufcnt  de  vanger 
votre  inimitié  particulière  , plûtôt  que  de  chercher 
fînccrcment  les  interets  de  Jesus-Christ.  Il  cft  ,■ 
difent-ils  , neveu  de  Théophile  , il  imire  fa  con- 
duite , & cherche  à Se  faire  valoir,  comme  l’oncle „ 
qui  répandit  Sa  fureur  contre  le  bienheureux  Jean  ï 
quoiqu’il  y ait  bien  de  la  différence  entre  les  ae- 
eufez. 

Saint  Ifidore  écrivit  aufli  à l’empereur  Theodofe  e?. 
en  ces  termes  : Si  vous  pouvez  prendre  le  temps  d’al- 
ler en  perSonnc  à EpheSe  , les  jugemens  qui  s’y  ren- 
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dront  feront  faus  reproche  ; mais  fi  vous  abandonnez 
les  fuftrages  à une  paillon  rurnultueufe  , qui  garan- 
tira le  concile  des  railleries  î Vous  y apporterez  le  re- 
mède , fi  vous  empêchez  vos  domelliqucs  de  dogma- 
tifer  ; car  ils  font  bien  éloignez  de  fervir  leur  prince  , 
& prendre  en  meme  temps  les  intérêts  de  Dieu.  Crai- 
gnez qu'ils  nefaflent  périr  l'empire  par  leur  infidélité, 
en  le  raifant  choquer  contre  l'églifc  , qui  cft  la  pierre 
folidc  , inébranlable  luivant  la  promefle  de  Dieu. 
Dans  une  autre  lettre  à faint  Cyrille , il  marque  que  fa 
foi  fur  le  myftere  de  l’Incarnation  , cft  entièrement 
catholique. 

Le  mendiant  qui  portoit  les  lettres  du  concile  , ar- 
riva heureufement  à Conftantinople  , & les  rendit 
aux  évêques  , au  clergé  , aux  abbez  , & particulière- 
ment à faint  Dalmacc.  Le  clergé  de  Conftantinople 
préfenta  en  cette  occafion  une  requête  à l'empereur  , 
non  moins  ferme  que  refpcchicufe.  Si  votre  majefté  , 
difent -ils  , approuve  la  dépofition  de  Cyrille  & de 
Memnon  , faite  par  les  fehifmatiques , nous  fommes 
prêts  à nous  expofer  tous  avec  le  courage  qui  convient 
à des  chrétiens  , aux  mêmes  périls  que  ces  faints  per- 
fonnages  ; perfuadez  que  c’eft  leur  rendre  la  récom- 
penfe  convenable  , de  ce  qu’ils  ont  fouffert  pour  la 
foi.  Nous  vous  fupplions  donc  d’appuïer  le  jugement 
de  ceux  qui  font  le  plus  grand  nombre  , qui  ont  de 
leur  côté  l’autorité  des  fieges  , & <jui  , après  avoir 
examiné  foigneufement  la  foi  orthodoxe  , ont  été 
du  même  avis  que  ce  faint  homme  ; c’eft  faint  Cy- 
rille. Et  n’expofez  pas  toute  la  terre  aune  confufion 
generale  , fous  prétexte  de  procurer  la  paix,  & d’em- 
pêcher la  féparation  d’une  petite  partie  de  l’Orient , 


Bigitized  by  Qoogle 


Livre  vingt-sixie’me.  143 
qui  ne  Te  fepareroic  pas , fi  elle  vouloit  obéir  aux  ca- 
nons. Car  fi  le  chef  du  concile  oecuménique  fouffre 
cette  injure  , elle  s’étend  à tous  ceux  qui  font  de  fon 
avis  -,  il  faudra  que  tous  les  évêques  du  monde  foient 
dépofez  avec  ces  faints  perfonnages , & que  le  nom 
d’orthodoxe  demeure  à Arius  & à Eunomius.  Ne  fouf- 
frez  donc  pas  que  l’églife  qui  vous  a nourri , foit  ainfi 
déchirée,  ni  que  l’on  voie  des  martyrs  de  votre  temps  ; 
mais  imitez  la  pieté  de  vos  ancêtres  , en  obéiû'ant 
au  concile , & loutenant  fes  decrets  par  vos  ordon- 
nances. 

Saint  Dalmace  s’étant  mis  en  prière  fur  ce  fu jet , 
une  voix  defeenduë  du  ciel  lui  ordonna  de  fortir  de 
fon  monaftere  , où  il  étoit  enfermé  depuis  quarante- 
huit  ans  , fans  en  avoir  voulu  fortir  ; quoique  l’em- 
pereur l’eut  fouvent  prié  d’alfifter  aux  procédions  qui 
fe  faifoient  à l’occafion  des  tremblemens  de  terre.  Il 
fortir  alors , & avec  lui  tous  les  moines  de  tous  les 
monafteres  , conduits  par  leurs  abbez.  Ils  marchèrent 
vers  le  palais,  chantant  à deux  chœurs  ; & un  grand 
peuple  de  catholiques  les  fuivit.  Quand  ils  furent 
arrivez , les  abbez  entrèrent  dans  le  palais , étant  ap- 
peliez par  l’empereur  ; les  moines  demeurèrent  de- 
hors avec  le  peuple , continuant  de  pfalmodier.  Les 
abbez  fouirent  , aïant  reçu  une  réponfc  favorable. 
Tout  le  peuple  s’écria  : Les  ordres  de  l’empereur  ? Les 
abbez  répondirent:  Allons  à leglife  de  faint  Mocius, 
& l’on  vous  lira  la  lettre  : vous  apprendrez  auffi  la 
réponfe  de  l’empereur.  Ils  y allèrent  tous,  les  moines 
& le  peuple.  Le  chemin  étoit  par  une  des  grandes 
rues  , & l’églife  de  faint  Mocius  à une  extrémité 
de  la  ville  près  la  porte  dorée.  Les  moines  marchoicnt 
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toujours  en  chantant  & portant  des  cierges  , & ils 
arrivèrent  au  bout  de  la  ville  en  chantant  le  dernier 
pfeaume.  Le  peuple  les  voïant  palier  ; crioit  contre 
Neftorius.  ‘ 

Quand  ils  furent  arrivez  à l’éghfc  de  faint  Mocius , 
on  lut  la  lettre  du  concile  ; & le  peuple  s’écria  touc 
d'une  voix  : Anathème  à Neftorius.  Saint  Dalmacc 
monta  à la  tribune  , & dit  : Si  vous  voulez  entendre  , 
faites  filcnce  : ne  vous  troublez  point , & donnez- 
vous  patience.  L’empereur  a lu  la  lettre  qui  vient 
de  vous  être  lue  , 8c  en  a été  perfuade.  Je  lui  avois 
dit  , quand  il  vint  me  voir  , qu’il  falloir  écrire  au 
faint  concile  , ce  qu’on  lui  avoir  dit  ; mais  on  ne  l’a 
point  écrit.  Pour  ne  le  pas  chagriner,  j’ai  lairte  lcrefte, 
que  ceux  qui  lui  ont  fait  le  rapport  n’ont  pas  déclaré. 
Je  lui  ai  donc  dit  ce  qui  convenoit , que  je  ne  puis 
à prefent  vous  dire  : car  ne  croïez  pas  que  je  veuille 
me  faire  valoir.  Le  Seigneur  brifera  les  os  de  ceux 
qui  plaifent  aux  hommes.  L’empereur  a entendu 
|>ar  ordre  tout  ce  qui  s’eft  parte  , il  en  a rendu  grâces 
à Dieu  , &:  a approuvé  la  procedure  du  concile  , 
comme  il  étoit  digne  de  lui.  Ce  ne  font  pas  mes  pa- 
roles qui  l’ont  perfuade  , mais  il  a fuivi  la  foi  de  fes 
peres.  Enfin  il  a reçu  la  lettre  comme  il  falloir , 
il  l’a  lue  ; & y ajoutant  foi  , il  a dit  : S’il  cft  ainii  , 
que  les  évêques  viennent.  Je  lui  ai  dit  : On  ne  leur 
permet  pas  de  venir.  Perfonne  , m’a-t’il  dit  , ne  les 
empêche.  Je  lui  ai  dit  : On  les  a arrêtez.  De  l’autre 
parti  , pluficurs  vont  Se  viennent  librement  ; mais 
on  ne  permet  pas  de  vous  rapporter  ce  que  fait  le  faint 
concile.  Je  lui  ai  die  encore  devant  tout  le  monde  , 
pour  fouccnir  le  parti  de  Cyrille  : Qui  voulez- 
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lcz-vous  écouter,  fix  mille  évcqucs,  ou  un  fcul  impie  ? 
J’ai  dit  fix  mille  , en  comptant  ceux  qui  dépendent 
des  métropolitains.  Cela  tendoit  à avoirun  ordre  pour 
faire  venir  des  évêques , comme  il  en  vient  de  la  parc 
du  concile , qui  expliqueront  ce  qui  s'eft  palTé.  L’em- 
pereur m’a  répondu  : Vous  avés  bien  dit  : priés  pour 
moi.  Je  fçai  que  l’empereur  eft  attaché  à Dieu  &c  au 
faine  concile  , & n’écoutera  plus  les  hommes  pervers. 
Priés  donc  pour  l’empereur  & pour  nous.  Le  peuple 
de  Conftantinople  s’écria  tout  d’une  voix  : Anathème 
à Ncftorius. 

L’empereur  envoïa  donc  un  ordre  aux  évêques  des 
deux  partis , c’eft-à-dire  , de  faint  Cyrille  & de  Jean 
d’Antioche , d’envoïer  d’Ephefe  chacun  les  députés 
qu’ils  jugeroient  à propos , pour  venir  à la  cour  l’in- 
ftruire  de  vive  voix.  Cet  ordre  futadreffé  au  com- 
te Jean  ; & cependant  faint  Cyrille  & Memnon  dé- 
voient demeurer  en  prifon.  En  même-tems  les  évê- 
ques , qui  étoient  à Conftantinople  , au  nombre  de 
fept  , répondirent  aux  pères  du  concile  , par  une 
lettre  dattée  du  vingtième  de  Mcfori , indiétion  quin- 
ziéme ; c’eft-à-dirc,  du  treiziéme  d’Aouft  431. 
,©ii  ils  les  félicitent  de  leurs  fouffranccs , pour  la  bon- 
ne caufc  : offrant  de  les  aller  trouver  ; ou  de  demeu- 
rer à Conftantinople , lelon  que  le  concile  leur  or- 
donnera. Le  clergé  de  Conftantinople  leur  écrivit 
aufti  ; & à la  tète  de  cette  lettre  font  nommés  les 
premiers,  Dalmacc  , Tigrius , Samfon  & Maximien  , 
comme  les  principaux  prêtres.  Nous  avons  , difent- 
ils , fait  lire  publiquement  dans  Féglife  vos  lettres 
àdreffées  à l’empereur  , touchant  la  dépofîtion  de 
F'kftorius.  Tout  le  peuple  l’a  approuvée  comme  nous. 
Tome  FI.  T 
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& a fait  pluficurs  acclamations  à votre  louange.’ 
An.  431.  jqous  vous  prions  Jc  fonger  déformais  à rétablir  no- 
Aout‘  tre  églife  , car  c’eft  la  feule  chofe  qui  relie  à faire  j 
c’cft-à-dirc  , d’ordonner  un  évêque  de  Conftantino- 
ple.  Dalmace  prêtre  archimandrite  , & pere  des  mo- 
nalleres , avoir  fouferit  le  premier  ; mais  il  ne  laifla 
pas  d’écrire  encore  en  fon  particulier  au  concile  , 
ccit.BaiMt.f.  pour  le  féliciter  de  fa  viéloirc  contre  l’hcrelic.  Aly- 
Efh.  f.  pius  prêtre  des  apôtres  écrivit*  aulfi  à faint  Cyrille 
7S,~  fur  le  même  fujet , le  regardant  comme  un  confcf. 

feur  & un  martyr.  Il  du  à la  fin  : Le  diacre  Candi- 
dien  qui  vous  rendra  cette  lettre  , vous  dira  tout  ce 
qui  fe  palTe  ici  , avec  quelle  liberté  & quelle  har- 
diclfe  nous  avons  parlé , & tout  ce  que  nous  avons 
# fait. 

WpuKtUm  <1  J-es  or^rcs  l’empereur  aïant  été  déclarés  à Ephe- 
c«  icile  il  la  cour.  fe , par  le  comte  Jean  * le  concile  nomma  huit  dé- 
putés ; fijavoir,  le  prêtre  Philippe  légat  du  pape  , & 
lept  évêques  : Arcade  , un  des  députés  d’Occident  , 
Juvenal  de  Jerufalcm  , Flavien  de  Macédoine  , Fir- 
mus  de  Cappadoce , Theodote  d’Ancire  , Acace  de 
tîo0"'  Efh'  r'  Melitine , Evoptius  de  Ptolemaïdc  ; avec  une  pro- 
curation portant  ordre , premièrement  de  ne  com- 
muniquer en  aucune  manière  avec  Jean  d’Antioche 
& fon  conciliabule  fehifmatique  : que  fi  l’empereur, 
ajoûtent  les  peres  , vous  oblige  de  communiquer 
avec  eux  ; vous  ne  lui  obéïrés , qu’à  condition  qu’ils 
fouferiront  à la  dépofition  de  Neftorius  -r  qu’ils  de- 
manderont pardon  au  concile  par  écrit , de  l’injure 
qu’ils  ont  faite  à -nos  préfidens  : qu’ils  anathemati- 
feront  la  do&rine  de  Neftorius  3 & qu’ils  travaille- 
ront avec  vous,  pour  nous  faire  rendre  les  faines  ar- 
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chevêques  Cyrille  & Memnon  : en  ce  cas  nous  vous  “ “ 

permettons  de  leur  promettre  votre  communion  , & A K’  43 '* 
de  nous  en  écrire  : afin  que  quand  nous  ferons  con-  Aou: 
venus  avec  vous,  on  puifie  faire  avec  eux  une  paix  fo- 
lidc.  Mais  vous  ne  leur  promettrés  point  votre  corn-  * 
munion , que  le  faint  concile  n’ait  recouvré  fes  pré- 
fidens.  Sçachés  au  refte , que  fi  vous  négligés  quel- 
qu’un de  ces  ordres  , le  faint  concile  n’approuvera 
|>oint  ce  que  vous  aurés  fait , ôc  ne  vous  recevra  point 
a fa  communion.  Bcrinicn  évêque  de  Pcrgc  fouferi- 
vit  le  premier , puis  tous  les  autres  évêques.'  Le  concile  f- 7*** 
donna  aulïi  à les  députés  des  mémoires , pour  con- 
tredire aux  prétention»  des  Orientaux  ; & une  lettre 
à l’empereur  , où  ils  infiftent  principalement  fur  la 
délivrance  de  Cyrille  & de  Memnon  , & le  congé  de 
retourner  tous  à leurs  églifes.  On  peut  croire  qu’ils 
chargèrent  aufli  leurs  députés  des  réponfes  aux  lcpt 
évêques  , qui  leur  avoient  écrit  de  Conftantinople , 

& à faint  Dalmace.  Le  concile  les  remercie  de  leur  c»«. t-  • 
affeéïion  , les  exhorte  à demeurer  à Conftantinople  , 7 i 
& à continuer  de  faire  connoîtrc  à l’empereur  les 
fraudes  des  Orientaux.  Comme  nous  croïons  , ajoù- 
tent-ils  , que  ce  que  nous  vous  avons  déjà  écrit  n’ell 
pas  venu  à votre  connoiflance  ; nous  vous  en  cn- 
voïons  des  copies , & nous  vous  prions  aufli  de  nous 
faire  fçavoir , fi  nos  mémoires  ont  été  rendus  à l’em- 
pereur , afin  que  s’il  ne  les  a pas  reçus , il  fçache  les  • 

artifices  qu’on  a emploies  contre  nous.  Dans  la  lettre 
à faint  Dalmace  , le  concile  rcconnoît  que  c’eft  lui  c»w- 
feul  à qui  ils  ont  l’obligation  d’avoir  découvert  la  ’ 
vérité  à l’empereur , & ajoutent  : Nous  fçavons  qu’a- 
Vant  que  Ncftorius  vînt  à Conftantinople,  Dieu  vous 
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' revcla  ce  qu’il  avoir  dans  le  cœur,  & que  vous  difiés  à 
A N.  431.  tous  ccux  qUj  yenoicnt  à votre  cellule  : Prenés  garde 
Auut'  à vous,  mes  freres  , il  cft  arrivé  en  cette  ville  une  mé- 
chante bête  , &:  qui  nuira  à beaucoup  de  gens  par  fa 
'doiftrinc. 

Les  Orientaux  de  leur  côté  députèrent  huit  évê- 
ques ; Jean  d’Antioche  , Jean  de  Damas  , Hnnerius 
de  Nicotnedie  , Paul  d'Emefe , comme  vicaire  d’A- 
cacc  de  Bcrée  ; Macaire  de  Laodicée  , vicaire  de  Cy- 
r„ne.  i[b.  p.  rus  de  Tyr  , Apringius  de  Calcidc  , vicaire  d’Ale- 
xandre d’Apamcc  ; Thcodorct  de  Cyr  , vicaire  d’A- 
lexandre d’Hieraple  , Hclladc  de  Ptolcmaïde  : La  * 
procuration  dont  ces  députés  Rirent  chargés  cft  très- 
gencralc  , &c  porte  un  plein  pouvoir  de  faire  tout  ce 
qu’ils  jugeront  à propos  , foit  devant  l’empereur  , 
foit  dans  le  confiftoirc  , dans  le  fenat , ou  dans  un 
concile  : avec  promefte  de  ratifier  tout  ce  qu’ils  au- 
ront fait , & de  fouferire  leurs  conventions  , même 
fynodalcmcnt.  La  feule  exception  cft  contre  les 
chapitres  de  faint  Cyrille  , que  l’on  défend  de  rece- 
voir. Alexandre  d’Hieraplc  foufenvit  le  premier 
avec  la  même  rcftri&ion  : puis  Dorothée  de  Mar- 
cianoplc.  Avec  ce  mandement , les  députés  furent 
chargés  d'une  requête  à l’empereur  ; dans  laquelle  , 
fans  parler  des  dépofitions  de  Ncftorius  & des  au- 
tres , ni  des  aétes  du  concile  , ils  témoignent  être 
fort  en  peine  à caufe  des  articles  de  Cyrille  -,  Sc  con- 
jurent l’empereur  par  tout  ce  qu’il  y a de  plus  faint, 
de  veiller  à la  confervation  de  la  foi , dont  ils  le 
font  juge  , & d’obliger  leurs  adverfaires  à en  traiter 
en  fa  prefcncc  par  écrit:  foutenant.,  comme  il  eft 
vrai , qu’on  ne  peut  fouffrir  dans  lcglifc  deux  doc- 
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trincs  differentes.  Ils  fe  plaignent  en  palfant  des  en- 
treprifes  de  Juvcnal  de  J ; ru  fa  le  m , fur  la  Phénicie  & 
l'Arabie  ; & demandent  la  liberté  de  retourner  à leurs 
églifes  , fi  la  queftion  de  la  foi  ne  peut  être  alors  ter- 
minée. 

Après  que  les  députés  furent  partis  , l’empereur 
envoïa  ordre  à Nclforius  de  fc  retirer  d’Ephefe  , lui 
permettant  d’aller  où  il  voudroit.  Il  demanda  de  fe 
retirer  au  monaftcrc  de  fnint  Euprcpius  près  d’An- 
tioche , où  il  avoir  été  élevé  dans  fa  jeunelfe  : ce  qui 
lui  fut  accordé  , avec  les  voitures  & les  commodités 
necefTaires  pour  l’y  conduire.  Nous  avons  la  lettre 
qui  lui  en  fut  écrite  par  le  préfet  du  prétoire  Antio- 
chus , & fa  réponfc  pleine  d’actions  de  grâces  : di- 
fant , que  rien  ne  lui  cft  plus  honorable  que  d’ètre 
éloigné  pour  la  religion  : il  demanda  feulement  que 
les  écrits  de  Cyrille  ( il  veut  dire  principalement 
fes  douze  articles  ) foient  riottés  par  des  lettres  de 
l’empereur  , de  peur  que  les  fimples  ne  foient  fur- 
pris. 

Quand  les  députés  des  deux  partis  furent  arrivés 
% à Calcédoine , on  les  y fit  demeurer  ; & on  ne  per- 
mit ni  aux  uns , ni  aux  autres , d’entrer  à Conftan- 
tinople  y de  peur  d’exciter  fédition.  Les  Orientaux 
étant  arrivés  à Calcédoine  , apprirent  par  bruit  com- 
mun , que  Nelforius  avoit  été  éloigné  d’Ephefe  ; ce 
qui  les  affligea  fort , voïant  que  fa  dépofition  étoit 
confirmée.  C’efl  ce  qu’ils  écrivoicnt  à ceux  de  leur 
parti  l’onzième  du  mois  Macédonien  Gorpiée  , c’cft- 
a-dirc  , le  quatrième  de  Septembre  ; & que  ce  jour- 
là  , ils  attendoient  l’empereur  , qui  devoir  venir  à 
la  maifon  de  Rufin  près  de  Calcédoine  , & y en- 
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■ ■ tendre  les  parties.  Uévêque  Himerius  netoit  pas  en- 

An.  431.  Corc  arrive  : ainfi  ils  n’ecoient  que  fepe  évêques  de 
septembre,  parc  & d’autre. 

c,nc.  tfh'f.  f.  L'empereur  vint  en  effet.  Il  écouta  favorablement 
. Syned.  BaIuz » les  uns  & les  autres , ôc  d’abord  les  Orientaux  crurent 
avoir  l’avantage.  Les  catholiques  prclToicnt  la  déli- 
vrance de  faint  Cyrille  , &:  demandoient  qu’il  vînt , 
pour  fc  défendre  lui -même  : les  Orientaux  foûte- 
noient  qu’il  falloir  commencer  par  régler  la  foi.  L'em- 
pereur ordonna  que  chacun  lui  prefentât  fa  confcf- 
fion.  Les  Orientaux  dirent , qu’il  leur  étoit  impofli- 
blc  d’en  faire  d’autre  que  celle  de  Nicée  : ce  que  l’em- 
s«t.  x»r.  ».  s 4.  pereur  trouva  bon.  Ils  renvoïerent  donc  aux  leurs  la 
copie  de  l’expofition  de  foi , qu’ils  avoient  apportée 
d’Ephefe  : les  priant  de  leur  en  envoïcr  deux  nou- 
veaux exemplaires  fouferits.  Ils  ajoutent  : Tout  le 
peuple  de  Conftantinople  palTc  fans  ce  0e  vers  nous , 
nous  encourageant  à défendre  la  foi  ; & nous  avons 
bien  de  la  peine  à les  retenir , pour  ne  point  donner 
prife  à nos  adverfaires. 

co*c.  tfh.  p.  Thcodorct  écrivit  la  même  chofc  à fon  métropo- 
7,s’rW.  taiMK.  litain  Alexandre  d’Hieraple  ; mais  apparemment  de-  # 
i°-  puis  u car  il  ne  paroit  pas  fi  bien  cfpcrcr.  Nous  sa- 

vons omis , dit-il , ni  honnêteté , ni  fermeté  , ni  prie- 
. re , pour  exciter  le  prince  & le  confiftoire  à ne  pas 
négliger  la  foi,  que  l’ôn  veut  corrompre  ; mais  jufques 
ici.  nous  n’avons  rien  gagné.  Nous  avons  protcllé 
. à l’empereur  avec  ferment  , qu’il  nous  cft  impofli- 
blc  de  rétablir  Cyrille  & Mcmnon  , & de  commu- 
niquer avec  les  autres , qu’ils  n’aïcnt  rejette  les  arti- 
cles hérétiques.  Mais  ceux  qui  cherchent  leurs  in- 
térêts plutôt  que  ceux  de  Jefus-Chrift,  veulent  fc 
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réconcilier  avec  eux,  meme  malgré  nous,  c’eft-à- 
dire  , que  quelques-uns  des  Orientaux  commençoient 
dès-lors  à pailer  de  réunion.  Pour  notre  ami , c’eft- 
à-dire  Neftorius  , fçachés  que  toutes  les  fois  que 
nous  en  avons  fait  mention , foit  devant  le  prince , 
foit  devant  fon  confiftoire  , on  l’a  pris  à injure.  Et 
le  pis  cft  , que  l'empereur  en  a le  plus  d’averfion,  & 
nous  a dit  : Que  perfonne  ne  m’en  parle  , fon  affaire 
cft  réglée.  Nous  travaillons  à nous  tirer  d’ici , & à 
vous  tirer  de-là  : car  nous  n’avons  rien  de  bon  à efpe- 
rer  d’ici.  Tous  font  gagnes  par  argent , & foutien- 
nent  qu'il  n’y  a qu’une  nature  de  la  divinité  & de 
l’humanité. 

Le  peuple , grâces  à Dieu , eft  en  bon  état , & vient 
à nous  incefTamment.  Nous  avons  commencé  à leur 
parler  , & à tenir  de  grandes  afiemblces  -,  & ils  nous 
ont  écoutés  avec  tant  de  plaifir  , qu’ils  feroient  de- 
meurés jufqu’à  une  heure  après  midi , s’ils  avoient 
pû  fouffrir  l’ardeur  du  folcil.  Ils  étoient  affcmblés 
dans  une  grande  cour  , enfermée  de  quatre  galeries  , 
& nous  parlions  de  l’étage  haut  de  la  maifon.  Mais 
tout  le  clergé  avec  ces  bons  moines  nous  pcrfecu- 
tent  fortement  r en  forte  qu’il  y eut  un  combat  en 
revenant  du  Rufinien  , la  première  fois  que  nous 
eûmes  audience  du  prince  : plufieurs  furent  bleffés  , 
tant  des  laïques  qui  étoient  avec  nous , que  de  ces 
faux  moines.  L’empereur  a fçû  que  le  peuple  s’aflem- 
bloic  avec  nous , & m’aïant  rencontré  fcul  , il  m’a 
dit  : J’ai  appris  que  vous  tenés  des  aflemblées  irregu- 
lieres.  Je  lui  ai  répondu  : Puifque  vous  me  donnés  la 
liberté  de  parler  , écoutés-moi  avec  indulgence.  Eft- 
il  jufte  que  ces  hcrctiques  excommuniés  faflent  les 
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fondions  ccclcfialtiqucs  ; Si  que  nous , qui  combat- 
tons pour  la  foi  , n'entrions  point  dans  l’é^hfe  > Il 
m’a  dit  : Que  voulez-vous  que  je  fafle  ? J’ai  répondu  : 
Ce  que  fit  le  comte  Jean  quand  il  vint  à Ephefe.  Car 
yoïant  qu’ils  celcbroient  les  aflemblées  , Si  non  pas 
nous  , il  les  empêcha  , en  difant  : Jufqu’i  ce  que 
vous  aïez  fait  la  paix  , je  ne  permettrai  ni  aux  uns , ni 
aux  autres  de  les  célébrer.  Vous  déviés  ordonner  de 
même  à levêquc  de  cette  ville  : de  ne  laifler  tenir  les 
alTcmblées , ni  à eux  , ni  à nous  , jufqu’à  ce  que  nous 
fuflîons  d’accord.  L’empereur  m’a  répondu  : Je  ne 
puis  commander  aux  évêques.  J’ai  dit  : Ne  nous 
commandés  donc  rien  non  plus.  Nous  prendrons 
une  églife  Si  nous  célébrerons  l’aflemblée , Si  vous 
verres  qu’il  y a bien  plus  de  peuple  avec  nous  qu’avec 
eux.  J’ai  ajouté  : Dans  nos  aflemblées  il  n’y  a ni  lec- 
ture des  faintes  écritures , ni  oblations  ; mais  feule- 
ment des  prières  pour  la  foi  Si  pour  votre  majefté  , Sc 
des  difeours  de  pieté,  Il  l’a  approuvé , & ne  nous  en 
a point  empêché  jufqu’ici.  Nos  aflemblées  croiflcnt 
toûjours  -,  mais  nous  fommes  tous  les  jours  en  péril  Si 
en  crainte,  voïant  la  violence  des  moines  Si  des  clercs, 
Si  la  facilité  des  grands.  U reflx  un  des  fermons  que 
fit  Theodoret  en  ce  tems-li  , Si  un  de  Jean  d’Antio- 
che , qui  elf  fon  adieu,  prononcé  dans  la  même  aflern- 
bléc. 

Les  fehifmatiques  ne  manquèrent  pas  d’envoïer 
d’Ephcfc  à leurs  députés , la  profeflion  de  foi  qu’ils 
demandoient  ; avec  des  lettres  , ou  ils  infiftoienc 
toûjours  fiir  la  condamnation  des  douze  articles 
de  faint  Cyrille  ; foûtenant  que  cetoit  les  autori- 
ser , que  de  confirmer  la  dépofition  de  Neftorius, 
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Ils  cnvoïerent  en  même  temps  à leurs  députez  l’expo-  ■ — 

fiyon  des  douze  articles  que  faine  Cyrille  venoit  de  A N.  431. 
faire  à Ephefe  , à la  prière  du  concile.  septembre. 

L’empereur  entendit  les  députez  jufqu  a cinq  fois.  r*rt-\ .<»»*.£/&. 
Enfin  retournant  à Conftantinople  , il  laifTa  lcsfcliif-  ipi/i.p.nf. 
manques  à Calcédoine, & commanda  aux  députezea-  7°- 

tholiques  de  venir  à Conftantinople , pour  y ordonner 
un  évêque  Les  fehifmatiques  s’en  plaignirent  par  une 
remontrance  , que  l’on  compte  pour  la  fécondé  : car 
la  première  cft  cclledont  ils  avoient  été  chargez  en  >*■ 
partant  d’Ephefe.  Dans  celle-ci , les  députez  demeu- 
rez à Calcédoine  proteftent  devant  Dieu  , que  fi  les 
partifans  de  l’hcrelie  ( c’eft  ainfi  qu’ils  nomment  les 
catholiques  ) ordonnent  un  évêque  à Conftantinople, 
avant  que  l’on  ait  réglé  la  doûrine  : il  y aura  nccef-  • 
faircment  unfchifme  , qui  divifera  toute  l’églifc  : car, 
difent-ils , & nous  & toutes  les  provinces  d’Orient, 
de  Pont , d’Afie  , de  Thracc  , d’Illyrie  , d’Italie  , ne 
fouffriront  jamais  que  l’on  reçoive  les  dogmes  de 
Cyrille.  Ils  vous  ont  même  envoie  un  livre  de  faine 
Ambroife  contraire  à certe  dottrinc.  C’eft  à l'empe- 
reur qu’ils  parlent. 

Ils  écrivirent  en  même  temps  à Rufus  évêque  de  ctnc.Eph.p.^f. 
Theflalonique  , pour  cfîaïcr  de  l’attirer  à leur  parti , 
en  le  prévenant  contre  le  concile  : afin  qu’il  le  dé- 
fiât de  la  relation  de  Flavicn  de  Philippes  Ion  fubdc- 
legué  à Ephefe.  Ils  font  encore  mention  dans  cette 
lettre  du  livre  de  faint  Ambroife  , envoie  à l’empe- 
reur par  l’évêque  de  Milan  , qu’ils  nomment  Mar- 
tin , & qui  cft  plutôt  Martinicn.  Ils  difent  qu’il  leur 
a écrit , dont  ils  concluent  que  l’Italie  eft  pour  eux. 

Mais  au  mois  de  Septembre  , où  cette  lettre  fut 
Tome  VI.  V 
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écrite  , il  n’y  avoir  pas  encore  allez  de  temps  pour 
avoir  porte  à Milan  les  nouvelles  de  la  divifion  ar- 
rivée à Ephcfc  à la  fin  de  Juin , & en  rapporter  des 
lettres  : ainfi  celle  de  Martinien  devoir  avoir  été 
écrite  au  concile  d’Ephcfe  en  general , & être  tom- 
bée contre  fon  intention  entre  les  mains  des  fehif- 
matiqucs.  Car  il  cft  bien  certain  que  toute  l’Italie  &: 
tout  l’Occident  étoit  attache  au  pape  & à faint  Cy- 
rille. 

Cependant  l’empereur  Theodofe  écrivit  au  con- 
cile en  ces  termes  : Comme  nous  préferons  la  paix 
des  églifes  à toute  autre  affaire  : nous  avons  eflaïé 
de  vous  mettre  d’accord  , non-feulement  par  nos  of- 
ficiers , mais  par  nous-mêmes.  Mais  puifqu’il  n’a  pas 
été  poffible  de  vous  réunir  , & que  vous  n’avez  pas 
même  voulu  entrer  en  difeours  fur  les  matières  con- 
teftées  : nous  avons  ordonné  que  les  évêques  d’O- 
rient  s’en  retournent  chacun  chez  eux  , & à leurs 
églifes  , & que  le- concile  d’Ephcfe  foit  feparé  : que 
Cyrille  aille  à Alexandrie  , & que  Memnon  demeure 
à Ephefe.  Au  relie  nous  vous  déclarons  p que  tant 
que  nous  vivrons , nous  ne  pouvons  condamner  les 
Orientaux  ; puifqu’on  ne  les  a convaincus  de  rien 
devant  nous  , & qu’on  n’a  pas  même  voulu  entrer 
en  difpute  avec  eux.  Si  vous  cherchez  donc  la  paix 
de  bonne  foi , faites -le -nous  fçavoir  : finon , fongez 
à vous  retirer  inceffamment.  Il  ne  tient  pas  à nous 
de  vous  accorder  : Dieu  fçait  à qui  il  tient.  On  voit 
par  cette  lettre  de  l’empereur  , aufli-bien  que  par 
celle  des  fehifmatiques  j que  les  députez  catholiques 
n’a  voient  point  voulu  difputer  avec  eux  fur  la  dodtrine 
devant  l'empereur , comme  fi  elle  eût  été  douteufej 
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& s’étoient  contentez  de  foutenir  les  ades  du  concile , * « 

& de  montrer  que  la  déposition  de  Neftorius  étoit  An.  451. 
jufte  & canonique  ; &c  celle  de  Cyrille  & de  Meranon , oaobi*. 
nulle  & infoutcnablc. 

A ce  coup  les  députez  des  fehifmatiques  perdirent  conc.zph.p .7)*. 

r 1 ,1  1 ..  \i,  1 1 S/»*4«,.«.  ij. 

toute  elperancc.  us  cnvoierent  a 1 empereur  une  troi- 
sième remontrance  pleine  de  reproches,  de  protesta- 
tions & de  menaces  de  la  colere  de  Dieu.  Si  vous  ne  * 
vous  rendez  pas,  difent-ils , à cette  prière,  nous  Se- 
couerons la  pouSficre  de  nos  pieds,  & nous  crierons 
avec  Saint  Paul:  Nous  Sommes  innoccns  de  votre  Sang.  ja.xnn.t. 

Us  écrivirent  aufli  à ceux  de  leur  parti  àEphcfc,  Cône.  Epb.p.  74 
qu’encorc  que  l'empereur  leur  eût  donné  audience  Syn,*-‘  *1’ 
jufqu  a cinq  fois , tous  leurs  efforts  avoient  été  inu- 
tiles : que  jamais  Cyrille  n’avoit  voulu  entrer  en  dif- 
euffion  de  fes  douze  articles , ni  leurs  juges  l'y  obliger , 
ni  entendre  parler  de  Neftorius.  Ils  fc  plaignent  de  la 
tyrannie  de  Cyrille  -,  qui  a , difent-ils , gagné  tout  le 
monde  par  fédudion  , flatcric  &c  par  preSens  : en- 
fortc  que  lui  & Memnon  demeurent  à leurs  églifes  -, 
tandis  que  cet  homme  innocent , c'eft  Neftorius,  eft 
renvoie  à fon  monaftcrc.  Telle  fut  la  fin  du  dancilc 
d’Ephefe.  Saint  Cyrille  arriva  triomphant  à Alexan- 
drie, &:  y fut  reçu  avec  une  très-grande  joie  , le  troi-  Cône . Epi?»  p. 
fiéme  jour  d’Athyr , c’cft-à-dire  , le  trentième  d’Oc-  :oS7,D • 
tobre. 


Cependant  on  procéda  à l’élcdion  d’un  éveque 
de  Conftantinople.  Les  évêques  qui  étoient  déjà 
avec  les  légats  du  faint  (îege  & les  autres  députez 
du  concile  d’Ephefe  , présidèrent  à cette  éledion.  On 

f ropofa  encore  Philippe  & Proclus  , comme  avant 
éledion  de  Neftorius.  Proclus  l’eût  emporté  , Si 

V ij 


e. Il  n*!uz.p: 
y 81.  e.  70. 

Sfer.  vu.  r.  if. 
SHf.  Xxiv.  ».  ?+• 


Digitized  by  Google 


An.  431 

»(.  O&obie. 


Tl'if?  ■ Ctrlrft. 

Co>;^J:pb,  J.  p. 

'•  M ” 
p.  lof  O.  E. 

Sfcr.  »u.  e.  }7. 


V.pb.  3.  p. 
C«w.  Epb.p.t  . I. 


Sup.xtv.  ».  jj.  3. 
»7- 


HU.  e.  28.  19. 


XI. 

Lettre  du  pape 
S.  CvJeftin  pour 
la  doûrine  de  S. 
Auguliin. 


i;6  Histoire  Ecclesiastique. 
quelques-uns  des  plus  puifTans  ne  s’y  fuflene  oppofez  j 
lous  prétexte  qu’il  avoit  été  nommé  évêque  de  Cy- 
zique  , quoiqu’il  n’y  eût  pas  été  reçu.  Enfin  on  clut 
Maximien  prêtre  ôc  moine  , qui  étoit  en  grande  ré- 
putation de  pieté  depuis  long-temps , pour  avoir  fait 
faire  à fes  dépens  des  tombeaux  pour  la  fépulturc 
des  perfonnes  pieufes.  Au  refte  , il  n’étoit  ni  nomme 
de  lettres  , ni  exercé  aux  affaires.  Il  fut  d’autant 
plus  agréable  aux  légats  du  pape  , qu’il  avoit  été 
élevé  dans  leglifc  Romaine.  Il  fut  ordonné  le  di- 
manche vingt- cinquième  d'Octobrc  de  la  même 
année  431.  quatre  mois  apres  la  dépofition  de  Ne£ 
torius. 

Aulli -tôt  après  les  évêques  qui  s’étoient  affemblez 
en  concile  pour  cette  ordination  , en  donnèrent  avis 
au  pape,  à faint  Cyrille  , & autres  évêques  des  grands 
fieges , fuivant  la  coutume.  De  ces  lettres  il  ne  refte 
que  celle  qui  fut  adrefïéc  aux  évêques  d’Epire  r que 
les  fehifmatiques  vouloient  furprendre  comme  les 
autres  , en  faifant  croire  qu’ils  communiquoienc 
au  concile  d’Ephcfe.  Le  concile  de  Conftantinople 
leur  e*hvoïe  pour  plus  grande  sûreté  la  lettre  diï 
concile  d’Ephcfc  , où  étoient  les  noms  des  fehifma- 
tiques. Nous  avons  aulfi  la  lettre  que  Maximicn 
en  fon  particulier  écrivit  à faint  Cyrille  , où  il 
lui  demande  le  fecours  .de  fes  prières  & de  fes- 
confcils  ; & les  réponfes  de  faint  Cyrille  , tant  au 
concile  qu’à  Maximicn  , où  il  explique  la  foi  de 
l’Incarnation  , & anathematife  de  nouveau  Apolli- 
naire. 

Les  lettres  au  pape  faint  Celefbin  fur  l’ordination-’ 
de  Maximien  , furent  portées  par  le  prêtre  Jean  > ôi 
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le  diacre  Epnftetc  , qui  arrivèrent  à Rome  vers  Noël. 
C'eft  environ  le  temps  que  le  pape  écrivit  aux  évêques 
de  Gaule  , pour  la  défenfe  de  faint  Auguftin  ; dont 
quelques  prêtres  Gaulois  continuoient  d’attaquer 
la  do&rine  après  fa  mort.  Profper  & Hilaire  qui  en 
avoient  écrit  à faint  Auguftin  , allèrent  à Rome  , 
& fe  plaignirent  au  pape  faint  Celeftin  ; ce  qui  lui 
donna  occalion  d’écrire  cette  lettre.  Elle  eft  adreflec 
à Venerius  évêque  de  Marfeille  , Léonce  de  Fréjus, 
Marin  , Auxonc  , Arcade  , filtanius  , & aux  autres 
évêques  des  Gaules.  Le  pape  leur  reproche  fortement 
leur  négligence  à réprimer  ce  fcandalc.  Les  prêtres, 
dit-il  , ne  doivent  pas  enfeigner  à votre  préjudice , 
votre  filence  en  cette  occafion  eft  fufpedt  de  conni- 
vence j & nous  ferions  fufpcdts  nous-mêmes  fi  nous 
nous  taillons.  Tous  ceux  qui  enfeignent  mal , doivent 
fijavoir  qu’il  leur  convient  plutôt  d’apprendre.  Que 
faites- vous  dans  les  églifes  , s’ils  ont  l’autorité  de 
prêcher  ? Si  ce  n’cft  que  quelques  évêques  ignorent  leurs 
droits  , parce  qu’ils  ont  été  depuis  peu  tirez  d’entre 
les  laïques.  Venant  à faint  Auguftin  ,•  il  en  parle 
ainfî  : Auguftin  homme  de  fainte  mémoire , a tou- 
jours été  dans  notre  communion , pour  fon  mérité, 
& n’a  jamais  été  flétri  du  moindre  bruit  d’aucun 
mauvais  foupçon  : fa  fcience  étoit  telle  , je  m’en 
fouviens , que  mes  prédecclfeurs  le  comptoient  entre 
les  principaux  doûeurs  ; il  étoit  aimé  & honoré  de 
tout  le  monde.  C’eft  pourquoi  vous  devez  réfifter  à 
ceux  qui  ofent  attaquer  fa  mémoire  , & leur  impofer 
filence,  • • - 

A cette  lettre  du  pape  faint  Celeftin  , font  joints 
neuf  articles  touchant  la  grâce  , citez  comme  partie 
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de  la  même  lettre  , des  le  commencement  du  ficelé 
luivant. 

Ces  articles  font  précédez  d’un  avertifiement, qui 
porte  : que  quelques-uns , qui  fe  glorifient  d’être  ca- 
tholiques , Se  qui  anathematifent  Pelage  St  Cçlcftius, 
ne  lailfcnt  pas 'de  parler  contre  nos  maîtres  : comme 
s’ils  avoient  exccdé  les  bornes  neccflaires  , font 
profefiiôn  de  n’approuver  que  ce  que  le  faint  fiege 
a defini.  C’eft  pourquoi  l’on  a cru  devoir  recher- 
cher ce  que  les  papes'ont  déjà  défini  touchant  la 
grâce  , contre  les  défenfeurs  criminels  du  libre  ar- 
bitre , & y joindre  quelques  fentenccs  des  conciles 
d’Afrique  , que  les  papes  ont  adoptées  en  les  approu. 
vant. 

1.  Par  le  péché  d’Adam  tous  les  hommes  ont  perdu 
Je  pouvoir  naturel  Se  l’innocence  ; Se  perfonne  ne 
peut  fortir  de  l’abîme  de  cette  chute,  par  le  libre  ar- 
bitre, fi  la  grâce  de  Dieu  ne  le  releve,  1,  Perfonne 
n’eft  bon  par  lui-même  : il  faut  que  celui  qui  fcul 
eft  bon  fe  communique  à lui.  3.  Perfonne  même 
étant  rcnouvcllé  par  la  grâce  du  baptême  , n’eft  ca- 
pable de  funnonter  les  attaques  du  démon  Se  lçs  de- 
îïrs  de  la  chair  : fi  par  le  fecours  journalier  de  Dieu  , 
il  ne  reçoit  la  perlcverancc  dans  la  bonne  vie.  Ces 
trois  articles  font  tirez  de  la  lettre  du  pape  faint  In- 
nocent , au  concile  de  Carthage  , écrite  en  417.  Dans 
le  premier  , il  faut  entendre  par  le  pouvoir  naturel, 
celui  que  l’homme  avoir  dans  la  juftice  originelle. 
4.  Perfonne  n’ufe  bien  du  libre  arbitre  , que  par 
la  grâce  de  Jésus- Chris  T.  Tiré  de  la  lettre  du 
meme  pape  au  concile  de  Milcve.  $.  Tous  les  defirs, 
les  œuvres  Se  les  mérites  des  faints , fe  doivent  rap- 
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porter  à la  gloire  de  Dieu  , parce  que  perfonne  ne 
lui  cft  agréable  que  par  les  dons  qu’il  a reçus  de  lui. 
Tiré  de  la  lettre  du  pape  Zofimc , à tous  les  évêques 
du  monde  , y joignant  la  réflexion  des  évêques  d’A- 
frique. 6.  Dieu  opère  tellement  dans  les  cœurs  des 
hommes  j & même  dans  le  libre  arbitre  , que  la  faintc 
penféc , le  pieux  deffein , tout  mouvement  de  la  bonne 
volonté  vient  de  Dieu  : car  fi  nous  pouvons  quelque 
bien;c’eft  par  celui,  fans  lequel  nous  ne  pouvons  rien. 
Tiré  de  la  même  lettre  du  pape  Zofimc , qui  cft  perdue. 
7.  La  grâce  de  Jcfus-Chrift , par  laquelle  nous  (ommes 
juftifiez  , ne  fert  pas  feulement  pour  la  rémiflïon  des 
péchez  commis  , mais  pour  nous  aider  à n’en  point 
commettre  : non-feulement  en  nous  donnant  l’in- 
telligence des  commandcmcns , pour  fçavoir  ce  que 
nous  dpvons  defircr  ou  éviter  ; mais  en  nous  faifant 
aimer  , & pouvoir  ce  que  nous  connoiflons  qu’il  faut 
faire;  & non-feulement  pour  le  faire  plus  facilement, 
mais  abfolument  pour  le  faire.  Tiré  des  canons  trois  , 
quatre  [&  cinq  du  concile  de  Carthage , du  premier 
de  May  418.  8.  Nous  apprenons  aufli  ce  que  nous 
devons  croire  , par  les  prières  établies  dans  tout  le 
monde  par  les  apôtres  , &c  obfervées  uniformément 
dans  toute  leglifc  catholique  , qui  demandent  que  la 
foifoit  donnée  aux  infidèles,  aux  idolâtres,  aux  Juifs, 
aux  hérétiques  ; la  charité  aux  fehifmatiques,  la  péni- 
tence aux  pécheurs , la  grâce  du  baptême  aux  catécu- 
menes.  Ces  prières  ne  font  pas  de  vaines  formules, 
puifquel’oncn  voit  les  effets  en  pluficurs  converfions, 
dont  on  rend  grâces  à Dieu.  9.  Les  ceremonies  des 
cxorcifmes  & du  fouffle  , que  toute  l’églife  obfcrve* 
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pour  préparer  au  baptême  , tant  les  enfans  que  les 
adultes,  montrent  bien  quelle  les  croit  tous  lous  la 
puillancc  du  démon. 

Il  faut  donc  confcffer  que  la  grâce  de  Dieu  prévient 
les  mérites  de  l’homme  -,  qu’elle  n’ôte  pas  le  libre  ar- 
bitre j mais  le  délivre,  l’cclairc,  le  rcdreUe  Se  le  guérit. 
Dieu  veut,  tant  il  cil  bon , que  fes  dons  foient  nos  mé- 
rites , Se  leur  accorde  la  récompcnfc  éternelle.  Il  fait 
en  nous , que  nous  voulons  & faifons  ce  qu’il  veut  ; 
mais  fes  dons  ne  font  pas  oififs  en  nous  ; nous  coopé- 
rons à fa  grâce,  & fi  nous  feiitons  quelque  relâchement, 
qui  vient  de  notre  foiblcfc,  nous  recourons  prompte- 
ment à lui.  Quant  aux  queftions  plus  profondes  Se 
plus  difficiles , qui  ont  été  traitées  amplement , par 
ceux  qui  ont  combattu  les  hérétiques  : nous  ne  les 
méprifons  pas,  mais  n’avons  pas  befoin  de  les  jraiter. 
Il  nous  fuffit  d’avoir  déclaré  ce  que  nous  croïons  être 
de  la  foi  catholique. 

Le  pape  ftint  Celeftin  aïant  reçu  avis  de  la  mort 
de  faint  Pallade  , qu’il  avoit  envoie  en  Ecoffie  , fub- 
ftirua  en  fa  place  faint  Patrice  , l’ordonna  évêque  , Se 
l’envoïa  prêcher  la  foi  en  Irlande.  Saint  Patrice 
avoit  environ  cinquante-cinq  ans , étant  né  vers  l’an 
377.  en  Ecofle  , au  territoire  de  la  ville  d’Aclud  , au- 
jourd’hui nommée  Dunbritton.  A l’âge  de  feize  ans, 
il  fut  emmené  captif  en  Irlande  , Se  y demeura  cinq 
ou  fix  ans , pendant  lefqucls  il  apprit  la  langue  Se  les 
mœurs  du  pais.  Des  pirates  l’aïant  mené  en  Gaule 
vers  l’an  400.  il  s’en  alla  au  monaftere  de  faint  Mar- 
tin , c’cft-  à -dire  , à Marmonricr  , y reçût  la  tonfure 
monaftique  , Se  y demeura  trois  ans.  Il  retourna 


Digitizea 


Livre  v i n gt-six  i e’m  e.  ici 

dans  la  grande  Bretagne , puis  il  paffa  en  Italie- ^ où  " i 
il  emploïa  fept  ans  «à  vificcr  les  monaftcrcs  du  pais  " N 
Se  des  ifles  voifines.  Il  fut  ordonné  prêtre  , Se  demeu- 
ra trois  ans  auprès  de  faint  Senicur  ; que  l’on  croit 
avoir  été  évêque  de  Pife.  Cependant  il  crut  avoir  re<jù 
ordre  de  Dieu  par  des  révélations  , d’aller  travailler  à 
la  convcrfion  des  Irlandois  : jl  y alla  , mais  inutile- 
ment j & les  barbares  ne  voulurent  point  l’écouter.  Il 
revint  donc  en  Gaule  , & pafla  environ  fept  ans  au- 
près de  S.  Germain  d'Auxerre  , puis  il  fc  retira  dans 
Me  d’Arles  ; c’eft-à-dire,  à Lcrins,  Se  y demeura  neuf 
ans. 

Par  le  confcil  de  faint  Germain  , il  fit  le  voïage  de 
Rome  , Se  ce  fut  alors  que  le  pape  faint* Celcftin  l’or- 
donna évêque  , Se  l’cnvoïa  en  Irlande  l’an  431.  Il  y * 
prêcha  l'évangile  avec  grand  fuccès , fon  zcle  étant 
loutcnu  par  les  miracles  ; Se  il  eft  reconnu  pour  l’apô- 
tre de  cette  ifle.  Environ  un  an  après  il  fonda  le  mo- 
nafterc  de  Sabal  , vers  la  ville  de  Doun,  Se  y mit  pour 
abbé  S.  Dunnius  fon  difciplc.  Il  fonda  auffi  l’églife 
d’Armach,  métropolitaine  du  païs.  La  vie  de  S.  Pa- 
trice étoit  auftcrc  : il  fit  tous  ces  voïages  à pied  jufqu  a 
l’àgc  de  cinquante-cinq  ans , c’eft-à-dirc  , jufqu  a fon 
épilcopat  : depuis  , les  mauvais  chemins  d’Irlande  l’o- 
bligerent  à fc  fervir  d’un  chariot.  Ce  fut  lui  qui  in- 
troduifit  l’ufage  des  lettres  chez  lçs  Irlandois,  qui  n’a- 
voient  auparavant  autres  monumens  publics  que  des 
vers  rimés  , compofés  par  leurs  Bardes  , Se  contenant 
lcuriiiftoire.  Saint  Patrice  fit  encore  deux  voïages  à 
Rome  en  444*  &:  433.  Se  mourut  vers  l’an  460.  âgé 
de  quatre-vingt-trois  ans. 

Le  pape  faint  Celcftin  aïant  reçu  à Noël  431. 

• Tome  VI.  X 
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les  lettres  d’avis  de  la  condamnation  de  Neftorius  ÿ 
& de  1 eledlion  de  Maximien  , évêque  de  Conftan- 
tinople  : les  fit  lire  dans  l’églife  faint  Pierre  , pour 
confirmer  la  foi  de  l’incarnation  , qui  cft  le  fujet  de 
la  fête  : & cette  leCture  attira  les  *applaudi{Temcns  de 
tout  le  peuple.  Enfuite  le  pape  fit  réponfe  par  qua- 
tre lettres  de  même  datte  du  jour  des  ides  de  Mars  t 
fous  le  confulat  d’Aëtius  &:  de  Valere  , c’eft-à-dire  , 
du  quinziéme  de  Mars  431.  La  première  cft  adrcflec 
au  concile  d’Ephcfe  , c’cft-à-dire  , aux  évêques  qui  y 
avoient  aflifté  : car  il  y avoir  fix  mois  que  le  concile 
étoit  féparé.  Le  pape  y félicité  les  pères  de  leur  vic- 
toire fur  l’herefie  , de  la  dépofition  de  Neftorius  , 
& de  l’ordination  de  Maximien  , dont  il  fait  l’élo- 
ge. Il  dit , qu’il  le  regarde  comme  fuccelfeur  immé- 
diat de  Sifinnius  : tenant  le  fiege  pour  vacant  pen- 
dant le  pontificat  de  Neftorius  ; & qu’il  a aflifté  en. 
efprit , comme  tous  les  évêques  catholiques  , à l’or- 
dination de  Maximien.  Il  fe  plaint  que  Neftorius- 
foit  retourné  à Antioche  , dont  il  a attiré  l'évêque 
à fon  parti , &c  exhorte  les  peres  à faire  en  forte  qu’il 
foit  éloigné  tout  à fait  , & envoie  dans  quelque 
folitude.  Il  vient  enfuite  aux  complices  de  Nefto- 
rius , & dit  qu’il  faut  agir  en  ces  occafions  avec 
grande  circonfpcCtion.  S’ils  fe  convertiflent , ils  onc 
la  liberté  de  revenir,  que  n’ont  pas  ceux  qui  ont  été- 
condamnés  avec  les  auteurs  de  l’hcrefie.  Ceux-ci 
cependant  doivent  demeurer  excommuniés  & chaf- 
fés  de  leurs  fieges  , jufqua  ce  qu’ils  fe  déclarent 
catholiques  : quand  même  par  lurprife  l’empereur 
les  y auroit  rétablis.  Pour  1 evêque  d’Antioche  , s’il  y 
a cfpcrancc  de  correction , nous  defirons  que  vous 
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lui  ccriviés  , & que  s’il  ne  condamne  par  écrit  la  nou- 
velle herefie  , 1 ’églife  ordonnera  de  lui , fuivanc  qu- 
elle y eft  obligée  par  l'intérêt  de  la  foi. 

La  féconde  lettre  cil  adrefféc  à l’empereur  Theo- 
dofe  : elle  loue  fou  zele  pour  la  foi , &c  approuve  l’or- 
dination de  Maximicn  , que  le  pape  rcconnoît  pour 
membre  de  l’cgltfe  Romaine  ; mais  il  inlifte  princi- 
palement fur  la  neceffké  d’éloigner  Nellorius , pour 
couper  la  racine  de  l’herefic.  A la  fin  de  la  lettre  , il 
recommande  à l’empereur  une  affaire  particulière  ; 
fçavoir,  de  maintenir  la  difpofition  de  l’illuftre  dame 
Proba  , qui  avoit  lailfé  à quelqu’un  des  terres  qu’elle 
avoit  en  Afie  , à la  charge  d’emploïer  la  plus  grande 
partie  du  revenu  à la  fubfiftance  des  pauvres  clercs  , 
Sc  des  monafteres  , ce  qui  étoit  mal  exécuté.  La  troi- 
fiéme  lettre  eft  à Maximicn,  pour  l’exhorter  à répa- 
rer les  défordres  de  l’cglife  de  Conftantinoplc , & à 
imiter  la  prédication  de  Jean , la  vigilance  d’Atticus 
contre  les  heretiques,  la  laintc  /implicite  de  Sifinnius. 
Il  l’exhorte  en  particulier  à s’oppofer  à l’erreur  de 
Cclcftius , c'eft-à-dire,  de  Pelage,  dont  les  feifta- 
tcurs  faifoient  toûjours  de  nouveaux  efforts  pour  fe 
relever.  La  quatrième  lettre  eft  adrefféc  au  clergé 
& au  peuple  de  Conftantinople.  Le  pape  y marque 
toute  la  fuite  de  l’affaire  , le  péril  où  ils  ont  été  , l’in- 
quiétude qu’il  en  a reffentic  , le  zclc  de  faint  Cyrille, 
& fes  efforts  pour  ramener  Ncftôrius  , les  démarches 
qu’il  a faites  lui-même  : le  conciltf'dcmandé  par  Nef- 
torius , & auquel  toutefois  il  n’a  ofé  fe  prefenter , 
le  fccours  qu’il  a recherché  dans  les  Pclagiens.  Enfui- 
te  le  pape  exhorte  leghfe  de  Conftantinople  à écou- 
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ter  Maximicn  , qui  ne  leur  prêchera  que  l’ancienne 
dodtrinc  , qu’il  a prife  dans  l’églife  Romaine  , 5e  à 
demeurer  ferme  dans  la  foi.  Ces  quatre  lettres  furent 
envolées  par  le  prêtre  Jean  Se  le  diacre  Epictete , qui 
avoient  apporté  à Rome  celles  de  Conftantinoplc  ; 6e 
comme  ils  ctoicnt  arrives  à Rome  à Noël,  ils  dévoient 
arriver  à Conftantinoplc  vers  Pâques  , qui  cette  an-  49 
née  432*  ctoit  le  troifiéme  d' Avril. 

Le  pape  faint  Cclcllin  ne  furvécut  que  trois  Te- 
rmines à la  datte  de  ces  lettres  , & mourut  le  flxiémc 
d'Avrrl  de  la  même  année  : après  avoir  tenu  le  faint 
fiege  neuf  ans  Se  dix  mois.  On  dit  qu’il  inftitua  de 
chanter  les  pfeaumes  avant  le  facnficc  de  la  meffe , 
au  lieu  qu’auparavant  on  fe  contentoit  de  lire  les 
épîtres  de  faint  Paul  Se  l’évangile  : ce  qui  fignifie 
apparemment  qu’il  inftitua  le  pfeaurae  de  l'introîtc, 
comme  faint  Auguftin  témoigne  , que  de  fon  temps 
on  avoir  commencé  à Carthage  de  chanter  des  pfeau- 
jtics  à l’offertoire  6e  à la  communion.  Saint  Cclcf- 
tin  dédia  la  Bafilique  de  Julie  , 6e  y offrit  plusieurs 
vafes  d’argent , 6e  plu  Heurs  à faint  Pierre  , le  tout 
du  poids  de  1 r 3 <;  livres  Romaines  , c’cft-à-dire, 
1704.  marcs,  valant  31110.  livres.  Saint  Celcftin  fit 
trois  ordinations  au  mois  de  Décembre  , où  il  or- 
donna trente-deux  prêtres , douze  diacres , quaran- 
te-fix  évêques.  Il  fut  enterré  au  cimetière  de  Prif- 
cilla  ; 6e  le  faint  liège  vaqua  vingt  jours.  Son  fuc- 
ccficur  fut  Sixte  troifiéme  du  nom  , natif  de  Rome, 
qui  fut  ordonné  le  vingt-fixiéme  d’Avril  431.  6e  tint 
le  faint  fiege  environ  huit  ans.  Il  étoit  prêtre  de 
l’églifc  Romaine  , ôe  c’cft  à lui  que  faint  Auguftin. 
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avoit  écrit  cette  lettre  célébré  touchant  la  çrace.  * 

L’ordination  de  faint  Sixte  fe  fit  d’un  commun  con-  A N.  43  t. 
Lentement  de  tout  le  monde  ; Sc  en  prefencc  de  deux 
évêques  Orientaux , Hermogcne  de  Rinocorurc  en 
Egypte , 6c  Lampctius  de  Callium  , envoies  par  les  Cil1-  *• 

évêques  qui  avoient  afhftc  au  concile  d’Ephefc  , avec 
des  lettres  de  recommandation  de  S.  Cyrille.  S.  Sixte 
les  chargea  de  fes  réponfes  à S.  Cyrille  6c  aux  autres 
évêques  : quoiqu’il  eût  déjà  fufHfamment  déclaré  Ton 
fentiment , par  les  lettres  dont  il  avoit  chargé  les 
clercs  de  l’éghfe  de  Conliantinople  , 6c  un  diacre  de 
faint  Cvrille.  Nous  avons  les  deux  lettres  dont  il  char- 

J 

gea  les  évêques  Hermogcne  & Lampetius  : la  premiè- 
re à faint  Cyrille  en  particulier , la  féconde  circulaire 
à tous  les  évêques  qui  les  avoient  députés.  Elle  ferc 
à deux  fins  ; premièrement , à leur  faire  part  de  fen 
ordination , fuivant  la  coûtumc  : en  fécond  lieu  à 
procurer  la  réünion  des  églifes  d’Orient.  Il  loue  le 
zele  de  faint  Cyrille  ; qui  fans  cfprit  de  vengeance  , 
oubliant  les  injures  qu’il  avoit  fouffertes , ne  longe 
».  qu’à  rétablir  la  paix  des  églifes.  Le  pape  déclare  qu’il 
cil  du  même  avis  : que  l’on  reçoive  tous  ceux  qui  vou- 
dront revenir  au  bon  chemin  -,  mais  que  l’on  pour- 
voie aux  églifes  de  ceux  qui  ne  voudront  pas  fe  réü- 
nir.  Il  déclare  à l’égard  de  Jean  d’Antioche^en  parti- 
culier , que  s’il  veut  être  reconnu  pour  évêque  catho- 
lique , il  faut  qu’il  condamne  tout  ce  que  leglife  a 
condamné. 

En  effet , la  divifion  étoit  grande  en  Orient.  Jean  D *v/'en 
d’Antioche  retournant  chez  lui  après  le  concile  d’E-  orient.' 
phefe,  écrivit  d’Ancyre  à Antiochus  préfet  du  pré-  t^”od‘  BaUlt' 
toire  j que  ni  lui , ni  ceux  de  fon  parti  ne  tenoienc 
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point  pour  évêques  Maximien  de  Conflantinoplc , 

An.  4ji.  ni  Tes  ordinateurs,  ni  ceux  qu’ils  avoient  ordonnes 
en  d’autres  églifes  : le  priant  de  le  déclarer  à l’empe- 
reur Sc  à fon  confiiloire.  A Tarfe,  Jean  & ceux  de 
fon  parti  s’alTemblcrcnt  en  concile  , & dépoferent  de 
f. <6.141.  174.  nouveau  faint  Cyrille  &c  les  fept  évêques  qui  avoient 
etc  à Conlltntinoplc  pour  l’ordination  de  Maxi- 
mien  ; fçavoir,  Arcade  légat  du  pape  , Juvenal  de 
Jcrufalcm,  Flavicn  de  Philippcs  , Firmus  de  Cefaréc 
'nttrft Tf  < 3+'  cn  Cappadoce  , Théodore  d’Ancyrc  , Acacc  de  Me- 
litinc  & Evoptius  de  Ptolemaïde.  Jean  étant  retour- 
né à Antioche  , aflembla  encore  un  concile  , où  les 
Orientaux  confirmèrent  de  nouveau  la  dépofition 
b Aiut.jj/ntJ.c.  £jc  faint  Cyrille,  & tout  ce  qu’ils  avoient  fait,  & écri- 
virent à l’empereur  , pour  lui  déclarer  qu’ils  détef- 
toicnt  les  articles  de  faint  Cyrille  , & le  prier  de  ne 
point  fouffrir  qu’ils  fuflent  enfeignés  dans  aucune 
églife. 

W-  tiv.  tu.  Jean  d'Antioche  & fon  concile  fufpendircnt  aufli 
de  leur  communion  Rabbula  évêque  d’Edelfe  , dont 
nous  avons  marqué  la  converfion.  Il  avoir  affilié  • 
synod.  c.  43.  au  concile  d'Ephefe  , où  d’abord  il  avoir  fuivi  le 
parti  des  Orientaux.  Depuis  il  avoir  reconnu  la  do- 
ctrine de  faint  Cyrille  , comrfie  feule  véritable  , & 
avoir  anathematifé  Théodore  de  Mopfucfte  & ceux 
cjui  lifoient  fes  écrits  : il  avoir  auffi  condamné  les 
écrits  d’André  de  Samofatc  & de  Theodorct  con- 
tre faint  Cyrille.  Sur  la  plainte  d'André  , le  concile 
d’Antioche  ordonna  aux  évêques  d’Ofroëne  de  ne 
44.  point  communiquer  avec  Rabbula,  jiifqu  a ce  qu’il 
eût  été  appcllé  &:  examiné  juridiquement.  Vers  le 
même  temps , Theodorct  toûjours  plein  de  fes  pré- 
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jugés,  écrivit  cinq  livres  de  l’incarnation,  pour  com- 
battre la  dodtrine  de  faint  Cyrille  & du  concile  d’E- 
phefe.  Il  n’en  refte  que  des  extraits.  Il  écrivit  auflfi  des 
lettres  de  confolation  au  peuple  de  Conftantinople , 
dont  une  grande  partie  étoit  toûjours  attachée  à Nc- 
ftorius. 

Les  catholiques  de  leur  côté  agifloient  vigoureu- 
fement  contre  les  fehifmatiques , étant  foûtenus  par 
l’autorité  de  l’empereur.  Firmus  évêque  de  Cefarée 
en  Cappadoce  vint  à Thyane  , pour  y ordonner  un 
évêque  à la  place  d’Eutherius  ; mais  le  comte  Lon- 
gras  envoïa  des  lOuires  au  fecours  d’Eutherius  , qui 
le  trouva  le  plus  fort , & prit  entr’autres  celui  que 
Firmus  avoit  ordonné  à fa  place.  Celui-ci  dit  qu’on 
l’avoit  ordonné  par  force  , prit  un  manteau  militai- 
re , & alla  au  théâtre  attendre  les  fpeéfaclcs.  A Mar- 
cianople  métropole  de  la  Méfié , à la  place  de  Do- 
rothée, partifan  de  Neftorius , on  ordonna  Saturnin  ; 
& Plaintha  maître  de  la  milice  alla  pour  le  mettre 
en  pofleffion  : le  peuple  y réfifta  vigoureufernent  : 
toutefois  il  l’emporta  a la  fin  , & demeura  évêque 
de  Marcianople.  On  voulut  auffi  chafler  Hcllade  de 
Tarfe,  parce  qu’il  rcfufoit.de  recevoir  dans  les  dipty- 
ques le  nom  de  Maximicn.  Il  y eut  pluficurs  autres 
evêques  chalTez. 

Pour  remédier  à Ces  défordres  , l’empereur  Thco- 
dofe  fit  venir  vers  lui  Maximien  , &:  pluficurs  au- 
tres évêques  , qui  étoiènt  demeurez  à Conftantino- 
ple depuis  fon  ordination  ; bc  les  confulta  fur  les 
moïens  de  procurer  la  paix  à l’églifc.  Il  faut , dirent- 
ils  , commencer  par  convenir  fur  la  foi  : que  Jean 
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■ d'Antioche  anathematife  la  doéfrine  de  Neltorius,  & 

An.  431.  3pprouvc  fa  dépofition  ; & que  Cyrille  de  fou  côté 
oublie  tout  ce  qui  s’eft  pafle  à Ephefe.  L’empereur 
aïant  approuvé  cet  avis  , écrivit  une  lettre  à Jean 
d’Antioche  , où  il  dit  : Vous  vous  rendrez  inccflam- 
. lt,J  l 14  ment  à Nicomcdie*,  fans  amener  aucun  évêque , mais 
feulement  quelque  peu  de  clercs , pour  vous  fervir. 
Nous  avons  aufli  mandé  au  très-faint  évêque  Cyrille 
de  s’y  trouver  ; mais  nous  ne  voulons  point  que  vous 
veniez , ni  l’un , ni  l’autre  en  notre  prcfcgcc  , que 
vous  ne  vous  loïcz  vus  & parfaitement  réconciliez. 
Cependant  il  11e  fc  fera  rien  de  nquvcau  touchant  les 
dépofîtions  & les  ordinations  d'évêques  : toutes  cho- 
fes  demeureront  en  état.  Les  clercs  fuflàfcnt  pour  le 
fcrvice  des  églifes  jufqua  l’cnticrc  réunion.  Cette 
lettre  parle  du  pape  faint  Ccleftin  , comme  vivant } 
ce  qui  marque  quelle  eft  écrite  avant  que  la  nou- 
velle de  fa  mort  fût  arrivée  à Confhntinoplc  , c’cft-à- 
dire  j avant  la  fin  d’ Avril  431.  L’empereur  écrivit  en 
même-tems  à Acace  de  Berée  , comme  au  plus  ancien 
évêque  de  Syrie  , & qui  avoir  le  plus  de  crédit  fut 
l’cfpric  de  Jean  d’Antioche  ; il  écrivit  aufli  à faint  Si- 
meon Stylitc , à qui  fa  vie  miraculcufc  donnoit  une 
grande  autorité.  Ariftolaiis  tribun  & notaire  fut  char- 
gé de  ces  lettres , & Plintha  maître  de  la  milice  eut 
ordre  de  lui  prêter  main-forte,  • 

Jean  d’ Antioche  en  aïant  avis , &:  craignant  qu’on 
ne  voulût  le  mener  par  force  à Conftantinople  -, 
écrivit  à Alexandre  d’Hicraple  , le  plus  zélé  des 
Sv nod,  Eilux..  fehifmatiques , & lui  dit  : S’il  dépend  de  moi  d’al- 
ler ou  non  , il  faut  confultcr  cnfemble  ce  que  je 

dois 
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dois  répondre  : fi  on  me  veut  faire  violence  , il  faut 

du  moins  nous  dire  adieu.  Encore  matante  eft-cllc  An.  431. 
fi  foiblc  , que  quelque  effort  que  fafle  Cyrille  , il  efl 
impoffible  de  me  mettre  en  chemin  : quelques-uns 
même  de  mes  amis  m’ont  écrit , que  l’on  veut  attenter 
à ma  vie  pendant  le  voi'agc.  Je  vous  prie  donc  après 
l’affemblée  qui  fc  tient  d’ordinaire  à Cyr  en  ce 
temps-ci  , de  venir  au  plutôt  avec  le  faint  évêque 
Theodoret  , & tous  ceux  que  vous  trouverez.-  Vous 
prendrez  prétexte  de  venir  falucr  le  maître  de  la 
milice. 

Alexandre  vint  en  effet  à Antioche  avec  Macaire 
de  Laodicée  , André  de  Samofarc  & Theodoret , & 
apparemment  quelques  autres.  Ils  trouvèrent  faux  les 
bruits  qui  s’étoient  répandus , que  l’on  vouloit  ufer  de  . 
violence  contre  Jean  d’Antioche.  Ariftolaüs  même  ne 
le  prefla  point  de  venir  àNicomcdie,  & lui  laifla  tenir 
un  concile  à Antioche  ; où  les  Orientaux  drefTerent 
fix  propofitions , dont  ils  vouloicnt  que  faint  Cyrille 
convint.  Il  ne  nous  en  refte  que  la  première  , qui  con- 
tenoit  tout  l’effcntiel , & portoit  : Nous  nous  tenons 
à la  foi  de  Nicée  , & à l’explication  qu’en  a donné  le 
bienheureux  Athanafe  dans  fa  lettre  à Epièfctc.  Mais 
nous  rejettons  les  nouveaux  dogmes  avancez  dans  des 
lettres  ou  dans  des  articles, comme  caufantdu  trouble. 

Ils  entendoient  par-là  , les  écrits  de  faint  Cyrille  , & 
particulièrement  les  douze  articles.  Acacc  de  Berée 
écrivit  à faint  Cyrille  , pour  l’exhorter  à la  paix , & 
lui  envoïa  ces  fix  propofitions.  Ariflolaiis  s’en  chargea 
lui-même  , & porta  le  tout  à Alexandrie  ; d'où  il  ren- 
voïa  la  réponfe  de  faint  Cyrille  à Acace , par  un  offi- 
cier nommé  Maxime.  c ,1‘ 

Tome  VI.  Y 
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Elle  porte  cjuc  les  Orientaux  demandent  l’impof- 
fiblc  , en  prétendant  qu’il  condamne  tout  ce  qu’il  a 
écrit  avant  le  concile  d'Ephefe.  Je  conviens  , dit-il , 
que  le  fymbolc  de  Nicée  eft  fufHfant  ; mais  ce  que  . 
j'ai  écrit  n’cft  que  contre  les  nouvelles  erreurs  de 
Neftorius  ; 6c  Ci  je  le  retraite  maintenant , il  s’en- 
fuivra  qu’il  aura  eu  raifon  , Se  que  nous  aurons  eu 
tort  de  le  condamner  Se  le  dépofer.  Vous  voïcz 
donc  que  loin  de  vouloir  la  paix  , ils  nous  ramènent 
à l’origine  de  la  divifion.  Ils  devoient  plutôt  quand 
ils  vinrent  à Ephefe  , condamner  avec  nous  Nefto- 
rius.  Car  s’ils  étoient  venus  un  peu  trop  tard  , qui  les 
cmpêchoit  de  prendre  communication  des  adtes  , &c 
d’approuver  ce  que  tous  les  autres  avoient  jugé  ? 
Quand  nous  aurions  eu  tort  en  quelque  chofe  , fal- 
loit-il  pour  cela  dédaigner  meme  de  nous  parler  ? Il  y 
avoit  trois  ans  que  nous  fouffrions  les  blafphêmes  de 
Neftorius  i & que  nous  nous  efforcions  tous  , Se  vous- 
même  de  le  ramener  à la  raifon.  Enfin  le  concile 
volant  qu’il  perfiftoie  , meme  à Ephefe  , & qu’il 
étoir  incurable  , opiniâtre  5c  impénitent,  l’a  privé  du 
faccrdoce  ; mais  en  même  temps  le  concik  a confirme 
la  foi  de  Nicée.  Pour  moi  , je  veux  bien  oublier 
tous  les  outrages  que  j’ai  reçûs  , pour  l’amour  de 
Dieu  , le  refpcét  de  l’empereur  qui  le  délire  , & l’u- 
tilité de  l’églife  , Se  pardonner  tout  comme  â mes 
frères.  Mais  autfi  c’eft  la  volonté  de  Dieu  & de  l’em- 
pereur, qu’ils  approuvent  la  condamnation  de  Nefto- 
rius , Se  qu’ils  anathematifent  fes  blafphêmes.  Il  ne 
tient  qu’à  cela  que  la  paix  des  églifes  ne  foit  réta- 
blie. 

Et  parce  que  jquclqucs-uns  m’attribuent  inconfidé- 


— -EXigitizcd-  ty  GtJfSgle 


Livre  vingt-sixie’me.  171 

rement  les  erreurs  d’ Apollinaire , d’Arius,  ou  d'Euno-  — . 

mius  ; je  déclare , que  par  la  grâce  du  Sauveur , j’ai  tou-  An.  43 1. 
joursété  orthodoxe  ; j’anathematife  Apollinaire&  tous 
les  autres  heretiques  : je  confdTe  que  le  cojps  de  Jcfus- 
Chrift  cft  animé  d’une  amc  railonnablc  ; qu’il  ne  s’eft 
point  fait  de  confulion  ; que  le  Verbe  divin  cft  im- 
muable & impaflible  félon  fa  nature.  Mais  je  fouticns 
que  le  Chrift  & le  Seigneur  Fils  unique  de  Dieu  , eft 
le  meme  , qui  a fouffert  en  fa  chair  , comme  dit  faint 
Pierre.  Quant  aux  douze  articles  , ils  ne  regardent  i.rtt.n.j. 
que  les  dogmes  de  Ncftorius  , & lorfque  la  paix  fera 
rendue  aux  églifes  , & que  nous  pourrons  écrire  li- 
brement & fraternellement , il  me  fera  facile  de  con- 
tenter tout  le  monde  fur  ces  articles  ; car  notre  doc- 
trine & notre  conduite  eft  approuvée  de  tous  les 
évêques,  par  tout  l’empire  Romain  , & nous. devons 
avoir  foin  d’entretenir  aulh  la  paix  avec  eux.  Au  refte, 
le  tribun  Ariftolatis  a tellement  adouci  les  efprits  du 
clergé  d’Alexandrie  , èc  de  tous  les  évêques  d’Egypte  , 
affligez  de  ce  que  les  Orientaux  ont  fait  contre  moi  ; 
qu’il  m’a  fore  applani  le  chemin  de  la  paix.  Telle 
fut  la  réponfc  de  faint  Cyrille  à Acacc  de  Bcrée. 

Le  pape  laint  Sixte  lui  écrivit  aufti  en  même  temps  ; 
apparemment  pour  l’exhorter  à travailler  à cette  réu-  (f- 

nion.  > 


La  lettre  de  faint  Cyrille  fut  reçue  diverfement  par 
les  Orientaux.  Acace  de  Beréc  &:  jean  d’Antioche  en 
furent  contcns.  Ils  trouvèrent  quelle  fauvoit  la  doc- 
trine, & que  faint  Cyrille  reconnoiftbit  fuffllammcnr 
les  deux  natures  en  Jefus- Chrift;  & ils  crurent  que  l’on  ' 
devoit  ufer  de  condcfccndancc  pour  le  refte.  Acace 
écrivit  donc  à Alexandre  d’Hicraplc  de  fe  trouver  à 
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Antioche  s’il  étoit  poflîble  , pour  approuver  la  réponfe 

An.  431.  que  Jean  fie  les  autres  évêques  qui  s’y  trouveroient , 
dévoient  envoïcr  à faint  Cyrille  , ou  du  moins  de 
7?.7°.ÉI  ^ l’approuver  par  écrit  : il  écrivit  aulïî  la  même  chofe 
à Theodoret , fie  leur  envoïa  à tous  deux  la  lettre  de 
faint  Cyrille.  Theodoret  en  approuva  la  doctrine  , & 
crut  que  faint  Cyrille  étoit  revenu  de  l’erreur , qu’il 
avoit  félon  lui  foutenue  dans  les  douze  articles  ; mais 
il  refufa  de  fouferire  à la  condamnation  de  Ncftorius  j. 
difant  qu’il  ne  pouvoir  condamner  un  homme  , donc 
il  n’avoit  point  été  juge  , qui  étoic  orthodoxe,  & 
n’avoit  été  condamné  que  fur  de  faux  extraits  de  fes 
f.f7  j*  <•»•<!•  œuvres. 

Mais  Alexandre  d’Hicranlc  rejetta  abfolument  la 
lettre  de  faint  Cyrille  , prétendant  y voir  toujours 
les  mêmes  erreurs  ; voulant  qu’il  commentât  par  con- 
damner fes  douze  articles , & foutcnanc  qu’il  ne  fal-  . 
loit  point  ufer  de  condefccndance  en  matière  de  foi. 
Quand  j’ai  vu  ce  changement , dit-il , d’Acace  fie  de 
Jean  , j’ai  fouhaité  que  la  terre  m'engloutît  ; & li  la 
crainte  de  Dieu  ne  m’avoit  retenu  j’aurois  tout  quitté, 
fie  m’en  ferois  fui  au  defert.  J’arracherois  plûtôt  mon 
* 6>  œil  droit , Ôc  je  couperois  plutôt  ma  main  droite,  que 
de  confcntir  à cette  impiété.  Il  propofoit  toutefois  , 
que  deux  ou  trois  d’entre  les  Orientaux  allalfcnt  en 
‘7  ««  7^74.  Égypte  , pour  s’affurer  mieux  des  fentimens  de  faint 
Cyrille.  Maximin  d’Anazarbc,  Hclladius  de  Tarfe , fi c 
Eutherius  de  Tyane  , furent  de  l’avis  d’Alexandre, 
ôi  rejetterait  entièrement  la  lettre  de  faint  Cyrille. 
André  de  Samofate  étoit  de  l’avis  d’Alexandre , en  ce 
qu’il  croïoit  que  faint  Cyrille  étoit  toujours  dans 
l’erreur  ; nuis  il  croïoit  avec  Theodoret,  que  l’on  pon- 
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voie  pour  le  bien  de  la  paix , ufer  de  condcfccndance , 
& condamner  en  general  ceux  qui  admettoient  deux 
üls  ) ou  qui  difoienc  que  Jésus-Christ  ctoit  un  pur 
homme. 

Jean  d’Antioche  croïoit  que  c’étoit  affez  que  fâint 
-Cyrille  condamnât  nettement  l’erreur  d’Apollinaire  , 
& la  confufion  des  natures  : c’cft  pourquoi , comme 
il  defiroit  la  paix,  il  alla  à Bcréc  voir  le  vieil  évêque 
Acace  , qu’ils  regardoient  tous  comme  leur  pcrc  , 
& qui  procuroit  la  paix  de  tout  fon  pouvoir.  Après 
une  mûre  délibération  , ils  réfolurent  de  prier  Paul 
évêque  d’Emcfc  , d’aller  en  Egypte  , pour  conférer 
avec  faint  Cyrille  ; fijachant  combien  les  affaires 
fc  traitent  mieux  de  vive  voix.  Paul  étoit  un  vieil- 
lard habile  , & homme  de  confiance  , qui  avoir 
fouferit  pour  Acace  de  Berée  au  concile  d’Ephcfc.  Il 
entreprit  le  voïage  ; &c  Jean  d’Antioche  donna  part 
de  cette  réfolution  à Alexandre  d’Hiciaplc  : l’exhor- 
tant à l’approuver , & lui  repréfentant  que  le  temps 
ne  permettoit  pas  de  traiter  les  chofcs  à la  rigueur , 
ni  de  vouloir  l’emporter  abfolumcnt  ; que  ce  n’é- 
toit  pas  une  occafion  de  renoncer  à tout , & de  s’ex- 
pofer  au  martyre  ; & qu’il  falloir  plutôt  procurer  la 
tranquillité  de  l’églife.  Alexandre  ne  goûta  pas  cctw 
propofition  , & demeura  toujours  dans  fa  dureté  ; 
mais  Dorothée  de  Marcianople  , avec  les  autres 
évêques  de  Méfié  , approuvèrent  la  députation  de 
Paul  : recommandant  que  l’on  obligeât  Cyrille  à re- 
connoîtrc  en  Jcfus-Chrift  deux  natures  fans  confu- 
lîon. 

Paul  d’Emefe  étant  arrivé  à Alexandrie  , fut  obligé 
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d’attendre  quelque  temps , à caufc  d’une  grande  mala- 
die de  faint  Cyrille.  Enfuitc  faint  Cyrille  s’entretint 
avec  lui  fort  au  long  , fur  ce  qui  s’étoit  parte  à Ephefc 
contre  lui  ; mais  voulant  tout  oublier  , & venir  à quel- 
que chofc  de  plus  important,  il  lui  demanda  s’il  ap- 
portoit  quelque  lettre  de  Jean  d’Antioche  5 Paul  lui  en 
rendit  une  , où  il  difoit  : J’avois  toujours  eu  pour  vous 
une  inclination  particulière,  même  fans  vous  avoir  vu, 
mais  ces  articles  ont  été  caufc  de  la  divifion.  Nous  ne 
pouvions  croire  du  commencement  qu’ils  furtent  de 
vous , tant  ils  nous  paroifToient  éloignez  de  la  doc- 
trine de  l’églife.  Vous  les  avez  déjà  bien  corrigez  ; &c 
nous  avez  donné  de  grandes  cfperanccs  , par  la  lettre 
à Acacc  , qui  a réjoui  tous  ceux  qui  aiment  la  paix  de 
1 cglifc.  Quand  elle  fera  faite  , on  s’éclaircira  encore 
mieux.  Mais  ce  qui  nous  a le  plus  réjouis  , c’eft  que 
vous  avez  reçu  agréablement  la  lettre  de  notre  père 
commun,  le  bienheureux  Athanafe , qui  fuftit  pour 
terminer  tous  les  différends.  Jean  d’Antioche  exhor- 
roit  enfuitc  faint  Cyrille  à concourir  à la  paix  , pour 
faire  ccflcr  les  anathèmes  & les  pcrfecutions  réci- 
proques des  évêques  , la  divifion  des  peuples  , & les 
infultcs  des  Juifs  & des  pai'cns.  Enfin  il  lui  rccom- 
mnndoit  Paul  d’Emefe,  & le  prioitde  lui  parler  avec 
autant  de  confiance  qu’à  lui-même. 

Saint  Cyrille  ne  fut  point  content  de  cette  lettre 
de  Jean  d'Antioche  , à caufc  des  reproches  quelle 
contenoit  , plus  propres  à l’aigrir  qu  i l’appaifer. 
Ainfi  , quoique  ce  fût  une  lettre  de  communion  , il 
ne  voulut  point  la  recevoir  , &c  dit  : Ceux  qui  de- 
vroient  nous  demander  pardon  du  parte  , vculent- 
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ils  nous  offcnfer  de  nouveau  ? J’attendois  plûcôc  quel 

que  confolation.  Paul  d’Emefc  alTura  avec  ferment.  An.  43a. 
que  leur  deflein  n’avoic  point  été  de  l’offcnfer  , & que 
Jean  avoit  écrit  ainfi  par  fimpbtité  & par  zelc  pour 
la  vraie  doctrine.  Saint  Cyrille  voulut  Lien  par  cha- 
rité diffimuler  & fe  païer  de  cette  exeufe  > mais  avant 
que  d’admettre  Paul  à la  communion  des  prières  ccclc- 
naftiques  , il  l’obligea  à donner  fa  déclaration  par 
écrit , qu’il  renonçoit  au  fchifme.  Elle  étoit  conçue  en 
forme  de  lettre  adrdfée  à faint  Cyrille  prefent.  Paul  c»*e. zth  3^; 
y marque  , comme  en  execution  de  la  lettre  de  l’em- 
pereur , Jean  d'Antioche  & Acace  de  Berée  l’ont  en- 
voie vers  faint  Cyrille,  qu'il  a trouvé  difpofé  à la  paix, 

& qui  lui  a mis  entre  les  mains  un  écrit  contenant  la 
foi  catholique  dans  fa  pureté  : ce  qui  étoit , ajoute- 
t’il , le  plus  important.  Et  parce  qu’il  faut  aufli  rcgler  1 

ce  qui  regarde  Neftorius  : je  déclare  que  nous  rece- 
vons l’ordination  du  très- faint  évêque  Maximien  -, 
que  nous  tenons  Neftorius  , ci-devant  évêque  de 
Conftantinople  , pour  dépofé  : que  nous  anathema- 
tifons  les  impietez  qu’il  a enfeignées  ; & que  nous 
embrafTons  ftneerement  votre  communion  , fuivant 
l’expofition  que  nous  vous  avons  donnée  touchant 
l’incarnation  du  Verbe  ,-que  vous  avez  reçûë  , comme 
votre  propre  foi  j &c  dont  la  copie  eft  inferée  à cet 
écrit.  Et  par  cette  communion  , nous  finiffons  tous  les 
troubles  excitez  de  part  & d’autre , & ramenons  les 
églifes  à leur  première  tranquillité.  L’expofùion  de 
foi  ne  fe  trouve  plus  inferée  à cette  déclaration  ; mais 
ce  doit  être  la  même  qui  fut  depuis  inferée  à la  lettre 
de  Jean  d’Antioche. 
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— Apres  cette  déclaration  , Paul  fur  admis  aux  prières 

An.  431.  ccclefiaftiqucs , & prit  place  comme  évêque  dans -la 
if.  Décembre,  grande  églife  d’Alexandrie.  Il  parla  meme  au  peuple 
zpift.  md Tbecgn.  en  préfencc  de  faint  Cyrille  , le  jour  de  Noël  vingt- 
ifi.5  ; 'C' cinquième  de  Décembre  , & félon  les  Egyptiens 
ctuc.Efb.f.j.r.  vingt -neuvième  de  Choïae  la  meme  année  431.  Il 
commença  par  annoncer  la  paix  avec  les  Anges  ; puis 
entrant  dans  le  myftcrc  du  jour  , il  dit  nettement  : 
Marie  mère -de  Dieu  enfante  Emmanuel.  Alors  le 
peuple  s’écria  : C’eft  la  foi , la  voilà  , c’eft  le  don  de 
Dieu.  Cyrille  orthodoxe  , c’eft  ce  que  nous  voulions 
entendre.  Qui  ne  dit  pas  ainlî  ,foit  anathème.  Paul 
d'Emefe  continua  : Qui  ne  dit  pa^&  ne  penfe  pas 
ainfi  , foit  anathème  &c  rejetté  de  l’cglife.  Il  reprit  Ion 
difeours , & continuant  d’expliquer  le  myftcre,ii  vint 
à dire  : Car  le  concours  des  deux  natures  parfaites  ; je 
veux  dire  , de  la  divinité  & de  l’humanité,  a formé 
un  feul  Fils , un  fcul  Chrift  , un  feul  Seigneur.  A ces 
mots , le  peuple  l’interrompit  encore  , & s’écria  , Vous 
êtes  le  bien  venu , évêque  orthodoxe  : digne  de  Cy- 
UMiih.fii.it.  rille  : don  de  Dieu.  Paul  achcvafon  fermon  en  peu  de 
mots , anathematifant  expreftément  ceux  qui  difoienc 
deux  Fils , ou  qu’Emmanuel  étoit  un  pur  homme  , &: 
relevant  la  confcffion  de  faint  Pierre  , qui  rcconnoît 
un  feul  Fils  du  Dieu  vivant.  Enluite  il  laifla  la  parole 
ihid.c.  ji.  à faint  Cyrille,  félon  la  coutume. 

Paul  d’Emefe  , n’aïant  pas  eu  ce  jour-là  allez  de 
temps  pour  s’expliquer  , prêcha  encore  dans  la  grande 
églife  d’Alexandrie  , huit  jours  après  ; fçavoir  le 
fixiéme  de  Tibi , autrement  le  premier  de  Janvier 
433.  Le  fermon  fut  plus  long  , & il  y expliqua  exac-r 
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tement  Iç  myfterc  de  l’incarnation  , contre  les  erreurs 
de  Ncftorius  & d’Apollinaire.  Le  peuple  l’interrom- 
pit encore  deux  fois , par  des  acclamations  favora- 
bles ; & faint  Cyrille  parla  enfuite  en  peu  de  mots  fur 
le  même  fujet.  . 

Paul  vouloit  que  la  déclaration  qu’il  avoit  donnée 
par  écrit , fervît  à Jean  d’Antioche  , & à tous  les  évê- 
ques Orientaux  , comme  étant  faite  en  leur  nom  : &c 
qu’on  ne  leur  demandât  rien  davantage.  Mais  faint 
Cyrille  s’y  oppofa  : foutenant , que  la  déclaration  de 
Paul  ne  fervoit  qu’à  lui  feul  , & voulut  abfolumcnt 
que  Jean  d’Antioche  donnât  au  lit  fa  déclaration  par 
écrit.  Saint  Cyrille  tint  ferme  auffi  fur  quatre  évêques 
dépofez,  pour  le  rétabhlTement  defqucls  Paul  infiftoit 
dès  le  commencement.  Cetoit  Hellade  de  Tarfc, 
Eutherius  de  Tyane  , Himerius  de  Nicomedic  & Do- 
rothée de  Marcianople.  Saint  Cyrille  déclara  , qu’il 
n’y  confentiroit  jamais,  & ils  ne  furent  point  compris 
dans  la  paix. 

Saint  Cyrille  didta  de  concert  avec  Paul  d’Emefc 
la  déclaration  que  Jean  d’Antioche  devoir  fouferire  ; 
& en  chargea  deux  de  fes  clercs  , avec  une  lettre  de 
communion  pour  lui  ; mais  il  leur  défendit  de  lui 
rendre  la  lettre  de  communion  , qu’il  n’eût  aupara- 
vant ligné  la  déclaration.  Les  deux  clercs  accompa- 
gnèrent le  Tribun  Arillolaüs , qui  retourna  à Antio- 
che , s’ennuïant  des  longueurs  de' cette  négociation. 
Il  promit  avec  ferment  à faint  Cyrille  , que  le  projet 
de  la  déclaration  ne  fe  perdroit  point.  Et  lî  lcvêque 
Jean  , ajouta -t-il , ne  veut  pas  le  fouferire  , je  m’en 
irai  droit  à Conftantinople  ; & je  dirai  à l’empereur, 
qu’il  ne  tient  pas  à lcglifc  d’Alexandrie  , que  la  paix 
Tome  VI.  Z 
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ne  fe  fafle,  niais  à lcvêque  d’Antioche.  Cet  écrit  con- 
tcnoit  l’approbation  de  la  dépofition  de  Ncftorius  , 
& la  condamnation  de  Tes  dogmes. 

Cependant  faint  Cyrilic  agifloit  puiflamment  à 
Conftantinoplc’ , afin  que  les  ordres  de  la  cour  pief- 
faflent  Ariftolaiis  de  finir  cette  négociation  , & Jean 
d’Antioche  d’abandonner  Ncftorius.  Saint  Cyrille 
écrivit  pour  cet  effet  à fainte  Pulqueric  , à Paul  pré- 
fet de  la  chambre , à Romain  chambellan  ; à deux 
dames , Marcelle  & Droferia  ; & il  leur  envoi'4  des 
beneduftions , c’eft-à-dire,  des  préfens.  lien  don- 
na aufli  à un  autre  préfet , nomme  Chryforete  , qui 
étoit  oppofé  aux  interets  de  l’églifc  ; ôc  il  le  fit  folli- 
citer  de  fe  défifter  de  fes  pourfuites  , par  deux  autres 
officiers , à qui  il  envoïa  des  préfens.  C’eft  ce  qui 
paroît  par  une  lettre  d’Epiphanc  , archidiacre  & fyn- 
celle  de  faint  Cyrille , à Maximien  de  Conftantino- 

1>le  ; par  laquelle  il  le  preffe  d’agir  de  fon  côté,  pour 
a conclufion  de  cette  affaire.  Suppliez  , dit- il , l’im- 
peratrice  Pulqueric  , quelle  écrive  fortement  à Jean  , 
afin  qu’il  ne  foie  plus  mention  de  cet  impie  , c’eft-à- 
dire  , de  Neftorius  : que  l’on  écrive  aufli  à Arifto- 
laiis , afin  qu’il  le  prefTe.  Priez  le  faint  abbé  Dalmacc, 
qu’il  mande  à l’empereur , avec  des  conjurations  ter- 
ribles , & aux  officiers  de  la  chambre  , qu’il  ne  foie 
plus  mention  de  Ncftorius  : priez  aufli  le  faint  hom- 
me Eutychcs , qu’il  combatte  pour  nous.  C’eft  ce- 
lui qui  fut  depuis  hcrefiarque.  Epiphane  ajoûte  : 
Vous  verrez  par  le  mémoire  ci-joint , ceux.à  qui  on 
a envoie  des  préfens  , & combien  la  fainte  églife. 
d’Alexandrie  a fait  pour  vous  : car  nos  clercs  font 
affligez , qu’elle  foit  dépouillât  à caufe  de  ce  trouble , 
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& qu’clle'doive  au  comte  Ammonius  , quinze  cens 

livres  d’or , ourre  ce  qui  a été  envoie  d’ici  ; & on  lui  A N.  433. 
a encore  écrit  de  donner  aulfi  des  préfens  aux  dépens 
de  votre  éghfc , à ceux  que  vous  connoiffez  interef- 
fez  , afin  qù’ils  ne  chargent  pas  l’églife  d’Alexandrie. 

Priez  Pulqucrie  quelle  falTe  mettre  Laufus  à la  pla- 
ce de  Chryforetc  , pour  abattre  fa  puilïance  ; autre- 
ment nous  ferons  toûjours  maltraitez.  Cette  lettre 
nous  fait  voir  en  parcic  ce  qui  fe  pafioit  à Conftanti- 
noplc. 

Quelques-uns  y murmuroient  de  l’accord  corn-- 
mencé  ; & faifoient  courir  le  bruit  que  S.  Cyrille  s’é- 
toit  retraité  , & avoir  condamné  ce  qu’il  avoit  écrit 
contre  Neftorius.  Car  les  Neftoriens  qui  vouloicnt 
revenir  , interpretoient  ainfi  fa  lettre  à Acace  de  Be- 
rce. Cela  obligea  faint  Cyrille  d’écrire  aux  prêtres 
Theognofte  & Chàrmofyne  , & au  diacre  Leon  fes  E#"" 
apocrifiaires  à Conftantinople , c’cft-à-dire,  fes  agens , 
pour  folliciter  à la  cour  les  affaires  de  fon  eglife.  Il  leur 
raconte  tout  ce  qui  s’étoit  pafle  jufqucs  alors , depuis 
la  lettre  qu’ Acace  de  Berée  lui  avoir  écrite  pour  en- 
trer en  négociation , & conclut  en  ces  termes  : Ne 
laiffez  donc  pcrfijnne  en  peine  : je  lie  fuis  pas  11  dé- 
pourvu de  fens  , que  d’anathematifer  ce  que  j’ai  écrit,  s*/.  ».  n. 

J’y  perfifte  , & fuis  dans  les  memes  fentimens  : car  ils 
l'ont  bons , & conformes  à l’écriture  & à la  foi  de  nos 


pères. 

Jean  d’Antioche  fe  rendit  enfin , & écrivit  une  let- 
tre à faint  Cyrille  , où  il  dit , que  pour  le  bien  de  1 e- 
çlife  ; & pour  fatisfairc  à l’ordre  de  l’empereur  , il  a 
donné  commiflion  à Paul  d’Emefe  défaire  la  paix, 
Sc  de  donner  en  fon  nom  l’expofition  de  foi , dont 

Z ij 


XXf. 

Réconciliation 
de  Jean  d’Antio- 
che. 

Conr • Epb. 


Digitized  by  Google 


i8o  Histoire  Ecclesiastique. 

ils  font  convenus  en  ces  termes  : Quant  à la  Vierge 

433-  Marie  mère  de  Dieu  , fie  la  maniéré  de  l’incarnation  : 
nous  fommes  obligez  de  dire  ce  que  nous  en  pcnfon«, 
non  pour  ajoûter  quoique  ce  foità  la  foi  de  Nicée, 
#ni  pour  prétendre  expliquer  les  myfteres  “ineffables  ; 
mais  pour  fermer  la  bouche  à ceux  qui  veulent  nous 
attaquer.  Nous  confeffons  donc  , que  notre  Seigneur 
Jefus-Chrift  eft  le  Fils  unique  de  Dieu  : Dieu  parfait, 
fie  homme  parfait,  compofé  d’une  aine  raifonnablc 
fie  d’un  corps  engendré  du  pere  avant  les  ficelés  félon 
la  divinité  ; fie  le  même  engendré  dans  les  derniers 
jours  pour  notre  falut , de  la  Vierge  Marie  , félon 
l’humanité  , le  même  confubftanticl  au  pere  , félon 
la  divinité , fie  confubftanticl  à nous  , félon  l’huma- 
nité : car  les  deux  natures  ont  été  unies  ; c’eft  pour- 
quoi nous  confeffons  un  Chrift , un  Fils , un  Sei- 
gneur. Suivant  l’idée  de  cette  union  , fans  confufion , 
nous  confeffons  que  la  faintc  Vierge  eft  mere  de 
Dieu  j parce  que  le  Verbe  Dieu  s’eft  incarné  , fie 
fait  homme  ; fie  par  la  même  conception  a uni  à lui 
le  temple  qu’il  a pris  d’elle.  Quant  aux  expreffons, 
des  évangeliftes  fie  des  apôtres  , touchant  Notre- 
Scigneur  : nous  fçïivons  que  les  thcqjogiens  en  appli- 
quent les  unes  en  commun  , comme  à une  perfonne., 
fie  les  autres  feparément  comme  à deux  natures  ; at- 
tribuant à Jefus-Chrift  celles  qui  font  dignes  de  Dieu, 
félon  fa  divinité , fie  les  plus  baffes , félon  fon  hu- 
manité. 

Aïant  reçu  cette  confeff  on  de  foi , nous  fommes 
convenus , pour  procurer  la  paix  univerfclle  aux 
* églifes , fie  ôter  les  fcandalcs  ; de  tenir  pour  dépofé 
Neftorius , jadis  évêque  de  Conftantinople  -,  fie  nous 
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anathetnatifons  fcs  mauvaifes  6c  profanes  nouveau- 
tcz  de  paroles  : parce  que  nos  églifes  confcrvenc  la 
faine  6c  droite  foi , comme  votre  fainteté.  Nous  ap- 
prouvons aulïi  l'ordination  du  très-faint  évêque  Ma- 
ximien , en  l’églifc  de  Conftantinople  , 6c  nous  Tom- 
mes dans  la  communion  de  tous  les  évêques  du  mon- 
de , qui  gardent  6c  enfeignent  la  foi  pure  6c  ortho- 
doxe. • 

La  paix  étant  ainfi  faite , faint  Cyrille  annonça 
cette  heureufe  nouvelle  à Ton  peuple  en  un  petit  fer- 
mon  , qu’il  fit  le  vingt-huitième  de  Pharmouthi , in- 
•di&ion  première  , c’eft-à-dirc,  le  vingt -troifiéme  nu.t.m 
d’Avril  433.  Il  fit  lire  enfuite  dans  l’cglifc , la  lettre 
de  Jean  d’Anrioche  6c  fa  réponfe , dont  il  chatgca 
Paul  d’Emefe.  Outre  les  témoignages  de  joie  6c  d’ami- 
tié , elle  contenoit  auffi  la  déclaration  de  Jean  d’An- 
tioche , 6c  quelques  éclairciflcmcns  de  faint  Cyrille  p.  nos.  r, 
fur  fa  do&rine  , pour  lever  tous  les  fcrupulcs  des 
Orientaux.  On  m’accufc , dit-il , de  dire , que  le  facré 
corps  de  Jcfus-Chrift  a été  apporté  du  ciel  t 6c  non 
pas  tiré  de  la  fainte  Vierge  ; comment  l’a-t-011  pù 
penfer  , puifqjie  prefque  toute  notre  difputc  a rou- 
lé fur  ce  que  je  foutenois  , qu’elle  cft  merc  de  Dieu  ? 
comment  le  feroit-ellc,  6c  qui  auroit-elle  enfanté, 
fi  ce  corps  étoit  venu  du  ciel  ? Mais  quand  nous 
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difons  que  Jefus-Chrift  cft  defeendu  du  ciel,  nous  i.cn.x t.47; 
parlons  comme  faint  Paul  , qui  dit  *Le  premier 
homme  étoit  de  terre  , 6c  terreftie  : le  fécond  cft 
venu  du  ciel  ; 6c  comme  le  Sauveur  lui-même  ; Per- 
fonne  n’eft  monté  au  ciel  , que  celui  qui  cft  def- 
eendu du  ciel , le  Fils  de  l’homme.  Car  encore  que 
ce  foie  proprement  le  Verbe  , qui  foit  venu  du  ciel, 
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■ on  l'attribue  aulli  à. l’homme , à cauie  de  l’unité  -de 

An.  433.  perfonne. 

L’autre  reproche  étoit  d’admettre  un  mélange  , ou 
1. 1103.  v.  unc  confufion  du  Verbe  avec  la  chair.  J’en  fuis  fi 
éloigné  , dit  faint  Cyrille  , que  je  crois  qu’il  faut  être 
infenfé  pour  le  penter  j & pour  attribuer  au  Verbe  di- 
vin la  moindre  apparence  de  changement.  Il  demeu- 
re toûjours  ce  qu’il  cft  fans  alteration.  Nous  recon- 
noiflons  tous  aulfi  qu’d  eft  impaflible  , quoiqu’il  s’at- 
r,  Tttr.  iv.  i.  tribue  les  fouffranccs  de  la  chair  ; comme  faint  Pierre 
a dit  fi  fagement  : Jcfus-Chrift  aïant  fouffert  en  fa  • 
chair , & non  pas  en  fa  divinité.  Il  déclare  encore  ,* 
'qu’il  fuit  en  tout  la  dodtrinc  des  pcrcs  , particulière- 
ment de  faint  Atlianafe , 2c  le  fymbole  de  Nicéc , fans 
en  altérer  une  fyllabe  , comme  aïant  été  diété  par  le 
S.  Efprit  ; & finit  en  ces  termes  : Aïant  appris  que 
quelques-uns  ont  corrompu  la  lettre  de  notre  perc 
Athanafc  à Epiétetc  , au  préjudice  de  plufieurs  per- 
fonnes  : nous  avons  crû  ncceffaire  de  vous  en  envoïcr 
f.  nu.  c.  une  copie  tirée  fur  les  anciens  exemplaires  iquc  nous 
en  avons. 

C’cft  que  Paul  d’Emefe  difeourant  a.vcc  faint  Cy- 
rille fur  la  foi , lui  demanda  fort  ferieufemenc  , s’il 
convenoit  de  ce  que  faint  Athanafc  avo'it  écrit  à 
Epiéfete.  Saint  Cyrille  lui  dit  : Avez-vous  cette  lettre 
fans  alteration  ; car  les  ennemis  de  la  vérité  y ont 
beaucoup  c^pngé  ; pour  moi  je  m’y  accorde  en  tout 
& par  tout.  J’ai  la  lettre  , dit  Paul  , mais  je  vou- 
drois  m’aflurer  fur  les  exemplaires  que  vous  avez  , 
fi  elle  cft  falfifiéc  ou  non.  Il  prit  donc  les  anciens 
exemplaires , 2c  les  aïant  conférez  avec  ceux  qu’il 
avoir  apportez  , il  les  trouva  corrompus  ; 2c  pria  faint 
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Cyrille  de  lui  en  donner  des  copies  lur  les  liens,  & les 
cnvoïcr  à Antioche. 

Jean  d’Antioche  aïant  appris  la  nouvelle  de  cet 
accord  , en  fit  part  à Thcodoret , lui  promettant  un 
plus  grand  éclairciffemcnt  , apres  l’arrivée  de  Paul 
d’Emefc , qui  étoit  en  chemin  pour  retenir  d’Egypte. 
Mais  cette  paix  étoit  fufpeûc  a Thcodoret  ; &c  avant 
qu’on  en  parlât , il  vouloit  qu’on  rétablit  dans  leurs 
églifes  ceux  qui  avoient  été  dépofez  pour  la  caufc 
qu’il  eftimoit  bonne.  Jean  d’Antioche  écrivit  enfuite 
à tous  les  évêques  d’Oncnt  , pour  leur  annoncer  la 
paix.  Nous  fommes , dit-il , d’un  même  fentiment , 
Cyrille  ôc  nous  : nous  confervons  la  meme  foi.  Il  n’y 
a plus  de  différence , -ni  de  fujet  d’en  douter  , après  la 
lettre  qu’il  m’a  écrite  : tout  y eft  clair  , & conforme  à 
nos  propoficions.  Il  approuve  & loue  nos  expreflions, 
& expofe  la  tradition  des  pères,  qui  étoit , pour  ainfi 
dire  , en  danger  de  périr  d’entre  les  hommes.  Il  cn- 
feigne  clairement  la  différence  des  natures  , avec  l’i- 
dentité de  perlonne  du  Fils  de  Dicir:  en  forte  qu’il 
doit  fatisfaire  à tous  ceux  qui  font  de  bonne  volonté, 
& couvrir  de  confufion  les  incredliles  , qui  renouvel- 
lent l’erreur  d’Apollinaire.  Je  vous  envoie  la  lettre 
même  de  Cyrille  , par  laquelle  il  nous  a fatisfaits  ; 
& celle  que  je  lui  ai  écrite  : afin  que  vous  voïés  que 
dans  cet  accord  je  n’ai  rien  fait  de  honteux  ni  de  fer- 
vile. 

Ariftolaiis  aïant  ainfi  heureufement  terminé  fa 
négociation  , retourna  à Conftantinople  , avec  une 
lettre  de  Jean  d’Antioche  pour  l’empereur  ; qu’il  lui 
déclare  que  la  paix  eft  farte  , que  faint  Cyrille  & 
lui  font  latisfaits  l’un  de  l’autre  -,  qu’il  approuve  l’or- 
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dination  de  Maximicn  , & la  dépofition  de  Ncdo- 
rius , ôc  anathetnacife  fa  mauvail'e  doctrine.  Nous 
. vous  prions , ajoûtc-t-il , pour  rendre  au  monde  une 
joie  parfaire,  & dont  aucune  ville  ne  foit  privée  : d’or- 
donner que  les  évêques  qui  onc  été  chaflcz  de  leurs 
églifes  pendant  ces  troubles , foient  rétablis , & qu’il 
ne  refte.  aucune  trace  de  l’animofité  paflcc.  Vous  en 
avez  des  exemples  ; & en  cas  pareil  on  a remis  les  an- 
ciens éveques  dans  leurs  fieges , & ceux  qui  avoient 
été  ordonnez  pendant  les  troubles,  font  demeurez 
fans  fonction  en  attendant  leur  mort.  Il  fcmble  que 
*■  *7-  Jean  d’Antioche  écrivoit  ainfi  , pour  fatisfaire  Theo- 
dorec  & quelques  autres  ; qui  ne  vouloient  point  ac- 
cepter la  paix  , que  les  évêques  dépofez  ne  fuflent 
rétablis. 

Efht/.f.  Jean  d’Antioche  écrivit  aufli  une  lettre  de  commu- 
nion en  fon  nom , & des  autres  évêques  qui  étoient 
avec  lui , adrcfléc  au  pape  faint  Sixte  , à faint  Cyrille 
& à Maximicn  de  Conlbantinople  , où  il  approuve  la 
fcntcnce  du  concile  d’Ephcfc  contre  Ncftorius  s le 
tient  pour  dépofé  , anathematife  fes  dogmes  impies, 
approuve  l’ordination  de  Maximicn , & embrafle  la 
communion  de  tous  les  évêques  catholiques  du  mon- 
.41.  hit.  de.  Saint  Cyrille  écrivit  de  fon  côté  au  pape  S.  Sixte  ,• 
& à Maximicn  de  Conlbantinople, pour  leur  faire  part 
de  cette  paix. 

4«-  Les  lettres  de  faint  Cyrille  arrivèrent  les  premiè- 
res à Rome  , &c  y trouvèrent  le  pape  tenant  un  con- 
. cilc  avec  les  éveques  qui  étoient  venus  cclebrer  l’an- 
niverfaire  de  fon  ordination.  Tout  le  peuple  étoit  af- 
*.4i.4x.  fcmblé  dans  l'églife  faint  Pierre  , quand  cette  heu- 
reufç  nouvelle  y fut  publiée.  Le  pape  écrivit  à faint 
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Cyrille  & à Jean  d'Antioche  des  lettres  de  congratu- 
lation ; toutes  deux  de  la  même  datte , du  quinzième 
• des  calendes  d’Oétobrc  , fous  le  quatorzième  confulat 
de  Thcodofc  avec  Maxime  , c’cifc-à-dire  , du  dix-fep- 
tiéme  de  Septembre  433.  Or  le  jour  de  l’ordination 
•de  faint  Sixte  , étoit  le  vingt-fixiéme  Avril  : ainfi  les 
évêques  netoient  venus  qu’après  ce  jour  , ou  le  con- 
cile avoitduré  long-temps.  Dans  la  lettre  à faint  Cy- 
rille , le  pape  témoigne  né  pas  croire  que  Jean  d’An- 
tiochc  ait  jamais  fuivi  l’erreur  de  Ncftorius  , mais 
feulement  qu’il  a fufpendu  fon  jugement. 

Il  y avoir  des  Neiloriens  en  Efpagnc , qui  ne  vou- 
loient  pas  que  l’on  dit  que  Dieu  eft  né,  & foutenoient 
que  c’efi:  un  pur  homme  , qui  eft  né  de  la  Vierge  , 8c 
a fouffert  fur  la  croix.  Deux  fidèles  nommez  Vital  &: 
Tonantius,  ou  Conftantius,  après  les  avoir ‘réfutez  , 
comme  ils  pouvoient  , en  écrivirent  à Capréolus 
évêque  de  Carthage  , le  priant  de  les  inflruire  fur  ce 
fujet.  Capréolus  leur  répondit  par  une  grande  lettre  ; 
où  il  marque  d’abord  , que  cette  hcrefie  a été  condam- 
née en  Orient , par  le  concile  d’Ephcfc  ; & ne  laiffc 
pas  enfuitc  d’expliquer  la  foi  catholique  fur  ce  myf- 
tcrc,  & la  ncceflité  de  croire  l’unité  de  perfonne  en 
Jefus-Chrift. 

La  même  hcrefie  fut  auffi  refutée  en  Gaule , par 
Vincent  de  Lcnns  , dans  les  avertiffemens  contre  les 
herefies , écrits  vers  le  mêmé  temps.  Car  il  dit  vers 
la  fin  du  fécond  , qu’il  y a environ  trois  ans  que  le 
concile  d’Ephefc  a été  célébré.  Vincent  étoit  frere  de 
faint  Loup  de  Troïes  ; & après  avoir  paflé  une  partie 
de  fa  vie  dans  la  milice  féculicrc  , c’eft-à-dire  , appa. 
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rcmment  dans  les  charges  publiques  , il  fe  retira  au 
monaftere  de  Lerins,  où  profitant  de  fon  loifir  , il 
écrivit  pourfon  ufagc  deux  mémoires,  qui  contiennent1 
d'excellentes  règles  pour  fc  garantir  de  toutes  les  herc- 
fies.  Il  y cache  fon  nomfous  celui  de  Percgrinus , c’eft- 
à-dire  , étranger.  Il  inet  pour  fondement  qu’il  faut  fc 
tenir  à l'autorité  de  la  loi  divine  , 6c  enfuite  à la  tradi- 
tion de  l’églife  catholique.  L’écriture  ne  fuffit  pas  , 
parce  qu’on  l’explique  divërfement  , & chaque  héré- 
tique prétend  l’avoir  pour  foi.  C’eft  donc  de  l’églifc 
catholique  qu’il  faut  en  apprendre  le  vrai  fens  ; & dans 
l’églife  même  , il  faut  s’en  tenir  à ce  qui  a toujours  été 
cru  par  tout  6c  de  tous  ; car  c’eft-là  ce  qui  eft  propre- 
ment catholique  , c’eft-à-dire  , univcrfel.  Ainfi  lorf- 
qu’unc  partie  de  leglife  fc  fépare  de  la  communion  du 
rc fie,  il  faut  préférer  tout  le  corps  à ce  membre  retran- 
ché ; & fi  une  nouvelle  erreur  s’efforce  d’infeéter  toute 
l’églife  , il  faut  s’attacher  à l’antiquité.  On  doit  con-  * 
fulter  les  doétcurs  approuvez  , qui  ont  vécu  en  divers 
lieux  6c  en  divers  temps , dans  la  communion  de  l’é- 
glife , & tenir  pour  certain  , ce  que  tous  ont  enfeigné 
clairement , unanimement , 6c  fans  varier. 

Il  apporte  enfuite  l’exemple  des  Donatiftcs  féparez 
du  refte  de  l’églife  6c  des  Ariens , qui  avoient  féduit 
ou  opprimé  prefquc  tous  les  évêques  d’Occident  : on 
oppofoit  aux  Donatiftes  le  plus  grand  nombre  , aux 
Ariens  toute  l’antiquité.  Il  infifte  principalement  fur 
cette  maxime  i qu’il  n’cft  jamais  permis  d’innover 
dans  les  dogmes  de  la  religion  -,  & quand  Dieu  permet 
que  les  perfonnnges  confiderables  dans  l’églife  en- 
feignent  quelque  nouveauté  -,  c’eft  pour  éprouver 
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notre  foi.  Il  en  apporte  pour  exemple  Ncftorius , qui 
s ctoic  acquis  , dit-il  , l’cftimc  des  évêques  & l'amour 
du  peuple  ; qui  en  prêchant  tous  les  jours , refutoit  les 
Juifs , les  Gentils  , les  hcrcriques  : quoiqu’il  y eut  en 
lui  plus  de  merveilleux  que  d’utile  , & plus  de  répu- 
tation que  d'effet.  Il  rapporte  auffi  l’exemple  de 
Photin  & d’Apollinaire  -,  & il  explique  les  erreurs  de 
•tous  les  trois , qu’il  réfute  fommairement  ; s’attachant 
particulièrement  à établir  contre  Neftorius  l’unité  de 
perfonne  en  Jefus-Chrift  , fans  préjudice  de  la  diftinc- 
tion  des  natures.  En  Dieu  , dit  il , il  y a une  fubftancc 
en  trois  perfonnes:  en  Jefus-Chrift  deux  fubftanccs  & , 
une  perfonne.  Il  marque  que  quelques-uns  abufoient  1 
du  mot  de  perfonne  : le  prenant,  fuivant  la  lignifica- 
tion originaire  du  mot  latin,  pour  un  perfonnage  feint 
comme  ceux  des  théâtres.  Ainfi  quand  ils  difoient  que 
Dieu  s’éroit  fait  homme  en  perfonne  , per  pcrforuim ^ 
ils  vouloient  dire  en  apparence  , retombant  dans  l’er- 
reur des  Manichéens. 

Après  cette  digreffon  , il  rapporte  encore  l'exemple  f 
d’Ongene  & de  Tertullicn  ; pour  montrer  que  l’on  ne  p 
peut  jamais  s’appuïer  fur  l’autorité  d’aucun  docteur 
particulier  ; Se  U revient  à la  règle , de  s’en  tenir  ferme 
à l’antiquité  , & d’exclure  toute  nouveauté  , qui  eft  le 
caraélere  de  l’herefic  ; puifque  la  do&rine  chrétienne 
n’eft  pas  une  invention  humaine  , mais  un  dépôt  que  f 
Dieu  a confié  à fon  églife.  Non  , dit-il , qu’il  ne  loir  p. 
permis, & même  utile  de  faire  quelques  progrès  dans 
cette  doélrine  ; mais  feulement  pour  l’éclaircir  & l’af- f- 
fermir  fans  la  changer  ; pour  écrire  fommairement f' 
la  tradition,  & par  un  nouveau  mot,  exprimer  la 
foi  ancienne.  Il  marque  enfuite  les  differentes  ma- 
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nicre  de  combattre  les  differentes  hcrcfics  , anciennes 
*&  nouvelles.  C’cft  ce  que  contient  le  premier  avertif- 
fement  de  Vincent  de  Lerins.  Le  fécond  contcnoit 
l’application  des  règles  precedentes  , & la  maniéré 
d’emploïer  les  autoritez  des  pères  , par  l’exemple 
du  concile  d’Ephcfc  ; mais  ce  fécond  mémoire  fut 
CfxxaJ.  citai,  dérobe  à Vincent,  avanc  qu’il  l’eut  mis  au  net  ; & 
il  fc  contenta  d’ajouter  à la  fin  du  premier  une  réca-* 
pitulation  de  tout  l’ouvrage':  finiflant  par  les  auto- 

, ritez  des  deux  papes  laint  Sixte  & faim  Ccleftin  contre 

Neftorius. 

xxiv.  Quoique  Vincent  parie  fouvent  dans  cet  ouvrage 

P,rt'c*  dc  fimt  des  Pclagicns  , comme  d’herttiques  condamnez  : on 
* ne  laide  pas  dc  le  foupçonner  , d’êtro  le  même  Vin- 
cent , auteur  des  objections  aufquelles  faint  Profper 
a répondu.  Ce  foupçon  eft  fondé  fur  la  conformité 
du  nomi&r  le  voilinage  de  Caffien  , & des  autres 
prêtres  dc  Marfcillc  , qui  attaquèrent  vers1  ce  même 
temps  la  doctrine  dc  faint  Augullin  fur  la  grâce, 
comme  cxccffive  & dangereufe  , par  les  confequences 
qu’ils  en  tiroient.  Ces  prétendues  conféquences  font 
renfermées  en  feize  propofitions  fauffes  & feanda- 
leufes',  qui  fe  réduifent  à dire  : que  Dieu  ne  veut  pas 
fauver  tous  les  hommes  ; qu’il  en  a predeftiné  le  plus 
grand  nombre  à la  damnation  , qu’à  ceux-là  , le  falut 
efi:  impoffible,  & que  Dieu  cft  l’auteur  de  leurs  pé- 
chez. Saint  Profper  répond  à chacune  en  particulier  , 
montrant  combien  li  doctrine  dc  l’églifc  en  cft  cloi- 
uJ.ii.  gnéc.  Il  dit  entr’autres  chofes  que  la  prédeftination  dc 
Dieu  n’efl  caufe  de  la  chute  dc  perfonne  , & qu’il  n’a- 
bandonne  point  celui  qui  le  doit  quitter  , avant  que 
lut  i-  même  l’abandonne  ; au  contraire  , il  l’empêche 
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fouvent  de  le  quitter  , ou  le  fait  revenir  , après  qu’il 
l’a  quitté. 

Saint  Profpcr  répondit  encore  à quinze  articles  pro- 
pofez  par  des  Gaulois  , contre  la  do&rine  defaint  Au- 
guftin  : qui  fc  réduifent  à peu  près  au  même  fens  que 
ceux  de  Vincent.  Sçavoir  , que  la  prédeftination  im- 

f>ofe  aux  hommes  une  necellité  fatale  de  pécher  : que 
e libre  arbitre  n’cft  rien  ; que  Dieu  ne  veut  pas  fauver 
tous  les  hommes  ; & que  Jefus-  Chrift  n ’efl:  pas  mort 
pour  tous.  Saint  Profper  , après  avoir  répondu  à cha- 
cune de  ces  objc&ions , les  reprend  toutes  à la  fin  , & »■' 

les  qualifie  chacune  en  particulier.  Il  dit  encore  en  cet 
ouvrage  que  ceux  qui  tombent  ne  font  pas  abandon- 
nez de  Dieu  , afin  qu’ils  l’abandonnent  ; mais  ils  l’ont 
laifle  , & ont  été  laiflez  , & font  changez  de  bien  en 
mal,  par  leur  propre  volonté.  Et  enfuite  : Si  Dieu  M t 
fait  tomber  celui  qui  court  bien  , il  rend  donc  le  mal 
pour  le  bien  , & punit  injuftement  cc  qu’il  fait  faire. 

Que  peut -on  penfer  de  plus  infenfé  ? Et  encore  ; 
Quoique  la  foute -puiffancc  de  Dieu  pût  donner  à 
ceux  qui  dévoient  tomber  la  force  de  fe  fourenir  : 
toutefois  fa  grâce  ne  les  a point  quittez  , avant  qu’ils 
l’cufTent  quitté.  Et  encore  : Celui  qui  dit  que  l’obéif- 
fancc  cft  ôtée  à quelques  juftes  , a mauvaife  opinion 
de  la  bonté  & de  la  jufticc  de  Dieu.  Il  foutient  que 
l’on  peut  dire  que  tous  les  hommes  ne  font  pas  ap- 
peliez  à la  grâce  : puifqu’il  y a des  peuples  à quil’é-  Jd  tr 
vangile  n’a  pas  encore  été  prêché  , & des  enfans  qui 
meurent  fans  baptême.  Dieu  toutefois  prend  foin  de 
tous  les  hommes,  & il  n’y  en  a aucun  qu’il  n'avertifTe, 
foit  par  la  prédication  de  l’évangile  , foit  parle  témoR 
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gnage  de  la  foi , foit  par  la  nature  meme.  Mais  il  faut 
M attribuer  aux  hommes  leur  infidélité  , & attribuer  leur 
foi  au  don  de  Dieu.  Quoique  J.  C.  foit  mort  pour  tous; 
fa  mort  toutefois  ne  profite  qu’à  ceux  à qui  elle  eft  ap- 
pliquée en  particulier.  Camille  & Théodore  prêtres  f 
envoyèrent  de  Gènes  à faint  Profpcr  neuf  partages  ex- 
traits du  livre  de  faint  Auguftin  , de  la  prédeftination 
& de  celui  de  la  pcrfcvcrance  , qui  leur  faifoient  de  la 
peine  ; & il  leur  nt  voir  par  fes  réponfes , qu’il  n’y  avoit 
rien  dans  ces  livres  que  de  très- catholique. 

Mais  le  principal  ouvrage  de  faint  Profpcr , pour  la 
défenfe  de  faint  Auguftin  , eft  le  livre  contre  le  colla- 
tcur  , c’eft-à-dirc  , contre  Caffien  , auteur  des  colla- 
s»f. Hv. mu.  tious  ou  conférences.  Il  l’écrivit  vers  l’an  431.  puifqu*il 
dit  qu’il  y a plus  de  vingt  ans  que  Ieglife  combat  les 
Pclagiens,  fous  la  conduite  de  faint  Auguftin  ; ce  que 
l’on  peut  rapporter  à ces  premiers  ouvrages  , adrcfllz 
5/4.1.  xx.  ».  j.  à Marcellin  en  411.  Saint  Profper  examine  en  celui-ci 
xiix. ». douze  propofitions  de  Caffien  , tirées  de  la  treiziéme 
conférence  , où  il  fait  parler  l’abbé  Cheremon.  La 
première  propofition  eft  catholique  ; éxabliflant  que 
Dieu  eft  le  commencement,  non-feulement  de  toute 
bonne  œuvre  ; mais  encore  de  toute  bonne  penfée  ? 
dans  les  autres  propofitions , Caffien  favonfe  les  Pc- 
lagicns  -,  prétendant  que  pluficurs  viennent  à la  grâce 
fans  grâce  \ que  l’homme  peut  quelquefois  de  lui- 
même  fc  porter  à la  vertu  ; que  l’une  & l’autre  opinion 
eft  autorifée  par  l’écriture  : que  le  libre  arbitre  con- 
tribue autant  au  falut  que  la  grâce  : qu’Adam  par  fon 
péché  n’a  pas  perdu  la  fcience  du  bien  : que  tous  les 
mérités  des  faints , ne  doivent  pas  être  rapportées  i 
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Dieu , en  forte  que  l’on  n’attribuë  à la  nature  que  le 
mal  ; que  toute  ame  a naturellement  des  femences  de 
vertu  ; enfin  que  Dieu  procure  entièrement  le  falut 
des  uns  ,&  ne  fait  qu’aider  les  autres.  En  tout  cela, 
faint  Profper  montre  que  Caffien  favorife  les  Pelagiens , 

& fe  contredit  lui-même.  Il  finit  cet  ouvrage  en  fouhai- 
tant  que  le  pape  faint  Sixte  chafTe  les  Pelagiens  cachez, 
comme  fes  prédcccfïcurs  ont  chafle  ceux  qui  1 etoient 
à découvert  ; déclarant  qu’il  veut  les  tolérer  charita- 
blement , tant  qu’ils  ne  font  point  féparez  de  l’cglife. 

CafTien  y eft  toujours  demeuré;  & cette  cenfure, quoi- 
que très-jufte  , n’a  pas  empêché  que  fes  conférences  & 
fes  autres  livres , n’aïcnt  toujours  été  entre  les  mains  # 
des  moines  & des  autres  perfonnes  de  pieté  ; à caufe  de 
la  fainte  doctrine,  & de  la  haute fpiritualité  contenues 
dans  tout  le  refte. 

Marius  Mercator  écrivit  aufîi  vers  ce  temps-là  fon  xxv 
livre  d’Annotatfons.  Aïant  reçu  les  livres  de  Julien  Ecrits  de  Mer. 
contre  faint  Auguftin  , & les  réponfes  de  faint  Au-  “‘°r' 
guftin  : il  fit  des  remarques  fur  plufieurs  endroits  des 
ccrits  de  Julien  , pour  relever  fes  erreurs , & les  re- 
cueillir enfuite  , à la  priere  d’un  prêtre  nommé  Pien- 
tius.  Il  mit  à la  tête  un  petit  avertiffement  au  lec- 
teur ,où  il  explique  fommairement  l’état  de  la  quef- 
tion  , & l’hiftoire  de  cette  herefie  , dont  il  fait  au-  Suf_  ; Ï1IU 
teurs Théodore  de  Mopfuefte  & Rufin  le  Syrien.  Il 
parle  de  faint  Auguftin  , comme  mort:  ce  qui  fait  juger 
qu’il  n’a  donné  cet  ouvrage,  que  vers  l’an  451.  après 
le  concile  d’Ephefe  , où  il  pouvoit  avoir  reçû  par 
le  diacre  BafTula  les  derniers  écrits  de  faint  Auguftin. 

En  cet  ouvrage , Mercator  met  d’abord  fur  chaque 
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article  les  paroles  de  Julien  , puis  la  réponfe  de  faint 
Auguftin  ; puis  ce  qu’il  y ajoute  lui-même  pour  l’ap- 
puïcr. 

Mcrcator  écrivit  aufïl  contre  quelques  ouvrages  de 
Théodore  de  Mopfucftc  , qu'il  rcgnrdoir  comme  l'au- 
teur des  deux  herelies  de  Neftorius  &c  de  Pelage.  Il 
réfuta  le  fymbole  de  Théodore  , le  même  qui  fut  con- 
damné au  concile  d’Ephefe  , à la  pourfuite  du  prêtre 
Charifius  : il  traduilit  des  extraits  d’un  ouvrage  de  Théo- 
dore contre  faint  Auguftin  , &c  la  doctrine  du  péché 
originel;  & d’un  ouvrage  touchant  le  myfterc  de  l’In- 
carnation. A ces  extraits  traduits  en  latin  , Mcrcator 
ajouta  fes  notes  pour  les  réfuter. 

La  réunion  de  Jean  d'Antioche  avec  faint  Cyrille 
trouva  de  part  & d’autre  dcs^ontradiCtcurs.  Plulïcurs 
de  ceux  qui  avoient  foutenu  Neftorius  au  concile 
d’Ephefe  , trouvèrent  mauvais  que  Jean  l’eut  aban- 
donné ; & les  deux  plus  fameux  de  ceux-là , furent 
Theodoret  & Alexandre  d’Hieraplc  , fon  métropo- 
litain. Theodoret  convenoit  de  la  doélrinc  ; & re- 
connoiffoit  faint  Cyrille  pour  catholique  , après  l’ex-  • 
plication  qu’il  avoit  donnée  dans  les  lettres  à Acacc 
de  Berée  & à Jean  d’Antioche  , où  il  confeftoit 
nettement  les  deux  natures  en  Jesus-Christ, 
rejettoit  toute  confufion  , & anathematifoit  l’herefie 
d’Apollinaire.  Il  s’eft  rétracté  difoit  Theodoret , & a 
détruit  fes  douze  articles.  Mais  il  ne  pouvoit  fc  ré- 
foudre à abandonner  la  perfonne  de  Neftorius  , qu’il 
croïoit  injuftement  condamné  , fans  que  fa  doétrinç 
eut  été  bien  entendue  : il  en  écrivit  ainlî  à Nef- 
torius même.  Alexandre  d’Hieraplc  , rejettoit  éga- 
lement 
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kment  toutes  les  parties  de  l'accord.  Il  ne  vouloir  *“ 
ni  condamner  Neftorius , dont  il  tcnoit  la  doctrine  A N 
faine  & conforme  aux  écritures  , ni  communiquer 
avec  faint  Cyrille  , qu’il  tenoit  toujours  pour  héré- 
tique : il  fe  fcpara  même  de  la  communion  dé  Jean 
d'Antioche  , & de  tous  ceux  qui  embraflerent  la 
paix.  Soies  fur  , dit- il  à André  de  Samofate , que 
je  n’ai  point  de  part  avec  eux  : foit  qu’on  me  pro- 
pofe  l’exil  , la  mort , le  précipice,  le  feu  , ou  les  bê- 
tes. Dieu  me  donnera  la  force  de  tout  fouffrir  , plu- 
tôt que  de  communiquer  avec  eux.  Ec  à Thcodo- 
ret  : Je  ne  confentirai  point  à ces  prç>pofitions  , que 
Paul  a offertîs , & que  l’Egyptien  a reçues  ; quand 
on  me  condamneroit  à mille  morts,  & quand  le  mon- 
de entier  y confentiroit.  Il  infifte  principalement 
fur  le  nom  de  merc  de  Dieu  , qu’il  ne  veut  admettre 
qu’en  y ajoûtant  celui  de  merc  de  ®hrift  , comme 
Neftorius. 

Il  étoit  convenu  avec  Theodoret  & avec  André 
de  Samofate  de  fc  trouvera  Zeugma  , pour  délibérer 
fur  cette  affaire , & ils  l’cxhortoient  tous  deux  à la 
paix  : mais  Alexandre  répondit  à Theodoret , qu’il 
étoit  inutile  de  s’afTcmbler , s’ils  n’étoient  point  cho- 
quez de  la  conduite  de  Jean  d’Antiochc , qui  avoit 
trahi  la  foi  & condamné  Neftorius  , le  connoiffant 
orthodoxe.  Il  répondit  à André  : il  cft  inutile  défor- 
mais que  je  vous  écrive  , ou  que  vous  m’écriviez  fur 
ccrre  affaire.  Je  n’attens  à quitter  mon  éghfe  , que 
par  la  violence  fcculiere  , pour  ne  paroître  pas  aban- 
donner le  troupeau  de  Jefus  Chrift.  Et  dans  une 
autre  lettre  : Je  ne  communique  plus  , ni  avec  vous 
ni  avec  Cyrille  : vous  avez  fait  ce  qui  cft  en  vous  : 

Tome  VI.  B b 


433- 


t.  100. 104-' 


C.  »J. 


t.  94. 


t.  97  »*  *r. 

16t.  l.\. 


c.  ta;. 


t.  IC4. 


Digitized  by  Coogle 


ip4  Histoire  Ecclesiastique. 

Vous  avez  cherché  la  brebis  égarée  -,  elle  ne  veut  pas 
être  trouvée.  Tenez-vous  déformais  en  repos.  Nous 
nous  verrons  les  uns  les  autres  devant  le  tribunal  re- 
doutable. André  voïant  Alexandre  ainfi  irrité  contre 
# 6 Io6,  lui , écrivit  aux  économes  de  1 ’églife  d’Hieraplc  : dé- 
clarant , qu’il  veut  demeurer  dans  la  communion 
non  feulement  de  Jean  d’Antioche  , mais  de  tous  le9 
• évêques  catholiques  : de  Sixte  , de  Cyrille  , de  Ma- 

ximicn  , de  Rabbula  d’Edclfc  , d’Acacc  de  Melitine, 
».  ioj.  io ?.  & de  tous  lcs  autres.  Jean  de  Germanicie  em brada 
auffi  la  paix  ; &c  Jean  d’Anriochc  donna  à Theodorct 
un  pouvoir  par  écrit,  mais  fccrct , d’emploïer  tous  les 
rnoïens  qu’il  jugeroit  à propos  , pour*  ramener  les 
opiniâtres. 

».  in.  Maximicn  d’Anazarbe , & les  évêques  de  la  féconde 

Cilicie  fes  fuffragans  , demeuroient  attachés  â Nefto- 
r.  nr.m.  rjus>  jjs  tjnrcnt*{onc  un  concile  à Anazarbe,ou  Ma- 
ximicn  préfida  ; ils  y confirmèrent  la  prétendue  depo- 
fition  de  faint  Cyrille  faite  à Ephefe  : & déclarèrent 
excommuniez  tous  ceux  qui  l’avoient  reçu  à leur  com- 
munion , jufqua  ce  qu’ils  euffent  condamné  fes  dou- 
ze articles  : quand  nous  devrions , difcnt-ils , com- 
battre jufqu’aufcr&aufcu,  & être  expofez  aux  bêtes. 
Hellade  de  Tarfe  Métropolitain  de  la  première  Cili- 
cie , adhéra  à ce  corfcile. 

*• II4'  Eutherius  de  Thiane  , métropolitain  de  la  fccon-* 
».  h t.  de  Cappadocc,  & Hellade  de  Tarfe,  s’aviferent  d’im- 
plorer le  fecours  des  évêques  d’Occidcnt  y & invi- 
tèrent Alexandre  & Theodorct  à fc  joindre  à eux  dans 
r-  ,'7-  ce  deffein.  Pour  cet  effet  ils  drcfTerent  une  grande 
lettre  au  pape  faint  Sixte  , ■ où  ils  reprennent  toute 
l’hifioire  du  concile  d’Ephefe , des  prétendues  erreurs 


—-***-■  ' Dtgttizedisyt^oogle 


Livre  vingt-sixie’m  e.  ip; 
de  faint  Cyrille,  & delà  réconciliation  de  Jean  d’An- 
tioclie.  Nous  nous  profternons  à vos  pieds  , ajoû- 
tcnc-ils  , pour  vous  fupplier  de  nous  tendre  la  main, 
d’ordonner  qu’on  faffe  une  enquête  de  tout  ceci , 
& d’y  apporter  le  remede  : rappcllcr  les  p.iftcurs 
chaflez  injuflemcnt  , & raffembler  les  ouailles  dif- 
perfées , qui  font  en  danger  de  leur  falut  : ne  vou- 
lant pas  recevoir  de  la  main  des  hérétiques le  bap- 
tême , ou  la  communion  myftique,  qu’on  ne  leur  per- 
met pas  de  recevoir  de  la  main  des  orthodoxes.  Nous 
qui  fommes  de  differentes  provinces  , c’cft-i-dirc  , de 
l'Euphratelienne  , de  l’une  & de  l’autre  Cilicie,  de  la 
féconde  Cappadocc  , de  Bithinie  , de  ThclTalie  & de; 
Méfie  : nous  ferions  allez  il  y a long-temps- vous  en 
porter  nos  plaintes  , avec  des  torrens  de  larmes , fi 
nous  n 'étions  retenus  par  la  crainte  des  loups  , qui  me- 
nacent nos  troupeaux.  Nous  çnvoïons  à riotre  place 
des  clercs  & des  moines  , pour  exciter  la  ferveur  de 
votre  zelc  , à venir  promptement  à notre  fccours. 
Cette  lettre  fut  envoïce  ; mais  il  eft  aifé  de  juger, 
quelle  ne  pouvoir  avoir  d’effet  à Rome,  où  l'on  avoir 
fi  folemncllcmcnt  approuvé  la  doctrine  de  S.  Cyrille, 
les  adtcs  du  concile  d’Ephcfc  , & la  réconciliation  de 
Jean  d’Antioche.  Toutefois  cette  lettre  n’eft  pas  inu- 
tile, pour  montrer  que  jufqu’aux  extremitez  de  l’O- 
rient , les  évêques  étoient  perfuadez  qu’ils  écoient 
tous  en  droit  de  s’adrcfTer  au  pape  , pour  fe  plaindre 
des  vexations  de  leurs  fupericurs  , & des  défordres  de 
l’églife. 

Cependant  Maxèmicn  évêque  de  C.  P.  mourut  fu- 
bitement  le  douzième  d’Avril  434.  fous  le  confulat 
d’Afpar  & d’Arcobindc  , après  avoir  gouverné  pai- 
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fiblement  ccttc  églifc  pendant  deux  ans  & cinq  mois. 
Le  jour  de  fa  mort  étoit  le  Jeudi-Saint  Les  Neftoriens 
qui  étoient  en  grand  nombre  à C.  P.  s’aflcmblcrcnt 
en  plufieurs  endroits  de  la  ville  : demandant  avec  de 
grands  cris  ; que  Neftorius  fût  rappelle  , Si  menaçant 
de  mettre  la  ville  en  péril  & de  brûler  l’églifc;  L’em- 
pereur Thcodofe  craignant  qu’il  n’y  eût  du  trou- 
ble , fit  fur  le  champ  élire  Si  intronifer  Proclus , 
avant  que  Maxfmien  fût  enterré  , & Proclus  fit  fes 
funérailles.  Il  avoit  été  le<ftcur  dès  fa  première  jeu- 
nefle  , Si  avoit  étudié  fous  les  maîtres  de  rhétorique. 
Etant  en  âge  d’homme  , il  s’attacha  à l’évêque  Atti- 
. eus  , & ccrivoit  fous  lui  : comme  il'faifoit  du  pro- 
grès, Atticus  l’ordonna  diacre  renfuite  il  fut  prêtre, 
Si  Sifinnius  l’ordonna  évêque  de  Cyzique  , comme 
il  a été  dit  : Le  peuple  ne  l’aïant  point  voulu  rece- 
voir , il  demeura  à Ç.  P.  faifant  les  fondions  de 
prêtre  : toutefois  fon  ordination  pour  C.  P.  fut  regar- 
dée comme  une  tranflation  ; mais  on  rapporta  des 
lettres  du  pape  faint  Celeftin  à faint  Cyrille  , à Jean 
d’Antioche  & à Rufus  de  Theflaloniquc , qui  levoient 
la  difficulté,  Si  montroient  que  rien  n’empêchoit  une 
telle  tranflation.  Ces  lettres  dévoient  avoir  été  don- 
nées deux  ans  auparavant , lorlqu’il  fut  qucflion  d’é- 
lire un  évêque  de  C.  P.  à la  place  de  Ncftorius.  A 
l’occafion  de  ccttc  tranflation  , Socrate  rapporte  qua>- 
torze  exemples  d’évêques  transferez  pour  l’utilité  de 
l’églife 

Les  évêques  qui  avoient  élu  Proclus  , écrivirent 
une  lettre  lynodique  , que  loi*  envoïa  en  Orient , 
pour  la  faire  figner  à tous  les  évêques , fous  peine 
d’être  dépofez  , comme  fclufmatiques.  Pour  lui , il 
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imita  toutes  les  bonnes  qualitcz  d'Atticus  , dont  il 
avoit  été  difciple  ; & pouffa  encore  plus  loin  la  dou- 
ceur 6c  la  patience  , même  envers  les  herctiques  : 
croïant  cette  voie  plus  propre  à les  ramener,  que  celle 
de  la  rigueur;  De  ion  temps , fainte  Melanie  la  jeune 
vintàC.  P.  à la  prière  defon  oncle  Volufien , quiétant 

{iréfct  de  Romc,y  avoit  été  envoie  en  embaffade.  C’elt 
c même  Volufien  ami  du  tribun  Marcellin’,  à qui 
S.  Auguftin  aVoic  autrefois  écrit.  Il  étoit  demeuré 
païen  ; mais  alors  il  fc  convertit,  par  les  exhortations 
de  fa  nièce  , Se  les  inftrudlions  de  l'évêque  Proclus  ,Se 
étant  tombé  malade  , il  fut  baptifé  ; & mourut  peu  de 
temps  après.  Cette  même  année  434.  première  de  Pro- 
clus, le  quinziéme  de  Décembre  , l’empereur  Theo- 
dofc^jrdonna  , que  les  biens  des  clercs  Se  des  moines , 
qui  mouroient  fans  heritiers , appartiendront  à l’é- 
glifc  ou  au  mqnafterc. 

Jean  d’Antioche-  reçût  l’avis  de  l’ordination  de 
Proclus  , par  une  lettre  de  Taurus  préfet  du  prétoire  ; 
& en  témoigna  bien  de  la  joie , par  la  connoifian- 
ce  particulière  qu’il  avoit  du  mérite  de  Proclus. 
Mais,  ajoûte-t-il  dans  fa  réponfe,  comme  vous  avez 
fait  cette  bonne  œuvre  , j.c  vous  prie  de  penfer  aufli 
à la  paix  de  ces  quartiers,:  car  il  y a quelque  peu  d’in- 
dociles , qui  tiennent  à injure  la  paix  que  Dieu  nous 
à donnée  par  le  miniftere  de  l’empereur  -,  Se  qui  abu- 
fent  de  votre  douceur  & de  la  nôtre.  Jean  d’Antio- 
che n’en  demeura  pas  là.  Il  envoïa  à C.  P.  un  nom- 
mé Verius  , qui  follxcita  & obtint  un  ordre  de  l’em- 
pereur , pour  obliger  tous  les  évêques  d’Orient  de 
communiquer  avec  lui  , ou  de  quitter  leurs  cgli— 
fcs.  Cet  ordre  fut  adreffé  au  quefteur  Domitien  , qui 
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*"“  le  fit  fçavoirà  Helladc  de  Tarie,  l’exhortamtà  y obéir 

An.  434.  bonne  grâce,  & à fc  réiinir  à Jean  , avec  tous  les 
c- ,:î-  évêques  de  la  première  6c  delà  féconde  Cilicic: avant 
qu'il  fût  obligé  de  publier  c es  lettres. 

il  y eut  auflî  un  ordre  de  l'empereur , portant  dé- 
fenfes  aux  évêques  Orientaux  d’aller  à la  cour  , ni 
c- ll(’  de  fortir  de  leurs  églilcs.  Jean  d’Antioche  i'envoïaà 
Alexandre  d’Hieraplc  , afin  qu’il  le  notifiât  à fes  fuf- 
fragans.  Mais  Alexandre  , qui  ne  commüniquoit 
plus  avec  Jean,  fit  recevoir  la  lettre  par  fon  fccrctaire, 
e.  i*7-  & adrelïa  la  réponfe  à l'officier  de  l’empereur  qui 
lui  avoit  apporté  la  lettre  de  Jean.  Au  relie  il  pro- 
1. 11 9.  mit  d'obéir  , c’cfl-à-dirc  , de  ne  point  aller  à la  cour, 
6c  de  demeurer  chez  lui.  Cependant  lui  6c  les  fix  évê- 
ques de  fa  province  écrivirent  aux  évêques  de  %yrie  , 
de  la  première  & de  la  fécondé  Cilicie  , & de  la  fé- 
condé Cappadoce,  pour  les  animer  contre  Jean  d’An- 
tioche ; fe  plaignant  que  l'églife  cil  troublée  par 
des  ordinations  illicites  , le  facerdocc  rendu  vénal 
Se  prollitué  à des  gens  d’une  vie  infâme.  Alexan- 
dre marque  dans  fa  foufeription  , qu’il  y a plus  d’un 
f-  'i0-  an  qu’il  11c  communique  plus  avec  Jean  d’Antio- 
che : ce  qui  convient  à l’an  434.  Melcce  de  Mop- 
fuefte  , 6c  trois  autres  de  la  fécondé  Cihcie  , déclare- 
t-  >î»-  rent  qu’ils  demeuroient  fermes  contre  Jean  d’Antio- 
che : les  évêques  des  autres  provinces  ne  répondi- 
'■  ’i»-  renr  rien  de  décifif.  Les  ordinations  illicites , dont  fc 
{■  UJ- l». l6i-  plaignent  ces  fehifmatiques  , font  deux  ; particuliè- 
rement celle  d’Athanalc,  prêtre  6c  économe  de  Do- 
lichium,  ordonné  évêque  de  la  même  églife  à la  pla- 
ce d’Abib  ,■  6c  de  Marinicn  , ordonné  évêque  de  Bar- 
balilfe  à la  place  d’Acilin.  Il  y avoit  des  repro- 
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ches  contre  les  mœurs  de  ces  deux  nouveaux  évêques  - — 1 — ■ 

Athanafie  & Marinien , & d’ailleurs  on  fc  plaignoit , An.  434. 
que  ces  ordinations  étoient  faites  fans  le  métropoli- 
tain de  les  évêques  de  la  province.  Mais  s’agilfant  de 
chaffer  les  fehifmatiques  , on  n’avoit  garde  de  de- 
mander leur  confentement.  Alexandre  d’Hieraplc  de 
fes  fuffragans  , tentèrent  de  mettre  dans  leurs  inte- 
rets les  princelfes  ; c’eft-à-dirc  , fainte  Pulchcric  , de  u. 
fes  fœurs.  Ils  leur  cnvoïcrcnt  donc  des  clercs  de  des 
moines,  chargé  d’une  lettre  , où  ils  fc  plaigncm:  de  *-  wi 
la  perfccution  de  ]can  d’Antioche  ; qu’il  a ordonné 
dans  leur  province  deux  évêques  d’une  vie  fcandalcu- 
fe  : qu’il  en  a ordonné  un  de  nouveau  dans  l’églife  du 
martyr- faint  Serge  , qui  eft  du  dioccie  d’Hieraplc. 

Ils  fupplient  les  princelfes  de  reprefenter  à l’empereur 
tous  ces  defordres , & les  faire  reparer  par  fon  auto- 
rité ; mais  on  ne  voit  pas  que  cette  lettre  ait  eu 
d'effet.  Alexandre  fc  plaint  encore  ailleurs  de  cette 
églife  de  faint  Serge , qu’on  lui  avoit  enlevée  : où 
il  dit  avoir  emploie  près  de  trois  cens  livres  d’or,  dtiji 
de  endetté  fon  églife.  C’ell  qu’il  l’avoit  rebâtie  magni- 
fiquement. 

Proclus  de  fon  côté  voulut  faire  chaffer  de  Mar-  e.  t) -r. 
cianople  Dorothée , métropolitain  de  Méfie , de  é- 
crivit  contre  lui  au  clergé  de  au  peuple  de  cette  églife  ; ' " *. 

mais  ils  étoient  trop  attachés  à -leur  évêque , de  le  fou- 
tinfent  fortement.  Dorothée  écrivant  ces  nouvelles  à 
Alexandre  d’HicrnpIe  , l’invitoit  de  venir  à Conftan- 
tinople.pour  parler  à l’empereur  ; &:  ce  fut  peut-être 
la  caufe  de  l’ordre,;  qui  défendit  -aux  Orientaux  de  ve- 
nir à la  cour.  • • . - 

Il  y avoit  au  contraire  des  catholiques  , qui  bI:L 
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. „XXIX-,  moicncS.  Cyrille  , & prétendoicnt  qu'il  s’étoit  trop 
s.  çynilc.  relâche  dans  I accommodement  avec  les  Orientaux. 
c.«.  Efh,  p.  Ils  reprenoient  leur  expolition  , &c  difoient.  Pour- 
quoi Cyrille  a-t-il  fouft'ert  & même  approuvé  qu'ils 
nommaflent  deux  natures  ? Les  Ncitoriens  difent 
qu’il  cft  de  leur  fentimént , & impofent  à ceux  qui 
ne  fçavcnt  pas  exactement  la  venté.  Il  falloir  que  ces 
mauvais  bruits  furtent  répandus  à Conftantinople  , 
puifquc  faine  Cyrille  les  marque  dans  une  lettre  au 
prêtre  Euloge,  qui  y refidoit  de  fa  part,  & qui  eft  une 
inftrudion  de  la  manière  d’y  répondre  , & une  expli- 
cation précifc  de  la  dodrinc  catholique  fur  ce  poinc. 
Il  écrivit  aufli  à Donat  évêque  de  Nicopolis  enEpirc, 
iH4.c.  »«.  p0ur  prévenir  ces  fortes  de  calomnies  , qu’il  eut  re- 
tradé  ce  qu’il  avoit  écrit  contre  Neftorius  ; & lui  ra- 
conte tout  ce  qui  s ctoit  parte  dans  cet  accord  , & la 
négociation  de  Paul  d’Errefc. 

• Il  en  rendit  compte  à Acacc,  évêque  de  Melirine 

en  Arménie  , fon  ancien  ami  ; &c  après  lui  avoir  rap- 
c-  «•  porté  le  fait,  il  ajoûte  : Les  partifans  de  Neftorius  de- 
iefpcrez  defe  voir  abandonnez,  rclTemblcnt^  des  gens 
qui  fc  noient , & fe  prennent  à ce  qu’ils  peuvent.  Ils 
déchirent  malicicufement  ceux  qui  ne  (ont  pas  dans 
leurs  fenrimens.  Ils  difent  que  les  Orientaux  n’ont 
■j f-tus-  v-  point  renoncé  aux  erreurs  de  Neftorius,  & m’accu- 
fent  moi- même  de  penfer  le  contraire  de  ce  que  j’ai 
écrit , & d’avoir  reqû  un  nouveau  fymbolc  , comme 
au- mépris  de  l’ancien.  Mais  quoi  > lî  Neftorius  avoit 
lui-même  condamné  fes  erreurs  , & donné  par  écrit 
une  confcftion  de  foi  cathohquç  , diroit-on  qu’il 
auroit  fait  un  nouveau  fymbole  ? Il  explique  enfuir 
te  combiçn  l’cxpofition  de  foi , qu’il  avoit  reçue  des 
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Orientaux  eft  differente  de  la  doctrine  de  Nefto- 
rius. 

Le  même  Acace  aïanc  demande  à faint  Cyrille  l'ex- 
plication  myfterieufc  du  bouc  émiflaire  .dont  il  eft  c»ne.  tth.  y t. 
parlé  dans  le  Levitique  ; faint  Cyrille  lui  écrivit  une 
grande  lettre  , où  il  dit , que  c’eft  une  figure  de  Jefus- 
Chrift  : auffi-bicn  que  l’autre  bouc  , qui  étoit  immolé  * 
en  même  temps.  Que  ce  dernier  reprefente  l'humanité; 
félon  laquelle  il  afouffert  pour  nous  ;&  l’autre  fignific 
la  divinité,  félon  laquelle  il  a été  libre  & exemt  de  la  f ? 
mort.  Il  explique  de  même  les  deux  oifeaux , que  le  " *'7 

lépreux  devoit  offrir  pour  fa  purification  ; à cette  oc-  uvit.x i».4  Orc. 
cafion  , il  s'étend  fur  le  myftcrc  de  l’Incarnvion  , & 
explique  au  long  l’unité  de  perfonne  en  deux  natures. 

Saint  Cyrille  écrivit  aulfi  pour  fa  juftification  à Suc- 
ceffus , évêque  de  Dioccfarée  en  Ifaurie  , qui  l’avoit  CjT'  r’  1JÎ‘ 
confulté , s’il  falloir  dire  , qu’il  y a deux  natures  en 
Jefus-Chrift.  D’abord  il  établit  contre  Ncftorius , que 
Jcfus-Chrii^eft  un  , & devant  & après  l’Incarnation  : 
puis  il  ajoute  , que  cette  union  vient  du  concours  des 
deux  natures  : qu’après  l’union  nous  ne  les  divifons 
plus  > mais  que  nous  difons  comme  les  pères , une  na- 
ture de  Dieu  Verbe  incarnée  : ce  qu’il  explique  auflï-  f 
tôt , en  difant , qu’il  y a deux  natures  unies  ; mais 
que  Jefus-Chrift  eft  un.  Et  il  apporte  l’exemple  de  la 
nature  humaine  , où  chaque  homme  eft  un  , quoique 
compofé  d’amc  & de  corps  , qui  font  de  nature  fi  dif- 
ferente. Il  répond  enfuite  à une  autre  qucltion  ; com- 
ment le  corps  de  Jefus-Chrift  eft  divin  après  la  réfur- 
reftion  ; non  qu’il  ait  changé  de  nature  ; mais  parce 
qu’il  eft  délivré  des  infirmiez  humaines. 

Tome  VI.  C c 
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Succclfus  lui  aïant  envoie  quelques  objections  fur 
cette  explication  , il  y répondit  par  une  féconde  lettre 
encore  plus  ample,  pour  montrer  qu'en  difantunc  na- 
ture, il  n’admet  aucune  confufion , ni  aucun  mélange; 
parc&que  la  divinité  cil  immuable  , 6c  que  l’humanité 
demeure  entière  en  Jcfus-Chnll  ; püifque  ce  n’efl  pas 
Simplement  une  nature,  mais  une  nature  incarnée.  Il 
marque  dans  l'écriture  trois  fortes  d’expreffions  en  par- 
lant de  Jcfus-Chnll  ; les  unes  qui  conviennent  à la  di- 
vinité leulc  , les  autres  à l’humanité  feule,  les  autres  à 
toutes  les  deux  cnfcmblc.  Ces  deux  lettres  tendent 
comme  les  précédentes  , à jullificr  faint  Cyrille,  au 
lujet  de  réunion  avec  les  Orientaux. 

Il  écrivit  une  lettre  à peu  près  femblable  à Valcricn 
évêque  d’Iconc  , pour  expliquer  la  foi  catholique  lur 
l’Incarnation  ; 6c  il  ajoute  à la  fin  : J’apprensque  quel- 
ques imperunens  publient  que  l’erreur  de  Neftorius  a 
prévalu  chez  les  évêques  d’Orient , c’ell  pourquoi  j’ai 
cru  ncccfiaircdc  vous  mllruirc  fur  ce  poin^  Il  rapporte 
enfuicc  , comme  Jean  d’Antioche  8c  les  autres  le  lontr 
expliquez  nettement  ; 8c  ajoute  : Si  donc  on  les  accufc 
detre  dans  d’autres  fentimens  ; ne  le  croïcz  pas  : ren- 
voïez  ceux  qui  le  diront , comme  des  trompeurs  ; 8c  fi 
l’on  montre  des  lettres  en  leur  nom , tenez-les  pourfup- 
pofées.  Il  écrivit  de  mêmei  Maxime  diacre  d’Antioche, 
qui  faifoit  difficulté  de  communiquer  avec  l’évêque 
Jean  ; parce  qu’il  *âvoit  reçû  à fa  communion  des  Ncf- 
toriens , que  Maxime  ne  croïoit  pas  bien  convertis.. 
Saint  Cyrille  lui  confcille  de  fc  contenter  de  leur  abju- 
ration extérieure  , fans  vouloir  trop  penetrer  dans 
leurs  confcicnccs. 
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Saint  Ifidorc  de  Pclufç  avoic  blâmé  Haine  Cyrille  , 
comme  entretenant  la  divifion.  Les  exemples  de  le-  dor«<iei><iur:. 
criture  m'épouvantent  , difoit-il  , & m’obligent  de  ub-  *•  'tW-  J7°- 
vous  écrire  ce  qui  eft  neceffiairc.  Si  je  fuis  votre  pere  , 
comme  vous  dites  , je  crains  l’exemple  d'Heli  : fi  je 
fuis  votre  fils  , comme  il  cit  plus  véritable  , puifque 
vous  reprefentez  faint  Marc , je  crains  l’exemple  de 
Jonathas  , qui  n’empêcha  pas  fon  père  de  conlulter 
la  Pyehonifle.  Afin  donc  que  nous  ne  foïons  pas  con- 
damnez tous  deux  , finiffez  cette  contention  : ne 
tournez  pas  contre  l’églife  la  vengeance  d’une  injure 
particulière  , & ne  faites  pas  une  divifion  éternelle  , 
lous  prétexte  de  religion.  Mais  quand  il  eut  appris  ce  • 
que  faint  Cyrille  avoir  écrit  pour  contenter  les  Orien- 
taux j il  craignit  qu’il  ne  fe  lut  ttop  relâché  , & lui 
écrivit  en  ces  termes  : Vous  devez  demeurer  toujours  rp.,,4. 
invariable  , fans  trahir  par  crainte  1 interet  du  ciel , ni 
paroitre  contraire  â vous- même  : car  fi  vous  comparez 
ce  que  vous  venez  d’écrire  , avec  vos  écrits  préccdens, 
vous  verrez  que  l’on  peut  vous  accufer  de  flateric  , de 
legcrcté  , ou  de  variété  -,  5c  de  ne  pas  imiter  ces  îl- 
luftres  champions , qui  ont  mieux  aimer  paflcr  toute 
leur  vie  dans  un  rude  exil  , que  de  prêter  feulement 
l’oreille  â une  opinion  erronée. 

On  voit  par  la  première  de  ces  .deux  lettres  , que 
faint  Ifidorc  étoit  alors  fort  âge,  puifque  faint  Cy- 
rille évêque  d'un  grand  fiege  , le  traitoit  de  pere.  On 
voit  dans  l’une  & dans  l’autre  la  liberté  avec  laquelle 
il  écrivoit , & qui  reluit  dans  toutes  les  lettres.  Il  y en 
a grand  nombre  de  dogmatiques  : foit  pour  expliquer 
des  palfagcs  difficiles  de  l’écriture  faintc,  foit  pour  éta- 
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blir  les  dogmes  de  la  religion.  Il  y en  a de  difeipline,' 
pour  inftruirc  lcscccltfî.ifbques  & les  évêques  mêmes, 
& en  particulier  pour  les  moines.  Enfin  il  y en  a de 
morale , pour  l’inftrudlion  des  laïques  , de  tous  états  8c 
de  toutes  conditions. 

lu.  ni.  tf.  ij y.  Etant  confulté  fur  l’effet  du  baptême  des  enfans , 
il  répond  : que  c’cfl  en  avoir  une  idée  trop  baffe  , de 
croire  qu’il  ne  fert  qu’à  purifier  leur  ame  de  la  tache  • 
contractée  par  le  péché  d’Adam.  Il  l’orne  de  plus  , de 
quantité  de  grâces  furnaturellcs  par  la  régénération  , 
la  fan&ification  8c  l'adoption  : l’homme  devient  un 
même  corps  avec  Jcfus-  Chrift  , 8c  eft  uni  à fa  chair  , 

• par  la  participation  des  faints  myftercs.  C’eft  qu’on  ne 
donnoit  point  le  baptême  fans  l’cuchariftie  , même 
aux  enfans  ; 8c  l’on  tenoit  l’un  l’autre  ncccfTaire  pour 
ef  V.  le  falut , comme  il  dit  dans  une  autre  lettre, 
xxxix.  Le  premier  ordre  de  l’empereur  contre  les  Orientaux 
conueVsThîn”  fchifmatiqucs  n’aïant  pas  eu  grand  effet , il  y en  eut  un 
manques.  fccon({  contre  quatre  évêques  en  particulier  ; Helladc 
ctii. Lmf.c.  141.  dc  Tarie  , Maximin  d’Anazarbc , Alexandre  d’Hic- 
raplc  , & Thcodorct  -,  portant  qu’ils communiquafTcnt 
avec  Jean  d’Antioche  , ou  qu’ils  quittaffent  leurs 
églifes.  Cet  .ordre  fut  adrcfTé  par  le  comte  Titus  vi- 
cairc  d’Oricnt,  à Denis  maître  de  la  milice,  qui  le  fi- 
c M4  gnifia  à chacun  des  quatre  évêques.  Helladc  eut  auffi 
avis  dc  Conftantinople  par  fes  correfpondans  , que 
Proclus  étoit  en  grand  crédit  ; & qu’il  devoir  cnvoïcr 
à Jean  d’Antioche  fa  lettre  fynodique,  avec  des  lettres 
de  l’empereur  ; afin  que  ceux  qui  ne  les  recevroienc 
point, fuflcnt  chafTez  de  leurs  églifes.  Hcllade  fit  part 
de  ces  nouvelles  à Mc'lcce  de  Mopfucltc  , lui  deman- 
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sjanr  ce  qu’il  falloir  faire.  Melcce  répondit  ; qu’il  ne  f-  mi- 
pouvoit  rcconnoïtrc  pour  évêque,  ni  Proclus , ni  Jean 
d’Antioche  ; & que  quand  tout  le  monde  fuivroit  la 
Vanité  du  ficelé  prefent , il  étoit  réfolu  de  garder  fa 
confciencc  pure.  Il  dit  ailleurs  : Depuis  l’union  de  Jean 
. avec  Cyrille , je  n’ai  reçu  qu’une  fois  de  fes  lettres  par 
un  magiftricn  5 mais  je  les  jettai  au  vifage  du  porteur  ; 
en  forte  qu’il  n’ofa  pas  même  demander  réponfe.  Aufli 
ce  Mclece  fut  un  de  ceux  qui  perfevererent  dans  le  r.  w. 
fchifmc  jufqu’àla  fin. 

Le  comte  Titus  écrivit  à Thcodoret , & en  même  t.^si 
temps  aux  moines , & en  particulier  aux  trois  plus  il- 
Juftrcs  d’entr’eux  , fiiint  Jacques  de  Nifibe  le  jeune  , 
faint  Simeon  ftilite  & faint  Baradat.  La  lettre  à Thco- 
dorct  portoit  ; que  s’il  ne  confentoit  à la  paix  , il  fe- 
roit  cfialTc , &c  un  autre  ordonné  à fa  place.  Il  ne  fit 
que  rire  de  cette  menace  ; mais  il  fut  fort  touché  des 
jnftances  que  les  faints  moines  lui  firent  pour  la  paix  , 

& de  leurs  reproches.  D’abord  il  en  fut  irrité  , & prêt 
de  dépit  à quitter  la  ville  & la  province , & à fc  retirer 
en  quelque  folitude  , pour  îentrcr  dans  la  vie  monaf- 
tique  ; mais  ces  faints  itioines  lui  promirent  de  l’ac- 
compagner , pour  conférer  tous  enfcmble  avec  Jean 
d’Antioche  en  un  lieu  nommé  Gindarc  , àmy-chcmin  • 
de  Cyr  & d’Antioche  : car  Theodoret  ne  vouloit  pas 
aller  à Antioche  , de  peur  de  communiquer  trop  ou- 
vertement avec  Jean.  U fit  part  de  tout  ceci  à Ale- 
xandre d’Hieraplc  , qui  lui  répondit  : J’apprens  que 
l’herefie  de  ceux  qui  font  Dieu  paflîblc  prévaut  à Con- 
ftantinople  & à Antioche  , où  on  la  prêche  ouverte- 
ment. Il  nomme  ainfi  la  dodtrine  catholique.  Je  fuis 
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affl  gé  , continue- t’il  , de  l’caiprcflcmenc  des  fainç* 
moines  contre  nous  ; nuis  quand  ils  rcflufcireroicnt 
tout  ce  qu’il  y a de  more  depuis  le  commencement  du 
monde , je  les  prie  de  fe  tenir  en  repos , & de  prier 
pour  nous  : s’ils  nous  condamnent,  que  Dieu  leur  par- 
donne , ils  ne  font  pas  de  plus  grande  autorité  que  les  . 
cj/.  >.  8.  apôtres , ou  les  anges  du  ciel  , que  Jefus  Clirilt  ana- 
themarife  p:r  la  bouche  de  faint  Paul  , s'ils  prêchent 
au  dc-là  de  fon  évangile  : fi  vous  leur  cjivoïcz  quel- 
qu’un , aflurez  les  que  quand  meme  Jean  me  donne- 
roit  tout  le  roïaume  des  cieux  , je  r.e  communiquerai 
pas  avec  lui  , jufqu’â  ce  que  l’on  ait  corrige  ce  qui  a 
caufc  ce  naufrage  univerfel  de  la  foi.  D .eu  doit  loué  : 
ils  ont  pour  eux  les  conciles , les  fieges , les  roïaumes , 
les  juges  ; & nous  avons  Dieu  & la  pureté  de  fa 
foi. 

c.  i43.  Theodoret  lui  répondit  : Je  vous  prie  ne  fongez  pas 
feulement  à la  foi  , mais  encore  à la  paix  des  égides, 
qui  font  en  vérité  trop  ébranlées  ; Si  nous  devenons 
/.jj!.  la  fable  du  peuple.  Et  ailleurs:  A ce  que  je  vois, 
notre  opiniâtreté  11e  produira  rien  de  bon  ries  églifcs 
fcronttroublécs,  & nos  troupéaux  expofez  aux  loups. 

Il  cil  à craindre  que  Dieu  ne  nous  puniiïc  de  cette  ri- 
• gueur  cxcedîvc  -,  & de  ce  que  nous  regardons  plus 
notre  intérêt , que  celui  des  peuples.  Balancez  le  gain 
& la  perte,  Si  choififlcz  le  moindre  mal.  Alexandre 
‘■•T-  répliqua:  Il  eft  inutile  de  tant  redire  les  mêmes  chofes} 
rc  ifez  mes  lettres  , fans  m’importuner  davantage. 
Vive  Dieu  , en  comparant  les  avantages , je  préféré 
le  de  fi  r de  Dieu  Se  du  roïaume  des  cieux  , à l’honneur 
& à la  gloire  du  lieclc  ; Si  en  comparant  les  pertes, 
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j’aime  mieux  fouffrir  ici  l’exil , la  mort  Se  les  railleries 
des  hommes , que  le  fupplice  éternel.  Ne  vous  étonnez 
pas  , fi  nous  écrivons  différemment.  "Vous  croïez  Cy- 
-rille  catholique  ; Se  moi  je  le  crois  hérétique?  Quand 
«on  chafToit  de  notre  temps  les  bienheureux  évêques 
Melecc  , Eufebc  , Barfes  6c  les  autres  : Dieu  prenoit 
foin  de  leurs  éghfcs , & il  ne  leur  en  a pas  demandé 
compte.  Faites  ce  que  vous  jugerez  utile  à la  votre. 
Il  dit  encore  , écrivant  à Melecc  de  Mopfuefte  : Dieu 
fe  contenta  d’un  fcul  homme  au  temps  du  déluge , Se 
de  trois  à Babilone  dans  la  fournaife. 

Theodoret  aïant  confcw  avec  Jean  d’Antioche , 
convint  qu’on  ne  parleroit  point  de  la  dépofition  de 
Neftorius , mais  feulement  de  la  foi  , dont  ils  étoient 
d’accord  , 6c  rentra  ainfi  dans  fa  communion.  Maxi- 
min d’Anazarbe  , Se  les  autres  évêques  de  la  fécondé 
Cilicie , acceptèrent  ces  conditions  ; Se  écrivirent  en 
corps  à Jean  d’Antioche  , pour  rentrer  en  fa  commu- 
nion : à la  referve  de  Melcce  de  Mopfuefte,  qui  de- 
meura dans  le  fchifme  , difant  : Qie  m’importe  d’être 
en  grande  ou  petite  compagnie.  Theodoret  fit  en- 
core entrer  dans  cette  paix  Hcllade  de  Tarfe  , Se  les 
autres  évêques  de  la  première  Cilicie.  Ceux  d’Ifauric 
fe  rendirent  aufli.  Melece  étant  demeuré  feul  opi- 
niâtre de  toute  la  Cilicie  , Jean  d’Antioche  le  dé- 
pofa  , ordonna  à fa  place  évêque  de  Mopfuefte  Cho- 
mafius  ou  Thomas  ; Se  obtint  un  ordre  de  l’empe- 
reur , pour  envoïer  Melecc  en  exil  à Melitinc  en  Ar- 
ménie. • 

Theodoret  fit  alors  fes  derniers  efforts  pour  ga- 
gner Alexandre  d’Hieraple.  Il  lui  écrivic  dans  les 
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termes  les  plus  fournis  ,difant  : qu'il  fe  jette  à Tes  pied  \ 
& qu’il  embraffe  fes  genoux.  Il  écrivit  à Mocimc  œeu- 
nome  de  Ton  égfifc.  Il  écrivit  même  àNeftorius,  pour 
le  prier  <f exciter  Alexandre  à la  paix  , fi  toutefois  cette 
r.K;.  lettre  de  Theodoret  eft  véritable  : Alexandre  répondit* 
à Theodorct  : Je  crois  que  vous  n’avez  rien  omis , pour 
le  falut  de  ma  malheureufe  amc  ; vous  avez  même  fait 
plus  que  le  bon  pafteur  de  l’évangile,  qui  n’a  cherché 
qu’une  fois  la  brebis  égarée.  Tenez-vous  donc  en  repos , 
Se  ceflcz  déformais  de  vous  fatiguer , Se  nous  aulh.  Je 
ne  me  mets  pas  en  peine  de  ce  que  font  les  Ciliciens 
Se  les  Ifaures  ; mais  quand  tous  ceux  qui  font  morts 
depuis  le  Commencement  du  monde  rcflulcitcroicnt , 
Se  nommeroient  pieté  l’abomination  d Egypte;  je  ne 
les  croirois  pas  plus  dignes  de  foi , que  la  fcicnce  que 
Dieu  m’a  donnée.  Et  enfuite  : Je  ne  fuis  pas  infenfé, 
je  ne  radote  pas  encore  : épargnez  , je  vous  prie  , ma 
vicillcfle  : car  je  fuis  prêt  à fouffrir  mille  morts , plutôt 
que  de  confcntir  à une  telle  communion.  Après  cela 
«•n»-  Alexandre  ne  vouloir  plus , ni  parler^  niécrire  àaucun 

*.:7S.  Je  fcs  amis  fur  lc  fujct  Je  ccttc  pajx  } nj  mêmc  le$ 

voir  , ni  penfer  à eux. 

Theodorct  s’adrefla  donc  à Jean  d’Antioche  , pour 
le  prier  d’avoir  patience  , Se  d’empêcher  que  l’on  îm-. 
portunât  davantage  ce  vieillard.  Vous  connoiiTez  fa 
vertu , dit-il  : il  ne  fouhaite  que  d être  en  repos  : le  temps 
pourra  l'adoucir  ; Si  quand  il  ne  changeroit  pas  , il 
n’y  a rien  à craindre.  Il  ne  peut , ni  ne  veut  exciter 
aucun,  trouble  ; mais  s’il  eft  chalTé  , il  en  arrivera 
on  grand  mal  ; leglifc  fera  divifée  à Conftantinople 
& en  plulîcurs  autres  villes  , où  quelques-uns 
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par  ignorance  le  croient  défenfeur  de  la  foi  la  plus  ■ 

pure , & vous  vous  attirerez  de  grands  reproches.  A N.  43 

Alexandre  demeurant  toujours  inflexible  , le  com-  x x x 1 11. 

. ' ■ . / Alexandre  ch-f- 

te  Denis  & Ion  Lieutenant  Titus  lui  écrivirent , pour  fé  d'Hictaple. 
l’exhorter  en  amis  d’obéir  à l’ordre  de  l’empereur,  '•»«<>•  m. 
ft  foumettre  au  concile  d’Ephefe  & communiquer 
avec  Jean  d’Antioche  ; autrement  qu’ils  ne  pourraient 
fe  difpenfer  d’en  venir  à l’execution  , le  clUtiïer  de 
de  fon  églife  , &c  l’envoïer  en  exil.  Alexandre  répon- 
dit qu’il  étoit  prêt  de  fouffrir  la  perfccution  : priant  u*. 
feulement  qu’on  le  fît  fortir  fans  bruit.  Titus  écri- 
vit à Lybien  gouverneur  de  l’Etiphratefic  , de  chaf- 
fer  Alexandre,  s’il  perfeveroit  ; & de  mettre  en 
fa  place  celui  que  le  concile  des  évêques  aurait  or- 
donné : lui  donnant  pouvoir  de  fe  fervir  pour  cet 
effet , des  foldats  qui  étoient  dans  la  ville.  Si  vous 
avez  befoin  , ajoute  - t - il  , de  plus  grande  force  , 
ou  fi  notre  prcfcnce  y eft  neceflairc , il  fuffira  d’en 
avertir.  Lybien  reçut  cet  ordre  avec  la  lettre  de  l’em-  „4. 
percur , qui  y étoit  jointe  , le  quinziéme  d’Avril 
43J- 

Alexandre  obéit  aufli-tôt,  & fe  retira  : témoignant 
peu  d’attachement  à l’épifcopat  ; mais  toute  la  ville 
d’Hicraplc  fut  dans  une  étrange  confternation.  Ce 
n’étoic  que  larmes  & cris  dans  les  rues  : ils  difoient 
qu’ils  avoient  perdu  leur  pere  & leur  pafteur  , qui  les 
avoir  inftruits  dès  l’enfance.  Ils  rclcvoient  fa  doctri- 
ne &i  la  fainteté  de  fa  vie.  Ils  s’emportoient  contre 
les  auteurs  de  fon  exil  , & contre  l’empereur  même  : '•  >«<• 
ils  fermèrent  les  églifes,  & ne  rcfpiroient  que  la  fc- 
dition.  Enfin  ils  mençaoient  d’attenter  fur  leur 
propre  vie  , fi  on  ne  leur  rendoie  leur  évêque. 

Tome  FI.  Dd 
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— le  gouverneur  Lybicn  arrêta  la  fédition  , &c  fit  ouvrir 

An.  4 3 j.  leséglifes,  & célébrer  les  offices  à l’ordinaire  -,  mais 
il  envoïa  au  comte  d’Orient  & à Jean  d’Antioche  la 
relation  de  tout  ce  qui  slétoit  pafle , & la  requête 
du  peuple  d’Hieraplc  , faite  par  des  acclamations 
dans  l’églife.  Jean  d’Antioche  leur  écrivit , qu’il  avoit 
emploie  tous  les  moïens  poffiblcs  pour  ramener  Ale- 
xandre* Mais  fon  arrogance,  ajoute- t-il  , &:  ion  ob- 
flination  l’ont  rendu  inexorable.  Encore  à prefent , 
s’il  fe  corrige  , nous  fommes  prêts  à le  recevoir,  & à 
vous  le  renvoïer  avec  joie  ; que  s’il  veut  lui  - même 
fe  précipiter , nous  avons  fatisfait  à Dieu  & aux 
hommes. 

Neftorius  étoit  demeuré  jufqucs-li  dans  fon  mo- 

XXXIV-  ; 1 

Fin  de  N Jtonüs.  naftere  auprès  d’Antioche.  Enfin  il  y eut  contre 
r»ac  r.ph.  p j.  lui  une  loi  de  l’empereur  Theodofe  , qui  ordonna 
rb'j'  ’/w.  C"  que  fes  feêlatcurs  feront  nommes  Simoniens , com- 
me imitateurs  de  Simon  le  Magicien  , & que  fes  li- 
vres feront  fuppriincz  & brûlez  publiquement  : avec 
défenfe  à fes  fc&atcurs , de  faire  aucune  aflembléc 
fous  peine  de  confifcation  de  tous  leurs  biens.  Cet- 
te loi  fut  publiée  en  latin  & en  grec  , afin  que  tout  le 
monde  en  eût  connoiffance  -,  & cft  dattee  du  troi- 
fiéme  des  nones  d’Août,  fous  le  quinziéme  confulat 
Cenc.Efh.p.  5.  de  Theodofe  , c’eft-àdire  , du»troifiémc  d’Août  435. 

L’année  fuivante  436.  il  y eut  un  Teferit  adreffé  à Ifi- 
dore  préfet  du  prétoire  & conful  : qui  lui  ordonne 
d’envoier  Nellorius  en  exil  à Petra  , avec  confifca- 
tion de  tous  fes  biens  , au 
ftantinople. 

Neftorms  fut  donc  chafTé  de  fon  monaftcrc  , où 
il  avoir  demeuré  paifiblcment  quatre  ans  entiers , 
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depuis  fa  déposition.  Quoique  le  referit  de  Ton  ban- 
nirtement  parle  de  Petra  , qui  eft  en  Arabie , il  eft 
certain  qu’il  fut  envoie  dans  le  défert  d’Oafis , pro- 
che de  PEgypte  : foit  que  l’ordre  fut  changé  avant 
l’cxccution,  ou  qu’on  l’eût  transféré  d’un  lieu  à un 
autre.  La  ville  d’Oafis  ou  Ibis  ( car  elle  avoit  ces 
deux  noms  ) fut  pillée  quelque  - temps  après  par  les 
Blemmyens , barbares  voifins , qui  enlevèrent  plu- 
fieurs  captifs , Se  Neftorius  lui-même  ; mais  enfuite 
ils  les  renvoïerent , & ils  revinrent  à Panopolis  : d’où 
Neftorius  écrivit  au  gouverneur  de  Thébaïde  * de 
peur  qu’on  ne  l’acculat  de  s’en  être  fui.  Le  gouverneur 
le  fit  conduire  de  Panopolis  à Elephantine  , qui  étoit 
fur  la  frontière  : puis  il  le  fit  ramènera  Panopolis  ; Se 
de  - là  encore  transférer  à un  autre  lieu  du  même  ter-  • 
ritoire  , & jl  y eut  ordre  pour  l’cnvoïcr  à un  quatriè- 
me exil.  Enfin  il  mourut  accablé  de  vicillcflc  Se 
d’infirmitez  ; & on  dit  que  fa  langue  fut  rongée  des 
vers. 

Les  fehifmatiques  comproicnt  jufqu  a quinze  évê- 
ques , qui  avoient  perdu  leurs  fieges,  pour  n’avoir 
pas  voulu  fe  réunir  à faint  Cyrille  Se  à Jean  d’An-  c»u. 
tioche  ; fijavoir , Alexandre  d’Hicraple  , métropo- 
litain de  l'Euphratcfic , qui  fut  envoie  en  Egypte 
aux  mines  de  Famothis.  Dans  la  même  province, 
Abid  de  Dolichium  charte  ; Acilin  de  Barbalifle  , 
auflï  charte  ; Se  enfuite  rétabli , en  communiquant 
à Jean  d’Antioche,  fans  toutefois  approuver  la  dé- 
pofition  de  Neftorius.  Eutherius  de  Tyanc,  métro- 
politain de  la  féconde  Cappadoce,  relègue  à Scytho- 
polis  -,  d’où  il  fut  encore  charte  , Se  mourut  à Tyr  -,  Zc- 
nobe  de  Zephyriumdans  la  première  Cilicic, qui  quit- 
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ta  Ton  églife  de  lui-même  , Sc  fut  enfuite  relcgué  3 
T iberiade , d’où  il  fut  encore  chalTc  : Melecc  de  Mop- 
fuefte  dans  la  féconde  Cilicie  , relégué  à Mclitinc  en 
Arménie  , où  il  mourut.  Ils  prétendoicnt  qu’Acacc 
évêque  catholique  de  Melicine,  l’avoit  fait  beaucoup 
fouft’rir.  Anaftafe  de  Tenedos  & Paufien  d’Hypatc  , 
quictcrcnt  d’eux  -mêmes  leurs  églifcs.  Theofebc  de 
Chios,  ou  plutôt  Ceos  en  Bithynic  , mourut  dans 
fon  églife  lans  en  être  châtie  : quoiqu'il  n’eût  ni 
confond  à la  dépofition  de  Neftorius,  ni  commu- 
niqué avec  faint  Cyrille  ; mais  apparemment  il  étoit 
dépofé.  Voilà  pour  l’Afic.  En  Europe  , Dorothée 
de  Marcianople , métropolitain  de  Melle,  fut  châtié 
& relcgué  à Cclarée  de  Cappadoce  : Valcane  & Eu- 
docc  de  la  meme  province  , fc  retirèrent  d’eux- mê- 
mes. Befile  de  Laritic  , métropolitain  ^e  Thcflalic 
fouffrit  beaucoup  , à ce  qu’ils  emoient  , fans  jamais 
vouloir  condamner  Neftorius.  Maximin  ou  Maxi- 
me de  Demetriade  en  la  même  .province,  quitta  fon 
églife  aufti  - tôt  après  la  dépofition  de  Neftorius.  Ju- 
lien de  Sardique , métropolitain  d’Illyrie,  rcfufa  de 
même  de  te  condamner.  En  tout  , il  n’y  en  eut  que 
lix  de  châtiez. 

L’édit  contre  Neftorius  fut  envoie  en  Orient  par 
le  tribun  Ariftolaüs,  pour  le  faire  recevoir  de  tous 
les  évêques.  Nous  avons  la  lettre  fynodalc  de  ceux 
de  la  première  Cilicie  , c’eft-à-dire,  d’Hclladc  de  Tar- 
ie , avec  quatre  autres.  Elle  eft  adreflee  à l’empereur, 
& porte , qu’  Ariftolaüs  étant  venu  chez  eux  par  fon 
ordre , ils  ont  obéi  volontiers.  Nous  cmbrallons  r 
difent  - ils  , la  communion  du  faint  concile  d'Ephe- 
fe  y nous  tenons  pour  dépofé  Neftorius , jadis  évê- 
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que  de  C.  P.  6c  nous  l’anathcmanfons , icaufc  des  im- 
pierez  qu’il  a enfeignées  de  vive  voix  , ou  par  écrit , 
nous  conformant  aux  faints  évêques  Sixte  de  Rome  , 
Proclus  de  C.  P.  Cyrille  d’Alexandrie,  Jean  d’Antio- 
che , 6c  tous  les  autres  ; & anathematifons  avec  eux 
Neftorius , 6c  ceux  qui  foutiennent  les  mêmes  împic- 
tez.  Il  eft  remarquable  qu’ils  donnent  le  fécond  ranç 

N 1»'  A 1 A ' 

a 1 eveque  de  C.  P. 

Saint  Cyrille  ayant  appris  que  quelques  évêques 
d’Oncnt  prétendoient  n’ètrc  obligez  qu’à  ce  que 
la  lettre  de  l’empereur  contcnoit  expreflement  : 6c 
ne  condamnoient  Neftorius  que  de  bouche  , écrivit 
à Ariftolaüs  : que  fi  l’on  vouioit  affurcr  la  paix  , il 
falloir  les  obliger , non  feulement  à anathematifer 
Neftorius  6c  fa  doctrine*,  mais  encore  à déclarer  , 
qu’il  n’y  a qu’un  feul  Jefus-Chrift  fils  de  Dieu  : le 
meme  engendré  de  Dieu  avant  les  temps,  6c  d’une 
femme  dans  les  derniers  temps  félon  la  chair  ; en  forte 
que  c’cft  une  feule  perfonne  , fuivanr  qu’il  l'explique 
dans  fa  lettre.  Il  cnvoïalamêmc  formule  à Jean  d’An- 
tioche, comme  nccefiaire  pour  lever  toutes  les  chi- 
cannes.  Car  j’ai  appris , dit-il  , qu’il  y a des  évêques 
de  vos  quartiers , qui  anathemarifant  Neftorius  6c 
fes  dogmes , ne  laifient  pas  de  prétendre  les  établir 
d’ailleurs  ; 6c  foutiennent  quïl  n’a  été  condamné,  que 
pour  le  feul  nom  de  mère  de  Dieu , qu’il  ne  vouioit 
pas  admettre.  Il  fc  plaignit  en  particulier  de  Theo- 
dorer.  Je  croïois  , dit  - il  à Jean  d’Antioche , que 
m’aïant  écrit,  & aïant  reçû  mes  lettres,  il  avoit  cm- 
brafle  la  paix  fincercmcnt  : cependant  j’ai  appris  par 
le  prêtre  Daniel , qu’il  n’a  point  anathematifé  les  blaf- 
phêmes  de  Neftorius  , ni  fouferit  à fa  condamnation. 
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An*  437.  Jean  D’Antioche  écrivit  à Proclus , fur  ce  fécond 
voïage  d’Ariftolaüs , qu'il  chargea  apparemment  de 
»•«« 7.  fa  lettre.  Tous  les  évêques  d'Orient,  dit-il  , comme 
ceux  de  tout  le  relie  du  monde  , ont  reconnu  & con- 
• damné  l’erreur  de  Ncllorius,  6c  approuvé  fa  dépofi- 

tion.  Nous  fommes  tous  d’avis  de  ne  rien  ôter , ni 
ajouter  au  fymbolc  de  Nicée.  Nous  l'entendons  com- 
me les  faints  évoques  nos  prédecclTeurs  : en  Occi- 
dent, Damafe,  Innocent  , Ambroife  : en  Grcce  6c 
en  Illyrie,  Mcthodius  : en  Afrique,  Cyprien  :à  Ale- 
xandrie , Alexandre,  Athanafc,  Théophile  : à Con- 
ftantinoplc,  Ncéhire,  Jean,  Atticus  : dans  le  Pont, 
Baille  6c  Grégoire  : en  Afie,  Amphiloquc,  Opti- 
mus  : en  Orient,  Eu  Hache,  Melccc,  Flavien.  Il  in- 
fère le  fymbolc  de  Nicée  ; puis  il  ajoute  : Nous  vous 
mandons  ceci,  pour  fitisfairc  ceux  qui  ont  befoin  de 
letrc  : car  pour  nous,  nous  avons  fait  6c  dit  tout  ce 
qu’il  falloir  il  y a quatre  ans,  au  retour  du  bien- 
heureux Paul.  C’cll  Paul  d’Emcfe  ; 6c  il  paroît  ici 
que  cette  lctrre  eft  de  l’an  437.  Mais  je  ne  fçai  d’où 
vient  ce  fâcheux  retour  fur  nous  6c  fur  toutes  nos 
églifes  ; tous  les  évêques  de  la  côte  maritime  ont 
confcnti  6c  fouferit  ; ceux  de  la  fécondé  Phénicie , 
les  Cilicicns  dès  l’année  palTéc , les  Arabes  par  An- 
tiochus  leur  métropolitain  , la  Mefopotamic , l’Of- 
rocnc , i’Euphratefie  & la  fécondé  Syrie , ont  ap- 
prouvé toutce'que  nous  avons.fait  : vous  avez  reçu 
il  y a long-temps  la  réponfc  des  Ifaures  : tous  ceux 
de  la  première  Syrie  ont  fouferit  avec  nous.  Vous 
pourrez  apprendrez  du  tribun  Ariftolaiis , comment 
notre  clergé  a reçu  ceci , 6c  a Ioiié  vos  foins.  Faites 
donc  ccffcr  déformais  tout  ce  tumulte , afin  que  ref* 
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pirant  des  maux  que  nous  avons  foufferts , à caufe  du 
maudit  Neftorius  : nous  pui fiions  rélifter  aux  païens 
de  Phénicie , de  Palcftine  & d’Arabie  : aux  Juifs,  prin-  > 

cipalemenc  de  Laodicée  , 8c  aux  Neftoriens  révoltez 
de  Cilicie. 

C’étoit  en  effet  en  Cilicie,  que  l’hercfie  de  Nclto- 
rius  avoir  jette  de  plus  profondes  racines.  Nous  ‘*0,'dc MoP- 
avons  vu  que  Melecc  de  Mopfucfte  , fcul  de  tous  les 
évêques  des  deux  Cilicics  , avoit  mieux  aimé  erre  dé- 
pofé  8c  banni,  que  d’cmbrafTer  l’union.  Son  préde- 
ccfTcur  Théodore  de  Mopfucfte  pafloit  pour  avoir 
été  le  maître  de  Neftorius  ; & Théodore  lui-meme 
étoit  difciplc  de  Diodore,  évêque  de  Tarfe , fie  mé- 
tropolitain de  la  première  Cilicie.  Audi  les  Ncfto- 
riens  voïant  Neftorius  rejetté  de  tout  le  refte  du  mon- 
de , 6c  fes  ouvrages  condamnez  au  concile  d’Ephefe  , 

8c  depuis  peu  par  ledit  de  l’empereur  , s’aviferent 
dé  répandre  les  écrits  de  ces  deux  évêques  Théodo- 
re 8c  Diodore  , qui  étoient  morts  dans  la  commu- 
nion de  l’églife  , 8c  avoient  laiffé  une  grande  répu-  s^hTxnn0' 
tation  dans  tout  i’Orient.  Us  étoient  tous  deux  d’An-  4«.i  xvi.  »!  xi. 
tioche , où  Diodore  avoit  foutenu  la  foi  catholique 
pendant  les  deux  pcrfecutions  des  Ariens , fous  Con- 
fiantes 8c  fous  Valens  -,  8c  Théodore  avoit  été  ami  Uv.  m.  K, 
particulier  de  Paint  Chryfoftomc.  Diodore  avoit  écrit  p'i„,.c. u,. 
des  commentaires , prcfque  fur  toute  l’écriture  fain-  S^-Dic‘‘-P- 
te,  s’attachant  au  fens  littéral:  un  livre  fur  la  Tri- 
nité , un  contre  les  Apollinariftcs  ; un  contre  le  unr.acr,ft; 
deftin  8c  les  aftrologues,  8:  quelques  autres  ouvra- 
ges : on  avoit  aufli  gardé  beaucoup  de  fes  lettres  ; 
mais  fes  écrits  font  perdus , aufli -bien  que  ceux  de 
Théodore.  U avoit  compofé  des  commentaires 
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fur  la  plupart  des  livres  de  lecrijure  ; quinze  livres  de 
ntcic  l’incarnation,  vingt- cinq  contre  Eunomius  , quatre 
»j. si  177!  contre  Apollinaire  Se  plufiiurs  autres;  dont  il  ne  relie 

G'nntd.c.  ix.  que  des  citations  dans  les  auteurs  qui  l’ont  accufé  ou 
défendu. 

• Les  Neftoriens  recherchèrent  Se  firent  valoir  les 

écrits  de  ces  deux  évêques  ; Se  des  autres  , qui 
avoient  écrit  contre  Eunomius  Si  Apollinaire  , pour 
foutenir  les  deux  natures  en  Jefus-Chrift  ; préten- 
dant montrer  que  Neftorius  n’avoic  rien  dit  de  nou- 
veau , mais  feulement  fuivi  la  doébrine  des  anciens. 
ctU.iuf.c.itt.  Pour  répandre  davantage  ces  livres  ; ils  les  tradui- 
firent  en  Syriaque , en  Arménien  Si  en  Perfan. 
Théodore  d’Ancyrc  , Acace  de  Melirine , Se  Rab- 
bula  d’Edclfe , évêques  catholiques  très  - zxlez , s’éle- 
ibij.t.  4}.  verent  contre  les  livres  de  Théodore  de  Mopfuefte  ; 

Se  Rabbula  l’anathematifà  publiquement  dans  l’é- 
c.tci.  glife. 

<iMJ(  Saint  Cyrille  fut  bien  - tôt  averti  de  cette  nou- 
veauté. Les  catholiques  d’Antioche  lui  écrivirent , 
Se  l’abbé  Maxime  vint  le  trouver  à Alexandrie  , où 
il  lui  dit  que  les  Orientaux  étoient  toujours  Nefto- 
riens  ; & que  feignant  de  condamner  Neftorius, 
ils  foutenoient  fa  doctrine  fous  le  nom  de  Théo- 
dore. Au  contraire  quelques  évêques  d’Orient  écri- 
virent à faint  Cyrille,  qu’il  ne  falloir  point  repren- 
dre les  écrits  de  Théodore,  puifqu’il  n’avoit  enfei- 
gnéque  la  doctrine  d’Athanafe,  de  Bafile  Si  de  Gré- 
goire ; Si  que  dans  les  églifes  , les  peuples  crioicnt  : 
Croific  la  foi  de  Théodore , nous  croïons  comme  lui. 
Mais  comme  ces  Orientaux  fe  vantoient  toujours 
de  s’en  tenir  au  fymbolc  de  Nicée,  qu’ils  tour- 
noient 
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noient  à leur  fens  par  de  mauvaifes  interprétations  : 
faint  Cyrille  compofa  une  explication  du  même  fvm-  c,ne-  1- 
bole,  où  il  s’étend  principalement  fur  le  myftcre  de 
l'Incarnation.  Il  l’adrcfla  à Maxime  & à pluiieurs  au- 
tres abbez  d’Orient  , qui  la  lui  avoient  demandé  , 

& l’envoïa  à Acacc  de  Melitine  , & au  prêtre  Lampo* 
à Conftantinople  pour  la  prefenter  aux  princeflcs  & 
à l'empereur  à qui  il  écrivit  pour  le  précautionner 
contre  les  écrits  de  Diodore  & de  Théodore.  Il  com-  c»rr.  <•. 
pofa  aufli  un  petit  traité  de  l’Incarnation  divifé  entrois 
chapitres.  i°.  Que  la  fainte  Vierge  cft  mere  de  Dieu. 
z°.  Que  Jefus-Chrift  cft  un,  & non  pas  deux.  30.  Que  '■ 1C* 
le  Verbe  demeurant  impaflible , a fouffert  pour  nous 
en  fa  chair. 

Rabbula  évêque  d’EdelTe  , écrivit  de  fon  côté  à 
faint  Cyrille  , que  le  Ncftorianifme  étoit  fort  enra- 
ciné en  Orient  ; que  Théodore  de  Mopfucfte  avoit  Ccnt.  ei,ii. 
enfeigné  dans  fes  écrirs  une  autre  doctrine,  que  celle  f' { ‘ 4<r 
qu’il  prêchoit  au  peuple  , & qu’il  y avoit  de  fes  livres, 
où  il  conjuroit  le  le&eur , fous  peine  d'anathême , de 
•c  les  point  communiquer.  Il  difoit  que  la  fainte 
Vierge  n’eft  point  vrayement  mere  de  Dieu  : que 
l’homme  n’a  point  été  uni  au  Verbe  félon  la  fubftan- 
ce,  ou  la  fubfîftancc  , mais  par  la  bonne  volonté; 
qu’il  ne  faut  adorer  Jefus-Chrift  , que  par  relation  à 
Dieu,  comme  une  image  : que  la  chair  de  Jefus-Chrift 
ne  profite  de  rien  : que  faint  Pierre  n’a  point  rccon-,  u«uk. 
nu  que  Jefus-Chrift  fût  Dieu,  & que  l’églifc  cft  fon- 
dée  lur-la  foi  en  un  homme.  C’eft  ainfi  que  Rabbula 
rapporte  la  doctrine  de  Théodore.  Il  étoit  aveugle, 

& dans  une  extrême  vieillclfc , & mourut  peu  de  tems  *< 

après. 

Tome  VI.  Le 
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Lui  Se  Acacc  de  Melicinc  , écrivirent  aufli  aux 
évêques  d’Armenic  , de  ne  pas  recevoir  les  livres  de 
Théodore  de  Mopfueftc  -,  parce  que  ç’étoit  un  hé- 
rétique , Se  l’auteur  du  dogme  de  Ncftorius.  Les  évê- 
ques de  Cilicic  fe  plaignirent  du  procédé  de  Rab- 
•bula  & d’Acacc  : prétendant  qu’ils  n’agifloicnt  que 
par  jaloufic  Se  par  paflion.  Mais  les  évêques  d’Ât- 
mçnie  s’étant  aflemblez  , envoïcrent  deux  prêtres , 
Léonce  Se  Abcrius,  à Proclus  de  C.  P.  félon  la  cou- 
tume , avec  leurs  libelles , Se'  un  volume  de  Théo- 
dore de  Mopfuclle  ; pour  fçavoir  fi  Proclus  approu- 
voit  la  dourine  de  Théodore,  ou  celle  de  Rabbula  & 
d’Acace.  Le  libelle  des  Arméniens  portoit  : Il  y a eu 
un  homme  pc'rnicicux  , ou  plutôt  une  bête  feroce , 
avec  une  figure  diabolique  d’homme  , portant  faufter 
mertt  le  nom  de  Théodore  : c’cft  qu’en  grec  , il  li- 
gnifie don  de  Dieu;  qui  a eu  l’habit  Se  le  nom  d’évêque, 
caché  dans  un  coin  du  monde  Se  dans  un  lieu  obfcur , 
à Mopfuefte  , ville  nféprifable  de  la  féconde  Cilicic: 
defeendu  principalement  de  Paul  de  Samofatc  , 
quoiqu’il  fc  foit  auffi  fervi  des  paroles  de  Phorin*^ 
Se  des  autres  hcrefiarques  dans  fon  livre  de  l’Incar- 
nation. Il  étoit  fi  rufé  Se  fi  hardi , qu’il  vouloit  faire 
périr  tous  les  hommes  par  la  picqueure  Se  le  ve- 
nin de  fa  langue  de  ferpent.  Ils  rapportoient  enfuitc 
plufieurs  palfagcs  de  Théodore  , l’accufoicnt  d’a- 
voir été  l'auteur  de  l’herefie  de  Ncftorius  ; Sc  con- 
cluoicnt  en  priant  Proclus , que  comme  Ncftorius 
avoit  été  condamné  nommément  au  concile  d’E- 
phe  , il  lui  plût  auftî  condamner  nommément  Théo- 
dore , & ceux  qui  fuivoient  fa  doctrine  en  Syrie  Se 
en  Cilicie.  Le  titre  de  ce  mémoire  porte  , qu’il  a été 
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prcfcnté  par  les  prêtres  Se  les  diacres  envoies  par  les 
évêques  , les  prêtres , les  moines  Se  les  autres  de  la 
grande  Arménie,  de  Perfe  Se  d'autres  nations  , à Pro- 
clus  évoque  de  C.  P. 

Proclus  aïant  reçu  ces  pièces  , Se  les  aïant  foigneu- 
fement  examinées  , écrivit  une  grande  lettre  , qu’on 
appella  le  tome  aux  Arméniens  ; Se  qui  dans  quel- 
ques élidons  latines,  eft  dattée  du  quinziéme  con-  »• 
iulat  tic  Theodofe  , Se  du  quatrième  de  Valcnti-  T*m.f.ny. 
nicn  , c’crt -à-dire  , de  l’an  433.  L’adrefle  eft:  aux 
évêques , aux  prêtres  Se  aux  archimandrites  de  toute 
l’Arménie.  Proclus  y explique  nettement  la  foi  de 
l’Incarnation  , c’eft-à-dirc,  l’unité  de  perfonnes,  fan# 
préjudice  de  la  diftinclion  des  natures  ; Se  dit  qu’un 
de  la  Trinité  s’eft  incarné  : expreflion  qui  fut  depuis 
bien  relevée.  Mais  il  n’y  fait  aucune  mention  de  f' 
Théodore  de  Mopfucftc  ; & fc  contente  de  réfuter 
les  erreurs  r fans  nommer  les  perfonnes.  Proclus  en- 
voïa  ce  tome  à Jean  d’Antioche  , par  Théodore  fon  uttr.c.  10. 
diacre  Se  par  Maxime  : les  chargeant  de  fuivre  en 
tout  la  volonté  de  Jean , Se  ne  pas  troubler  la  paix 
des  églifes.  Il  joignit  à fon  tome  des  articles  pro- 
pofez  comme  heretiques , fans  nom  d'auteur  ; priant 
jean  d’Antioche  de  fouferire  fon  tome  , pour  la  t»cu„j. 
confcrvation  de  la  foi , & de  rejetter  ces  articles  , c%  1- 
mais  les  députez  y ajoutèrent  le  nom  de  Théodore 
de  Mopfucftc  , Se  de  quelques  autres  anciens  , pour 
les  fair*  anathematifer.  Jean  d’Antioche  , Se  les  évê-  e‘  u 
ques  d’Orient  alTcmblcz  avec  lui  , lûrent  le  tome 
de  Proclus , l’approuverent  Se  le  fouferivirent  ; mais 
ils  refulerent  de  condamner  les  articles  jointe,  avec 
leurs  auteurs  ; Se  croïant  que  Troclus  en  avoir  chargé 
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fes  députez , ils  fc  plaignirent  par  une  lettre  fynodafeÿ 
qu’il  vouloir  condamner  Théodore , mort  dans  la  paix 
de  l’églife. 

Proclus  defaprouva  ceux  qui  avoient  ajoûté  aux 
propofitions  les  noms  des  auteurs  ; & ofdonna  à 
Maxime  de  fuivre  en  tout  la  volonté  de  Jean  d’An- 
tioche. Jean  de  fon  côté  écrivit  à faint  Cyrille  , que 
l’on  rcnouvelloit  les  troubles  , & qu’il  étoit  à crain- 
dre , que  quelques-uns  ne  retournaient  «aux  er- 
reurs de  Neftorius  , apres  les  avoir  quittées.  Que 
l'on  étoit  allé  à C.  P.  folliciter  l'empereur , de  don- 
ner un  ordre  pour  anathematifer  les  livres  de  Théo- 
dore de  Moplucfte  , & fa  perfonne  : que  fon  nom 
étoit  grand  par  tout  l'Orient , & fes  écrits  fort  cfti- 
més  ; enlortc  que  les  Orientaux  aimeroient  mieux 
fc  faire  brûler  , que  de  le  condamner.  Saint  Cy- 
rille en  écrivit  à Proclus.  Nous  avons  cû  , dit-il  , 
bien  de  la  peine  à faire  rejetter  par  toute  Téglife  les 
erreurs  de  Neftorius  : quelques  Orientaux  en  font 
extrêmement  contriftez  -,  car  on  ne  guérit  pas  ailé- 
ment  les  cfprits  malades  : cependant  tout  eft  paifi- 
ble  ; pourquoi  donc  réveiller  le  feu  qui  eft  éteint  ? 
Je  fçai  que  dans  les  écrits  de  Théodore  , il  y a plu- 
fîeurs  erreurs  ; mais  je  crains  que  fous  ce  prétexte  , 
on  ne  recommence  à défendre  Neftorius.  Vous  de- 
vez fçavoir  , qu'au  concile  d’Ephefe  , on  prefenta 
une  exposition  de  foi , qu’on  difoit  être  de  lui  , & 

Îiui  ne  valoir  rien  ; le  concile  la  condamna  , mais 
ans  faire  aucune  mention  de  lui , ni  l’anatncmati- 
fer  nommément  ; ce  que  Ton  fit  par  diferetion,  de 
peur  que  quelques  - uns  touchez  de  fa  réputation  , ne 
fc  féparàflcnt  de  l’cglifc.  Ufonsen  de  meme  à pre- 
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fcnt  : en  condamnant  les  erreurs  de  Neftorius  , 
on  a luffifamment  condamné  les  erreurs  fembla- 
bles. 

Mais  enfuirc  un  diacre  nommé  Bafile,,prit  le  tome  r un  ' 
deProclus , les  mémoires  des  Arméniens  , & quelques  i «’»>!’ j.  c»«s 

autres  qu’ily  joignit , "vint  à Alexandrie  , & les  pre-  f~  ' *7-B ’ 
fenta  à faint  Cyrille,  qui  voïant  que  l’on  abufoit  de 
fa  diferetion , & que  l’on  foûtenoit  les  erreurs  de 
Théodore  de  Mopfucfte  , Te  crut  obligé  d’écrire  con- 
tre lui , & de  le  traiter  ouvertement  d’herecique.  Le 
diacre  Bafile  étant  revenu  à C.  P.  compofa  des  mé- 
moires , qu’il  prefenta  à Proclus , y joignant  tout  ce 
qu’il  avoit  prefenté  à faint  Cyrille  ; & voïant  que 
Proclus  avoic  déjà  envoie  aux  Arméniens  fon  tome  }■ 
il  écrivit  un  petit  livre  , où  il  difoit,  qu’il  falloir  re-- 
jetter  les  livres  de  Théodore  , comme  ceux  d’Arius  & 
d’Eunomius.  A cette  occafion  quelques  moines  d’Ar- 
menic  vinrent  à C.  P.  portant  des  articles  , qu’ils  di- 
foieut  avoir  extraits  des  livres  de  Théodore  de  Mop-  r,k 

fuefte,  & d’autres  pères , qui  avaient  écrit  du  même  * 
temps  contre  Apollinaire.  Ils  en  parlèrent  à beaucoup 
de  gens  , & excitèrent  du  trouble  à Confhntinoplc  , 
voulant  obtenir  un  ordre  de  l’empereur  , pour  les 
faire  anathematifer.  Enfuite  ils  parcoururent  les  villes 
& les  monafteres  d’Orient  : difant , qu’il  falloir  con- 
damner ces  articles  avec  leurs  aureurs , parce  que  le 
fens  en  étoit  Neftoricn.  Etant  protégez  par  quelques 
perfonnes  puiflantes , ils  intimidoient  par  leurs  mena- 
ces le  clergé  èi  le  peuple , & troubloicnt  le  repos  des 
' moines. 

Sur  cela  le  concile  de  tourcs  les  provinces  d’O-  ciÏÏ'in»* 
lient  alïcmblé  a Antioche  avec  Jean , écrivit  trois 
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*7  lettres  fynodalcs  à l'empereur,  à Produs,  à{àint  Cÿ- 

N”  nlle.  La  lettre  à faint  Cyrille  porte  , qu’ils  ont  ap- 
Cal ■ prouvé  le  tome  de  Proclus  aux  Arméniens.  Mais, 

fatxmt.  r.iw.  ajoûtcnt-il?  , il  étoit  inutile  ; puilque  tous  , grâces  à 
Dieu  , font  dans  les  mêmes  fentimens  quelque- 
fois ce  qui  femble  néceflaire , caufcdu  trouble , quand 
il  n’cft  pas  fait  à propos.  On  nous  a aufli  prelenté 
lin  autre  tome  , contenant  des  extraits  de  Théodore 
jadis  évêque  de  Mopfuefic  , que  l’on  vouloit  faire 
anathematifer.  En  ces  extraits  nous  confcrtbns , qu’il 
y a des  partages  douteux  , & qui  peuvent  s'entendre 
autrement  qu’ils  ne  font  écrits  , mais  il  y en  a plu- 
ficurs  de  clairs.  Quant  à ceux  qui  fcmblcnt  obfcurs, 
nous  en  trouvons  de  fcnablablcs  dans  les  anciens , a 
qui  la  condamnation  de  ceux-ci  porteroit  préjudice. 
Èt  à quelle  confufion  n’ouvre-t-on  point  la  porte  , fi 
l’on  permet  de  combattre  ce  qu’ont  dit  les  peres  qui 
font  morts  ? Autre  chofe  eft,  de  ne  pas  approuver 
•'  . quelqu’un  de  leurs  fentimens , autre  chofe  de  les  ana- 

thcmatilér  ; quand  on  n «endroit  pas  l'anathême  fur 
les  perfonnes.  Quel  avantage  ne  donne- t-on  point 
aux  Neftoriens , fi  l’on  condamne  avec  eux  de  tels 
évêques  î Ne  fçait-on  pas  ce  qui  a obligé  Théodore 
à parler  ainfi  , pour  combattre  les  heretiques , à qui  il 
s’oppofoit  , comme  le  défenfeur  commun  de  tous 
l’Orient. 

La  lettre  à Proclus  commence  par  l’approbation 
& les  louanges  de  fon  tome  aux  Arméniens  Enfuite 
les  Orientaux  fc  plaignent  de  ceux  qui  troublent 
l’églifc,  qui  quittent  leurs  pais,  & vont  à C.  P.  ca- 
lomnier leurs  propres  évêques.  Ils  ajoutent  : ils  ne 
fc  concernent  pas  de  nous  calomnier  , nous  qui  fom- 
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nies  vivans  : ils  attaquent  le  bienheureux  Théodore 
après  fa  mort , lui  qui  a enfeigné  avec  gloire  pen- 
dant quarante-cinq  ans  , qui  a combattu  toutes  les 
herefies  , qui  n’a  jamais  en  fa  vie  reçu  aucun  repro- 
che des  catholiques  , & a été  approuvé  des  évêques  j 
des  empereurs  Si  des  peuples.  Et  enfuite  : Nous  avons 
trouvé  dans  les  anciens  docteurs  de  l’églifc  mille 
çhofes  fcmblables  à ce  que  l’on  a malicicuferpcnt 
extrait  des  livrCs  de  Théodore  , pour  vous  le  pre- 
fenter.  Ils  citent  le  martyr  faint  Ignace  , faint  Euf- 
tachc  d’Antioche  , faint  Athanafe , faint  Bafile  , les 
deux  faints  Grégoire  de  Naziance  & de  N.yfle  , Fla- 
vicn  , Diodorc  , faint  Jean  Chryfollomc  , faint  Am- 
broil'c,  faint  Amphiloque  , Attiçus , Si  concluent  : 

Ce  n’eft  donc  pas  à nous  à juger  ceux  qui  font 
morts  avec  honneur  : cela  n’appartient  qu’au  juge 
des  vivans  Si  des  morts.  La  lettre  à l’empereur  con-  tm.  u.  e.  « 
tient  à peu  près  les  mêmes  chofcs  , c’cft-a-dirc  , les 
louages  de  Théodore  de  Mopfuefte  : qui  a été  cfti- 
mé  , non-feulement  des  évêques  , mais  encore  , di- 
fent-ils , de  votre  aïeul  l’empereur  Theodofe , qui  dé- 
lira de  le  voir  , de  l’entendre  prêcher , & de  l’entrete- 
nir ; Si  en  fut  charmé.  Il  a été  , ajoûtent-ils , difciplc 
de  Flavien  évêque  d’ Antioche , Se  compagnon  de  Jejn  s«p-  /• 
de  C.  P.  dont  vous  avez  relTufcité  la  mémoire  à la  H’ 
gloire  de  votre  regne.  C’eft  ce  que  Nellorius  avoic 
fait  au  commencement  de  fon  pontificat. 

Saint  Cyrille  répondit  à Jean  Si  au  concile  d’Antio- 
che , louant  le  tome  de  Proclus  aux  Arméniens  : mais 
ajoûtc-t-il,  quant  aux  opinions  décriées  de  Diodorc,  Cane.  Ifh.  j; 
de. Théodore  Si  de  quelques  autres , qui  fc  font  portés  f,[o7*c.  r' 
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à pleins  voiles  contre  la  gloire  de  Jefus-Chrift  : que 
perfonne , je  vous  prie  , ne  les  attribue  aux  faints 
pères  Athanafe  , Bafile  , Grégoire  , Théophile  , Se 
aux  autres  : de  peur  de  donner  occafion  de  fcandalc. 
Nous  fouhaitons  que  chacun  s’applique  à fes  affaires 
particulières,  fans  exciter  de  nouveau  dans  les  églifes 
les  troubles  qui  viennent  d’être  appaifez,  par  la  grâce 
de  Jefus-Chrift,  5c  la  vigilance  de  tous  les  évêques. 
Çcûx  qui  ont  renoncé  aux  erreurs  de  Neftorius  , doi- 
vent être  reçus  , fans  leur  reprocher  le  pafTé  , de  peur 
de  rebuter  les  autres , qui  voudroient  fc  convertir. 
Exhortez  vos  clercs  à ne  rien  dire  dans  leséglifes,  qui 
ne  loit  conforme  à la  foi , & à ne  point  parler  de  ces 
. f-  UI0'  matières  fans  ncccffité.  Que  fi  l’on  accufc  quelques 
clercs  ou  quelques  moines  d’être  retournez  aux  er- 
reurs de  Neilorius , après  être  entrez  dans  la  commu- 
nion de  l'églife  ; jugez-les  plutôt  dans  l’églife  , que 
e o V-1  *'  Pcrmcttrc  qu’on  les  accufc  devant  les  tribi^iux 
ns-  fcculicrs. 

Proclus  répondit  à Jean  &au  concile  d’Antioche  , 
qu’il  n’avoic  point  parle  d’anathematifer  Théodore  , 
ni  aucun  autre  après  fa  mort  ; Se  n’avoit  point  donné 
de  tels  ordres  à fon  diacre  Théodore.  L’empereur  lie 
suffi  réponfe  3.  Jean  Se  à fon  concile,  les  exhortant  à 
maintenir  la  paix  , fans  avoir  égard  à ceux  qui  vou- 
loicnt  la  troubler;  5c  à tenir  pour  règle  avec  toute  l’é- 
glifc,  qu’on  ne  doit  rien  attenter  contre  ceux  qui  font 
Txxxtx.  morts  dans  fa  communion. 

Le  pape  Sixte  foutenoit  cependant  fa  jurifdi&ion 
Tom.  4.  cône.  fur  l’Illyrie  , comme  il  paroît  par  trois  de  fes  lettres  : 
ti.tm.tll.  ».  ij.  deux  à des  conciles  d’Illyjie  , une  à Proclus..  La 

• première 
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première  cft  du  huitième  des  ides  de  Juillet,  fous  le 

quinzième  confulat  de  Theodofe  , 8c  le  quatrième  An.  -U7* 
•de  Valentinien  ; c’cft  à-dife  , du  huitième  de  Juillet 
43j.  elle  eft  adrefTée  au  concile  , qui  devoit  s’afTem- 
bler  à ThefTalonique  , & exhorter  les  évêques  à s’at- 
tacher plus  aux  loix  ccclefiaftiqucs  , qu’à  celles  des 
princes.  Il  enfchd  fans  doute  la  loi  de  Theodofe  , du  suf^Lxx. 
quatorzième  de  Juillet  411.  dont  le  pape  Bonifacc 
avoit  obtenu  la  révocation.  Il  donne  à Anallafe 
•évêque  de  ThefTalonique  la  même  autorité  que  les 
papes  préccdens  avoient  donnée  à Tes  prcdecefleurs. 

C’eft-à-dire  que  chaque  métropolitain  fera  les  ordi- 
nations dans  la  province  , mais  du  confentcmcnt  de 
l’évêque  de  ThefTalonique  : qu’il  ne  s’en  fera  aucune 
fans  fa  participation  , & qu’il  examinera  ceux  qui  fe- 
ront appeliez  à Tépifeopat  ; que  les  caufes  majeures 
lui  feront  rapportées  ; qu’il  choifîra  d’entre  les  évêques 
ceux  qui  jugeront  avec  lui  , ou  qu’il  députera  pour 
juger  fans  lui.  L’évêque  de  Coriilthc  cft  averti  en  par- 
ticulier , de  ne  point  prétendre  d’indépendance.  Le 
pape  feTemet  du  furplus  , à ceux  qu’il  envoie  pour  ai- 
iiller  à ce  concile. 

La  fécondé  lettre  adrefTéc  aulfi  à un  concile  d’Illy-  «•«?• 
rie,  & envoïée  par  le  prêtre  Artemius,eft  du  quinziéme 
. des  calendes  de  Janvier  , fous  le  confulat  d’Actius  & 
de  Sigifvulre  , c’eft-à-dirc  du  dix- huitième  de  Décem- 
bre 437.  Elle  porte  que  tout  ce  que  font  les  évêques 
d’Illyrie  , chacun  en  particulier  , doit  être  rapporté  à 
l’évêque  de  ThefTalonique  ; qu’il  afTcmblcra  le  concile, 
quand  il  jugera  ncccfTaire  , 8c  que  fur  fa  relation  , le 
feege  apoftolique  confirmera  ce  qui  aura  été  fait.  Ne 
Tome  VL  F f 
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croïcz  pas , ajouce-t’il  , être  obligé  à ce  que  le  concile 
d’Orient  a voulu  ordonner  contre  notre  volonté,  outre 
ce  qu'il  avoir  jugé  fur  la  foi  de  notre  confentemcnt.  Il 
entend  le  troihéme  canon  du  concile  de  Conftanti- 
nople  en  381.  qui  donne  le  fécond  rang  à l’évêque  de 
Conftantinoplc.  Il  déclare  Anaftafe  vicaire  du  fiege 
apoftolique , comme  Rufus fon  prédecoÉtur , & exhorte 
à la  paix  &c  à l’union.  La  troifiéme  lettre  de  même  datte 
du  dix-huitiéme  Décembre  43  7. eft  adrcITéc  à Proclus, 
pour  l’exhorter  à maintenir  les  droits  de  l’évêque  de 
Thcfïaloniquc  , & ne  recevoir  aucun  des  évêques  de 
fa  dépendance  , fans  fes  lettres  formées  , comme  le 
pape  l’obfcrvoit  lui-même.  Cette  lettre  eft  pleine  de 
témoignages  d’eftime  & de  confiance  pour  Proclus. 
Le  pape  lui  marque  qu’il  a depuis  peu  confirmé  fon 
jugement  touchant  Idduas.  .On  croit  que  c’cft  l’é- 
vêque de  Smirne  , qui  avoit  affidé  au  concile  d'E- 
phefe  j & que  Proclus  l’aïant  jugé  , il  en  appclla 
au  pape.  Car  les  évêques  d’Afic  avoient  peine  à rc- 
connoitrc  la  jurifdidtion  de  l’évêque  de  Conftanti- 
nople. 

Au  commencement  de  l’année  fuivante , Proclus 
fit  rapporter  à Conftantinoplc  les  reliques  de  faint  Jean 
Chryfoftomc  , dont  la  mémoire  avoit  déjà  été  rétablie 
neuf  ans  auparavant  ; c’cft-à-dire  , en  418.  Comme 
Proclus  faifoit  à l’ordinaire  fon  panégyrique  , le  jour 
de  la  fete  , qui  étoit  le  vingt-fixiéme  de  Septembre  , le 
peuple  l’interrompit  par  des  acclamations  , deman- 
dant qu’on  leur  rendit  l’évêque  Jean.  Proclus  jugea 
auffi  que  cetoit  le  moïen  de  réunir  à l’églife  ceux  qui 
s’étoient  féparez  à l’occafion  de  faint  Chryfoftomc  , 
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& qui  tenoicnc  encore  à part  leurs  aflcmblées.  Il  en 
parla  donc  à l’empereur  , & lui  perfuada  de  faire 
rapporter  le  corps  du  faint  évêque  , de  Comanc  dans 
le  Pont , où  il  avoir  été  enterré.  Cela  fut  exécuté  : le 
peuple  alla  au  devant  -,  la  mer  du  Bofphore  fut  cou- 
verte de  barques  Sc  éclairée  de  flambeaux , comme 
quand  il  fut  rappelle  de  fon  premier  exil.  L’empe- 
reur appliqua  fes-  yeux  & fon  vifage  fur  la  chafle , 
demandant  pardon  pour  fon  pere  & fa  merc  , qui 
avoient  offenfé  le  faint , ne  fçaehant  pas  ce  qu’ils  fai- 
foient.  Les  reliques  furent  transférées  à Conftanti- 
nople  publiquement , avec  grand  honneur  , & dépo- 
fées  dans  l’églife  des  Apôtres.  Ce  qui  acheva  de  réunir 
tous  ceux  qui  étoient  féparez  à l’occafon  de  faint 
Chryfoftome.  Cette  tranilation  fe  fit  trente-cinq  ans 
après  fa  première  dépofition  , le  vingt-feptiéme  jour 
de  Janvier  , fous  le  iciziéme  confulat  de  Thcodofc  : 
c'eft-à-dire,  l’an  438.  & c’eft  le  jour  où  leglifc  La- 
tine honore  la  mémoire  de  faint  Chryfoftome.  Cette 
même  année  438.  le  quinziéme  de  Février  fut  pu- 
blié le  Code  Theodoficn  , c’eft -à- dire,  le  recueil 
des  conftitutions  des  empereurs  chrétiens  , compofé 
par  l’ordre  de  Theodofc  le  jeune  ; dont  le  dernier 
livre  ne  contient  que  les  loix  qui  regardent  la  religion. 

Ce  fut  aulfi  fous  le  pontificat  de  Proclus , que  l’on 
découvrit  à Conftantinople  des  reliques  des  quarante 
martyrs , qui  avoient  fouffert  fous  Licinius  à Scbafte 
en  Arménie.  Sainte  Pulqucric  en  eut  révélation  par  le 
martyr  faint  Thyrfe  , qui  lui  apparut  trois  fois , & lui 
ordonna  de  transférer  auprès  de  lui  ces  reliques , qui 
étoient  cachées  fous  terre  , les  quarante  martyrs  pa- 
• Ff  ij 
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rurcnt  eux  memes  j revêtus  de  manteaux  blancs.  Orl 

A N.  438.  trouva  en  effet  leurs  reliques  fous  l’ambon  ou  pupitre 
de  l’églife  de  faint  Thyrfe  : une  table  de  marbre  cou- 
vroit  le  cercueil , Se  il  y avoir  une  petite  ouverture  , 
qui  répondoit  à l’endroit  où  étoient  les  reliques , dans 
deux  vafes  d’argent , environnez  de  quantité  de  par- 
fums. Cette  ouverture  fervoit  à defeendre  des  linges , 
pour  faire  toucher  aux  reliques.  L’impératrice  fainte 
Pulqucric  fit  mettre  les  reliques  des  quarante  martyrs 
dans  une  charte  très-prétieufe  , auprès  de  celle  de  fainr 
Thyrfe,  & ccctc  tranflation  fut  faite  avec  grande  fo- 
lemnité  , comme  une  fête  publique  ; ainfi  que  le  ra- 
conte l’hiftorien  Sozomene  , qui  étoit  prefent.  L’em- 
scf. »it.r. 47.  pcrcur  Theodofe  voulant  rcconnoîtrc  les  grâces  qu’il 
avoit  reçues  de  Dieu  , accomplit  des  vœux  qu’il  avoir 
u c.  44.  dr  fJ>ts  > & envoïa  l’impératrice  Eudocia  fon  époufe  à 
M’r  ïc'r/,r'  Jcruf"a^cm  > ft-iivanc  le  vœu  qu’elle  avoit  fait  elle— 
cbr.  pàfch. rffd*  même , fi  elle  voïoit  fa  fille  mariée.  Or  fa  fille  Eu- 
îi.  lL  s*’  docia  , epoufa  l’empereur  Valentinien  , qui  vint  ex- 
près à Conftantinople  le  vingt -unième  d’Oétobre 
437.  fous  le  confulat  d’Aëtius  & de  Sigifvulte.  Eu- 
docia fit  ce  voi'agc  l’année  fuivante  438.  & offrit 
de  grands  prefens  aurx  églifes  de  Jerufalem  , & de 
toutes  les  villes  d’Orient  ,.tant  en  allant  qu’en  ve- 
nant. Elle  bâtit  en  Palcftine  des  monaftcrcs  & des 
Jaurès , & rétablit  les  murailles  de  Jerufalem  : d’où 
elle  revint  fous  le  dix-feptiéme  conlulat  de  Theo- 
dofe avec  Fcftus  , c’cft-  à - dire  , l'an  439.  rapportant 
cbr. Mxreetl.  \ Couftantinoplc  des  reliques  de  faint  Elïicnne , 
qui  furent  miles  dans  l’églifc  de  faint  Laurent,  avec 
UJ‘  ’*  des  reliques  de  ce  faint , Se  de  laintc  Agnès.  * 
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La  rucmc  année  439.  le  dernier  de  Janvier  ,Thco- • 

dofe  publia  une  loi  contre  les  Juifs  6e  les  Samaritains,  A N.  43p. 
qui  leur  défend  d’exercer  aucune  charge  publique  , 
meme  de  geôlier  : de  bâtir  aucune  nouvelle  fyiia- 
goguc  , &c  de  pervertir  aucun  chrétien.  La  meme  loi 
défend  aux  païens  , tous  peine  de  la  vie  , de  faire  des 
facrifices  ; & renouvelle  toutes  les  peines  portées 
contre  les  Manichéens  , & les  autres  anciens  héré- 
tiques. 

Il  y avoit  encore  des  païens  à la  tète  des  armées  xur. 
Romaines.  Littorius  qui  commandoit  en  Gaule  les  p«'i«  vandw«.° 
Huns  auxiliaires  , s’étant  fié  aux  promefies  des  aruf-  s*f«.w.7.  >.,«*• 
pices  5c  aux  oracles  des  démons,  fut  battu  par  les 
Gots,  qui  le  confioicn^n  Dieu  , & dont  le  roi  avant 
le  combat , prioit  coucné  fur  un  cilicc.  Cette  défaite 
arriva  cette  même  année  439.  En  Afrique  , Cyrus 
qui  étoit  païen  , étoit  maître  de  la  milice  : aïant  ga- 
gné les  bonnes  grâces  de  {'impératrice  Eudocia  , parce 
qu’il  faifoit  bien  des  vers  ; & il  fut  eonful  l’an  441.  « 

préfet  du  prétoire,  préfet  de  Confhntinople  & pa- 
rricc  , mais  pendant  qu’Eudocia  étoit  à Jerufalcm  , 
les  artifices  de  fes  ennemis  aïant  prévalu  , il  tomba 
en  difgracc.  Il  en  profita  pour  fe  faire  chrétien  , & 
fut  meme  évêque.  Du  temps  qu’il  commandoit  en 
Afrique  , Carthage  fut  prife  par  les  Vandales.  Les 
Romains  avoient  fait  la  paix  avec  eux  dès  le  quin-- 
ziéme  confulat  de  Theodofe  , & le  quatorzième  de  rhr  iiu 
Valentinien  , c’cft-à-dirc  , l’an  435.  en  leur  accor- 
dant une  partie  de  ^Afrique  , pour  l’habiter.  Mais 
deux  ans  après  en  437.  leur  roi  Genferic  voulant  >dtm 
établir  l’Arianifmc  & ruiner  la  religion  catholique 
dans  les  terres  de  fon  obéiflancc  : pcrfccuta  pluficurs 
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évcqucs  , dont  les  plus  illullrcs  ccoient  Poljidius 
Novae  Se  Scvcrien.  Il  leur  ôta  les  églifcs  , Se  les 
chaffa  même  des  villes  ; parce  qu'ils  réiilloient  à fes 
mçnaces  avec  une  confiance  invincible.  Il  voulut 
aufli  pervertir  quatre  Efpagnols,  qui  écoient  en  grand 
honneur  auprès  de  lui  , Se  que  leur  capacité  Se  leur 
fidelité  lui  avoient  rendus  fort  chers  : leurs  noms 
étoient , Arcade,  Probus , Pafehafe  Se  Eutychicn.  Il 
leur  ordonna  d’embrafler  rArianitmc  , ils  le  refu- 
rerent  rrès-conftamment  ; Se  Genfcric  , furieufemenç 
irrite  , les  proferivit , puis  les  envoïa  en  exil  : enfuite 
il  leur  fit  fouifrir  de  trcs-cruels  tourmens  ; enfin  il  les 
fit  mourir  diverfement , Se  ainfi  ils  remportèrent  la 
couronne  du  martyre.  Eutychicn  Se  Pafehafe  avoient 
un  jeune  frère  nommé  Paulilras , qui  étoit  fore  agréa- 
ble au  roi , à caufc  de  la  beauté  Se  de  fon  efprit.  N’a- 
ïant  pû  le  détourner  de  la  religion  catholique  , par 
aucunes  menaces , il  le  fit  battre  long  temps  à coups 
de  bacons,  Se  le  condamna  à la  fervitude  la  plus  baffe  ; 
ne  voulant  pas  , à ce  que  l’on  crut , le  faire  mourir  , 
de  peur  de  paroître  vaincu  par  la  confiance  d’un  en- 
fant. 

Il  fc  fit  pluficurs  écrits  pour  foutenir  les  catho- 
liques pendant  cette  perfccucion.  Nous  avons  une 
lettre  d’Antonin  Honorât  évêque  de  Conflantine  à 
Arcade  , un  de  ces  quatre  martyrs , pour  le  confolcr 
Se  l’encourager  pendant  fon  exil.  Il  l’exhorte  à mépri- 
fer  fes  richeffes  , Se  ne  fc  point  laifl'cr  tenter  par  l’a- 
mitié du  roi , ni  attendrir  par  l’amour  de  fa  femme. 
Viôtor , évêque  de  Cartenne  en  Mauritanie,  com- 
pofa  un  grand  livre  contre  les  Ariens , qu’il  fit  pre- 
fenter  à Genfcric  même.  On  trouve  un  abrégé  de 
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la  foi  contre  les  Ariens , écrit  vers  ce  temps-là  , par 
un  auteur  qui  n’eft  pas  connu.  Une  explication  des 
partages  touchant  la  Trinité  , contre  Varimadc,  diacre 
Arien  , dont  l’auteur  étoit  à Naples.  Cerealis,  évêque 
de  Caftcllc  en  Mauritanie.  Voconius  , évêque  de  Caf- 
tellanc  dans  la  même  province , & un  autre  évêque 
Afriquain  , nommé  Afclepius  écrivirent  contre  les 
Ariens. 

Genferic  voïant  les  Romains  occupez  ailleurs , 8c 
particulièrement  Aëtius  , le  principal  de  leurs  chefs , 
appliquez  aux  affaires  des  Gaules  : furprit  Carthage 
au  milieu  de  la  paix  , qui  cmpêchoit  de  fe  défier  de 
lui , 8c  y entra  le  quatorzième  des  calendes  de  No- 
vembre , fous  le  dix-leptiéme  confulat  de  Théodore  , 
c’cft-à-dire  , le  dix -neuvième  d Octobre  43p.  lien 
pilla  toutes  les  richcfles , faifant  fouffrir  pluficurs  tour- 
nons aux  citoïens  pour  les  découvrir.  Il  dépouilla  les 
églifes  8c  y logea  les  gens , après  en  avoir  charte  les 
prêtres  &c  enlevé  les  vafes  facrcz.  Il  traita  cruellement 
tout  le  peuple  ; mais  il  fe  déclara  principalement  en- 
nemi de  la  noblcrtc  8c  des  ccclcfiaftiqucs  ; & vou- 
lant introduire  l'Arianifme  par  toute  l’Afrique  il 
chafla  les  évêques  de  leurs  églifes  , & fit  pluficurs 
jnartyrs. 

Salvicn  prêtre  de  Marfeillc, auteur  du  temps , rap- 
porte cette  prife  de  Carthage  , comme  un  illuftre 
exemple  de  la  jufticc  divine.  Car  cette  grande  ville 
croit  plongée  en  toutes  fortes  de  vices.  Il  lembloit 
que  le  peuple  y fut  hors  de  fon  bon  fens  : ce  n’étoic 
qu’yvrognes  couronnez  de  fleurs  8c  parfumez,  toutes 
les  rues  étoient  pleines  de  ces  lieux  infâmes  , 8c  de 
pièges  contre  la  pudeur  : rien  n’étoic  plus  commun. 
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que  les  adultères  Ce  les  iinpuretcz  les  plus  abomi- 
nables , qui  le  produiraient  en  public  , avec  la  der- 
nière impudence.  On  voïoit  des  hommes  fardez  6 C 
vêtus  en  femmes  fc  promener  dans  les  rues.  Les  or- 
phelins Ce  les  veuves  étoienc  opprimez  : les  pauvres 
tourmentez  Ce  réduits  au  dcfclpoir  prioicnr  Dieu  de 
Vi. ht. s.  f. livrer  la  ville  aux  barbares.  Les  blalphêmcs  Ce  l'im- 
piété y regnoient  : pluficurs  , quoique  chrétiens  à 
l’exterieur,  étoient  païens  dans  l'ame,  adoroient  la 
décile  Cclcitc  ; fe  dévouoient  à elle  ; & au  fortir  des 
facrifices  païens , alloient  à l'églile  Ce  s’approchoient 
du  faine  autel.  C’étoit  principalement  les  plus  grands 
ti.ut. ».  p.  ij»j.  & ics  p]us  puiflans  qui  commettoient  cçs  impietcz. 

Mais  tout  le  peuple  avoir  un  mépris  Ce  une  averfion 
extrême  des  moines  , quelque  laints  qu’ils  fudent. 
Dans  toutes  les  villes  d’Afrique  , Ce  particulièrement 
à Carthage  , cjuand  ils  voïoient  un  homme  pâle  , les 
cheveux  coupez  jufqu a la  racine,  vêtu  d’un  man- 
teau monachal  , ils  ne  pouvoient  retenir  les  injures 
Ce  les  malédictions.  Si  un  moine  d'Egypte  Ce  de  Je- 
rufalem  venoit  à Carthage  , pour  quclqu’acuvre  de 
pieté,  fi -tôt  qu'il  paroifloit  en  public  , on  sccla- 
i.-.f.  iu.  cff.  tol£  r-rc  _ on  je  (j£0jc  } on- le  chargeoit  de  re- 
proches. Les  Vandales  firent  céder  ces  défordres. 
Ce  firent  marier  toutes  les  femmes  débauchées, 
car  ils  avoienc  horreur  des  impudicitcz  fi  cora- 
■ mu  nés  chez  les  Romains  ; Ce  il  en  étoit  de  même  des 

Goths.  - • - 

L’ouvrage  où  Salvicn  parle  ainfi  , cft  adrefle  à 
l’évêque  Salonius  fon  dilciple , fils  de  faint  Euchcr. 
Le  fujet  cil -de  jufiificr  la  providence  Ce  lever  le 
j. ko.  Scandale  , que  piuficuis  prenoient  de  la  mifere  des 

chrétiens 
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chrétiens  dans  cette  chute  de  l’empire  Romain  , &:  • 

. de  la  profperité  dès  barbares  païens  ou  hérétiques.  Lil-  r ■ t-  '<■ 
C’eft  ce  qui  l’oblige  à s’étendre  fur  les  vices  des  Ro- 
mains : & à montrer  qu’il  y a voit  encore  bien  des  ref- 
tes  d’idolâtrie  , & que  la  plupart  n’étoient  chrétiens  p ■ 

que  de  nom  , & pires  que  les  barbares  ; dont  il  mar-  ùb.  ,4  ,0s. 

que  ainfi  les  vices.  Les  Saxons,  dit-il,  font  farouches, 
les  Francs  &c  les  Goths  infidèles , les  Gepidcs  inhu- 
mains , les  Huns  & les  Alains  impudiques.  Mais  il  p.  tf7: 
loue  les  Francs  de  leur  hofpitalité  ; les  Goths,  les  Van- 
dales & les  Saxons  de  leur  chafteté.  Il  déclame  prin- 
cipalement contre  l’impureté  & la  palfion  des  fpcéta-  ul  7-  p ,Tt> 
clés  , au  milieu  des  horreurs  de  la  guerre  & des  cala-  £ '”\l4 
mités  publiques.  Il  infifte  fur  l’injufticc  des  puiflans 
&c  des  riches  , & l’opprcflion  des  pauvres  : qui  faifoit  ùb.  4.  /’  7’«. 
préférer  la  domination  des  barbares  à celle  des  Ro-  °’*‘ 
mains.  Salvien  fit  un  autre  ouvrage  , divifé  en  qua- 
tre livres  , & adrefle  à l’églife  catholique  , fous  le 
nom  de  Timothée  , où  il  combat  l’avarice  des  chré-  p. 
tiens.  Il  fe  plaint  dans  le  troifiéme  livre , que  les  pa- 
rens  ne  laifîoient  rien  à leurs  enfans  , qui  s ’étoient 
confacrés  à Dieu  ; & leur  ôtoient  ainfi  le  mérite  de  la 
pauvreté  volontaire.  Il  avoit  compofé  d’autres  écrits 
que  nous  n’avons  plus  ; & il  étoit  en  telle  réputation  , 
que  Gennade  auteur  du  temps , l’appelle  le  maure  des  m <:*•*/.  *, 
évêques. 

Cette  année  439.  il  fc  tint  un  concile  â Riés  en  XL1V, 
Provence  à cette  occafion.  L’évêque  d'Embrun  é-  Ri.sCon“le  iz 
tant  mort,  le  fiege  demeura  vacant  pendant- vingt  -*>*•  -h». 
moi#,  par  la  violence  de  quelques  laïques , qui  em- 
pêchèrent lele&ion  canonique  , que  le  clergé  defi- 
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134  Histoire  Ecclesiastique. 
roit.  Enfin  deux  évêques  y étant  venus  deux-mêmes, 
fans  avoir  l’autorité  du  métropolitain  , ni  les  lettres 
des  comprovinciaux,  y ordonnèrent  un  jeune  homme 
nommé  Armentarius  : qui  avoit  été  élevé  dans  la 
crainte  de  Dieu  , mais  qui  céda  à cette  tentation.  Il 
ordonna  enfuitc  quelques  clercs , même  des  excom- 
muniés. Comme  ton  ordination  étoit  entièrement  ir- 
regulicrc  , les  évêques  voifins  s’afl'emblcrent  à Riés  le 
troilîémc  des  calendes  de  Décembre  , fous  le  dix-fep- 
tiéme  confulat  de  Thcodofc,  c’cft-à-dire,  le  vingt- 
neuvième  de  Novembre  439.  Saint  Hilaire  d’Aries 
préfida  à ce  concile  , & il  fut  accompagné  d’onze  au- 
tres évêques  ; les  uns  de  la  partie  de  Ta  province  de 
Vienne,  la  plus  voifinc  de  celle  d’Arles  , les  autres  de 
la  féconde  province  Narbonoife  & de  celle  des  Alpes 
mantimes  : dont  Embrun  étoit  la  capitale  ; mais  élit 
n ’étoit  pas  encore  métropole  ecclefiaftiquc.  Entre  ces 
évêques  on  connoît  Aulpicius  de  Vaifon  , Valcricn 
de  Ccmelc,  & Maxime  cfc  Riés.  Outre  les  douze  évê- 
ques, il  y eue  un  prêtre  nommé  Vincent , qui  fouf- 
crivit  au  nom  de  Conftantin  évêque  de  Gap  , abfcnt. 

Ce  concile  déclara  nulle  l’ordination  d’Armcnta- 
rius , & ordonna  qu’il  feroit  procédé  à une  élection 
canonique.  Pour  punir  les  deux  évêques  , qui  avoient 
commis  cet  attentac , il  leur  défendit  fuivant  le  con- 
cile de  Turin  d’aififter  à aucune  ordination.,  ni  à au- 
cun concile  ordinaire  pendant  toute  leur  vie.  Il  ufa 
d’indulgence  à l’égard  d’ Armentarius  ; & permit  à 
celui  des  évêques  à qui  la  charité  l’infpircroit , de  lui 
attribuer  une  églife  de  fon  diocefe  , en  laquée  il 
eût  le  nom  de  corévêque  , ou  feulement  la  corn- 
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munion  étrangère.  Ce  qu’il  faut  entendre  au  cas  que  * 

cette  églife  ne  lui  fût  pas  donnée  en  titre.  Le  concile  A N.  439. 
de  Ries  dit , qu'il  fuit  en  cela  ce  que  le  concile  de  Ni- 
ce c avoir  ordonné  à l’égard  de  quelques  fchifmati- 
ques  : c’eft  le  huitième  canon  de  Nicée  touchant  les 
Novaticns.  Mats  le  concile  de  Riés  reftraint  cette  gra- 
ée  , à l’égard  d’Armentarius  en  pluficurs  maniérés.  ««#•/**•**•■• 
Il  ne  poura  être  reçu  dans  la  province  des  Alpes  ma- 
ritimes où  il  s’étoit  intrus.  On  ne  lui  accordera  qu’une 
églife  de  campagne,  & non  d’aucune  ville  : il  ne  pour- 
ra jamais  offrir  le  facrificc  dans  les  villes  , pas  même 
en  l'abfence  des  évêques  : dans  fon  églife  il  ne  pourra  . 
ordonner,  même  les  moindres  clercs  : il  ne  fera  au- 
tre fonction  épifcopale , que  de  confirmer  les  Néo- 
phytes, offrir  avant  les  prêtres , confacrcr  des  vierges, 

& bénir  le  peuple  dans  l’églife  : il  ne  pourra  avoir  le  ’ 
gouvernement  que  d’une  églife , ni  pafler  à une  autre  , 
fans  renoncer  à la  première  ; c’cfl:  a dire  , qu’on  lui 
donne  plutôt  le  titre  de  corévêque  , que  le  pouvoir  ; e.  s. 

& qu’il  fera  plus  que  prêtre , & moins  qu’évêque. 

Quant  aux  clercs  qu’il  a ordonnés  : ceux  qui  étoient 
• excommuniés  auparavant  feront  dépofés  , ceux  qui  e,  4. 
font  fans  reproche  , lcvêque  d’Embrun  pourra  à ion 
choix  les  retenir  dans  fon  églife  , ou  les  cnvoïcr  à Ar- 
tnentarius. 

Le  concile  ajoute  à cette  occafion  quelques  réglé- 
.mens  generaux.  Tout  prêtre  peut  donner  la  béné- 
diction dans  les  familles  , à la  campagne  , & dans  les 
maifons  particulières  , mais  non  pas  dans  l’églifc  : 
en  Orient  ils  beniffoient  même  en  public.  Quand  un  y.  sirm.  lie.r. 
évêque  fera  mort , perfonne  ne  viendra  à lcglife  va-  6‘ 
cantc  , que  l’évêque  voifin  pendant  le  temps  des 
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13 6 Histoire  Ecclesiastique. 
funérailles.  Il  y fera  la  fonction  de  vifiteur  ; Se  du- 
rant ce  temps  , c’eft-à  dire,  jufqu’au  feptiéme  jour  de 
la  mort , il  fera  l’inventaire  des  biens  de  l’églifc  , puis 
il  retournera  chez  lui , attendre  comme  les  autres  évê- 
ques , le  mandement  du  métropolitain  : fans  lequel 
perfonne  ne  viendra  à l’églife  vacant  , de  peur  qu’il 
ne  faffe  fcmblant  d’être  forcé  par  le  peuple.  Il  y aura 
deux  conciles  par  an , fuivant  l’ancienne  oonft itution, 
fi  les  temps  font  pailiblcs  : ce  que  le  concile  ajoute  à 
caufe  des  guerres  Se  des  calamités  publiques , qui  env 
pêchoicnt  fouvent  la  tenue  des  conciles. 

Julien  d'Eclane  ce  fameux  Pclagien  fouhairantavec 
paflion  de  recouvrer  fon  fiege  , s'efforça  de  rentrer 
dans  la  communion  de  leglile  , feignant  d’être  con- 
verti , Se  cmploïant  divers  artifices  pour  le  perfuader 
au  pape  faint  Sixte  ; mais  le  pape  s’en  défendit  habi- 
lement par  les  bons  avis  de  S.  Leon  fon  archidiacre  , 
ce  qui  donna  une  grande  joie  à tous  les  catholiques. 
Le  pape  faint  Sixte  mourut  peu  de  temps  apres,  le  cin- 
quième des  calendes  d’Avril , fous  le  cinquième  con- 
fulat  de  Valentinien  avec  Anatolius,  c’cft  à-dire  , le 
vingt-huitième  de  Mars  440.  après  avoir  tcnule  faint  • 
fiege  près  de  huit  ans.  Il  fit  des  ordinations  à Rome 
au  mois  de  Décembre  , Se  ordonna  vingt -huit  prêtres, 
douze  diacres  Se  cinquante- deux  évêques  en  divers 
lieux. 

Il  rétablit  la  bafilique  de  faintc  Marie  , ancienne- . 
ment  nommée  de  Libéré  , Se  y offrit  un  autel  d’argent 
du  poids  de  trois  cens  livres  : j’entens  la  table  facréc  , 

Se  y donna  pluficurs  autres  vafes  d’argent  du  poids  de 
mille  cent  foixante-cinq  livres  , un  vafe  d’or  de  cin- 
quante livres , Se  vingt-quatre  chandeliers  de  cuivre 
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de  quinze  livres  chacun.  Il  y donna  en  terres  & en 

maifons  , le  revenu  de  fept  cens  vingt-neuf  fous  An.  440. 

d’or.  Il  donna  au  baptiftcrc  de  fainte  Marie,  tous  les 

vafes  neccffaires  d’argent  -,  entr’autres  une  cerf  pour 

verfer  l’eau , du  poids  de  trente  livres.  Il  mit  à lacon- 

feflion  d»  faint  Pierre  un  ornement  d’argent  du  poids 

de  quatre  cens  livres.  Il  orna  auffi  larconfeflion  de 

faint  Laurent  de  eolomnes  de  porphyre  & d’argent  : 

il  y donna  un  autel  de  cinquante  livres , une  baluftra- 

de  de  trois  cens  livre» , & au-deffus  l’abfidc  , ou  tour 

de  la  voûte,  avec  la  ftatuc  de  faint  Laurcnrdu  poids 

de  deux  cens  livres.  Il  fit  toute  la  bafilique  de  ce  faint , 

& y offrit  grand  nombre  de  vafes  d’argent  , & un 
vafe  d’or  orné  de  perles  du  poids  de  dix  livres.  Tout 
1 argent  que  le  pape  faint  Sixte  donna  à ces  deux  égli- 
fes , & dont  le  poids  cft  exprimé,  monte  à deux  mille 
fix  cens  onze  livres  Romaines , faifant  plus  de  trois 
mille  marcs. 

De  plus , l’empereur  Valentinien  offrit  à Ta  priere 
fur  ta  confcflion  de  faint  Pierre  une  image  d’or,  avec 
douze  portes  , les  douze  apôtres  & le  Sauveur  ; le 
tout  orné  de  pierres  précieufcs.  A la  bafilique  de  La- 
tran  , l’empereur  mit  un  fronton  d’argent  à la  place 
de  celui  que  les  barbares  avoient  enlevé  , du  poids  de 
cinq  cens  onze  livres.  Il  orna  la  confcflion  de  S.  Paul , 
d’or  très-pur  du  poids  de  deux  cens  livres.  Le  pape 
S.  Sixte  fit  auflî  orner  le  baptiftere  de  Latran  de  co- 
jomnes  de  porphyre  , qu’il  y fit  drefler  avec  une  ar- 
chitrave de  marbre , où  il  fit  graver  des  vers , qui  mar- 
quoient  la  vertu  du  baptême  & la  foi  du  péché  origi- 
nel contre  les  Pelagiens.  Il  fut  enfeveli  fur  le  chemin  At-  **'■•*< 

r>  440. 

9 de  Tibur  près  du  corps  de  faint  Laurent. 
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Saint  Leon  archidiacre  de  l'églife  Romaine  fut  élu 
440>  pour  lui  fucccdcr.  Il  étoit  abfcnt  , aïant  été  envoie 
en  Gaule  , pour  réconcilier  Aëtius  Se  Albin,  chefs 
des  armées  Romaines.  On  envoïa  vers  lui  une  dépu- 
tation publique  ; &cn  attendant  fon  arrivée,  l’églife 
Romaine  demeura  plus  de  quarante  jours  fans  pafteur, 
avec  une  paix  Se  une  patience  mcrveilleuic.  Il  croie 
originaire  de  Tofeane,  fils  de  Quintien  ; Se  apparem- 
ment ne  à Rome  , qu’il  nomme  toujours  fa  patrie. 
On  croit  que  c’elt  lui  , qui  étant  acolyte  , fut  envoie 
en  Afrique  en  418.  Se  porta  à l’évèque  Aurchus  une 
lettre  de  faine  Sixte  , alors  prêtre  & depuis  pape  , à 
qui  il  fut  toujours  fort  attaché. 'Etant  diacre,  il  fer- 
vit  utilement  le  pape  S.  Cclcftin  , Se  excita  Caflicn  à 
écrire  contre  Neitorius. 

La  même  année  440.  mourut  Jean  évêque  d’An- 
tioche , apres  avoir  rempli  ce-ficge  pendant  dix- huit 
ans.  Son  fuccclfcur  fut  Domnus  fon  neveu  fils  de  fa 
fœur.  Il  a voit  été  moine  fous  la  conduite  de  faine 
Euthymius,  Se  fut  ordonné  diacre  par  Juvenal  îvê- 
que  de  Jcrufalcm  l’an  41S.  à la  dédicace  de  la  Lau- 
re. Après  le  concile  d’Ephefe  , aïant  appris  que  fon 
oncle  jean  tenoit  le  parti  de  Ncflorius , il  en  fut  af- 
fligé , Se  pria  faint  Eutymius  de  le  lailfer  aller  à An- 
tioche pour  le  ramener.  Saint  Euthymius  lui  dit  : 
N’y  allez  pas,  mon  fils  , il  ne  vous  cft  pas  avanta- 
geux : car  encore  que  les  incchans  l’aïent  entraîné 
pour  un  peu  de  temps,  Dieu  qui  connoît  fa  droiture, 
p. 41.  ne  permettrji  pas  qu’il  fe  perde.  Pour  vous  , fi  vous 
demeurés  au  lieu  où  vous  avés  été  appcllé  , fans  vous 
livrer  aux  penfées,  qui  tendent  à vous  tirer  du  défert, 
vous  avanccrés , Se  lercs  honoré  félon  Dieu.  Si  vous 
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ne  m’écoutés  pas  , vous  lucccderés-à  la  chaire  de  vo- 
tre oncle  ; • mais  vous  en  ferez  privé  par  les  mécbans  , 
qui  vous  auront  auparavant  entraîne  malgré  vous.  ’ 

Ainfi  parla  faint  Euthymius.  Domnus  ne  le  crut  pas  : 

& fans  avoir  reçu  fa  bénédiction  , il  s’en  alla  à An- 
tioche , où  tout  lui  arriva  comme  le  faint  lui  avoit 
prédit. 

L’année  precedente  , Firmus  évêque  de  Ccfarée  Soer,  f.  uIt: 
en  Cappadoce  étant  more , les  Ccfaricns  vinrent  à BT 

Conftantinojfle  demander  un  évêque  à Proclus.  Com- 
me il  examinoit  qui  il  leur  pourroit  donner  , tous  les 
fenateurs  vinrent  le  voir  à l’églife  un  famedi.  Entre 
eux  croit  Thalaflius  , qui  avoit  été  préfet  du  prétoire 
d'Illyrie  ; &c  on  difoit  qu’il  l’alloit  être  d’Oricnt.  Pro- 
clus mit  la  main  fur  lui  , & le  déclara  évêque  de 
Cefarée.  C’eft  ici  que  Socrate  finit  fon  hiftoirc  eccle- 
fiaftique  , diftribuée  en  fept  livres  ; & contenant , 
dit-  il , i’cfpacc  de  cent  quarante  ans  , depuis  le  com- 
mencement du  regne  de  Conftantin , jufqu’au  dix- 
feptiéme  confulpt  de  Thcodofc  le  jeune  ; c’cft- à- dire, 
depuis  l’an  3oG.*jufqu’cn  439.  ce  qui  ne  fait  toute- 
fois que  133.  ans.  Sozomcnc  avoit  auflï  conduit  fon 
hiftoire  à la  même  année  439.  depuis  le  troifiéme  con- 
fulat  de  Crifpe  & de  Conftantin  le  jeune  , c’cft-a- 
dire  , depuis  l’an  314.  mais  nous  en  avons  perdu  la  fin. 

Ces  deux  hiftoricns  doivent  être  fufpedh  en  ce  qui 
regarde  les  Novatiens , aufquels  il  paroificnt  favo- 
rables. 

Il  faut  aufli  prendre  avec  précaution  ce  qu’ils  tap-  Coutume!  du 

„ . r„  j jV  J / ^glifis 

portent  1 un  & 1 autre  des  differentes  coutumes  des 

7l/~  lit"  | . A I A / - Sâcr.  ».  c.  U. 

cgliles.  Ils  duent  que  le  jeune  du  careme  etoit  de  Sezom . f ix.  1. ij. 
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fix  fcmaincs  avant  piques  en  Iilyrie  , en  Grcce  , à 
Alej^indric  , par  toute  l'Egypte  , l’Afrique  & la  Pu* 

’ lciline.  A Conft.intinople  & dans  toutes  les  provins 
ccs  d’alentour  , jufques  en  Phcnicic  , on  commcnqoit 
le  carême  fept  fcmaincs  avant  piques  ; mais  il  y en 
avoit  qui  de  ces  fix  ou  fept  femaincs.,  n’en  jeûnoient 
que  trois  par  intervales,  & cinq  jours  feulement  cha- 
que femainc.  Quelques-uns  jeûnoient  trois  feftiaines 
de  fuite  comme  à Rome  , excepté  le  famedi  & le  di-  ^ 
manche.  En  quoi  il  y a apparence  que  ScJcratc  fc  trom- 
pe, puifqu’à  Rome  on  jeûnoit  le  Samedi,  toute  l’an- 
née.  Tous  nornmoient  également  carême  ou  quaran- 
taine le  temps  de  ce  jeûne.  Il  y avoit  encore  diverfite 
dans  la  manière  de  jeûner.  Les  uns  s’abftcnoicnt  de 
toutes  fortes  d’animaux  : d’autres  mangeoient  du  poif- 
fon  , d'autres  y joignoient  la  volaille  : d’autres  s’abltc- 
noient  des  fruits  & des  œufs  : quelques-uns  ne  man- 
geoient que  du  pain  fcc  : d'autres  pas  même  du  pain, 
Quelques-uns  ne  jeûnoient  que  jufqu’i  none,  & man- 
geoient enfuite  de  tout  indifféremment. 

Les  jours  & la  forme  des  alfcmblées  eccleffaftiques 
croient  ditïcrcns.  Par  tout  on  célébrait  les  faints 
ni  y Itérés  le  famedi  comme  le  dimanche,  hors  à Rome 
& à Alexandrie.  En  quelques  lieux  d’Egypte  on 
offroit  les  myftcres  le  famedi , mais  au  foir  ; & on 
communioit  après  avoir  mangé  , contre  la  coutume 
univcrfcllc.  A Alexandrie  , on  s’aflcmbloit  le  mer- 
credi & le  vendredi  , mais  feulement  pour  lire  & ex- 
pliquer les  écritures  , & faire  les  prières  , fans  célé- 
brer les  myftercs.  On  y faifoit  lc&curs  & chantres 
des  çatecumçncs  , au  heu  que  par  tout  ailleurs  on 

n’ordon- 
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r/ordonnoit  que  des  fidèles.  A Ccfiréc  de  Cappadoce  * 
te  dans  i’ile  de  Chypre  , le  famedi  & le  dimanche 
au  foir,  après  les  lampes  allumées , c’cft-à  dire , à 
l’ofHce  des  vêpres , les  prêtres  & les  évêques  cxpli- 
quoient  toujours  les  écritures.  A Alexandrie  les  prê- 
tres ne  prèchoient  point  ; mais  lcvêquc  fcul  : ce 
qui  avoir  été  introduit  depuis  Arius.  Levêque  ne 
ic  levoit  point  pendant  la  ledfcurc  de  l'évangile  , com- 
me il  faifoit  par  tout  ailleurs.  Cctoit  l'archidiacre 
fcul  qui  lifoit  l’évangile  : ailleurs  les  diacres , en  plu- 
sieurs églifes  les  prêtres , & l’évêque  aux  jours  folem- 
ncls , comme  à C.  P.  le  jour  de  pâques.  A Rome , ni  y- 
l’évêque,  ni  aucun  autre  n’enfeignoit  dans  les  égli-  V40!  D‘^' 
fes.  Sozomene  le  dit , mais  cela  n'cft  aucunement 
vraifemblablc  , & il  cft  bien  plus  croïable  que  Sozo- 
mene , qui  étoit  à C.  P.  a été  mal  informé  de  ce  qui 
fe  paflbit  à Rome.  A Antioche  l’autel  étoit  tourné 
à l’Occident , non  à l’Orient , comme  dans  les  au- 
tres églifes.  A Rome  il  n’y  avoit  que  fept  diacres , 
ailleurs  le  nombre  n’en  étoit  point  déterminé.  En 
Scythic , quoiqu’il  y eût  pluficurs  villes , il  n’y  avoit 
qu’un  évêque  : chés  les  autres  peuples  on  confa- 
croit  des  évêques , même  pour  des  villages , comme 
tn  Arabie  te  en  Chypre.  Enfin  les  ufages  Se  les  cé- 
rémonies avoient  une  variété  infinie  félon  les  lieux  , 
chaque  églife  gardant  religieufement  fes  anciennes 
coûtumes. 

Genfcric  aïant  pris  Carthage,  partagea  ainfi  les  n. 
provinces  d’Afrique.  Il  fe  referva  la"  Byzacenc  , Afn“ur“utio“  " 
l’Abaritaine  , la  Getulic  , & une  partie  de  la  Numi-  natr.vùtnf. 
die:  & diftribua  à fon  armée  la  Zcugitanc  & la t,b-'~c-+. 
Proconfularre.  L’empereur  Valentinien  défendoit 
Tome  VI  H h 
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cncorp  les  autres  provinces  , mais  toutes  défolées. 
Genferic  manda  aux  Vandales  de  chafler  de  leurs 
éghfes  les  évêques , après  les  avoir  dépouillés  de  tout  -, 
ou  s’ils  refufoient  de  fortir , de  les  réduire  en  fervi- 
tude  perpétuelle  ; ce  qui  fut  exécuté  à l’égard  de 
plusieurs  évêques  & de  pluficurs  laïques  nobles  &c 
conliderablcs  par  leur  dignité.  Quodvultdeus  évê- 
que de  Carthage , & un  grand  nombre  de  clercs 
furent  aulli  chalTez  & embarquez  fur  des  vaiffeaux 
rompus  , 8c  toutefois  ils  arrivèrent  heureufement 
à Naples-  Gaudiofe  évêque  d’Abitinc  qui  étoic  du 
nombre,  y fonda  un  monaftere  où  il  mourut  aufli- 
bicn  que  Quodvultdeus  : on  confervc  encore  à Na- 
ples les  reliques  de  l’un  8c  de  l’autre  dans  ce  rnona- 
licrc  , qui  cil  à prefent  occupé  par  des  religieufes. 

L cglife  honore  faint  Quodvultdeus  le  feiziéme  d’Oc- 
tobre , & faine  Gaudiofe  le  vingt  - huitième.  On 
compte  encore  onze  autres  évêques  ou  clercs  , 
dont  les  plus  fameux  font  Prifcus  & Caftrenlîs  , 
qui  apres  avoir  fouffert  divers  tourmens  en  Afri- 
que, furent  embarquez  fur  un  vieux  bâtiment,  foit 
dans  le  même  voyage , ou  dans  un  autre , 8c  abor- 
dèrent en  Campanie , où  ils  gouvernèrent  diverfes 
eglifes.  On  en  fait  mémoire  le  premier  jour  de  Sep- 
tembre.- 

Gcnfcric  ayant  chaflfé  lcvêquc  de  Carthage  avec 
fon  clergé,  donna  à ceux  de  fa  religion,  c’cft-à- 
dirc,  aux  Ariens , l’églife  nommée  Rcftitute  , où  les 
évêques  demeuroient  toujours,  8c  ôta  aux  catholi- 
ques toutes  celles  qui  étoient  dans  l’enceinte  des 
murailles  avec  leurs  richclfes.  Il  s’empara  aulfi  hors 
la  ville  de  toutes  les  eglifes  qu’il  voulut , & princi-  , 
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paiement  de  deux  grandes  & magnifiques  de  faine 
Cypricn  : l'une  au  lieu  ou  il  répandit  fon  fang  , 
l’autre  au  lieu  où  fon  corps- étoit  enfeveli  , nommé 
Mappalia.  Il  commanda  aux  catholiques  d’enter- 
rer leurs  morts  en  filence  , fans  chanter  à l'ordinaire  , 

& envoïa  en  exil  la  partie  des  clercs  qui  étoit  ref- 

cée. 

Les  évêques  & les  autres  perfonnes  confidcrables , ’ 
qui  étoient  demeures  dans  les  provinces  diftribuées 
aux  Vandales,  vinrent  trouver  Gcnferic  , comme  il 
le  promenoit  fur  le  bord  de  la  mer  près  de  Maxulc, 
dans  la  province  Proconfulaire  , & le  fupplicrcnt 
qu’après  avoir  perdu  leurs  éghfcs  & leurs  biens , il 
leur  fût  au  moins  permis  de  demeurer  pour  la 
confolation  du  peuple  de  Dieu  , dans  les  pnïs  dont 
les  Vandales  étoient  déjà  les  maîtres.  Il  leur  fit  dire  : 

J’ai  réfolu  de  ne  laiiTcr  perfonne  de  votre  nom  & de 
votre  nation  -,  & vous  ofés  me  faire  de  telles  deman- 
des ? Il  vouloir  fur  le  champ  les  faire  jetter  dans  la 
mer  , fi  les  fiens  ne  l’en  euflent  empêché  à force  de 
prières.  Ces  pauvres  catholiques  fe  retirèrent  péné- 
trés de  douleur-,  & n’aïant  plus  d’églifes  , commen- 
cèrent à celebrer  les  faints  myftcres  comme  ils  pou- 
voient. 

Le  comte  Sebafticn  , gendre  du  comte  Bonifacc  , umii.thr. 
maltraité  comme  lui  par  les  Romains  , s’etoit  enfin 
réfugié  en  Afrique.  Gcnferic  ne  pouvoir  fe  palTcr  v<àn.vu.iti>.i. 
de  fes  confcils  , & toutefois  il  le  craignoit  : en  forte 
que  voulant  le  faire  mourir  , il  en  cherchoit  un 
prétexte  dans  la  religion.  Il  lui  dit  donc  un  jour  en 
ptefence  de  fes  évêques  & de  fes  domeltiques  ? Je 
fiçai  que  vous  avez  juré  de  vous  attacher  fidèlement 

H h ij 
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à moi , & vos  travaux  font  voir  la  finccrité  de  votrtf 
ferment  ; mais  afin  que  votre  amitié  foit  perpétuel* 
le  , je  veux  que  vous  embrafficz  ma  religion.  Se- 
bafticn  , trouvant  une  invention  convenable  pour 
le  frapper,  demanda  que  l’on  apportât  un  pain  blanc  : 
puis  le  prenant  entre  fes  mains , il  dit  : Pour  ren- 
dre ce  pain  digne  de  la  table  du  roi , on  a pre- 
mièrement fcparé  le  fan  de  la  farine  , & la  pâte  a 
padé  par  l’eau  & par  le  feu.  Ainfi  dans  l’cglifc  ea-r 
tholique  , j’ai  paflé  par  la  meule  & par  le  crible  , 
j’ai  etc  arrolc  de  l’eau  du  baptême , Se  perfectionné 
par  le  feu  du  faint-Efprit.  Qu’on  rompe  ce  pain  : 
qu’on  le  trempe  dans  l’eau  , qu’on  le  repaîtriffe  &. 
qu’on  le  remette  au  four  , s’il  en  devient  meilleur  , 
je  ferai  ce  que  vous  voulcs.  Il  vouloir  par  cette  pa» 
rabolc  , montrer  l’inutilité  d’un  fécond  baptême. 
Genferic  l’entendit  bien  , & ne  fipu  qu’y  répondre. 
C’cll  pourquoi  il  chercha  enfuite  un  autre  pré» 
texte  pour  faire  mourir  le  comte  Sebaftien  ; & il  fa 
3»ti.  17. n»n.  trouve  en  quelques  martyrologes  honoré  comme 
martyr. 

L1I  On  rapporte  à cette  défolation  de  l’Afrique  deux 

tentes  de  nirt  lettres  de  faine  Leon  , qui  font  fans  datte  : la  premie* 

Leon  aux  évêques  t i1  • r 

de  Maaritanic.  rc  aux  eveques  de  la  Mauritanie  Cefarienne  : la  le» 
conde  à Rufliquc  de  Narbonne.  Saint  Leon  aïant 
etc-  fouvent  averti  par  ceux  qui  venoient  de  Mauri*- 
itifi.  i.eU;.-  tanic  , qu’il  s’y  faifoit  des  ordinations  Lrregulicres  , 
donna  commiifion  à l’évêque  Potentius , qui  alloit 
de  Rome  en  cette  province  , de  s’en  informer.  Se  la 
chargea  d’une  lettre  aux  évêques  de  la  province , 
qu<?  nous  n’avons  plus.  Potentius  envoïa  au.  pape 
une  ample  relation-  de  l'ctat-de  ces  éghfcs  r ce  qui 
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l'obligea  d’écrire  la  lettre  que  nous  avons-  Saine 
Leon  y marque  d’abord , que  les  troubles  du  temps 
ont  donné  occafion  à ces  defordres  , qu’il  explique 
en  particulier  Plufieurs  évêques  avoient  été  élûs 
par  brigue  ou  par  tumulte  populaire.  On  avoit  élit 
des  bigames , des  laïques  , des  hérétiques  convertis  : 
quoiqu’il  Toit  nccefTaire  d’éprouver  dans  les  ordres  ».  *.• 
inferieurs  ceux  qui  doivent  être  évêques  : afin  de 
s’aflurcr  non  feulement  de  leur  capacité  , mais  de  e-si 
leur  humilité.  Il  décide  , que  les  bigames  doivent 
être  dépofés  & exclus  , non  feulement  de  lcpilco- 
pat , mais  de  la  prêtrifè  & du  diaconat  ; & il  compte 
pour  bigames,  ceux  qui  ont  époufe  des  veuves.  A 

f>Ius  forte  raifon , ajoûtc-t-il  , on  doit  dépofer  ce- 
ui , qui,  comme  on  nous  a rapporté  , a deux  femmes 
à la  fois , ou  qui  en  a époulé  une  autre  , après  que 
la  fienne  l’a  quitté.  Quant  à ceux  qui  ont  été  ordon- 
nés étant  fitnplesf  laïques , le  pape  leur  permet  de 
demeurer  évêques  : fans  que  cette  difpcnfc  puiffe 
être  tirée  à confequcncc  , au  préjudice  des  décrets 
du.  faint  fiege  ,,  &:  des-  liens  en  particulier.  Ce  qui 
marque  „ que  cette  décrétale  n’cft  pas  la  pjremiere 
de  faint  Leon  ; mais  les  autres  peuvent  avoir  été 
perdues.  Il  conferve  dans  fon  fiege  Donat  de  Sali-  ».s. 
cinc,  qui  s’étoit  converti  avec  fon  peuple  de  l'herefic 
des  Novatiens , &- Maxime  Donatifxc  converti,  quoi- 
qu’il eut  été  ordonné  laïque  ; mars  à la  charge,  que 
l’un  & l’autre  donnera  fa  profeflion  de  foi  par  écrit.  (.7. 
Quant  à Aggar  & Tiberien-,  qui  avoient  été  ordon- 
nés avec  des  féditions  violentes,  étant  fimples  laï- 
ques : il  en  laifle  le  jugement  aux  évêques  des  lieux  , 

• ic  refervant  toutefois  à décider  fur  leur  rapport  ; il  y 
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avoit  eu  des  rcligieufcs  violées  parles  barbares.  Saint 
Leon  les  juge  innocentes , 6c  leur  confcille  toutefois 
de  s’humilier  j 6c  ne  fe  pas  comparer  aux  autres  vier- 
ge 

. lui.  Rufbique  évêque  de  Narbonne  étoit  fils  d’un  évê- 
R.m.'"uVdI"u  que  nommé  Bonofe  ; fa  mère  fccur  d'un  autre  évêque 
n ."bonne.  . nommé  Arator,  6c  veuve  très-vertueufe  ; prit  grand 
,nnol‘  foin  de  fon  éducation  ; & après  qu’il  eût  étudie  en 
tutr.  f 4.  c.  GauJe  } ou  jl  y avoir  d'excellentes  écoles,  elle  l’en- 
voya à Rome  pour  achever  de  fe  former  dans  l’élo- 
qucncc  , fans  y rien  épargner.  Etant  revenu  auprès 
d’elle  , il  embrafia  la  vie  monaftique  , 6c  reçût  en  ce 
temps  là  des  inftru&ions  fur  la  manière  dont  il  devoit 
s’y  conduire  , par  une  lettre  fameufe  de  faint  Jerome, 
qui  le  renvoie  à faint  Proclus  évêque  de  Marfcillc , 
pour  s’inllruire  de  vive  voix.  Après  que  Ruflique  eût 
demeuré  quelque  - temps  dans  le  monaftcrc , il  fut 
ordonné  prêtre  de  l'églife  de  Marfcillc  , qui  lemble 
avoir  été  fa  patrie , 6c  enfin  évêque  de  Narbonne  l’an 

»’•  "<>••  Q b 7*J-  417/ 

Saint  Leon  étant  arrivé  au  pontificat , Ruflique 
envoya  fon  archidiacre  Hermès  le  confulier  furdi- 
Lton  tf.  1. ai. ,1.  vcrs  points  de  difeipline  ; témoignant  par  fes  lettres 
un  grand  defir  de  quitter  fon  fiege  pour  vivre  dans 
le  repos  6c  la  retraite.  Saint  Leon  11e  le  lui  confcille 
pas  , 6c  lui  rcprcfcntc  que  la  patience  n’elt  pas  moins 
necclT.iite  contre  les  tentations  ordinaires  de  la  vie , 
que  contre  les  perfecutions  pour  la  foi  : que  ceux  qui 
font  chargez  du  gouvernement  de  l’églife  , doi- 
vent garder  couragcufcmcnt  leur  polie  , 6c  fe  con- 
fier au  fecours  de  celui  qui  a promis  de  ne  la  point 
abandonner.  Quant  aux  quellions  prppofccs  paf 
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faint  Ruftique  , Saint  Leon  y répond  ainfi  : Le  prêtre 
ou  le  diacre  qui  s’eft  fauffement  dit  évêque,  ne  doit 
point  palier  pour  tel  : puifqu’on  ne  peut  compter 
entre  les  évêques  , ceux  qui  n’ont  été  ni  choifis  par 
le  clergé  , ni  demandés  par  le  peuple  , ni  confacrés 
par  les  évêques  de  la  province  , du  confcntement  du 
métropolitain.  Les  ordinations  faites  par  ces  faux 
évêques  , font  nulles  j fi  elles  n’ont  été  faites  du  con,- 
fentement  de  ceux  qui  gouvernoient  les  églifcs, 
aufquels  ces  clercs  appartenoient.  Cette  rcftri&ion  v.  ,„t.  «>,<•> 
cft  difficile  à entendre  , à moins  que  l’on  ne  fuppofe , 
que  ces  faux  évêques  avoient  effectivement  le  ca- 
ractère épifcopal  : mais  qu’ils  i’avoiçnt  reçu  par  une 
ordination  illégitime  : comme  Armentanus  d’Em-  s*?. »•  4r. 
brun  dépofe  au  concile  de  Riés.  Si  un  prêtre  ou  un 
diacre  demande  d’être  mis  en  pcnitcncc  , il  la  doit 
faire  en  particulier  ; parce  qu’il  cft  contre  la  coutu- 
me de  l’églife  , de  leur  impofer  la  pénitence  publi- 
que.  | . ' ; - -r 

La  loi  de  la  continence  ,,  eft  la  même  pour  les  înquif.  3. 
miniftres  de  l’autel  , que  pour  les  évêques  & les  prê- 
tres. Ils  ont  pu  étant  laïques  ou  lcéteur^,  fc  ma- 
rier & avoir  des  enfans.  Etant  élevés  à un  degré  fin- 
perieur,  ils  ne  doivcnc  pas  quitter  leurs  femmes,  mais 
vivre  avec  elles , comme  s’ils  ne  les  avoient  point. 

Par  les  miniftres  de  l’autel  obligés  à la  continence  y 
faint  Leon  entend  même  les  foûdiacrcs  , cçmme 
il  paroît  par  fa  lettre  à Anaftafe  de  Theffalonique.  f ? ’ 

Il  faut  diftinguer  la  concubine  de  la  femme' legiti-  *4  t\\ 
me  r ainfi  celui  qui  quitte  fa  concubine  pour  fe  h‘',u,J  4 s'6’ 
marier,  fait  bien  ;•  & celle  qui  époufp  un  bpmme , 
qui  avoit  une  concubine,  ne  fait  point  mal',  puiO 
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qu'il  n etoit  point  marié.  Saint  Leon  ne  parle  ici  que 
des  concubines  cfclaves  ; & non  de  celles  qui  étoient 
en  effet  des  femms  légitimés  , mais  fans  en  porter  le 
-titre  fuivant  les  loix. 

-Ceux  qui  reçoivent  la  pénitence  en  maladie,  & 
•ne  veulent  pas  l'accomplir  étant  revenus  en  fanté  , 
ne  doivent  pas  être  abandonnés  : il  faut  les  exhor- 
ter fouvent  , &c  né  dcfefpcrcr  du  falut  de  perfonne^ 
tant  qu’il  eft  en  cette  vie.  Il  faut  ufer  de  la  même 
patience  à l’égard  de  ceux  , qui  preffés  de  mal , de- 
mandent la  pénitence  , & la  rcfufem  quand  le  prê- 
tre eft  venu  ; fi  le  mal  leur  donne  quelque  relâ- 
che : s’ils  demandent  enfuitc  la  pénitence  , on  ne  la 
leur  doit  pas  refuler.  Ceux  qui  reçoivent  la  péni- 
tence à l’extrémité , & meurent  avant  que  d’arvoir 
reçu  la  communion  ; c’cft-à-dirc  , la  réconciliation  , 
dqivent  être  laides  au  jugement  de  Dieu  , qui  pou- 
voir différer  leur  mort.  Mais  on  ne  prie  point  pour 
eux  , comme  morts  hors  la  communion  de  1 egli- 
fe:  En  d’autres  églifes , on  ne  laiffoit  pas  de  prier 
pour  eux.  Les  penitens  doivent  s’aWrcnir  même 
de  pluficurs  choies  permifes.  Ils  ne  doivent  point 
plaider  , -S’il  eft  pofliblc  , s’adreffer  plutôt  au 
juge  eCdcfiaftiquc  qu’au  feculicr  : ils  doivenr  perdre 
plutôt  que  de  s’engager  au  négoce  , toûjours  dan- 
gereux : il  ne  leur  eft  point  permis  de  rentrer  dans 
la  milice  fcculiere  , ni  de  fe  marier  , fi  ce  n’eft  que 
le  pénitent-  Loir  jeune  , & en  péril  de  tomber  dans  la 
débauche  ; encore  ne  lui  accorde-t-on  que  par  indul- 
gence. 

. Le  moine  qui  après  fon  voeu  le  marie  , ou  cm- 
braffe  la  milice  lccuücre  , doit  être  mis  en  pcnitence 

publique  , 
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publique.  Les  filles,  qui  après  avoir  pris  l'habit  de  >f- 
vierge  fe  font  mariées  , quoiqu'elles  n’euflent  pas  été 
confacrées  , ne  biffent  pas  detre  coupables.  C’cft  r- £?*/»■ 
qu’il  y avoit  deux  fortes  de  vierges  ; celles  qui  ne  s’é- 
toient  engagées  que  par  le  vœu  : ou  folcmncl  , en 
entrant  dans  un  mônaftere  ; ou  fimplc , en  prenant 
l’habit , & demeurant  chez  leurs  pareils  : celles  qui 
avoient  reçu  la  confccration  , qui  ne  fe  donnoit  qu’à 
lagc  de  quarante  ans  , comme  faint  Leon  meme 
l’ordonne  , & par  l’évêque  un  jour  de  fête  folcm- 
nelle. 

Ceux  qui  ont  été  abandonnez  jeunes  par  leurs  pa-  ,t. 
rens , qui  étoient  chrétiens  , en  forte  qu’on  ne  trouve 
aucune  preuve  de  leur  baptême  : doivent  être  bap- 
tifez  , fans  crainte  de  réitérer  le  facremcnt.  Ceux  qui  (7. 
ont  été  pris  fi  jeunes  paries  ennemis , qu’ils  ne  fçavent 
s'ils  ont  été  baptifez  , quoiqu’ils  fe  fouvicnncnt  que 
leurs  parens  les  ont  menez  à leglife  : il  faut  leur  de- 
mander s’ils  ont  reçû  ce  que  l’on  donnoit  à leurs  pa- 
rens ; c’eft -à-dirc  , l’euchariftie  : s’ils  ne  s’en  fou- 
vicnncnt pas  , il  faut  les  baptifer  fans  fcrupulc.  Il 
étoit  venu  en  Gaule  des  gens  d’Afrique  & de  Mau- 
ritanie , qui  fçavoient  bien  qu’ils  avoient  été  bap-  1?. 
ttfez  , mais  ils  ne  fçavoient  dans  quelle  fc&e.  Saint 
Leon  répond  , qu’il  ne  faut  pas  les  baptifer , puif- 
qu’ils  ont  reçu  la  forme  du  baptême  , de  quelque 
jmaniere  que  ce  foit  : il  faut  feulement  lc^  réunir 
à l’églife  catholique  par  l’impofition  des  mains , 
avec  l’invocation  du  faint  Efprit  ; c’eft-i-dire  , la  /*?••»• 
confirmation.  D’autres  aïant  été  baptifez  en  en-  • 
fancc  , & pris  par  les  païens  , avoient  vécu  comme 
eux  j étoient  vçnus  encore  jeunes  en  terre  des  Ro- 
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mains.  Saint  Ruftique  demandent  ce  qu’on  devoir 

An.  441.  faire  , s’ils  demandoient  la  communion.  Saint  Leon 
' répondit  : S’ils  ont  feulement  mangé  des  viandes  im- 
molées , ils  peuvent  être  purifiez  par  le  jeûne  Se  l’im- 
pofition  des  mains  : s’ils  ont  adoré  les  idoles  , ou  com- 
mis des  homicides  , ou  des  fornications , il  faut  les 
mettre  en  pénitence  publique.  On  voit  ici  une  impo- 
fîtion  des  mains  differente  de  la  confirmation  Se  de  la 
pénitence  publique.  Aurefte  ces  derniers  articles  font 
rapporter  cette  décrétale  au  temps  de  l’incurfion  dc9 
• Vandales. 


LIV. 

premier  concile 
J'Onngc. 


Tcm.  y case.  f. 


Prof.  coll.  XX. 


Vers  le  meme  temps , les  évêques  de  Gaule  tinrent 
un  concile  dans  l’églifc  de  Juftinien  , au  territoire 
d’Orange  ,1c  fixiéme  des  ides  de  Novembre,  fous  le 
confulat  de  Cyrus  ; c’cft-i-dirc  , le  huitième  de  No- 
vembre 441.  Saint  Hilaire  d’Arles  y préfidoit;  Se  on 
y voit  les  fouferiptions  de  feize  autres  évêques  : dont 
les  plus  connus  font  : Conftantin  de  Gap  , Aufpicius 
deVaifon,  Maxime  de  Riez,&  faint  Eucher  de  Lion: 
qui  déclare  qu’il  attendra  le  confcntcmcnt  de  fes 
comprovinciaux.  Saint  Eucher  avoit  été  moine  dans 
l’illc  de  Lcro  , ami  de  faint  Honorât  Se  de  Calfien  r 


c,rr. ninfl. c.6i.  qui  leur  adrefla  une  de  fes  conférences.  Il  avoit  été 
At.-.rc.  chr.cn.  maIq£  fes  fils  Veran  Se  Salone  furent  tous  deux 
évêques.  Nous  avons  de  lui  quelques  écrits  de  pieté. 

• En  ce  concile  d’Orange  furent  faits  trente  canons 

de  difciplinc.  Le  premier  porte  : Que  les  heretiques  , 
qui  étant  en  danger  de  mort  délireront  fe  convertir  , 
pourront  recevoir  des  prêtres  l’onétion  du  crème 
• Si  la  bénédiction  , au  défaut  de  l’évêque  : ce  que 
{ irmond.  r.ot.  poft,  quelques-uns  entendent  de  la  confirmation.  Le  fé- 


cond canon  Se  le  plus  fameux  , cft  conçu  en  ces 
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termes  : Aucun  des  minières  qui  peuvent  baptifer , 

ne  doit  aller  nulle  part  fans  avoir  le  crème  , parce  An. 
qu’il  a etc  réfolu  entre  nous  de  n’en  faire  l'onction 
qu’une  fois.  Si  quelqu’un  ne  l’a  pas  reçue  dans  le 
puptème  , par  quelque  neccflité  , on  en  avertira  l'é- 
vêque à la  confirmation.  Car  il  n’y  a qu’une  feule 
benedidion  du  crcme  : non  que  l’onction  réitérée 
porte  quelque  préjudice  , mais  afin  qu’on  ne  la  croie 
pas  ncccflaire.  D’autres  exemples  ôtent  la  négation. 

Se  portent  : Afin  qu’on  la  croie  neccfTaire.  Il  cil  diffi- 
cile de  voir  le  fens  de  ces  paroles  : & encore  plus  diffi- 
cile de  croire  que  l’on  ait  quelquefois  donné  la  confir- 
mation fans  onétion  ; comme  fcmble  dire  ce  canon 
avec  la  négation.  On  ne  peut  le  prouver  par  aucune 
autre  autorité  , la  pratique  de  toute  l’églife  y réfille , 

&*la  domine  commune  des  théologiens  , elt  que 
l’onction  cTt  elTcnticlIe  à laconfirmarion. 

Le  concile  d’Orange  dit  encore  : On  lira  déformais  f '*• 
I’evangilc  aux  catécumenes  : on  ne  doit  jamais  les  c '*■ 
lailïcr  entrer  dans  le  baptillaire  : il  faut  les  feparcr  au-  *10' 
tant  qu’il  cft  poffible  de  la  bcnedi&ion  des  fidcles  , 
même  dans  les  prières  domeftiques  ; & ils  doivent  fe 
prefenter  , pour  être  bénis  à part.  Les  catecumcnes 
polTedcz  , ou  énergumenes , doivent  être  baptifez  en  thp 
cas  de  nccelfitc , ou  quand  on  jugera  à propos.  Les 
énergumenes  baptifez  , qui  font  ce  qufils  peuvent  1+1 
pour  être  délivrez  , doivent  communier  ; pour  être 
fortifiez  , ou  même  délivrez  , par  la  vertu  du  lacre- 
ment.  Ceux  qui  ont  été  une  fois  agitez  du  démon 
publiquement , ne  doivent  point  être  admis  dans  le 
plergé  : ou  s’ils  le  font , ils  ne  feront  aucune  fon&ipn. 

Ii  ij 
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On  doit  donner  aux  infenfez  tout  ce  que  la  pieté  dc-1 

A N.  441.  mande.  Celui  qui  perd  tout  d’un  coup  la  parole,  peut 
».  13.  recevoir  le  baptême  ou  la  pcnitcnce  , s’il  témoigne 
par  ligne  qu’il  le  veut  ; ou  fi  d’autres  témoignent 
*•3-  qu’il  l’a  voulu.  Ceux  qui  meurent  pendant  le  cours 
de  leur  pénitence  , doivent  recevoir  la  communion  , 
fans  l’impofition  des  mains  établie  pour  la  réconcilia' 
tion.  Ce  qui  fuffit  pour  la  confolation  des  mourans  , 
fuivant  les  decrets  des  peres  , qui  ont  nommé  via- 
tique cette  communion.  Si  ils  furvivent , ils  demeu- 
reront dans  l'ordre  des  penitens , pour  recevoir  , après 
avoir  accompli  leur  pénitence  , l’impofition  des  mains 
la  communion  légitime.  Ce  canon  doit  être  expli- 
ix,>:  s*!»"»»/'  Par  k trc*z‘^me  de  Nicée  : qui  accorde  aux  mou- 
rans la  communion  , même  de  l’euchariftie  ; à la 
».  4.  charge  d’achever  leur  pénitence  , s’ils  rev^nnent  en 
fanté.  On  ne  doit  pas  refufer  aux  clercs  la  pcnitence, 
quand  ils  la  demandent.  On  peut  l’entendre  de  la 
pcnitcnce  fecrctc , comme  dans  la  lettre  de  faint  Leon 
53.  àRuftiquc. 

».  11.  Un  évêque  qui  communique  avec  celui  qu’un  autre 
évêque  a excommunié,  cft  coupable,  & l’on  exami- 
nera la  jufticc  de  l’excommunication  , dans  le  pro- 
chain  concile.  Si  un  évêque  veut  bâtir  une  égtife  dans 
le  diocefc  d’un  autre  ; il  doit  obtenir  fa  perrmlfion  , 
lui  laifïer  la  confccration  , lui  faire  ordonner  les 
clercs  qu’il  defire  y avoir  , & lui  laiffer  tout  le  gou- 
vernement? de  la  nouvelle  églife.  Si  un  feculier  aïant 
bâti  une  éghfc  , la  fait  dédier  par  un  évêque  étranger  ; 
cet  évêque  & tous  les  autres  qui  auront  aiïiilé  à cette, 
confccration  , feront  exclus  de  l’affembléc.  On  voie7 
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ici  les  commcnccmens  du  droit  de  patronage  : en  ce  

que  l’évêque  fondateur  , peut  .prefenter  au  dioccfain  An.  441. 
les  clercs  qu’il  demande  pour  fon  églife.  Si  un  évêque 
par  infirmité  perd  l’ufage  de  la  parole  , il*appcllcra  ' ’°- 
un  évêque  pour  faire  les  fondions  épifcopales , Se  ne 
les  fera  pas  exercer  par  des  prêtres. 

Si  un  évçque  veut  ordonner  un  clerc  , qui  demeure  '•*’ 
ailleurs  , il  doit  auparavant  fe  réfoudre  à le  faire  de- 
meurer avec  lui , mais  il  doit  confultcr  l’évêque  avec 
qui  il  demeuroit  auparavant  ; qui  a peut-être  eu  fes 
raifons  , pour  ne  le  pas  ordonner.  On  n’ordonnera  e.u: 
point  de  diaconclTcs.  Si  deux  évêques  en  ont  ordonné  c.n. 
un  par  force  ; celui-ci  aura  J’cglifc  de  l’un  des  deux  , 

• & on  en  ordonnera  un  à la  place  de  l’autre  : s’il  a reçu 
l’onlination  volontairement , ils  feront  tous  trois  con- 
damnez. On  n’ordonnera  point  à l’avenir  de  diacre  «•.,* 
marié  , s’il  ne  promet  de  garder  la  continence , fous 
peine  d’être  dépofé  : s’il  a été  ordonné  devant , il  ne  e'  *‘ 
fera  point  promu  à un  ordre  fupcricur , fuivant  le  con-  £**  Tanr  , f 
cile  de  Turin.  Les  bigames  pourront  recevoir  le  fou-  '*•** -c.«- /• 
diaconat  & les  ordres  inferieurs  Les  veuves  feront 
profeflion  devant  l’évêque  dans  la  fallc  fccrctc  , & f‘17, 
recevront  de  lui  l’habit.  On  mettra  en  pénitence  les  t.  j*. 
perfonnes  de  l’un  & de  l’autre  fexe  , qui  auront 
manqué  au  voeu  de  continence.  On  ne  doit  pas  livrer 
ceux  qui  fe  réfugient  à l’cglife  ; mais  les  défendre  par  c.6. 
la  réverence  du  lieu.  Si  quelqu’un  prend  les  ferfs  de 
lcglife  , au  lieu  des  liens,  qui  s’y  feront  réfugiez  , il 
fera  condamné  tres-feverement  par  toutes  les  églifes.  f.7. 

On  réprimera  aufli  par  ccnfure  ccclefiaftique  , celui 
qui  voudra  réduire  en  fervitude  ceux  qui  auront  été 
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affranchis  dans  1 eglife  ou  recommandez  à l'églifc  par 
tellamcnt.  A la  fin  des  canons  on  ordonne  : qu’aucun 
concile  ne  fc  féparcra  Tans  indiquer  le  fuivant , & l’on 
marque  gelui  de  l’année  prochaine  441.  à Lucienc 
dans  le  meme  dioccfe  d’Orange, 

Nous  avons  de  cette  année  441.  fous  le  confulat 
de  Diofcorc,lc  jour  des  ides  -,  c’dt-à  dire,  le  treiziéme 
de  Novembre  , un  concile  tenu  à Vailon  , fous  l'é- 
vêque Aufpicius.  On  y fit  neuf  ou  dix  canons  , qui 
portent:  Que  les  évêques  Gaulois , paffant  d’une  pro- 
vince à l’autre  , n’auront  point  befoin  de  témoignage  , 
pourvu  qu’ils  ne  foient  point  excommuniez  : parce 
que  le  voifinage  les  fait  affez  connoître;  c’cft  à- dire, 
que  les  lettres  formées  n’étoient  que  pour  les  étran- 
gers. Les  prêtres  recevront  tous  les  ans  le  faint  crhne 
de  leur  propre  évêque  , près  de  la  pâque.  Us  l’iront 
quérir  en  perfonne  , ou  du  moins  par  un  foudiacrc. 
On  priera  pour  ceux  qui  meurent  iubitement  dans 
le  cours  de  leur  pénitence  , qu’ils  accomphffoicnt  fi, 
dclcment.  Ceux  qui  retiennent  les  oblations  des  dé- 
funts , ou  differenc  de  les  donner  à l’églife  , feront 
excommuniez  , comme  facrilcgcs  & meurtriers  des 
pauvres.  On  doit  éviter  , non-feulement  ceux  que 
levêque  a excommuniez  nommément  , mais  encore 
ceux  dont  il  témoigne  fans  le  dire  , n être  pas  fatis- 
fait.  Les  évêques  ne  doivent  pas  acculer  ou  excom- 
munier légèrement.  Pour  les  fautes  legeres,  ils  doivent 
aifément  fe  laiffer  fléchir  par  l’intcrceflion  des  autres  ; 
pour  les  crimes  , ils  doivent  fc  porter  pour  accufa- 
teurs  en  forme.  Si  quelqu’un  a commis  un  crime  , que 
l’évêque  fcul  connoifle  , il  peut  l’obliger  4 ne  fe  pas 
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prcfentcr  devant  lui  dans  l’aflcmblcc  publique  ; mais — 

il  demeure  dans  la  communion  de  tous  les  autres,  An.  441. 
tant  qu’il  n’y  a point  de  preuve  contre  lui.  c»»e.c*rt.ni 

Pour  réprimer  la  mauvaue  coutume  qu  avoient  les 
païens , d’expofer  leurs  enfans  -,  Conftantin  avoit  or- 
donné en  «u.  qu’ils  appartiendroient  à ceux  qui  les 

• 1 o M r‘  1 • / 1 1 1 L.i.C.Th.dttx* 

auroicnt  nourris  & elevez  , en  qualité  de  leurs  en-  >„/./,*. f. 
fans , ou  de  leurs  cfclaves  à leur  choix  ; fans  que  les 
peres  ou  les  maîtres  culfent  aucun  droit  de  les  répé- 
ter. Honorius  avoit  ajoute  en  411.  que  celui -qui  leve- 
roit  l’enfant  , prendroit  pour  fa  fureté  une  attefta-- 
tion  de  témoins  r avec  la  foufeription  de  l’évêque. 

On  ne  lailToit  pas  d’inquieter  ceux  qui  avoient  levé  * 

des  enfans  expofez  ; ce  qui  faifoit  que  perfonne  n’o- 
foit  s’en  charger.  C’cft:  pourquoi  le  concile  de  V aifon 
ordonne  : que  les  loix  feront  obfervécs  5 &:  de  plus , , # 
que  le  dimanche  le  diacre  annoncera  à l’autel , qu’on 
a levé  un  enfant  expofé  , afin  que  fi  quelqu’un 
prétend  le  rcconnoîtrc  , il  ait  à le  déclarer  dans 
dix  jours  ; autrement  celui  qui  le  redemandera , 
fera  frappé  de  ccnfurc  ccclcfiaftiquc  , comme  homi-  c'  I9‘ 
eide. 


Peu  de  temps  après  la  prife  de  Carthage  , c’eft-à-  ivr. 
dire  , l’an  440.  fous  le  confulat  de  l’empereur  Valen-  Leon!"'  d' fallu 
tinien , avec  Anatolus , Gcnfcric  palTa  en  Sicile  , la  Chr.  Idae.  mn • 
ravagea  & afiïegea  Palerme  , qui  foutint  long-temps 
le  fiege.  Maximicn  chef  des  Ariens  en  Sicile  , con-  "*•*'*• 
damné  par  les  évêques  catholiques  , l’excita  à les  per- 
fecutcr  , pour  les  obliger  à embrafler  l’Arianifmc  ; 

& il  y en  eut  quelques-uns  qui  fouffrirent  le  martyre. 

En  cette  calamité  de  la  Sicile , faint  Leon  envoïa  du 
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fecours  à Pafchafin  évêque  de  Lilybée  , par  Silanus 
diacre  de  l'églifc  de  Palcrmc  : avec  des  lettres  de  con- 
folation  ; & en  même  temps  il  le  confulta  fur  le  jour 
de  pâque  dcl’année  fuivantc  444.  comme  il  avoitdéja 
confulté  faint  Cyrille  d’Alexandrie.  Pafchafin  répon- 
dit au  pape:  Qu’aprcs  avoir  bien  examiné  la  qucliion, 

& calculé  exactement  : il  avoit  trouvé  comme  faine 
Cyrille  , que  le  jour  de  pâque  de  l’année  fuivantc  , 
devoit  être  le  dimanche  neuvième  des  calendes  de 
Mai  ; c’eft-à-dirc  , le  vingt  troifiéme  d’Avril  : dont 
.il  explique  les  raifons.  Il  y fait  mention  du  miracle 
d’un  baptiftcrc  de  Sicile , arrivé  l’an  417.  fous  le  pon- 
tificat de  Zofimc. 

\ La  même  année  443.  faint  Leon  écrivit  aux  évêques 
de  Campanie  , de  Piccnum  , de  Tofcanc  & de  toutes 
les  provinces  fuburbicaires  , une  lettre  décretale, 
Piccnum  eft  aujourd'hui  une  grande  partie  de  la 
marche  d’ Ancône.  Trois  évêques , Innocent , Légi- 
time & Segçce  , furent  chargez  de  porter  dans  les  • 
provinces  cette  décretale  : qui  apparemment  étoit 
le  réfultat  d’un  concile.  Elle  reprend  divers  abus. 
Que  l’on  élevoit  au  plus  haut  rang  du  faccrdocc 
des  gens  de  condition  fervile  , ou  engagez  à des 
devoirs  incompatibles  avec  le  fervice  de  l’églifc  ; &; 
quelquefois  malgré  leurs  maîtres  ; que  l’on  ordon- 
noit  des  bigames  ; qu’il  y avoit  des  clercs  qui  prê- 
toienc  à uïurc  , ou  fous  leur  nom  , ou  fous  des 
noms  empruntez  , quoique  l’ufure  fut  défendu# 
même  aux  laïques.  Le  pape  ordonne  que  tous  ces 
abus  foient  retranchez  , fous  peine  aux  évêques  con-  * 
trcvcnans,d’êfrc  interdits  & prjyez  de  fa  communion, 

& il 
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Se  il  leur  recommande  d’oblcrver  les  decrets  de  faint 
Innocent  5?  de  Tes  autres  prcdeceffcurs.  La  datte  cft 
du  lîxiéme  des  ides  d’O&obrc  , fous  le  confulat  de 
Maxime  Se  de  Paterne  , c’eit-à-dirc  , du  dixiéme 
d'Oétobre  443. 

Entre  ceux  que  la  défolation  de  l’Afrique  & la  crain- 
te des  Vandales  fît  pafler  en  Italie  , il  y eut  grand 
nombre  dc%lanichécns  qui  fe  réfugièrent  à Rome, 
Se  s’y  cachèrent  quelque  temps.  Mais  S.  Leon  les  dé- 
couvrit, Se  en  avertit  fon  peuple  en  pluficurs  de  fes 
fermons  : les  exhortant  à les  dénoncer  par  tout  à leurs 
prêtres  ; c’cft-à-dire  , à ceux  qui  étoient  dillribués 
dans  les  titres  des  differens  quartiers.  Il  donne  ces  deux 
marques  pour  les  connoître  ; qu’ils  jeûnent  le  diman- 
che en  l’honneur  du  folcil  , Se  au  mépris  de  la  refur- 
rc&ion  de  J.  C.  Se  le  lundi  en  l’honneur  de  la  lune  ; 
Se  que  recevant  la  communion  avec  les  fidèles,  ils  ne 
prennent  que  le  corps  de  notre  Seigneur,  Se  non  point 
le  fang  ; parce  qu’ils  abhorrent  le  vin.  Il  reprend  aulïi 
une  luperftition,  qui  fcmble  être  venue  d’eux  ; que 
pluficurs  fidcles  entrant  dans  la  bafilique  de  S.  Pierre, 
après  avoir  monté  les  degrés , fe  retournoient  pour 
falucr  le  foleil  levant. 

Saint  Leon  aïant  donc  par  fes  diligences  découvert 
grand  nombre  de  Manichéens , il  y en  eut  qui  abjurè- 
rent dansl’éghfe  publiquement  & par  écrit,  &:  furent 
xcçûs  à pénitence.  D’autres  qui  demeurèrent  opiniâ- 
tres , furent  condamnés  par  les  juges  fcculicrs  au  ban- 
nilïement  perpétuel , furvant  les  loix  de  empereurs. 
Mais  pour  faire  mieux  connoître  au  peuple  leurs  er- 
reurs Se  leurs  infamies  : le  pape  faint  Leon  en  fit  une 
obfervation  juridique.  Uafiembla  pluficursévcques  Se 
Tome  FI,  Kk 
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pluficurs  prêtres  , avec  un  grand  nombre  de  citoïcns, 
des  perfonncs  îlluftres , & une  partie  du  feffat.  En  cet- 
te aflcmblce  il  fit  amener  leurs  élus  & leurs  élues  : on 
leur  fit  découvrir  plufieurs  chofcs  de  leurs  dogmes  & 
des  ceremonies  de  leurs  fêtes  ; & on  prouva  claire- 
ment l’infamie  de  leurs  myfteres  , pour  ne  laifler  rien 
de  douteux  aux  moins  crédules,  niaux  calomniateurs. 
Toutes  les  perfonncs  qui  avoient  comnÉ  cette  abo- 
mination étoient  prcfenres.Une  jeune  fille  de  dix  ans* 
deux  femmes  qui  l’avoient  nourrie  &:  préparée  au  cri- 
me ; un  jeune  homme  qui  l’avoit  corrompue  , & l’c- 
vêque  Manichéen  , qui  avoit  préfidé  à la  ceremonie. 
Toutes  leurs  confcflions  furent  conformes  ; & fi  dé- 
teflablcs  , que  les  oreilles  des  afliftans  avoient  peine  à 
les  fouffrir.  On  en  drefla  des  adtes  aurentiques. 

Incontinent  après  faint  Leon  rendit  compte  à foi*' 
peuple  de  cette  procedure,  dans  un  fermon  du  jeûne, 
du  dixiéme  mois  -,  c’cft-à-dire,  des  quatre-temps  de 
Décembre  en  443.  exhortant  particulièrement  les 
femmes  à fuir  ces  hérétiques  , fans  même  leur  par- 
ler , de  peur  de  fe  laifler  furprendre  , par  la  curiofité 
d'écouter  leurs  fables.  Il  exhorte  tout  le  monde  à les- 
dénoncer  , & à déclarer  où  ils  logent , où  ils  enfei- 
gnent , & ceux  qu’ils  fréquentent  : afin  que  l’on  con- 
tinue à les  découvrir.  Il  en  parla  encore  le  jour  de 
l’Epiphanie  fixiémede  Janvier  444.  avertitfant  le  peu- 
ple de  ne  fe  pas  laifler  furprendre  à leur  extérieur  , x 
leurs  abftinenccs  fupcrftitieufes  , à la  pauvreté  de 
leurs  habits,  & à la  pâleur  de  leurs  vifages.  On  appric 
par  les  confcflions  de  ceux  qui  furent  prisa  Rome, 
qui  étoient  leurs  dodleurs , leurs  évêques  , leurs  prê- 
tres ; en  quelles  provinces  & en  quelles  villes  ils  de- 
mcuroicn»v 
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Plufieurs  s’enfuirent  de  Rome,  principalement  des 
plus  coupables  ; ce  qui  obligea  le  pape  d’écrire  à tous 
les  évêques  d’Italie  , de  peur  qu’il  n’en  rcçûflcnt  quel- 
quelques-uns  fans  lesconnoître  , qui  infeétaflent  leurs 
églifes.  Il  les  inftruit  donc  de  ce  qui  s’étoit  pafle  à 
Rome  , &:  leur  envoie  les  a&es  de  leur  convi&ion  : 
les  exhortant  à les  rechercher  foigneufement  & fe  te- 
nir fur  leurs  gardes.  La  lettre  eft  circulaire  , dat- 
tée  du  troisième  des  calendes  de  Février  , fous  le  dix- 
huitiéme  confulat  de  Thcodofc  avec  Albin  -,  c’cfta- 
dire  du  trentième  de  Janvier  444.  Plufieurs  évêques 
d'Orient  imitèrent  fur  ce  point  la  vigilance  de  faine 
Leon. 

Il  pourfuivit  aufli  dans  le  même  tems  les  Pclagiens, 

principalement  Julien  d’Efclane  qui  étoit  alors  leur 
chef.  Car  encore  que  plufieurs  euflent  abjuré  leur  he- 
refie  , ils  commençoient  à la  femer.  Septimius  évê- 
que d’Altinum  en  Venetie  en  écrivit  à faint  Leon,  & 
l’avertit  , que  dans  cette  province  on  avoic  reçu  à la 
communion  catholique  des  prêtres  , des  diacres , & 
d’autres  clercs  de  divers  ordres , qui  avoient  été  en- 
gagez dans  l’herefie  de  Pelage  : fans  avoir  exigé  d’eux 
la  condamnation  de  leur  erreur  ; & que  l’on  fouffroit 
même,  qu’ils  paflaflent  en  divers  lieux  , pour  exercer 
leurs  fonctions  : au  mépris  des  canons , qui  ordon- 
roient  la  fiabilité  des  clercs  , dans  les  églifes  où  ils 
avoient  été  ordonnés.  Sur  cet  avis , faint  Leon  écri- 
vit à l’évcquc  d’Aquilée,  métropolitain  de  la  provin- 
ce ; lui  ordonnant  d’afiemblcr  fon  concile  : pour  y 
obliger  tous  ces  clercs  fufpc&s  de  Pelagianifme  ; à 
condamner  ouvertement  & par  écrit  cette  herefie  ; & 
approuver  tous  les  decrets  des  conciles  , confirmés 
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~ ‘ par  le  faim  ficgejcn  termes  fi  clairs,  qu’il  ne  leur  ref- 

, N?  444*  tât  aucun  prétexte  de  les  éluder.  Le  pape  recomman- 
de aufli  le  maintien  des  canons , pour  la  Habilité  des 
clercs  ; lous  peine  de  dépolîrion  & d’excommunica- 
tion : parce  que  les  caulcs  ordinaires  de  palier  d’é- 
glifc  en  églife  , ne  font  que  l’ambition  &:  l’interet. 

_ ux.  . Anaftafe  évêque  de  TbclTaloniquc  , envoïa  dc- 
Tii -ii'aiomquc.  mander  à faint  Econ  l’autorité  de  fon  vicaire  dans  l’Ii- 
ï?i/}.  v lyne,  comme  l’avoicnt  eue  fes  prédccelTcurs  ; & faine 
Leon  la  lui  accorda  volontiers  , par  fa  lettre  dattcc  de 
la  veille  des  ides  de  Janvier , fous  le  confulat  de  Theo- 
dofç  pour  la  dix-huitiéme  fois  avec  Albin  ; c’eft-à-di- 
re  , du  douzième  de  Janvier  444.  Saint  Leon  dit  : 
. t Qu’il  ne  fait  que  fuivre  l’exemple  de  faint  Siricc  , qui 
donna  le  même  pouvoir’à  Anyfius  ; mais  qu’il  ne  doit 
fervir  qu’à  la  cpnfervation  des  canons.  Il  recomman- 
de principalement  les  ordinations  des  évêques  : où  l’on 
ne  doit  regarder  que  le  mérite  de  la  perfonne  , & le 
fcrvicc  quelle  a rendu  à leglifc  , fans  aucune  vûë  de 
, ; f.  4.  favcln;  ni  d’intérêt.  Perfonne  , dit-il , ne  doit-être  or- 
donné évêque  dans  ces  églifes  , fans  vous  conlulter  : 
caronlcschoifira  avec  un  jugement  plus  meur,  quand 
on  craindra  votre  examen  -,  & nous  ne  tiendrons  point 
pour  évêques,  ceux  que  le  métropolitain  aura  ordon- 
nés fans  votre  participation.  Comme  les  métropoli- 
tains ont  le  droit  d’ordonner  les  cvcqucs  de  leurs  pro- 
. vinccs  : nous  voulons,  que  vous  ordonniés  les  métro- 

politains , que  vous  les  choififiés  avec  un  plus 
grand  foin  -,  comme  devant  gouverner  les  autres.  Que 
'•  J-  perfonne  ne  manque  au  concile  quand  il  y fera  appel- 
le. Rien  n’cll  plus  utile  que  les  frequentes  aHemr- 
blées  des  évêques  pour  corriger  les  fautes  &c  confer- 

; ;l 
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Ver  la  charité.  Vous  nous  rcnvoïcrcz  fuivanc  l’ancien- » 

ne  tradition  Icscaufes  majeures  qui  ne  pourront  être  ^ N*  444» 
terminées  fur  les  lieux,  & les  appellations.  Il  Te  plaint, 
que  contre  les  canons,  on  faifoit  tous  les  jours indiffe-  «•  f- 
, remmène  les  ordinations  des  prêtres  & des  diacres  ; Se  * 

veut  que  l'on  ne  les  fafle  que  le  dimanche , comme 
celles  des  évêques  : ce  qu’il*  faut  entendre  de  la  nuit 
du  famedi  au  dimanche.  Saint  Leon  écrivit  aux  mé-  zt’f  - f* 
tropolitains  de  l’Illyrie  une  lettre  de  même  datte  : pour 
les  avertir  du  pouvoir  , qu’il  avoir  donné  à Analtafe 
de.Thcflalonique  , Se  les  exhorter  à s’y  foumettre  Se 
à obfervcr  les  canons. 

Cette  année  444.  paque  étant  le  vingt -troifiéme 
d’ Avril , le  vendredi- faint  fc  rencontra  le  vin^t  un  Ug ' 
qui  étoit  le  jour  de  la  fondation  de  Rome , ou  l’on 
avoit  accoutumé  de  faire  des  jeux  du  cirque  ; mais  on 
les  omit , pour  le  rcfped  du  faint  jour  de  la  paillon. 
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Mo»  de  s c - ^ Aint  Cyrille  mourut  la  même  année  444.  le  ncu- 
tiiic,  fes  cctus.  vicmc  de  Juin,  après  avoir  gouverne  trente-deux 
J un.  cor.c.  ans  l’églife  d'Alexandrie*,  depuis  l'an  411.  Il  laifla  un 

3‘  grand  nombre  d’écrits  : entr’autres  des  homélies , que 
^s*r.  xmi.  ».  jcs  ^v^qUCS  Grecs  apprenoient  par  coeur  pour  les  pro- 
Cmntd.fcrift.  noncer.  Les  plus  utiles  pour  j’hiftoire  , font  les  ho- 
mclies  pafcales  5 où  le  premier  jour  de  carême  f le 
premier  de  la  fcmainc  faintc  , c’cft-à-dire  , le  lundi , 
le  famedi  5c  le  jour  de  piques  font  marqués , par  les 
jours  des  mois  Egyptiens  , qu’il  cft  facile  de  réduire 
aux  Romains  : ainü  ce  font  des  cara&ercs  certains  des 
années.  Nous  en  avons  vingt-neuf,  pour  autant  d’an- 
nées tout  de  fuite,  dont  la  première  cft  414.  où  pique 
fuie  vingt- fîxiémc  de  Phamenoth  , c’cft-i-dire  , le 
vingt-deuxième  Mars  ; ôe  la  dernicre  cft  441.  où  pâ- 
fut  le  dix-feptiéme  de  Pliarmouthi , c’cft-à-dirc , le 
douzième  d’Avril. 

Les  autres  écrits  de  faint  Cyrille  que  nous  avons , 
font  les  dix-fept  livres  de  l’adoration  en  cfprit  ôe  en 
vérité  ; écrits  en  forme  de  dialogue  , entre  lui  ôe  un 
nommé  Palladc  : pour  montrer  l’utilité  de  l’ancienne 
loi , même  après  la  publication  de  l’évangile  , par  les 
Cens  fpiritucls  qu’elle  enferme.  C’eft  à peu  près  le  mê- 
me deffein  des  douze  livres  des  Glaphyres,  qui  font 
un  commentaire  fur  le  pentateuque.  Glarphyren  , ligni- 
fie profond  ou  élégant  ; ôe  l’un  ôe  l’autre  convient  à 
cetouvrage  , quidévclope  les  myftcrcs  de  la  loi.  Nous 
jiyons  aufli  cinq  livres  de  commentaires  fur  Ifaïe  ; un 
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commentaire  fur  les  douze  petits  prophètes , dix  li- 
vres de  commentaires  fur  faint  Jean  , qui  relient  de 
douze  : car  il  n’y  a que  les  fragmens  du  fcpticme  & 
du  huitième  : un  traité  de  la  Trinité  , nommé  le  tre- 
for  : neuf  dialogues  fur  la  Trinité  & l’Incarnation  , 
plufieurs  autres  traités  fur  l’Incarnation , contre  Nef- 
torius , donc  il  a été  parlé  en  fon  lieu  : dix  livres  con- 
tre l’empereur  Julien  , pour  la  défenfe  de  la  religion 
Chrétienne , adrefles  à l’empereur  Thcodofe.  Le  der-  suf.Uv. 
nier  des  ouvrages  de  faine  Cyrille , cft  un  livre  contre  45‘ 
les  Anthropomorphitcs , dont  il  marque  le  fujet  dans 
la  lettre  qui  cft  à la  tète  , adreflee  à Calofyrius  en  ces 
termes. 

Quelques  perfonnes  étant  venues  du  mont  Cala- 
mon  , je  leur  ai  demandé  comment  vivoient  les 
moines  de  ce  licu-là  Ils  m’ont  dit , que  plufieurs  fc  ' 
diftinguoient  dans  les  exercices  de  pieté  ; mais  que 

3uelqucs-uns  alloicnt  & venoient , troublant  le  repos 
es  autres  par  leur  ignorance,  & difa'nt  i que  puifquc 
l’écriture  dit , que  l’homme  eft  fait  à l’image  de  Dieu* 
il  faut  croire  que  Dieu  a une  forme  humaine.  Saint 
Cyrille  montre  l’abfurdité  de  cette  imagination  , qui 
fait  Dieu  corporel  & borné  r puis  il  ajoûte  : J’apprcns 
qu’ils  difent , que  l’eulogie  myftiquc  , c’eft-à  dire 
J’euchariftie  , ne  ferc  de  rien  pour  la  fanâification  , 
quand  elle  eft  gardée  du  jour  au  lendemain  : mais  ' 
c’eft  une  extravagance.  Jefus-Chrift  n’eft  pas  altéré  , 
ni  fon  faint  corps  changé  : la  force  de  la  benediétion  , 

& la  grâce  vivifiante  y demeure  toûjours.  D’autres 
diljënt  , qu’il  ne  faut  s’appliquer  qu’à  l’oraifon  , fans 
travailler.  Mais  qu’ils  nous  difent , s’ils  valent  mieux 
que  les  apôtres,  qui  prenoient  du  temps  pour  travailler. 
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quoiqu’ils  fuflent  occupes  à la  parole  de  Dieu  ? L’égli- 
fc  n’admet  point  cette  conduite.  Si  tous  en  ufoient 
ainfi , qui  les  nourriroit  ? Ce  n’eft  qu’un  prétexte  d’oi- 
fiveté  &:  de  gourmandifc.  Enfin  il  avertit  Calofyrius 
de  ne  pas  permettre  , que  les  catholiques  euflent  corn, 
mcrce  avec  les  Melcciens  fehifmatiques , qui  ref- 
toient  encore  en  Egypte.  Le  tiaité  qui  luit  cette  lettre, 
contient  les  réponles  à plufieurs  queftions  fubtilcs 
de  ces  moines , fur  la  création  de  l’homme.  Calo- 
fyrius éroit  évêque  d’Arfinoé  , & aflîfta  au  faux 
concile  d’Ephefe  en  44p.  & enfuite  au  concile  de 
Calcédoine. 

Dans  l’homelic  de  la  cçne  myftiquc  , faint  Cy- 
rille parle  ainfi  contre  les  Neftoriens  : Qu’ils  nous 
dilcnt  , quel  corps  cft  la  pâture  des  troupeaux  de 
i eglife  , quel  breuvage  les  rafraîchit  ? Si  c’cft  le 
corps  d’un  Dieu  , Jefus-Chrift  cft  donc  vrai  Dieu  , 
& non  pas  un  pur  homme.  Si  c’eft  le  fang  d'un 
Dieu  , le  Fils  de  Dieu  n’eft  donc  pas  feulement 
Dieu  , mais  Verbe  incarné.  Que  fi  c’eft  la  chair  de 
Jefus-Chrift  qui  cft  nourriture  , & ion  fang  breuva- 
ge -,  c’cft-à-dirc  , félon  eux  un  pur  homme  ; comment 
enfeigne-t-on  qu'il  fert  à la  vie  éternelle  ; comment 
cft-il  diftribué  ici  & par  tout , fans  être  diminué  ? 
Un  fimplc  corps  n’eft  point  fourcc  de  vie  à ceux  qui 
le  prennent.  Et  dans  le  commentaire  fur  faint  Jean* 
il  dit  , que  par  la  réception  de  l’euchariftie  , notre 
chair  cft  unie  à celle  de  Jefus-Chrift,  comme  deux 
morceaux  de  cire  fondas  enfcmbl&  : afin  que  cette 
union  nous  unifie  à fa  perfonne  divine  , qui  a pris 
chair  ; & que  la  perfonne  du  Verbe  nous  unifie  au 
père  , auquel  il  cft  confubftatâtiel  : enforte  que  par 

ces 
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ccs  trois  mylteres  de  la  Trinité,  de  l’incarnation  & de 
l’cuchariftic  : nous  fournies  élevés  à une  union  étroite 
avec  Dieu. 

Nous  avons  deux  lettres  de  faint  Cyrille  i Domnus  h. 
évêque  d' Antioche,  qui  ne  peuvent  être  que  des  der-  q.jL"'"1 
mers  temps  de  fa  vie  , puifqu’il  ne  furvêcut  que  qua- 
tre ans  à l'élection  de  Domnus.  L’une  cft  en  faveur 
d’Athanafe  évêque  de  Perrha  , qui  fut  depuis  lue  au 
concile  de  Calcédoine  : l’autre  en  faveur  d’un  évêque  lhid'  t'r' 
nommé  Pierre  , avancé  en  âge , qui  fe  plaignoit  d’a- 
voir été  condamné  fans  être  oui , & chafTé  de  fon 
fiege  , fous  prétexte  d’une  renonciation  extorquée , 

& dépoüillé  de  fes  biens.  Le  fujet  de  l’accufation  croit 
d’avoir  abufé  des  revenus  de  fon  églife,  fur  quoi  faine 
Cyrille  dit  : que  Pierre  ne  doit  point  en  rendre  comp- 
te , & que  tous  les  évêques  du  monde  font  affligés 
d’une  telle  prétention  , parce  qu’encorc  qu’ils  doi- 
vent confcrverà  l’églitc  fes  immeubles  & fes  meubles 
précieux  , ils  ont  la  libre  adminiftration  des  revenus. 

Enfin  , on  ne  doit  avoir  aucun  égard  aux  aéles  de  re- 
nonciation, donnés  par  crainte  contre  les  loix  de  l’é- 
glife.  Si  un  évêque  cil  digne  du  minifterc,  qu’il  y de. 
meure  : s’il  en  cft  indigne  , qu’il  foie  dépofé  juridi- 
quement. 

Sur  la  plainte  des  abbés  de  la  Thcbaïde , touchant  nu.  f.  m. 
quelques  ordinations  irregulicrcs , faint  Cyrille  écri- 
vit aux  évêques  de  la  Lybic  &:  de  la  Pcntapolc  , pour 
leur  enjoindre  de  s’informer  exactement  de  la  vie  des 
ordinans  ; s’ils  étoient  mariés  ou  non,&  depuis  quand; 
s’ils  avoient  été  chafTés  par  quelque  évêque  , ou  de 
quelque  monnftcre  : afin  de  n’ordonner  que  des  per- 
lonncs  libres  &i  fans  reproche. 
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Le  fucccfl'eur  de  fiiint  Cyrille  dans  le  fiege  d’A- 
lexandrie , fut  Diofeore  fon  archidiacre  , qui  étoic 
en  grande  réputation  de  vertu  , particulièrement  de 
modcftic  & d'humilité.  Il  n’avoit  point  été  marié,  & 
gagna  d’abord  l’afFc&ion  du  peuple  d’Alexandrie 
en  prêtant  de  l’argent  fans  interet  aux  boulangers 
& aux  cabarcticrs  ; afin  qu’ils  fournirent  au  peuple 
du  pain  blanc  & d’excellent  vin  à bon  marché.  Mais 
on  pretendoie , que  pour  trouver  le  fonds  de  cette 
dépenfe , il  avoir  exigé  de  grandes  fommes  des  he- 
ritiers de  fai nt  Cyrille  , les  chargeant  de  calomnies. 
Il  envoïa  à Rome  le  prêtre  Poflidonius,  donner  parc 
de  fon  ordination  au  pape  faine  Leon  , qui  fit  ré- 
ponfc  par  une  lettre  datcée  du  vingt-uniéme  de 
juin  44;.  Il  y donne  à Diofcorc  quelques  inftruc- 
tions , pour  l’uniformité  de  la  difeiphne  : ne  dou- 
tant pas  que  fuint  Marc  n’eût  enfeigné  à fon  eglife 
les  mêmes  règles  que  faint  Pierre  , dont  il  étoit  dif- 
ciplc.  Saint  Leon  veut  donc  que  l’on  obfcrvc  à Ale- 
xandrie comme  à Rome,  de  ne  faire  les  ordinations- 
des  prêtres  & des  diacres , que  le  dimanche  ; que 
ceux  qui  donnent  l'ordre  & ceux  qui  le  reçoivent,, 
foient  à jeun.  Il  veut  aufli  que  dans  les  grandes  fê- 
tes , quand  le  peuple  vient  à 1 eglife  en  fi  grand  nom- 
bre qu’il  ne  peut  y tenir  cnfcmble  , on  ne  fafle  point 
difficulté  de  réitérer  le  facrifice  , autant  de  fois  que 
1 eglife  , dans  laquelle  on  le  doit  faire  , fera  rem- 
plie de  peuple  : déclarant  que  c’cft  la  coûtume  de  l’é- 
glifc  Romaine.  On  voit  ici  qu’à  Rome  & à Alexan- 
drie , on  n’offroit  encore  le  Paint  ficrificc  que  dans 
une  feule  eglife  , même  aux  plus  grandes  lolcmni- 
tcs.  Saint  Leon  dit  : que  le  prêtre  Poflidonius  étoic 
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■parfaitement  inftruit  des  ufages  de  Rome , par  les  fre- 
quens  voïages  qu’il  y avoit  faits  ; ce  qui  fait  croire 
que  c’eft  le  meme  qui  avoit  été  envoie  par  S.  Cyrille 
au  pape  ftiint  Celeftin. 

Cependant  Celidonius  évêque  Gaulois  vint  à Ro- 
me fc  plaindre  de  faint  Hilaire  d’Arles  , qui  l'avoit 
di-pofé  dans  un  concile.  Saint  Hilaire  faifant  fa  vi- 
site avec  fainr  Germain  d'Auxerre  , arriva  à la  ville 
dont  Celidonius  étoit  évêque  : apparemment  dans  la 
province  de  Vienne.  Les  nobles  & le  peuple  vinrent 
aulfi-tôt  à eux  , accufant  Celidonius  d’avoir  époufé 
une  veuve , & d’avoir  condamné  des  gens  à mort , 
pendant  qu’il  étoit  magiftrat.  Saint  Hilaire  & faint 
Germain  ordonnèrent , qu’on  préparât  les  témoins. 
Plufieurs  autres  évêques  d’un  grand  mcrice  s’aficm- 
blerent  avec  eux.  On  examina  l’affaire  avec  toute  la 
maturité  pofliblc  : l’accufation  fut  prononcée  ; A:  on 
jugea  fuivanc  les  règles  de  l'écriture  , que  Cclido- 
nius  devoit  de  lui-même  renoncer  à lepifcopat. 
C’eft  de  ce  jugement  qu’il  vint  fe  plaindre  au  pape 
faint  Leon,  vers  la  fin  de  l’an  444.  Saint  Hilaire 
l’aïant  appris  , paffa  les  Alpes  nonobftant  la  ri- 
gueur de  1 hyver  , & vint  à Rome  à pied  : car  il 
faifoit  ainfi  tous  les  voïages  par  amour  pour  la  pau- 
vreté. Après  avoir  vifitc  les  églifes  des  apôtres  & 
des  martyrs , il  vint  fe  prefenrer  à faint  Leon , avec 
route  forte  de  réfpcdt  : le  fuppliant  de  maintenir 
4 Ion  ordinaire  la  dilcipline  des  églifes , & fc  plai- 
gnant que  l’on  admettoit  à Rome  aux  faints  autels 
des  évêques  condamnés  dans  les  Gaules , par  fen- 
tcncc  du  magiftrat.  Il  le  conjura  , fi  fa  remontrance 
/ui  eft  agréable  , de  faire  corriger  fecrctcmcnt  cet 
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abus.  Je  fuis  venu  , ajoûta-t’il,  feulement  pour  vous 
rendre  mes  devoirs,  <Sc  non  pour  plaider  ma  caufc  ; & 
je  vous  inlfruis  de  ce  qui  s’ell  p.ilfé,  non  par  forme 
d’accufation  , mais  par  (impie  récit  : fi  vous  êtes  d’un 
autre  fentiment , je  ne  vous  importunerai  pas  davan- 
tage. 

Saint  Leon  aflcmbla  un  concile,  pour  juger  cette 
affaire  ; & faint  Hilaire  y prit  fcancc  comme  les  au- 
tres évêques.  Le  concile  ne  fut  pas  content  de  fes 
reponfes , &:  faint  Leon  y trouva  trop  de  hauteur. 
Il  parut  par  les  dépolirions  des  témoins  , que  Ccli- 
donius  étoit  innocent  de  l'irrégularité  pour  laquelle 
il  avoir  etc  condamné  ; c’clt-à-dire  , d’avoir  époufe 
une  veuve.  Il  fut  donc  abfous  & rétabli  dans  fon 
(îege.  Saint  Hilaire  demeura  ferme  dans  fon  fenti- 
ment ; & quelque  menace  qu’on  lui  fit,  encore  mê- 
me qu’il  crût  la  vie  en  péril  : il  ne  voulut  jamais  com- 
muniquer avec  celui  qu’il  avoir  condamné.  Voïanc 
qu’il  ne  pouvoir  perfuader  le  pape  & fon  concile, 
il  le  retira  -,  & nonobftant  les  gardes  qu’on  lui  avoit 
donnés,  & l’hyvcr  qui  duroit  encore,  il  revint  à fon 
églife. 

zyjt.  10.  f.4.  Saint  Leon  examina  enfuite  avec  fon  concile  les 
plaintes  de  l’évêque  Projcctus , & d’un  grand  nom- 
bre de  citoïcns  de  la  ville , que  l’on  croit  avoir  été 
dans  la  première  Narbonoife.  Projc&us  fc  plaignoit 
que  faint  Hilaire  étoit  venu  pendant  qu’il  étoit  ma- 
lade , ordonner  un  autre  évêque  à fa  place , com- 
me Ci  elle  eût  été  vacante  : quoique  ce  fût  dans  une 
province  étrangère  à fon  égard  : & où  avant  Pa- 
troclc  aucun  de  fes  prédccclfeurs  ne  s’éroit  attribué 
aucun  droit.  Que  cette  ordination  s’étoit  faite  fans 
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attendre  le  choix  du  clergé  , ni  les  fuffrages  du  peu- 
ple : avec  une  telle  précipitation  qu  Hilaire  étoit  ve- 
nu & parti , fans  que  perfonne  en  fçût  rien.  Il  ne 

fiaro’it  pas  qu’il  y eut  d’autre  preuve  de  ces  faits  , que 
es  lettres  de  Project  us  8c  de  Tes  citoïcns.  Mais  faint 
Hilaire  s’étoic  rendu  odieux  au  concile  Romain  , par 
la  hardiefle  avec  laquelle  il  s’étoit  défendu  dans  l’af- 
faire de  Cclidonius  ; 8c  encore  plus  par  fa  retraite. 
Ainfi  l’ordination  qu’il  avoir  faite  fut  enflée  , «5c  Pro- 
jc&us  rétabli  dans  (on  fiege.  On  accufoit  encore  faint 
Hilaire  , de  s’attribuer  l’autorité  de  rcgler  toutes  les 
églifes  des  Gaules  : c’cft-à-dire  , comme  l’on  croit  , 
de  ce  oui  avoir  autrefois  compofé  la  province  Nar- 
bonoifc.  On  l’accufoit  d'aller  par  les  provinces,  ac- 
compagné d’une  troupe  de  gens  armez,  pour  donner 
des  évêques  aux  églifes  vacantes  : d’indiquer  des  con- 
ciles , ôc  de  troubler  les  droits  des  métropolitains. 
Peut-être  étoit  il  obligé  de  prendre  quelque  efeorte 
dans  les  pais  occupez  par  les  barbares,  & troublez  par 
la  guerre. 

Le  concile  de  Rome  lui  défendit  d’entreprendre 
fur  les  droits  d’autrui  : le  priva  même  de  l’autorité 
qu’il  avoit  fur  la  province  de  Vienne  , lui  défendit 
de  fe  trouver  a aucune  ordination  , le  déclara  retran- 
ché de  la  communion  du  faint  fiege  , 6 c prétcndic 
lui  faire  grâce  , de  le  laifler  dans  fon  églife , & ne  le 
pas  dépoier.  Tout  cela  paroît  par  la  lettre  de  faint 
Leon  aux  évêques  de  la  province  de  Vienne  : où  il 
relevc  d’abord  la  primauté  de  faint  Pierre, l’au- 
torité de  lcglilc  Romaine  ; 8c  rapporte  les  plain- 
tes contre  Hilaire  , qu’il  traite  de  perturbateur  de 
l’union  des  églifes , de  préforriptueux  .8:  d’entrepre- 
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nanc.  Il  donne  ces  règles  touchant  les  ordinations  : 
quelles  doivent  être  réfervées  aux  métropolitains  : 
qu’elles  doivent  être  paifiblcs  & tranquilles  : que  l’on 
doit  avoir  la  foufeription  des  clercs , le  témoignage 
des  magiftrats , le  conrentcmcnt  du  fenat  & du  peu- 
ple, & qu’il  faut  les  célébrer  le  Dimanche.  Il  ajou- 
te : que  chaque  province  doit  fc  contenter  de  foi> 
concile , & que  perfonne  ne  doit  être  excommunié 
légèrement.  Il  déclare  aux  évêques  des  Gaules  , 
qu’il  ne  veut  point  s’attribuer  le  gouvernement  de 
leurs  provinces  ; mais  confcrvcr  à chacun  tes  droits 
& fes  privilèges  , &c  les  maintenir  dans  l’union.  En- 
fin il  leur  propofe  , de  leur  donner  pour  primat , s’ils 
le  veulent  bien  , l’évêque  Léonce , recommandable 
par  l'on  mérite  & par  ton  grand  âge  : fans  préjudice 
des  droits  des  métropolitains.  On  croit  que  ce  Lcon- 
r.  un- r'j/rfn.  cc  troit  l’évêque  de  Fréjus,  & que  faint  Leon  vouloit 
introduire  en  Gaule  la  difcipline  d’Afrique  ; d’attri- 
buer la  primatic  au  plus  ancien  évêque  , ôc  non  â un 
certain  liège.  Mais  les  Gaulois  n’acccptcrcnt  pas  cette 
propofition. 

Saint  Leon  voulut  appuïcr  fon  jugement  de  l’au- 
torité de  l’empereur  Valentinien  , qui  étoit  alors  â 
Rome,  & obtint  un  referit  adreffé  au  Patrice  Aétius  , 
qui  commandoit  les  troupes  des  Gaules.  Il  contient 
les  mêmes  plaintes  en  general  contre  faint  Hilaire, 
qu’il  traite  d’entreprenant  & de  feditieux  : qui  a of- 
fenfé  la  majellé  de  l’empire  , ôc  le  rcfpeiff  dû  au  faint 
fiege.  C’elf  pourquoi  , ajoûte  l’empereur , nous  dé- 
fendons qu’à  l’avenir  Hilaire  , ni  aucun  autre  , n’em- 
ploïe  les  armes  pour  les  affaires  ecclefiaftiqucs  ; ni  que 
les  évêques  des  Gaules  , ou  des  autres  provinces, 
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entreprennent  rien  contre  l’ancienne  coutume , fans 
l'autorité  du  pape  : qu’ils  tiennent  pour  loi  ce  qu’il 
aura  ordonné  ; & que  tout  évêque  qui  éynt  appellé  à 
fon  jugement  aura  négligé  d’y  venir  , y foit  contraint 
par  le  gouverneur  de  la  province.  Ce  referit  cil  datté 
du  huitième  des  ides  de  Juin  , fous  le  fixiéme  confu- 
Iat  de  Valentinien  ; c’eft-à-dirc  , du  fixiéme  de  Juin 

44J- 

Le  dix-ncuviéme  du  meme  mois,  autrement  le  trei- 
ziéme des  calendes  de  Juillet , l’empereur  Valentinien 
donna  un  autre  édit  contre  les  Manichéens , fi  bien 
convaincus  à Rome  , environ  dix-huit  mois  aupara- 
vant.* Il  cft  adrclfé  à Albin  préfet  du  prétoire  , & re- 
nouvelle contre  eux  toutes  les  anciennes  peines  : or- 
donnant de  les  pourfuivre  par  tout  où  ils  feront  dé- 
couverts, 6c  permettant  à toute  perfonne  de  les  accu- 
fer.  L’empereur  croit  à Ravenne  l’année  précédente  , 
lorfque  les  Manichéens  furent  convaincus  * 6:  appa- 
remment le  pape  prit  occafion  de  fon  féjour  à Rome, 
pour  obtenir  cet  édit. 

Deux  ans  après  l’empereur  Valentinien  étant  en- 
core à Rome  , fit  une  loi  pour  renouvcllcr  les  an- 
ciennes peines  contre  ceux  qui  foiiilloicnt  dans  les 
fepulchrcs , pour  en  tirer  des  marbres  ou  d’autres 
chofcs  plus  précieufes.  On  accufoit  de  ce  crime  mê- 
me des  clercs  ; 6c  l’empereur  les  juge  dignes  d’une 
peine  plus  rigoureufe  que  les  autres.  Il  veut  qu’ils 
perdent  aulfi -tôt  le  nom  de  clercs  i qu’ils  foient 
profcrits  6c  bannis  à perpétuité  ; 6:  il  ne  veut  pas  que 
l’on  épargne  les  évêques  mêmes.  La  loi  cft  adreflcc 
à Albin  préfet  du  prétoire  , 6c  patricc  , & dattéc  du 
troifiéme  des  ides  de  Mars , fous  le  confulat  de  Cal- 
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lypius  , c’clî  à-dire , du  treiziéme  de  Mars  447. 

Saine  Hilaire  étant  de  retour  à Arles , s’appliqua 
tout  entier  .j  nppaifer  faint  Leon  , 8c  écrivit  plufieurs 
lettres  fur  ce  iujet.  Il  envoïa  premièrement  le  prêtre 
Ravennius , qui  fut  Ion  fuccelfeur  , puis  les  évêques 
Nectaire  &:  Conftantius.  Auxiliaris  préfet  des  Gau- 
les , qui  fe  rrouvoit  alors  à Rome , les  reçût  avec 
grand  rcfpcét  ; & s’entretint  fouvent  avec  eux  des 
vertus  de  faint  Hilaire  , de  fa  fermeté  8c  de  ion  mé- 
pris des  chofes  humaines.  Il  parla  aufli  au  pape  laine 
I-con  , comme  U témoigne  écrivant  à faint  Hilaire  ; 
8c  il  ajoute  : Les  hommes  ont  peine  à fouffrir , que 
nous  parlions  avec  li  hardiefle  qu’infpire  unc*bon- 
nc  confcience  ; 6c  les  oreilles  des  Romains  ionc 
d’une  extrême  délicatefle.  Si  vous  vous  y accom- 
modiés  un  peu  , vous  gagneriez  beaucoup  fans  rien 
perdre.  Accordez -moi  cela  , Se  diihpez  ces  petits 
nuages  , par  un  petit  changement.  Après  cette  ré- 
ponfe  , faint  Hilaire  reprit  fes  fonctions  paltoralcs 
A:  fes  exercices  de  pieté,  comme  s'il  n'eut  fait  -que 
commencer  , 8c  s'y  donna  tout  entier  , pendant 
trois  ou  quatre  années  qu'il  furvccut  , jufques  en 
449- 

Des  le  commencement  de  fon  épifeopat,  il  con- 
tinua de  pratiquer  la  pauvreté  & la  mortification, 
comme  il  avoit  fait  étant  moine  ; ne  portant  qu'une 
tunique  été  & hyver  , encore  étoit-cc  un  cilicc  ; mar- 
chant toujours  nuds  pieds,  8c  travaillant  de  fes  mains. 
On  lui  mettoit  une  table  devant  lui  avec  un  livre  8c 
des  filets  : un  notaire  prêt  à écrire  étoit  près  de  lui. 
Il  lifoit  «Se.dicboit  de  temps  en  temps , remuant  tou- 
jours les  mains  cependant  , pour  noücr  fes  cordes 
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& Taire  fes  filets.  Il  travailloit  auffi  à la  terre  au  de- 
là de  Tes  forces  : aïant  été  élevé  fuivant  la  noblefïe 
de  fa  race.  On  lifoit  toujours  pendant  fon  repas,  ôc  *•<*•' 
il  en  introduifit  la  coutume  dans  les  villes.  Le  di- 
manche il  fe  levoit  à minuit  , faifoit  à pied  trente 
milles,  qui  font  dix  lieues  , afliftoit  à l’office  , où  il 
jnêchoit,  ce  qui  duroit  jufqu’à lafeptiéme  heure,  c’cft- 
a-dirc  , une  heure  après  midi.  Il  vivoit  dans  une  mai- 
fon  commune  avec  fes  clercs  , n’aïant  que  fa  cellule 
comme  un  autre.  Il  aimoit  tellement  les  pauvres, 
que  pour  racheter  les  captifs , il  fit  vendre  tout  ce 
qu’il  y avoir  d’argent  dans  les  églifes , jufqu’aux  vaif- 
feaux  facrez  , & le  réduifit  à des  patènes  & des  calices 
de  verre. 

Il  étoit  fort  éloquent  félon  le  temps,  & nous  avons  c.a; 
un  échantillon  de  fon  ftilc  dans  l'éloge  de  faint  Ho- 
norât fon  prédecefTeur.  Les  jours  de  jeûne  il  entre- 
tenoit  le  peuple  par  fes  difeours  , depuis  midi  jufqu  a 
quatre  heures.  S’il  n’avoit  pour  auditeurs , que  des 
gens  ruftiques , il  s’accommodoit  à leur  portée  par 
un  ftile  fimple  ; mais  il  le  relevoit,  s’il  furvenoit  des 
gens  plus  inftruits , tant  il  étoit  maître  de  fon  dif- 
eours. Il  avoit  pluficurs  fois  averti  en  particulier  *•  fo- 
ie préfet  de  ce  temps-là,  des  injufticcs  qu’il  commet- 
toit  dans  les  jugemens , fans  qu’il  fc  fût  corrigé.  Un 
jour  il  vint  à T’églife  accompagné  de  fes  officiers , 
pendant  que  faint  Hilaire  prêchoit.  Le  faint  évêque 
interrompit  fon  fermon  ; difant  que  le  préfet  n’é- 
toit  pas  digne  de  recevoir  la  nourriture  celeftc , 
après  avoir  meprifé  les  avis  qu’il  lui  avoit  donnez 
pour  fon  falut.  Le  préfet  fe  retira  chargé  de  con- 
fttfion  , & faint  Hilaire  continua  de  parler.  Tel 
Tome  VI.  M m 


Digitized  by  Google 


Gtnntd.  e.  ult 
Vit 4 tom.  1.5. 
Leon. 

M*rtyr.  R.  f. 


E 


î.74  Histoire  Ecclesiastique. 
étoit  cc  faint  évêque  ; mais  il  s’épuifa  ' tellemtnc 
ar  fes  jeûnes  & fes  travaux , qu’il  mourut  à quarante- 
uit  ans.  Sa  vie  a été  écrite  par  Honorât  évêque  de 
Marfcille  fon  difciple  , qui  témoigne  qu’on  avoit  de 
lui  des  homélies  fur  toutes  les  fêtes  de  l’année  , une 
uZTJhBMr.l.  expofition  du  fymbolc  , &:  grand  nombre  de  let- 
• très. 

feeondI.oïa»e  ^ ^ut  ^ d’amitié  avec  faint  Germain  d’Auxerre 
de  c,,™  Gcrmam  qu’il  nommoit  fon  pere  , & le  refpettoit  comme  un 
per  aP°trc-  Car  faint  Germain  fut  obligé  d’aller  à Arles , 
folliciter  Auxiliaris  préfet  des  Gaules , pour  fa  ville 
d’Auxerre  : qu’il  trouva  chargée  d’impofitions  ex- 
traordinaires , à fon  retour  de  la  grande  Bretagne. 
Par  tout  où  il  paffa  dans  ce  voïage  , le  peuple  alloic 
au-devant  en  foule  , pour  recevoir  fa  bénédiction  r 
avec  les  femmes  & les  enfans.  A Alifc , Neûariol* 
femme  d’un  prêtre  nommé  Sénateur  , garda  de  la 
r,,: paille  dont  elle  avoit  garni  le  ht  du  faint  évêque  ; & 
un  pofTedé  en  étant  lié  fut  délivré.  En  arrivant  à 
Arles  , le  préfet  Auxiliaris  alla  contre  l’ordinaire  bien 
A ,4,  loin  au-devant  de  lui.  Il  admira  fa  bonne  mine  , la 
politelfe  & l’autorité  de  fon  difcours,&  le  trouva  au- 
deflus  de  fa  réputation.  Il  lui  fit  de  grands  prefens,. 
lui  demanda  la  guérifon  de  fa  femme  , depuis  long- 
temps affligée  de  la  fievre  quarte.  Il  l’obtint  ; & ac- 
corda auffi  à faint  Germain  la  décharge  qu’il  deman^ 
doit  pour  fon  peuple. 

Saint  Germain  étant  de  retour  chez  lui , fut  ap-' 
pelle  une  fécondé  fois  dans  la  grande  Bretagne , pour 
ctn/.ut.  tut.  1.  recourir  l’églife  contre  l’hercfie  Pelagienne , qui  re- 
commençoit  à s’y  étendre.  Saint  Germain  prit  pour 
*•  *•  l’accompagner  en  ce  voïage , faint  Severe  évêque  de 
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Trêves , difciplc  de  faint  Loup  de  Troïes.  Ils  par-  1 
tirent  l’an  446.  En  paffant  à Paris , faint  Germain  do-  Ah.  44  tf. 
manda  des  nouvelles  de  faintc  Geneviève  , 6c  apprit  xxy.».k. 
que  fa  réputation  étoit  violemment  attaquée  par  di- 
vers reproches  : lui  qui  la  connoiffoit  parfaitement , 
alla  à Ion  logis , & la  falua  fi  humblement , que  tout 
le  monde  en  fut  furpris.  Il  parla  au  peuple  pour  fa  juf- 
tification , & pour  preuve  de  fà  vertu  , montra  à l’en- 
droit où  elle  couchoit  , la  terre  arroféc  de  fes  larmes. 

Aïant  perfuadé  tout  le  monde  de  fon  innocence  , il 
continua  fon  voi'age  , 6c  pafTa  heureufement  en  Bre- 
tagne. 

Les  malins  efprits  publièrent  fon  arrivée  par  toute 
l’ifle  ; en  forte  qu’un  nommé  Elaphius , le  premier  c«n/».u.r.|: 
du  pais , fans  autre  avis  , vint  au-devant  des  faints 
. évêques  , avec  fon  fils  , encore  dans  la  fleur  de  fa 
jeunefle  , qui  avoir  le  jarret  retiré  6c  la  jambe  fcche. 

Un  grand  peuple  les  fuivit  ; 6c  faint  Germain  Sa- 
chant qu’ils  avoient  confervé  la  foi  catholique  , pour 
la  plupart  : 6c  que  l’hcrefîc  étoit  enfeignée  par  peu  de 
perfonnes  ; les  chercha  , les  trouva  6c  les  condamna.  e.  * 
Cependant  Elaphius  lui  prefenta  fon  fils.  Saint  Ger- 
main le  fit  affeoir  , 6c  lui  maniant  le  jarret  6c  la 
jambe , le  guérit  en  prefencc  de  tout  le  monde.  Le 
miracle  aïant  affermi  le  peuple  dans  la  foi  catholique, 
faint  Germain  les  exhorta  à bannir  l’erreur  d’entre 
eux.  Tous  furent  d’avis  de  chaflcr  les  hérétiques  de 
toute  Péglifc  : on  les  amena  aux  deux  évêques  *,pour 
les  faire  paffer  en  Gaule  bien  avant  : ainfi  la  Bre- 
tagne en  fut  délivrée  , 6c  confcrva  la  pureté  de  U 
foi. 

A peine  faint  Germain  étoit  de  retour  chez  lui , 1. 1- 
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qu’il  fut  appelle  par  une  députation  dans  la  côte  Ar- 
morique , qui  eft  aujourd’hui  la  Bretagne.  Actius 
qui  commandoit  alors  en  Gaule , voulant  punir  ces 
peuples  rebelles , y avoit  envoie  pour  les  foumettre 
Eocharich  , roi  des  Allemands  , idolâtre  & fcroce. 
Saint  Germain  y marcha  aufl'i-tôt  , & trouva  déjà 
dans  le  pais  ce  roi  barbare , avec  quantité  de  cavalerie. 
Il  avança  jufqu’à  ce  qu’il  le  rencontrât , &c  lui  par- 
lant par  interprète , le  fupplia  humblement  de  s’ar- 
rêter. Comme  il  refufoit,il  lui  fit  des  reproches,  & 
enfin  prit  la  bride  de  fon  cheval  , l'arrêta  , &-avcc 
lui  toute  l’armée.  Le  barbare  , étonné  de  fa  hardiefle  , 
écouta  des  propofitions  de  paix  ; retourna  à fon 
porte , & convint  de  ne  point  ravager  la  province  : 
pourvu  qu’elle  obtint  fon  pardon  de  l’empereur  ou 
d’Aëtius. 

Pour  l’obtenir  faint  Germain  entreprit  le  voïage 
Fin  de  fjii«Ger- d’Italie  , &c  alla  trouver  l’empereur  à Ravenne.  En 
msmd  Auxmc.  pa{}'anc  cHcz  fon  ami  le  prêtre  Sénateur , il  guérit  une 
fille  muette  depuis  vingt  ans  ; & dit  à Sénateur  , qu’ils 
ne  fe  reverroient  plus  en  ce  monde.  A Autun,il 
guérit  une  fille , qui  avoit  une  main  retirée  & les  ongles 
enfoncez  dans  la  chair.  Il  arriva  à Milan  un  jour 
*-'e-  que  plufieurs  évêques  étoient  aflcmblcz  , pour  cclebrer 
la  fetc  de  quelques  faints  ; & entra  dans  leglifc  pen- 
dant la  mefle  , fans  être  attendu  , ni  connu  de  per- 
fonne.  Mais  un  polTcdé  s’écria  du  milieu  du  peuple, 
Gcrrqain  , pourquoi  nous  viens  tu  chercher  en  Italie  > 
qu’il  te  fuffife  de  nous  avoir  chaflez  de  Gaule  , &r 
d’avoir  vaincu  l’Occan  avec  nous  par  ta  priere.  Le 
peuple  étonné  , demandoir  qui  étoit  ce  Germain.  • 
Enfin  malgré  la  pauvreté  de  fon  habit , on  le  iccon- 
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nut  à la  majcilé  de  fon  vifage.  Il  avoua  qui  il  étoic  , 
les  é vêque? le  falucrcnt  avec  relpcdt , & le  prièrent  de 
délivrer  le  pofledé  : il  obéit , le  tira  à part  dans  la  fa- 
criftic  , & le  ramona  guéri. 

Il  fit  plufieurs  autres  miracles  pendant  le  refte  du  fiIl, 
voïage  : en  forte  que  tout  le  monde  parloit  de  lui  à. 
Ravennc  , où  étoit  la  cour,  & l'Üttcndoit  avec  impa- 
tience. Il  y entra  de  nuit  pour  ne  point  faire  d'éclat; 
mais  le  peuple  étoit  fur  fes  gardes.  Il  fut  reçu  avec  ,j.  I+1 
grande  joie  par  1 évêque  famt  Pierre  Chryfologue  , 
par  le  jeune  empereur  Valentinien  & fa  mere  Pla- 
cide. Elle  envoïa  à fon  logis  un  grand  vafe  d’argent , 
rempli  de  mets  délicats , fans  aucun  mélange  de  chair  ; 
faint  Germain  lui  envoïa  de  fon  côté  un  pain  d'orge 
fur  une  afliette  de  bois.  L’imperatrice  la  fit  depuis 
cnchaflcr  dans  de  l’or  ; & garda  le  pain , qui  opéra 
plufieurs  guérifons  miraculcufes.  Le  faint  en  fit  plu- 
ïicurs  à Ravennc  , où  fix  évêques  l’accompagnoient  <.  ,f.  ,t, 
continuellement.  Le  fils  de  Voluficn  chancelier , c’eft-  '.17. 
à-dire,  fccretaire  du  patricc  Sigifvulte  , étoit  malade  à 
l’extrémité  d’une  grofTe  fièvre.  Le  faint  y alla  à la  prière 
des  parens  & des  évêques.  On  vint  au-devant  dire  qu’ils 
prenoient  une  peine  inutile,  & que  le  jeune  homme 
étoit  mort.  Les  évêques  le  prièrent  de  ne  pas  laifler  d’y, 
aller.  Ils  le  trouvèrent  mort  & froid  ; & apres  avoir 
prié  pour  le  repos  de  fon  ame  , ils  s’en  retournoient. 
Auih-tôtle  peuple  fe  mit  à crier,  ôc  on  preffa  le  faint 
de  demander  à Dieu  la  vie  jeune  homme  , il  ccdjt 
avec  peine  ; & aïant  fait  fortir  tout  le  monde  ,.il  f© 
prollerna  près  du  mort,&  pria  avec  larmes.  Le  mort 
commença  à fe  mouvoir  ; il  ouvrit  les  yeux  , il  remua 

Mm  iij 


Digitized  by  Google 


1.78  Histoire  Ecclesiastique. 
les  doigts.  Saint  Germain  le  releva  , il  s’af^t  & revint 
peu  à peu  en  parfaite  faute.  Saint  Germain  eut  facile* 
£ J*-  ment  obtenu  le  pardon  des  peuples  de  l’Armorique  , 
• qui  étoient  le  fujet  de  Ion  voïage  ; s’ils  ne  l’cufTent  em- 
pêché eux  mêmes  par  une  nouvelle  révolte. 

Un  jour  après  l’office  du  matin  , comme  il  parloir 
f avec  les  évêques  de  matières  de  religion  : il  leur  dit  : 
Mes  chers  freres  , je  vous  recommande  mon  paflage. 
J’ai  cru  voir  cette  nuit  notre  Seigneur , qui  me  don- 
noit  la  provifion  pour  un  voïage , & iî  m’a  dit  que 
c’étoit  pour  aller  dans  ma  patrie  , & recevoir  le  repos 
éternel.  Peu  de  jours  apres  il  tomba  malade.  Toute 
la  ville  en  fut  allarmée  : l’imperatrice  l’alla  voir  , & il 
lui  demanda  en  grâce  de  renvoïer  fon  corps  dans 
fon  pais  ; ce  quelle  lui  accorda  à regret.  Il  mourut 
donc  à Ravenne  le  feptiéme  jour  de  fa  maladie  , qui 
'■  *'•  étoit  le  dernier  de  Juillet.  Saint  Pierre  Chryfologuç 
prit  fa  cucullc  & fon  cilice  : les  fix  autres  évêques 
,.tl.  partagèrent  entre  eux  le  refte  defes  habits.  L’eunuque 
Acholius  préfet  de  la  chambre  de  l’empereur , dont  il 
avoit  guéri  un  domeftique  , fit  embaumer  le  corps  : 
fi/.'J1 'Mc'Aum  l’imperatrice  le  revêtit  d’habits  précieux  , & donn* 
un  coffre  de  ciprès  pour  le  porter  : l’empereur  fournit 
les  voitures , les  frais  du  voïage  , & les  officiers  pour 
l’accompagner  : les  évêques  curent  foin  qu’on  lui 
rendît  les  devoirs  de  la  religion  à Ravenne  , & pen- 
dant tout  le  voïage.  Ainfi  le  convoi  fut  magnifique  : 
le  luminaire  étoit  fi  gr#id  , qu’il  brilloit  même  en 
plein  jour.  Par  tout  où  il  pafToit , le  peuple  venoie 
au-devant  & rendoit  toutes  fortes  de  ferviccs.  Les 
Vns  applaniffoient  les  chemins  , ou  réparoient  les 
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ponts  : les  autres  portoicnt  le  corps  , ou  du  moins 
chantoient  des  pfeaumes.  Le  prêtre  Saturne  difciplc 
du  faint  , étoit  demeuré  par  Ion  ordre  à Auxerre , 
où  il  apprit  fa  mort  par  révélation,  & la  déclara  au 
peuple.  Il  partit  avec  une  grande  multitude  , pour 
aller  au-devant  du  corps  juiqu’au  pafTage  des  Alpes. 
A Vienne  le  corps  fut  dépofe  dans  l’églife  de  faint 
Etienne , qui  venoit  d'être  bâtie  à la  porte  de  la  ville , 
par  les  foins  du  prêtre  Sevcre , à la  place  d’un  temple  , 
où  les  païens  adoroient  cent  dieux.  Scvere  étoit  In- 
dien de  nation  , & fameux  par  fes  miracles.  Saint 
Germain  lui  avoir  promis  en  pafTant  de  venir  â la 
dédicace  de  fon  églife  } & en  effet  le  corps  arriva  le 
jour  même  de  la  dédicace , avant  que  l’office  com- 
mençât. Il  arriva  â Auxerre  cinquante  jours  après 
fa  mort  , & aïant  été  expofé  dix  jours  à la  Véné- 
ration publique  , il  fut  enterré  le  premier  d’Oâobre 
dans  l’oratoire  de  faint  Maurice  , qu’il  avoir  fondé , 
où  eft  â préfent  l’abbaïe  célébré  de  fon  nom.  Saint 
Germain  (tint  le  fîcge  d’Auxerre  pendant  trente 
ans  & vingt -cinq  jours  -,  par  conféquent  il  mourut 
en  448.  Le  fiege  fut  vacant  pendant  quatre  ans, 
apparemment  à caufe  de  la  défolation  des  Gaules  par 
les  barbares.- 

Il  y avoit  toujours  des  Prifcillianiftes  en  Èfpagne. 
Saint  Turibius  évêque  d’Aftorga  en  Galice  , en  aïant 
découvert  dans  fa  ville  , les  convainquit  juridique- 
ment avec  l’évêque  Idace  ; & ils  en  envoïerent  les 
a«SIes  à Antonin  évêque  de  Merida.  Saint  Turibius 
en  écrivit  au  même  Idace  & àCeponius , qui  femblent 
avoir  été  les  deux  principaux  evêques  de  Galice.  Et 
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voici  comme  il  parle  dans  cette  lettre  : J’ai  voïagc  en 
beaucoup  de  provinces , & j’ai  trouvé  par  tout  une 
même  foi  ; mais  étant  revenu  dans  mon  pais , j’ai  re- 
connu avec  douleur  les  erreurs  que  l’églifc  catho- 
lique a condamnées  il  y along-temps,  & que  je  croïois 
abolies , pulluler  encore  tous  les  jours  •,  par  le  mal- 
heur de  nôtre  temps  , qui  a fait  cefTer  les  conciles. 
Ainfi  on  s’afTcmblc  au  même  autel , avec  une  créance 
bien  differente  : Car  quand  on  preffe  ces  hérétiques  , 
ils  nient  leurs  erreurs  , & les  cachent  de  mauvaife  foi. 
Ils  ont  plulicurs  livres  apocryphes  , qu’ils  préfèrent 
aux  écritures  canoniques  ; mais  i}s  cnlcignont  encore 
des  chofes  qui  ne  fonc  point  dans -ceux  que  j’ai  pi 
lire  , foit  qu’ils  les  tirent  par  interprétation  , fou 
qu'elles  foicnt  écrites  dans  d’autres  livres  plus  fc- 
tKf.t. yiii.».  ».  crets.  Dans  les  actes  qui  portent  le  nom  de  faint  Tho- 
mas , il  eft  dit  , qu’il  ne  baptifoit,  pas  avec  l’eau  , 
tuais  feulement  avec  l’huile  : ce  que  toutefois  nos 
hérétiques  ne  font  pas , mais  les  Manichéens  le  font. 
Ils  ont  encore  de  prétendus  a êtes  de  faint  André,  ceux 
de  faint  Jean  compofez  par  Lcucius  -,  & le  livre  inti- 
tulé ; la  mémoire  des  Apôtres  , où  entr’autres  blaf- 
phemes  , ils  font  parler  notre  Seigneur  contre  l’an- 
cien teftament.  Il  n’y  a pas  de  doute  que  les  apôtres 
ont  pu  faire  les  miracles  contenus  dans  ces  livres  * 
mais  il  eft  confiant  que  les  difeours  ont  été  infé- 
rez par  les  hérétiques.  J’en  ai  tiré  divers  paffages 
remplis  de  blafphcmes  , que  j’ai  rangé  fous  cer- 
tains titres  . Si  j’y  ai  répondu  félon  ma  capacité. 
J’ai  cru  vous  en  devoir  avertir  , afin  que  perfonne  ne 
garde , ou  ne  lifc  ces  livres , fous  prétexte  de  ne  les 
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pas  connoître.  C’eft  à vous  à coût  examiner  & à con- 

iamner  avec  vos  confrères , ,ce  que  vous  trouverez  A N.  447* 
contraire  à la  foi.  Cette  lettre  étoic  accompagnée  d’un 
mémoire  que  nous  n’avons  plus. 

Saint  Turibius  envdïa  à faint  Leon  une  lettre  & flint 

un  mémoire  femblable  , par  un  diacre  de  fon  églife  Leon  à faim  -re- 
nommé Pervinçus  ; & faint  Leon'lui  répondit  par  une 
grande  lettre  du  douzième  des  calendes  d’Août , fous  *L  ,J- 
le  confulat  de  Calipius  & d’Ardabure  ; c’eft-à-dirc  , 
du  vingt-uniéme  de  Juillet  447.  Il  y marque  la  pu-  s*p.  Uv.x Tfn. 
nition  des  premiers  Prifcillianiftes , 5c  ajoute  : Encore  *'  ,0' 
que#  l’églife  rejette  les  executions  fanglantcs , elle  ne 
" laide  pas  d’être  aidée  par  les  loix  des  princes  chrétiens; 

& la  crainte  du  fupplicc  corporel  fait  quelquefois  re- 
courir au  remede  fpirituel.  Mais  depuis  que  les  in- 
curfions  des  ennemis  ont  empêché  l’execution  des 
iôix  ; & que  la  difficulté  des  chemins  a rendu  les  con- 
ciles rares.  : l’erreur  cachée  a trouvé  liberté  au  milieu 
des  calamitez  publiques.  On  peut  juger  de  la  quantité 
du  peuple  qui  en  cft  infe&é  ; puifqu’il  y a njerne  des 
évêques  qui  l’enfeignent. 

Saint  Leon  répond  enfuite  aux  feize  articles  que 
S.  Turibius  lui  avoit  envoies , & qui  contiennent’ les 
mêmes  erreurs  que  j’ai  rapportées  en  rapportant  l’ori-  s«p.Uv. iti*. 
gine  de  cette  hcréfic.  Saint  Leon  répond  fur  chaque  sS’ 
article  précifémcnt  & théologiquement , oppofant  à 
ces  erreurs  les  autoritez  formelles  de  l’écriture.  Outre" c.  IfJ 
les  livres  apocriphes  dont  les  Prifcillianiftes  fc  fer- 
# voient , ils  corrompoicnt  encore  les  livres  canoni- 
ques. C’eft  pourquoi  faint  Leon  ordonne  , que  l’on 
jic  fade  aucun  ufage  de  ces  exemplaires  falfifiés  ; Sc  que 
Tome  y I.  N n 
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les  écritures  apocriphcs  (oient  encicrcinent  fuppriméeï.' 
Parce  qu’encore  quclles.cuffcnt  quelque  apparence  de 
pieté  , elles  attiroient  dans  l’erreur , par  les  merveil- 
les fabulcufcs  qu’elles  racontoient.  Et  comme  quel- 
ques-uns gardoient  des  fermon?  de  Diétynnius,  quoi- 
que pleins  de  ces  erreurs;  fous  prétexte  qu’il  étoit  more 
dans  la  communion  de  l'églile  : faint  Leon  les  défend 
comme  les  autres.  Diétynnius  avoit  été  évêque,  d’Af- 
torga  avant  faint  Turibius  , & avoit  abjuré  le  Prifcil- 
lianifme  au  concile  de  Tolède  tenu  l'an  400. 

Saint  Leon  marque  dans  fa  lettre  la  conformité 
des  Prifcillianiftes  avec  les  Manichéens  ; & cnv.oïc 
à fiint  Turibius  les  adtes  de  la  procedure  qu’il  avoit  ,* 
faite  à Rome  contre  eux.  Il  conclut  en  ordonnant / 
que  l’on  tienne  un  concile , où  l’on  examine  s’il  y 
a quelques  évêques  infeétés  de  cette  herefic  ; & qu’on 
les  fépare  de  la  communion  , s’il  ne  la  condamnent. 

Il  fouhaitoit  que  le  concile  fût  general,  des  provinces 
de  Tarragone  , de  Carthage , de  Lufitanic  & de  Ga- 
lice ; mais  s’il  s’y  trouve  quelque  obftaclc  , il  veut  du 
moins  que  les  évêques  de  Galice  s’alTcmblcnt  à la  di- 
ligence d’Idace  , de  Ceponius  & de  Turibius.  Ces 
lettres  de  faint  Leon  ; tant  à faint  Turibius  qu’aux 
autres  évêques  d’Efpagne,  y furent  portées  par  le  dia- 
cre Pârvincus  ; & quelques-uns  en  Galice  fe  fournirent 
à fes  dédiions , mais*en  apparence  feulement. 

• Il  arriva,  comme  (aint  Leon  l’avoit  prévu,  que 
les  évêques  d’Efpagne  ne  purent  s’alfembler  en  con- 
cile general.  Les  provinces  étoient  trop  divifées  : , 

Rechila  roi  des  Sueves  , étoit  maître  de  la  Galice  ile 
relie  étoit  fous  la  domination  des  Goths.  Toutefois 
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il  fc  tint  deux  conciles  : l’un  en  Galice  , l’autre  des 
quatre  provinces  de  Tarragonc*,  de  Carthage  , de  Lu- 
Iitanie  , te  de  Betiquc,  : faint  Leon  écrivit  au  concile 
de  Galice,  par  un  notaire  de  l’cglifc  Romaine  , nom- 
mé aufli  Turibius  ; te  le  concile  des  quatre  provinces 
drefla  une  confeflîon  de  foi  contre  les  Prifcillianiftes, 
te  l’cnvoïa  à Balconius  évêque  de  Braguc  , alors  mé- 
tropole de  Galice.  Nous  avons  cette  confeflîon  de 
foi , iiiivie  de  dix- huit  articles  d’anathême  ; te  c’eft  à 
peu  près  la  même  qui  fe  trouve  fous  le  nom  de  faint 
'Auguftin  , dans  un  ancien  code  de  canons  de  I’cglife 
Romaine.  L’-églife  honore  la  mémoire  du  faint  évê-  ^f'r,rr.  P. 
que  Turibius  le  feiziéme  d’ Avril. 

Les  évêques  de  Sicile  baptifoient  , non-feulement  xi  , . 

n h „ K , a ^ • * V ,*/  - , - Lettre  aur  evç- 

a paque  & a la  pentccote  , mais  encore  a 1 epiphame  , qUts  de  iiciie. 
pour  honorer  le  jour  auquel  ils  croïoient  que  Jcfus- 
Chrift  avoit  reçû  le  baptême.  Saint  Leon  l’aïant  ap- 
pris , leur  écrivit  pour  corriger  cet ‘abus  : les  exhor- 
tant à fuivre  la  difeipline  du  faint  fiege  , d’où  ils  re- 
cevoicnt  la  confecration  épifcopale.  Ce  qui  fait  voir  Epifl.u-  *t.  4: 
que  dans  les  provinces  fuburbicaircs  , c’cft-à-dire,  la  "“M- &"•>- 
partie  méridionale  d’Italie  & la  Sicile , il  n’y  avoic 
que  le  pape  qui  confacrât  les  évêques.  Toute  la  vie  de 
Jefus-Chrift,  dit  faint  Leon-,  a été  un?  fuite  de  mira- 
cles te  de  myfteres  : mais  l’églife  ne  pouvant  les  ho- 
norer tous  à la  fois  , en  a distribué  la  mémoire  à di- 
vers jours.  Or  c’eft  principalement  de  fa  mort  te  de 
fa  rcfurre&ion  , que  le  baptême  a tiré  fa  vertu  : te 
c’eft:  le  facremcnt  qui  reprefente  plus  expreflement 
l’une  te  l’autre.  Sa  mart  y clèexprimée  par  l’aboli- 
tion du  péché  ; les  trois  jours ’de  fa  fcpulture  , par  les  • 
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trois  immcrfions  : fa  rcfuneétion  par  la  forric  hors  Je 

A N.  447.  l’eau.  On  y ajoute  lojour  de  la  pcnt.ecôtc  , en  faveur 
de  ceux  qui  n’ont  pû  être  baptilés  à pâque  -,  foit  parce 
qu’ils  étoient  malades , ou  en  voïage  , foit  par  quel- 
que autre  empêchement  -,  parce  que  ladefccnte  du  faint 
aj.  h.  57.  Éfprit  cft  la  fuite  de  la  rclurrcélion  du  Sauveur.  Aufli 
voit-on  , que  faint  Pierre  baptifa  trois  mille  perfon- 
».  <..ncs  le  jour  de  la  pcntcc&te.  Il  ne  faut  donc  baptifer 
qu’en  ces  deux  jours  ; & encore  ceux  que  l’on  aura 
choilis  après  les  avoir  exorcilés , examinés,  fanéti- 
fiés  par  les  jeûnes , &r  préparés  par  de  fréquentes  inf- 
tru&ions.  Ces  deux  jours  font  les  feuls  légitimés,  pour 
*•*  ceux  qui  font  en  fanté  & en  liberté  ; mais  on  peut 
baptifer  en  tout  temps  en  cas  de  neceflité  -,  comme  en 
perd  de  more,  pendant  un  fiege,  dans  la  pcrfecution, 
dans  la  crainte  du  naufrage. 

*• 6 • Quant  àlf  raifon  tirée  du  baptême  de  Jefus  Chrift  : 

faint  Leon  marque  premièrement,  qu’il  n’cft  pas  cer- 
tain qu’il  l’ait  reçu  le  jour  de  l’épipnanie  ; en  difant 
feulement  que  quelques-uns  le  penfent.  De  plus  Jefus- 
Chrift  n’a  reçu  que  le  baptême  de  faint  Jean  ; & cela 
pour  accomplir  toute  jultice  ,,  & montrer  l’exemple: 
comme  il  a été  circoncis , & a pratiqué  les  ceremo- 
nies legales.  Mais  il  a inftitué  le  facremcnt  du  baptê- 
me à la  mort , par  l’eau  qui  coula  de  fon  côté  avec  le 
fang.  Pour  mieux  confervcr  l’uniformité  de  la  difei- 
pline  : faint  Leon  ordonne,  que  tous  les  ar.s  trois  évê- 

3ues  de  Sicile  fc  trouvent  à Rome  le  vingt-neuvième 
e Septembre  , pour  aflifter  à l’un  des  deux  conciles  , 
qui  fe  doivent  tenir  y>us  les.  ans  fuivant  les  canons. 
Cette  lettre  fut  envoïée  par  les  évêques  Bacïllus  & 
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Pafcafin,  qui  dévoient  faire  rapport  au  pape  de  l’cxe-  « 

cution  de  les  ordres.  La  datte  cft  du  douzième  des  An.  447. 
calendes  de  Novembre  , fous  le  confulat  d’Alipius  8c 
Calipius  & d’Ardabure  j c’eft-à-dirc,  du  vingt-unié^  • 

me  d’Oiftobrc  447. 

Au  commencement  de  l’année  precedente,  il  avoit 
écrira  Senecion,  & aux  autres  métropolitains  d’Achaïe, 
qui  étoicnt  au  nombre  de  fix  , pour  les  maintenir  dans 
la  foumilTion  à l'évêque  de  Thclïalonique.  Ils  avoient  • 
témoigné  être  fort  contcns  de  ce  que  faint  Leon  avoit 
établi  Anaftafede  Thelfalonique  fon  vicaire  pour  l’Il- 
lyrie.  Toutefois  un  de  ces  métropolitains  avoit  fou-  L„. 
vent  fait  des  ordinations  illicites  , &:  de  plus  il  avoit 
donné  à la  ville  de  Thefpie  un  évêque , qui  y étoit  en- 
tièrement inconnu.  Saint  Leon  les  exhorte  tous  avenir 
au  concile  general  d’Illyric  , quand  ils  y feront  ap- 
pel lés  , c’cft-à-dire/y  envoïcr  deux  ou  trois  évêques 
de  chaque  province  ; & il  déclare  que  le  métropoli- 
tain n’a  pas  le  pouvoir  d’ordonner  un  évêque  à fon 
choix  , fans  le  confentement  du  clergé  &:  du  peuple. 

Cette  lettre  cft  du  huitième  des  ides  de  Janvier,  (ous 
le  confulat  d’Aëtius  & de  Symmaque  ; c’eft-à-dirc , 
du  fixiéme  de  Janvier  44 ’6. 

Proolus  mourut  le  vingt-quatrième  d’O&obre  447.  x ir. 
après  avoir  tenu  le  fiege  de  C.  P.  treize  ans  & trois  ciu^Tiavl'n^ 
mois  : & fon  fuccefleur  fut  Flavien  prêtre  & treforier  de  ? v?  • 

11  a 1 \ r *1  • r 1 1 r Mtncl.  Gr.  N»- 

de  la  meme  eglilç.  Cette  ordination  fut  defagrea-  ctrk-  chr- 
ble  à l’eunuque  Chryfaphius  préfet  de  la  chambre  , *0"*'  *XTI 
prévenu  contre  Flavien.  Il  excita  l’empereur  de  de- 
* mander  à Flavien  des  eulogies , pour  fon  orcffnation. 

Flavien  lui  envoïa  des  pains  blancs»,  comme  un  ligne  **  •tV-  u. 
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de  bénédiction.  Chryfaphius , qui  prétendoit  autre 
choie  , lui  fit  dire  qu’il  devoir  cnvoïcr  de  l'or.  L'évê- 
que répondit  qu'il  n’en  avoit  point  , fi  ce  n’étoitjes 
vafes  facrés  ; mais  que  les  biens  de  l’églifc  étoient  à 
Dieu  & deitinésaux  pauvres.  Dès-lors  Chryfaphius 
réfolut  de  mettre  tout  en  oeuvre  , pour  faire  dépofer 
Flavien  ; mais  comme  il  étoit  foutenu  par  Pulquerie, 
qui  avoit  toute  l’autorité  , fl  voulut  commencer  par 
l'éloigner  elle- même  des  affaires.  Chryfaphius  periua- 
da  donc  à l’empereur  par  le  moïen  de  fa  femme  Eu- 
docia , de  demander  à Flavien  : qu’il  ordonnât  Pul- 
querie diaconcfTc.  L’empereur  l’cnvoïa  quérir  , & 
lui  fit  cette  propofition  en  fccret  : Flavien  en  fut  af- 
fligé ; mais  fans  le  témoigrfer  â l'empereur  , il  écrivit 
fecrctcmcnt  â Pulquerie  , qu’elle  ne  fc  trouvât  point 
en  fa  préfence  : de  peur  qu’il  ne  fût  obligé  de  faire 
quelque  chofe  j qui  ne  fût  agréable  , ni  â elle  , ni  â 
lui.  Elle  comprit  dequoi  il  s’agifloit , & fc  retira  â 
l’Hcbdomon.  L’empereur  Theodofe  & l’impcratrice 
Eudocia  furent  fort  irrités  contre  Flavien,  de  ce  qu’il 
avoit  découvert  leur  fecret  ; & tel  fut*  le  commence- 
ment  de  fa  difgracc. 

Theodorct  aïant  appris'  l’ordination  de  Flavien  ] 

' lui  écrivit  une'lcttre  de  compliment , efperant  trou- 
ver en  lui  un  protecteur  : car  il  y avoit  déjà  deux  ans, 

3u’il  avoit  rcijû  ordre  de  l'empereur  de  fe  retirer  â fon 
îocefe  de  Cyr  , avec  défenfe  d’en  fortir.  Le  temps 
paroît  par  la  lettre  au  conful  Nomus  , dontleconfulat 
tombe  en  l’année  44;.  Le  fujet  fut  un  fermon  , qu’on 
l’accufa  d’avoir  fait  à Antioche  , après  la' mort  de* 
faint  Cyrille  en  préfence  de  Domnusrou  l’on  préten- 
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doit , qu’il  avoir  dit  : On  n’obligc  plus  perfonne  de  Ca„r.  v.  t,[i, 
blafphémcr.  Où  font  ceux  qui  difent , que  c’cft  un  y v 
•Dieu  qui  a été  crucifié  ? Ce  n’eft  pas  Dieu  , qui  a été 
crucifié,  c’eft  Jefus-Chrift  homme.  Il  n’y  a plus  de 
difputc , l’Orient  & l’Egypte  font  unis  : l’envie  cft 
morte  , & l’herefie  enfevelic  avec  elle.  On  l’accufoit 
encore  d’avoir  ordonné  évêque  de  Tyr  le  comte  Ire- 
née  : qui  étoit  bigame  , & qui  avoir  agi  au  concile  « 
d’Ephcfe  avec  tant  de  chaleur,  pour  le  parti  de  Ncfto- 
rius.  Enfin  on  accufoit  Theodoret  de  troubler  l’égiife, 
par  les  conciles  qu’il  aifcmbloit  continuellement  à An- 
tioche ; & c’cft  la  feule  caufe  que  portoit  la  lettre  de 
l’empereur.  Il  obéit  & fortit  d’Antioche  fans  duc  7». 
adieu  , à caufe  de  ceux  qui  l’y  vouloient  retenir.  . 

Mais  il  fc  plaignit  à diverfes  perfonnes , d erre  ainfi 
noté  &c  condamné  fans  connoiftance  de  caufe.  Il  en  £?.  7».  so.  8ii 
écrivit  au  patrice  Anatolius  , au  préfet  Eutrechius , 
au  conful  Nomus  , à Eufebe  évêque  d’Ancyre.  Ce 
n’eft  pas , difoit-il*,  que  le  fejour  de  Cyr  me  dcplaife  : 
je  le  dis  en  vérité,  je  l’aime  mieux  que  les' villes  les  ^,7y; 
plus  célébrés,  parçe  que  Dieu  me  l’a  donné  en  par- 
tage -,  mais  il  me  paroît  infuppôrtable  d’y  être  attaché 
par  necelfité.  Cette  Conduite  enhardit  les  méchans  , 

& les  rend  plus  indociles.  Et  ailleurs  : Toutes  les  vil-  tn 
les  font  ouyertes  aux  herctiques,  aux  païens  , aux 
Juifs  ; & moi  qui  combats  pour  la  doctrine  de  l’é- 
vangile , on  me  chalfe  de  toutes  les  villes.  Mais  on 
dit  que  j’ai  de  mauvais  fentimens.  Que  l’on  aflem- 
blc  donc  un  concile  : que  je  m’explique  en  préfen- 
ce  des  évêques  & des  magiftrats  ; & que  les  Juges 
difent  ce  qui  s’accorde  à la  do&rine  des  apôtres.  Et 
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enfuirc  : Je  ne  fuis  jamais  venu  moi-même  à Antio- 
che , ni  fous  Theodote , ni  fous  Jean , ni  fous  Dom* 
nus  ; mais  j’ai  obéi  à peine  , étant  appelle  cinq  ou  fix 
fois  , cedant  aux  menaces  des  canons  contre  ceux  qui 
sr,p.  i.  xxt.  ne  viennent  pas  aux  conciles.  Il  marque  "dans  ces  deux 
lettres  , qu’il  cft  évêque  depuis  vingt-cinq  ans  : que 
pendant  tout  ce  temps  , perfonne  ne  l’a  accufé , ÔC 
• qu’il  n’a  accufé  perfonne  ; & qu’aucun  de  fes  clercs  ne 
s’eft  prefenté  devant  les  tribunaux.  Il  rapporte  aufli 
pour  fa  juftification  les  biens  fpirifuels  temporels 
qu’il  a faits  à fon  dioccfe. 

ft-  «i-  Dans  la  lettre  à Eufebe  d’Ancyre  , il  dit:  Ceux 
qui  renouvellent  l’hcrcfic  de  Marcion  & des  autres 
. Docitcs  , irrités  de  ce  que  je  les  réfute  ouvertement, 
ont  efTaic  de  furprendre  l’empereur  : en  me  traitant 
d’hcrctiquc,  & m’impofantdc  divifer  en  deux  Nôtre  - 
Seigneijr  Jefys-Chrift.  Mais  ils  n’y  ont  pas  réüfli  : 
puifquc  l’ordre  qui  a été  donné  contre  moi,  ne  con- 
tient aucune  accufation  d’herefie.  Enfuite  : Je  fuis  (v 
éloigné  de  cette  détcftable  opinion  , que  je  fuis  fâché 
d’avoir  trouvé  quelques-uns  deS  pères  du  concile  de 
Nicée  , qui  en- écrivant  tontre  les  Ariens , ont  pouiré 
trop  loin  la  divifion  de  l’humanité  & de  la  divinité. 
Et  afin  qu’on  ne  croie  pas  que  la  crainte  me  faflc  par- 
ler ainfi  maintenant  : on  peut  lire  ce  que  j’ai  écrit 
devant  le  concile  d’Ephefe  , & après , il  y a douze 
ans.  Car  par  la  grâce  de  Dieu  , j’ai  expliqué  tous  les 
prophètes,  les  pleaumes , & faint  Paul.  J’ai  écrit 
il  y a long  temps  contre  les  Ariens  , les  Macédo- 
niens , les  Apollinaritlcs  & les  Marcionitcs.  J’ai 
fompofé  un  livre  niyftiquç  , un  autre  de  la  proviT 
# dcncc , 
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dcncc  , un  autre  fur  les  queftions  des  Mages , la  vie  des 
faints  , & plusieurs  autres.  Je  défie  mes  accuiatcurs  5c 
mes  juges  d‘y  trouver  aucune  opinion  , que  je  n’ai'c 
prife  dans  la  fainte  écriture. 

Des  ouvrages  dont  Theodoret  fait  ici  mention  , 
nous  n’avons  plus  les  premiers  contre  les  hérétiques  : 
fi  ce  n’eft  qu’ils  foient  cachez  fous  le  nom  de  quelque 
autre  aut'eur.  Nous  n’avons  point  non  plus  le  livre 
myftique,ni  les  réponfes  aux  Mages.  Mais noüsavons 
les  commentaires  fur  les  prophètes , fur  les  pfeaumes 
& fur  faint  Paul.  La  vie  des  faints  cft  le  Philothéc  , 
autrement  l’hiftoire  rc'ligicufe  , qui  comprend  la  vie 
des  trente  folitaircs  que  Theodoret  avoit  connus  : 
commençant  à faint  Jacques  de  Nifibe  , Se  finiffant 
à fainte  Domninc.  Mais  outre  les  ouvrages  qu’il  nomme 
dans  la  lettre  à Eufebe  , il  avoit  compolé  dcs-Iors  un 
grand  traité  des  maladies  des  Grecs  ; c’cft-à-dirc  , des 
erreurs  des  païens , divife  en  douze  livres  5c  rempli 
d’une  grande  érudition.  Il  y cite  plus  de  cent  auteurs 
anciens.  Il  avoit  aufii  compolé  un  commentaire  fur 
le  cantique. 

On  croit  que  ce  fut  pendant  cette  retraite  forcée  , 
qu’il  écrivit  fon  Eranifte  , ou  Polymorphe  : ainfi 
nommé  , parce  qu’il  prétend  que  l’erreur  qu’il  y at- 
taque cft  un  ramas  de  pluficurs  anciennes  hercfics. 
C’étoit  l’opinion  de  ceux  qui  prétendoient  qu’il  n’y 
avoit  qu’une  nature  en  Jésus -Christ:  par  un 
zèle  cxceflif  contre  les  Neftoriens  , qui  les  portoit 
dans  rherefie  oppofée.  Cet  ouvrage  cft  divilé  en  trois 
dialogues  : le  premier  intitulé  Immuable  ; parce  que 
l’auteur  y montre  que  le  Verbe  fc  faifant  chair  n’a 
Tome  VI . Oo 
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point  ete  changé  : le  fécond  Inconfufible  , où  il 
montre  que  l’Incarnation  s’eft  faite  fans  confufion 
des  deux  natures  : le  troifiéme  Impaflible.  Il  cite  entre 
les  porcs  orthodoxes  , Théophile  d’Alexandrie  & faine 
Cyrille  ; St  il  cite  les  pcies  Latins  auffi-bicn  que  les 
Grecs.  A la  fin  il  ajoute  divers  fyllogifmcs , pour  dé- 
montrer ces  trois  mêmes  veritez  ; que  le  Verbe  eft  im- 
muable , incapable  de  mélange  , St  impaflible. 

Ceux  qu’il  attaque  en  cet  ou vragc,étoicnt,  comme 
il  dit,  des  gens  obfcurs  , qui  ne  pouvoient  fe  rendre 
célébrés  que  par  leurs  crimes  ; ce  qui  convient  à cer- 
tains moines  Orientaux  ; ou  , comme  il  dit  ailleurs, 
certains  clercs  d’Ofroënc  , qui  étant  venus  à Alexan- 
drie , accufcrcnt  Thcodoret  de  divifer  Jcfus-Chrift  en 
deux  Fils , dans  les  difeours  qu’il  faifoit  à Antioche  j, 
& ils  attribuoient  la  même  erreur  aux  évêques  de  Ci- 
licie.  Diofcorc  d’Alexandrie  en  écrivit  à Domnus 
d’Antioche  , fc  plaignant  particulièrement  de  Theo- 
doret.  Celui-ci  lui  écrivit  pour  fe  juftifier , prcnanc 
a témoins  les  milliers  d’auditeurs  qu’il  avoir  eu  à An- 
tioche.: au  lieu  quefes  accufateurs  n’étoicntque  quinze 
tout  au  plus.  J’ai  enfeigné  , dit-il , fix  ans  fous  Thco- 
dote  d’heureufe  mémoire  : treize  ans  fous  le  bienheu- 
reux Jean  , qui  prenoit  tant  de  plaifir  à m’entendre  j 
que  fouvent  il  fe  levoit  & battoir  des  mains.  C’eft  la 
feptiéme  année  du  faint  évêque  Domnus  ; St  jufqu’ici 
aucun  évêque  , ni  aucun  clerc  n’a  rien  repris  en  mes 
dilcours.  La  feptiéme  année  de  Domnus  tombe  dan» 
l’année  447. 

Thcodoret  protefte  enfuite , qu’il  veut  fuivre  le* 
traces  des  peres , St  confcrver  la  foi  de  Nicée.  Il  ex- 
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plique  la  créance  fur  ^Incarnation  qui  cil  la  créance  

catholique.  Il  cire  fes  livres , où  il  a emploie  les  auto-  A N.  447. 
rirez  de  Théophile  & de  faine  Cyrille  , ce  qui  marque 
l’Eraniftc.  Puis  ri  ajoute  : Je  crois  que  vous  fçavcz 
bien  que  Cyrille  d’heureulc  mémoire  m’a  plusieurs 
fois  écrit.  Et  quand  il  envoïa  à Antioche  les  livres 
contre  Julien , & le  traité  du  bouc  émifiaire  : il  pria 
le  bienheureux  Jean  d’Antioche  , de  les  montrer  aux 
do&eurs  les  plus  célébrés  d’Orient.  Jean  me  les  en- 
voïa : je  les  lus  avec  admiration  : j’en  écrivis  à Cyrille: 
il  me  fit  réponfe  , rendant  témoignage  à mon  exacti- 
tude & à mon  afFeCtion  : je  garde  ces  lettres.  Il  finit 
par  cette  profeffion  de  foi  : Si  quelqu’un  ne  dit  pas  que 
la  faintc  Vierge  cil  mere  de  Dieu  , ou  s’il  dit  que  notre 
Seigneur  Jesus-Christ  eft  un  pur  homme  , ou  s’il 
divife  en  deux  le  Fils  unique,  & premier  né  de  toute  * 
créature  : qu’il  foit  déchu  de  l’elpcrance  en  Jesus- 
Christ. 

Theodoret  écrivit  en  même  temps  une  lettre  circu-  Epifi.  **•  't- 15. 
laire  auxévêques  desdeux  Cilicics  : oùil  les  avertit  que 
l’occafion  de  la  calomnie  répandue  contr’eux  , vient  à 
ce  qu’on  dit  de  quelques-uns  en  petit  nombre  , qui  di- 
vilenten  deux  perfonnes  le  Verbe  incarné.  Il  rapporte  , Ctr.  v ir  ( 
les  paffages  de  l’écriture  les  plus  formels , pour  l’unité  yt 

de  perfonne.  Ces  deux  de  faint  Paul:  Il  y aunfcul  Sei-  «j.  ' h ' 

gneur  Jefus-Chrift:  & encore:  un  Seigneur  , une  foi , 
un  baptême  ; & de  l’évangile  : Perfonne  n’eft  monté 
au  ciel  , que  celui  qui  en  eft  defeendu  , le  Fils  de 
l’Homme  qui  eft  au  ciel.  Et  encore.:  Si  donc  vous  voïcz 
le  Fils  de  l’Homme  monter  où  il  étoit  aupiravant. 

Theodoret  exhorte  les  évêques  à réprimer  ceux  qui 
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combattent  cette  doctrine  , paf  ignorance  ou  par  cf- 
prit  de  contention  : s’il  cft  vrai , dit-il  , qu’il  y en  ait 
quelques-uns , Se  que  ce  ne  foie  pas  une  calomnie. 

Diofcorc  n’eut  aucun  égard  à la  lettre  de  Theodo- 
ret  : au  contraire  il  fouffrit  que  fes  accufatcurs  pronon- 
çaient publiquement  anathème  contre  lui , dans  lc- 
glifc  d’Alexandrie  ; Se  lui-même  le  leva  de  fon  fiege  , 
Se  cria  comme  eux  anathème.  Il  fit  plus  ,il  envoïa  des 
évêques  à Conftantinoplc  pour  accufcr  Theodorct  Se 
les  Orientaux.  Theodorct  s’en  plaignit  à Flavicn  de 
Conftantinoplc.  J’ai  envoie  , dit-il , à Diofeore  un  de 
nos- prêtres,  avec  des  lettres  fynodalcs , pour  lui  ap- 
prendre, que  nous  nous  en  tenons  à l’accord  fait  fous 
Cyrille  d’heureufe,  mémoire  : que  nous  approuvons  fa 
lettre.  Se  cjue  nous  recevons  avec  rcfpcéb  celle  de  faine 
Athanafe  a Epi&cte  Se  la  foi  de  Nicée.  Et  les  clercs 
qu’il  avoit  envoïcz  , ont  reconnu  eux-mêmes  par  ex- 
périence, qu’aucun  des  évêques  d’Orient  n’a  d’opinion 
contraire  à la  do&rinc  apoftolique.  Il  montre  enfuitc 
l’injuftice  de  l’anathême  prononcé  contre  lui , parce 
que  le  concile  de  Conftantinople  conformément  à 
celui  de  Nicée , a féparé  la  jurifdiâion  des  provinces  : 
en  forte  que  levêque  d’Alexandrie  ne  doit  gouverner 
que  l’ Egypte.  Il  vante  inccfiamment , dit-il  , la  chaire 
de  faint  Marc  ; mais  il  fixait  bien  qu’Antiochc  a la 
chaire  de  faint  Pierre  , qui  étoit  le  maître  de  faint 
Marc,  le  premier  Se  le  chef  des  apôtres.  Et  enfuite: 
Sçaehez  , Seigneur  , que  fon  chagrin  contre  nous  , 
vient  de  ce  que  nous  avons  confcnti  à la  lettre  fyno- 
dalc  que  vous  fîtes  fous  Proclus  d’heureufe  mémoire  , 
conformément  aux  canons.  Il  s'en  clf  plaiht  jufqu’i 
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deux  fois,  comme  fi  nous  avions  abandonné  les  droits 
de  leglifc  d’Antioche  & de  celle  d’Alexandrie.  On 
croit  que  cette  lettre  fynodale  de  Proclus  , cil  celle 
qui  fut  depuis  rapportée  au  concile  de  Calcédoine 
touchant  Athanafc  évêque  de  Perrha  en  Syrie.  Diof- 
core  prétendoie , que  les  Orientaux  en  recevant  cette 
lettre  , avoient  reconnu  la  jurifdiiftion  de  l’évêque  de 
Conftantinople  fur  celui  d'Antioche  , qui  jufqucs-là 
avoit  été  le  troifiéme  évêque  du  monde  , n’aïanc  de- 
vant lui  cjuc  Rome  & Alexandrie. 

Pour  défendre  Thcodorct  &c  tous  les  évêques  Oi  icn- 
taux  contre  les  calomnies  des  clercs  d’Ofro'éne  & des 
autres  que  Diofcorc  avoit  écoutez  , Domnus  évêque 
d’Antioche  envoïa  de  fon  côté  des  évêques  à Conftan- 
tinople , comme  Diofcorc  en  avoit  envoie  du  ficn. 
Les  évêques  de  Syrie  partirent  au  fond  de  l’hyvcr , 
c’eft-à-dirc  , à la  fin  de  l’an  447.  &c  Thcodorct  les 
chargea  de  pluficurs  lettres.  Nous  en  avons  jufqu’à 
vingt-deux  -,  fijavoir  à treize  grands  officiers , donc  la 
plupart  avoient  été  confuls  , à quelques-uns  du  clergé 
de  Conftantinople  , & à trois  évêques.  Flavicn  de 
Conftantinople  à qui  Theodorct  écrivit  une  fécondé 
lettre  par  les  évêques  députez  : Bafile  de  Sclcucie  qui 
étoit  alors  à Conftantinople  , & Eufebc  d’Ancyrc  , 
chez  qui  les  dépurez  dévoient  paffer.  Dans  la  lettre  à 
Flavicn  , Thcodorct  s’explique  fur  le  dogme  , & 
marque  les  differentes  hcrcfics  fur  l’Incarnation.  Si- 
mon , Bafilide  , Valentin  , Bardefanc , Marcion  & 
Mânes  , ne  rcconnoiffoient  Jcfus-Chnft  que  Dieu  , & 
ne  lui  attribuant  l’humanité  qu’en  apparence  : les 
Ariens  difent  que  le  Verbe  n’a  pris  qu’un  corps , au- 
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quel  il  tenoie  lieu  d’amc  : Apollinaire  dit , qu’il  a pris 
un  corps  animé  ; mais  non  d’une  amc  raifonnable.  Au 
contraire  Photin  , Marcel  d’Ancyre  , & Paul  de  Sa- 
mofatc  , dilent  que  c’cft  un  pur  homme.  Il  faut  donc 
oppofer  à ceux-ci  les  paflagcs  qui  prouvent  la  divinité 
de  Jefus-Chrift  j &c  aux  premiers  , ceux  qui  prouvent 
l'humanité. 

Cependant  Theodorct  apprit  de  Conftantinople 
qu’il  y avoit  un  ordre  de  l’empereur  pour  dépoler 
lrcnée  , qu’tl  avoit  ordonné  évêque  deTyr.  Il  en  écri- 
vit à Domnus  d’Antioche  , lui  expliqua  les  raifons  de 
fouccnir  cette  ordination.  Je  l’ai  faite  , dit-il , en  exe- 
cution du  decret  de  tous  les  évêques  de  Phcnicie  : con- 
noiflant  le  zcle  d’Irenée  , fa  grandeur  d’aine  3 fa  cha- 
rité pour  les  pauvres  & fes  autres  v’ertus.  Au  relie  , je 
ne  fçachc  point  qu’il  ait  jamais  rcfufé  de  nommer  la 
laintc  Vierge  mere  de  Dieu , niqu’il  aiteu  aucune  autre 
opinion  contraire  à la  foi.  Quant  à la  bigamie  , j’ai 
fuivi  l’exemple  de  nos  prédcccflcurs.  Alexandre  d’An- 
trochc  avec  Acace  de  Berée  , ordonnèrent  Diogène  bi- 
game ; Praylcdc  Jcrufalem  ordonna  Domnin  deCefa- 
rée  bigame.  Audi  Proclus  de  Conftantinople  a-t’il  ap- 
prouvé l'ordination  d’Irenée  , comme  les  principaux 
évêques  de  Pont , & tous  ceux  de  Palcftine. 

Sur  le  premier  avis  de  cet  ordre  , lrcnée  écoir  tente 
de  le  retirer  , confulta  Theodorct  : qui  lui  confeilla 
d’attendre  qu’il  y fût  forcé  , fans  abandonner  de  lui- 
même  fon  troupeau.  La  conlultationétoit  couverte  de 
cette  parabole.  Un  juge  impie  a donné  le  choix  àdeux 
martyrs , de  facrificr  aux  idoles  ou  de  fs  jetter  dans  la 
rner  : le  premier  s’y  eft  précipité  -,  Infécond  n’a  fait  ni 
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l’un  ni  l’autre  ; attendant  qu’on  l’y  jette  par  force. 

Theodorct  approuve  la  conduite  du  dernier. 

L’ordre  contre  Irenée  fut  exeenté  : on  le  dépofa  , 

&c  on  ordonna  Photius  évêque  de  Tyr  à fa  place. 

Irenée  fc  trouve  compris  dans  une  loi  de  Theodofe,  coHr.zph.p. mi 
qui  porte  premièrement  ; que  tous  les  écrits  de  Por- 
phyrc  contre  la  religion  chrétienne  feront  mis  au  feu. 

En  fecon^  lieu  , que  les  Neftoriens , s’ils  font  évêques 
ou  clercs  , feront  chafTcz  des  égUfes  : s’ils  font 
laïques , feront  excommuniez  ; avec  permiflion  à tous 
les  catholiques  de  les  dénoncer.  Que  les  livres 
dont  la  doctrine  n’eft  pas  conforme  à celle  du  con- 
cile de  Nicée  , du  concile  d’Ephefe  , & de  faint  Cy- 
rille , feront  brûlez  : avec  défenfe  à qui  que  ce  foit  , 
de  les  lire  ou  de  les  garder  , fous  peine  du  dernier 
fupplice.  Cet  article  femble  regarder  les  écrits  de 
Diofeore  de  Tarfe  & de  Théodore  de  Mopluefte. 

Enfin  la  loi  ordonne  qu’Irenée  , qui  après  avoir 
encouru  l’indignation  de  l’empereur  , comme  Ncf- 
torien  , avoir  été  ordonné  contre  les  canons  : fera 
chaffé  de  lcglife  de  Tyr , & ne  fortira  point  de  fon 
païs  -,  mais  y demeurera  en  repos  fans  porter  le  nom 
ni  l’habit  d’évêque.  Cette  loi  fut  publiée  dans  l’é- 
glife  des  moines  d’Egypte  , le  vingt- troifiémc  de. 
Pharmouthi  , indi&ion  première , l’an  164.  de  Dio- 
clétien; c’cft-à-dire  , le  dix -huitième  d’Avril  448. 
mais  Photius  étoit  évêque  de  Tyr  dès  le  mois  de  Fé- 
vrier. • s 

On  le  voit*  par  une  aflemblée  qui  fut  tenue  au  xrx. 
fujet  d’Ibas , ou  Ihiba  évêque  d’EdelTc.  Il  avoir  fuc-  &«'*““** con,M 
cédé  à Rabbula  ; mais  il  étoit  dans  des  fentimens 


Digitized  by  Google 


&’p.  1.  XXV I.  ».  9- 


Cfitu.  C lit \j.  4*7. 
f.f.tH-E. 


/.â.ze-  f.  <40.  £, 


M4>C. 


f «41.  £• 


196  Histoire  Ecclesiastique, 
oppofcz  : cm  Rabbula  fut  toujours  attache  àfaint  Cy- 
rille Se  au  concile  d’Ephefc  ;au  lieu  qu’Ibasfut  du  parti 
de  Neftorius  Se  desOrientaux  , jufqu  a la  réunion  pro- 
curée par  Paul  d’Emefo.  Le  clergé  d’EdcfTeétoicdivifé, 

Se  plufieurs  étoient  oppofcz  à Ibas  : entr’autres quatre 
prêtres  qui  furent  encore  excitez  par  Uranius  évêque 
d’Imcric  dans  l’Ofrocnc,  d'intelligence  avec  Eutychés 
abbé  de  C.  P.  très  zélé  contre  les  Neftor^ens.  Ces 
quatre  prêtres  étoient  Samuel , Cyrus , Euloge  Se  Ma- 
ras  ; qui  donnèrent  des  libelles  contre  Ibas  à Doninus 
évêque  d’Antioche  , Sc  il  lui  manda  de  venir  fe  pre- 
fenter.  Mais  comme  c’étoit  en  carême , apparemment 
de  l'an  446.  Domnus  remit  l’aflignation  après  la  fête. 

Se  manda  cependant  à Ibas  de  lever  l’excommunica- 
tion qu'il  avoit  prononcée  contre  ces  prêtres.  Ibas  s'en 
rapporta  au  jugement  de  Domnus  , qui  à caufc  de  la 
fête  , les  déchargea  de  l’excommunication  -,  à condi- 
tion qu’ils  ne  fortiroient  point  d’Antioche  , jufqu’i  ce  • 
que  l’affaire  fût  réglée  , fous  peine  de  déposition.  Tou- 
tefois Samuel  & Cyrus  fe  retirèrent  avant  qu'Ibas 
vînt  à Antioche  , Se  s’en#  allèrent  àConftantinopIc  , il 
n’y  eut  que  Maras  & Euloge  qui  demeurèrent. 

Domnus  alfcmbla  un  concile  nombreux  à Antioche, 
où  fe  trouva  Uranius  d’Imerie.  On  y fit  lire  les  libelles 
contre  Ibas.  Comme  Us  portoient  les  noms  des  quatre 
accufatcurs,  Se  qu’il  n’en  paroilfoit  que  deux  :1c  concile 
leur  demanda  où  étoient  les  autres.  Ils  répondirent 
qu’ils  s’écoicnt  retirez  Se  ajoutèrent  : Nous  avons  oüi 
dire  qu’ils  font  allez  à Conftantinqple.  Le  con- 
cile déclara  qu’ils  étoient  défaillans  , Se  que  com- 
me tels  ils  avoiçnt  encouru  la  peine  de  dépofi- 

tion , 
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tïon.  L’évêque  Uranius  avec  les  prêtres  Euloge  &c  * 

Maras,  & les  autres  accufateurs  d’Ibas  allèrent  à Con-  A.  n 
ftantinojale  joindre  Samuel  & Cyrus  : & prefenterent 
requête  a l’empereur  pour  avoir  d'autres  juges  que 
Domnusj  qui  leur*étoit  fufpcdt.  Ils  obtinrent.cn  effet 
des  lettres,  par  lefquelles  Uranius  lui-même  croit 
commis  avec  Photius  évêque  de  Tyr,  & Euftathc  évê- 
que de  Beryte  : pour  prendre  connoiflance  de  l’accu- 
fation  intentée  contre  Ibas  par  Samuel , Cyrus  , Ma-  c«» < 
ras  &:  Euloge.  Le  porteur  de  cet  ordre  étoit  Damaf-  *a' 9 f 
eius , tribun  ôc  notaire  de  l’empereur  , dont  la  coin- 
million  particulière  étoit  dattee  du  fcpticmcdes  calen- 
des de  Novembre  à Conftantinople  , c’eft-tt-dire , du 
vingt-fixiéme  Octobre  ;&  ce  doit-être  l’an  447.  Il 
mena  avec  lui  l’évêque  Uranius , un  diacre  de  Con-  i;r 
ftantinople  nommé  Euloge  , envoie  par  levêquc  Fla- 
vien  & les  accufateurs  d’Ibas , fçavoir  les  quatre  prê- 
tres de  Mefoporamic  quelques  moines. 

Quand  ils  furent  arrivés  à Tyr  ; Photius  & Eufta- 
tlie  acceptèrent  la  commiffion  de  l’empereur  ; & les  Tyr. 
aclverfaires  d’Ibas  propoferent  plufieurs  chefs  d’accu- 
fations  : mais  la  plus  capitale  éroit  contre  la  foi.  Car 
ils  foûtenoient  qu’Ibas  étoit  Ncftoricn  , & qu’il  avoit 
dit  publiquement  dans'l’églife  : Je  n’envie  point  a 
Jcfus-Chrifl: , d'être  devenu  Dieu.  Ibas  le  nioit  avec 
ferment,  & prtneftoit  qu’il  étoit  catholique.  Les  ac- 
cufateurs ne  produifoient  contre  lui  , que  trois  té- 
moins , qu’il  reeufoit , parce  qu’ils  demeuroienr  avec 
eux.  Comme  ils  faifoient  grand  bruit , & remplif- 
foient  la  ville  de  Tyr  de  trouble  & de  fcandale  : Pho- 
tius les  en  fit  fortir  ; & ne  voïant  rien  de  lolidc  dans 
leurs  •accufations  , lui  & Euftathe  quittèrent  le  per- 
Jomc  VI.  , P p 
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“ * Tonnage  de  juges , pour  prendre  celui  d’arbirres , Se 

A n.  44S.  grcnt  convcnir  Ics  parties  d'un  traité  -,  donc  l’aftc  fut 
drclTé  le  cinquième  des  calendes  de  Mars , fous  le  con- 
fulat  de  Zenon  & de  Poltumien,  indiction  première, 
félon  les  Macédoniens  l’an  574.  dTUexandre , le  di- 
xiéme de  Perithius  ; c’cft  à-dire  , le  vingt-cinquième 
de  Février  448. 

Mi».  Ce  traité  porte  , qu’Ibas  a donné  par  écrit  fa  con- 
fcHion  de  foi  , à laquelle  il  a promis  de  fc  confor- 
mer en  prêchant  dans  Ton  églife  ; & d’anathémati- 
fer  clairement  Neftorius,  £c  ceux  qui  fe  fervent  de 
fes  difcours  ou  de  Tes  livres.  Il  a déclaré  , que  fa 
créance  eft  conforme  aux  lettres  d’union  entre  Jean 
d’Anthiochc  Si  faint  Cyrille  , donc  Paul  d’Emefe  a 
été  le  médiateur.  Qu’il  reçoit  tous  les  decrets  du  con- 
cile d’Ephefe  , comme  d’un  concile  infpiré  par  le 
faint  Elprit  ; & le  tient  égal  au  concile  de  Nicée  , 
fans  aucune  différence.  En  confcqucncc  , il  a pro- 
mis d’oublier  tout  le  palTc  , & de  tenir  fes  accula-  , 
tcurs  pour  fes  enfans  : comme  auffi  eux  de  leur  côté 
ont  promis  de  s’affembler  dans  l’églife  avec  Ibas  ; le 
rcconnoiffant  pour  leur  pere  , Si  lui  témoignant  tou- 
te forte  d’affeétion.  Que  s’il  croit  avoir  quelque  fu- 
jecà  l’avenir  de  fc  plaindre  de  Samuel , Cyrus , Maras 
ou  Euloge  : il  ne  les  punira  pas  de  fon  autorité  parti- 
culière , mais  de  l’avis  de  l’archevêque  Domnus.  Ec 
parce  qu’on  accufoit  Ibas  , d’abufer  des  revenus  &c 
des  offrandes  de  l’églife  : il  convint  de  fuivre  l’ufagc 
de  1'  églife  d’Antioche  ; & que  les  biens  de  fon  églife 
feroient  adininiftrés  par  des  économes  , qu’il  *prcn- 
droit  dans  le  clergé.  Après  cet  accord  , Ibas  Se  les 
quatre  prêtres  communièrent  cnfemblc  aux  facrés 
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dons,  dans  la  cathédrale  de  Tyr. 

Nonobftant  cette  réconciliation  , les  mêmes  prê-  Aîv‘  4 ,) 
très  recommencèrent  à pourfuivre  Ibas  : & de  plus  ils  <57<  A' 
accufcrent  avec  lui  Daniel  évêque  de  Charres  ion  ne- 
veu , & jeaA  évêque  de  Batne.  Aux  quatre  prêtres  fc 
joignirent  cinqnouveaux  accufateurs,  Albanius , Jean, 
Anatolius , Caïumas  & Abib,  tous  clercs.  Ils  vinrent 


à Conftantinople  & s’adrefferent  à l’empercûr  Theo- 
dofe  & à levcque  Flavicn':  qui  renvoïa  le  jugement 
aux  mêmes  évêques,  à qui  il  avoit  été  renvoie  la  pre- 
mière fois  : c’eft-à-dire,  à Photius  de  Tyr  , a Euftathe 
de  Beryte  & à Uranius  d’Himerie  , comme  le  temoi- 
gnoient  fes  lettres  , dont  il  chargea  Euloge  diacre  de 
Conftantinople  : l’empereur  donna  auffi  les  lettres  au 
même  effet  ; & chargea  le  tribun  Damafeius  de  l’exe- 


cution , comme  la  première  fois. 

Mais  cette  fécondé  fois',  l’affcmbléc  le  tint  à Bery- 
te le  premierjour  de  Septembre  de  la  même  année  448. 
Les  trois  juges  y croient:  le  tribun  Damafeius,  les  trois 
évêques  accufésôe  les  neuf  accufateurs.  Les  juges  vou- 
lant établir  d’abord  les  qualités  des  parties  , deman- 
dèrent à Ibas,  ce  qui  s’étoit  paffé  au  concile  d’Antio- 
che.. Alors  Samuel,  un  des  a’ccufateurs  dit  : Nous 


xxr. 

Jugeirent  à 
#Bcr7ic. 

- Cône.  C-ilth, 
aci . JQ.  p.  f JT» 

£. 


Î irions  que  ce  que  l’on  dit  foit  expliqué  en  Syriaque  .1 
evêque  Uranius  : car  il  fçait  parfaitement  ce  qui  a 
été  écrit  à l’archevêque  *Flavicn  , par  l’archevêque 
Domnus  à notre  fujet.  Il  étoit  à Conftantinople.  On 
lui  donna  un  interprété  nommé  Maras.  C’eft  que  l’on 
parloir  Grec , & Uranius  qui  étoit  de  Mefopotamie 
ne  l’entendoit  pas.  Ibas  répondant  à la  rcquif  tion  des 
juges,  raconta  ce  qui  s’étoit  paffé  à Antioche  ; & com- 
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me  deux  de  fes  accufatcurs  setoient  abfcntés  , on  lut 

A N.  448.  jcs  a£es  du  concile  qu’il  avoit  en  main. 

Enfuite  on  fit  lire  le  libelle  d'accufation  prefenté  le 
jour  precedent  -,  & les  accufateurs  interrogés , décla- 
rèrent qu’ils  perfiftoient.  On  lut  les  chefs  d’accufa- 
A't.  h.  tjon  au  nombre  de  dix-huit  ; qui  fe  réduifoient  à trois 
<•  principaux  contre  Ibas  Qu’il  ctoit  Neftorien  , & trai- 
toitfairtf  Cyrille  d’heretique.  Qu’il  avoit  ordonné  plu- 
fieurs  perfonnes  indignes  : entr’autres  fon  neveu  Da- 
niel ; l’aïant  fait  évêque  dans  une  ville  de  païens  , qui 
avoit  befoin  d’un  palicur  d’un  grand  exemple  ; quoi- 
. . 7 8 f que  ce  fut  un  jeune  homme  inquiet  & débauché.  Qu’il 
étoit  interrefle  , prenant  de  l'argent  des  ordinations  , 
détournant  les  revenus  de  Icglife , 5c  les  donations 
qu’on  lui  faifoit , pour  enrichir  fon  neveu  & fçs  pa- 
rens.  Contre  Daniel , on  difoit  qu’il  aimoit  une  fem- 
me mariée  de  la  ville  d’Edcfic  nommée  Challoa  , ÔC 
*•  la  menoit  avec  lui , en  divers  lieux  ; qu’il  l’avoit  enri- 
chie aux  dépens  de  l’églife  ; enforte  qu’elle  , qui  n’a- 
voit  rien  auparavant  , prêtoit  des  deux  cens  & trois 
cens  fous  d’or  ; 5c  que  Daniel  par  fon  teftament,  lui 
J*  laifloit  à elle  5c  à fes  enfans  les  grands  biens  qu’il  avoit: 
>»’.  qu’il  lui  avoit  aufli  donné  la  fucccflion  d’un  riche  dia- 
cre , & des  bois  appartenans  à l’églife.  On  accufoic 
aufii  Daniel  d’ordonner  des  complices  de  fes  débau- 
i7.  ches  ; 8c  de  prendre  des  prcf«ns  pour  abfoudre  du  cri-; 
me  d’idolâtrie. 

r.fit.D.  Les  juges  dirent  -,  qu'il  falloit  commencer  par 
Taccufation  contre  la  foi , comme  la  plus  capitale  ? 
& Maras  dit  en  parlant  d’Ibas  : il  a dit  dans  un 
• difeours  : Je  n’envie  point  à Jcfus-Chrift  d’être 
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devenu  Dieu  : car  je  le  fuis  devenu  comme  lui.  Les 
évêques  demandèrent  à Ibas,  s’il  lavoit  dit.  Il  répon- 
dit : Anathème  à qui  l’a  dit,  & à l’auteur  de  la  calom- 
nie : pour  moi  je  ne  l’ai  point  dit , à Dieu  ne  plaife. 
Samuel  dit  :Nous  en  avons  ici  les  témoins  : nous  vous 
prions  de  les  faire  appeller,  & qu’ils  dépofent  de  leur 
propre  bouche,  s’ils  ne  lui  ont  pas  ouï  dire.  Ibas  dit  : 
J’aimerois  mieux  être  mort  mille  fois  , que  de  dire 
cette  parole.  Dieu  me  garde  d’en  avoir  feulement 
la  penfée.  Les  évêques  dirent  : Prétendez- vous* qu’Ibas 
l’ait  dit  dans  l’églife.  Samuel  dit  : La  coûtume  de  l’é- 
glife  eft  , que  le  jour  de  pâque  ou  la  veille  , levé- 
que  donne  de  fa  main  quelques  prefens  aux  clercs. 
11  parle  auparavant.  C’eft  en  cette  occafion  , qu’il  a 
tenu  ce  dilcours  en  prcfencc  de  tous  les  clercs.  Nous 
le  prouvons  par  quelques-uns  d’entr’eux , qui  font  ici 
& qui  lui  ont  oiii  dire.  Les  évêques  dirent  : Com- 
bien y a-t-il  à ce  que  vous  prétendez , qu’Ibas  l’a  dit  ? 
Samuel  répondit  : Il  y a plus  de  trois  ans.  Il  a dit  en- 
core d'autres  chofes  , que  nous  prouverons  fi  vous 
l’ordonnés. 

Les  évêques  dirent  : Qui  font  vos  témoins  ? Sa- 
muel répondit  : Nous  en  avons  ici  trois  ; mais  fi 
vous  l’ordonnés , nous  donnerons  les  noms  des  au- 
tres & nous  les  ferons  venir.  Ibas  dit  : Notre  clergé  eft 
de  deux  cens  perfonnes  , plus  ou  moins.  Ils  ont  tous 
rendu  témoignage  , fi  je  fuis  herctique  ou  ortho- 
doxe ; & en  ont  envoie  des  déclarations  par  écrit  à 
l’archevêque  Domnus  & à votre  pieté.  C’eft  à vous 
à examiner  fi  leur  témoignage  eft  conforme  à celui 
de  ces  trois , qui  font  venus  avec  mes  aeeufateurs  à 
Conftantinople  & font  encore  avec  eux.  Samuel  dit  ; 
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C’eft  à nous  à prpuvcr , & non  pas  à l’évêque  Ibas  : 

An.  448.  on  ne  prouve  point  une  négative.  Les  évcques  di- 
rent : Nommés  vos  témoins.  Samuel  dit  : Il  y a Da- 
vid diacre  , qui  a etc  tréforicr  ; Maras  diacre  , qui  ré- 
cite les  écrits  de  faint  Ephrcm  , homme  très-fçavant 
entre  les  Syriens.  Ibas  dit  : Maras  écoit  avec  eux  à 
Antioche  : il  a donné  les  libelles  avec  eux  : U cft  allé 
avec  eux  à Conftantinoplc.  Dans  le  vrai,  il  cil  ex- 
communié , non  par  moi  ; mais  par  Ton  archidiacre  , 

. pour  avoir  inlulté  à un  prêtre  j & l’aïant  trouvé  irri- 
t-  (ss-  té  , ils  l’ont  pris  pour  m’accufcr  avec  eux.  Les  évêques 
reprcfcntcrcnt , que  le  Uafphême  dont  on  accufoit  # 
Ibas  , aïant  été  dit , à ce  que  l’on  prétendoit , dans  la 
fallc  de  l’évêché  en  préfence  de  tout  le  clergé  , on  ne 
dévoie  pas  manquer  de  témoins.  A quoi  Maras  ré- 
pondit , que  la  plupart  n’ofoient  dépofer  par  la  crain- 
te d Ibas.  Mais  les  évêques  ne  furent  pas  contens  de 
cette  réponfe  , Ik  dirent  : Nous  ne  recevons  pas  la 
dépofition  des  trois  témoins  que  vous  produifés  : 
vû  principalement  qu’ils  font  fufpeéts  à l’évêquo 
Ibas. 

Enfuite  ils  lui  demandèrent  encore,  fi  effective- 
ment il  avoir  dit  ce  qu’on  lui  reprochoit.  Ibas  répon- 
dit : Je  ne  l’ait  point  dit  -,  & j’anathematife  quicon- 
que l’a  dit.  Je  ne  crois  pas  qu’un  démon  puiflc  par- 
ler ainfi.  Miras  dit  : N’avés-vous  pas  appelle  hcrc- 
t.  t6o.  tique  le  bien-heureux  Cyrille.  En  vérité  , dit  Ibas, 
je  ne  m’en  fouviens  pas.  Si  je  l’ai  appcllé,  c’cft  quand 
le  concile  d'Oricnt  l’a  anathematifé  , comme  héré- 
tique. J’ai  fuivi  mon  patriarche.  Maras  ajouta  : 
N’avés-vous  pas  dit  , que  s’il  n’eût  anathematifé  fes 
articles , vous  ne  l’auriés  pas  reçu.  Ibas  répondit  : J’ai 
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die  : que  s’il  ne  fe  fût  expliqué  , le  concile  d’Oricnt 

ne  l’eût  pas  reçu  , ni  moi  non  plus.  Les  évêques  di- An.  4-18* 
rent  aux  accusateurs  : Déclarés  fi  vous  pouvés  mon- 
trer qu’il  ait  nommé  Cyrille  hérétique  , apres  la 
réiinion  avec  Jean.  Ibas  dit  : Tant  s’en  faut , que 
je  l’aïe  anathematifé  depuis  qu’il  a expliqué  fes  ar- 
ticles > qu’au  contraire  j’ai  reçu  des  lettres  de  lui  , 

& lui  ai  envoie  les  miennes  -,  & nous  avons  été  en 
communion.  Les  évêques' dirent  : Montrés  fi  depuis 
la  mort  du  bien-heureux  Cyrille  , l’évêque  Ibas  l’a 
nommé  hérétique.-  Maras  dit  : Nous  le  montrons  ; 

& fit  lire  une  lettre  d’Ibas  à un  Perfe  Chrétien  nom- 
mé Maris. 

Elle  contenoit  toute  l’hiltoirc  de  la  divifion  arri-  ^ xxir 
véc  entre  Ncftorius  & faint  Cyrille.  Ibas  y accufoit  à Mans, 
faint  Cyrille  , d’être  tombé  dans  l’herefie  d’Apolli- 
naire, & difoit  que  fes  douze,  articles  étoient  pleins  • 
de  toute  forte  d’impieté.  Enfuite  il  rapportoit  ce  qui 
s’étoit  pafle  au  concile  d’Ephefe  , prenant  toujours 
le  parti  des  Orientaux  contre  faint  Cyrille.  Il  s’em- 
portoit  contre  Rabbula  fon  prédccefleur  , quoique 
fans  le  nommer  , le  traitant  de  tyran  , & l’acculant 
d’avoir  perfecuté  non-fculcmcnt  les-vivans,  mais  les 
morts  , particulièrement  Théodore  de  Mopfucftc  , 
qu’il  avoit  anathematifé  publiquement  dans  l’éghfc.. 

Enfin  il  rapportoit  la  réconciliation  de  Jean  d’Antio- 
che avec  faint  Cyrille  , par  le  moïen  de  Paul  d’E- 
mefe  , dont  il  envoïoit  les  aétes  à Maris  ; & il  ajou- 
toit  : La  difpute  a celfé  , il  n’y  a plus  de  fchifme  , 
l’églife  eft  en  paix  comme  auparavant.  Vous  le  verres 
par  ces  aétes  , & vous  pourrés  apprendre  à tous  cette 
Donne  nouvelle.  La  muraille  de  divifipn  eft  ôtée  : 


Digitized  by  Google 


>.  «s. 


xxtu. 

Commencement 

A'tjBikhéj. 


304  Histoire  Ecclesiastique.’ 
ceux  qui  atcaquoienc  infolemment  les  vivans  & les 
morts , font  confondus  -,  étant  obligés  à fe  défendre 
eux-mêmes  , & à énfeigner  le  contraire  de  leur  doc- 
trine precedente  : car  perfonne  n’ofe  plus  dire , qu’il 
n’y  a qu’une  nature  de  la  divinité  & <dc  l’humanité  j 
mais  oh  confclTc  que  le  temple  & celui  qui  y habite  , 
cft  unfeulFils  Jefus-Chrift.  Telle  cft  la  fameufe  lettre 
d’Ibas  à Maris. 

Ibas  de  fon  côté  demanda  qu'on  fit  lire  une  lettre 
écrite  en  fa  faveur  au  nom  de  tout  le  clergé  d’EdelTe  , 
& adrelîee  aux  deux  évêques  juges  , Photius  & Eufta- 
the.  Elle  marquoit  le  blafphêmc  dont  il  étoit  accufé , 
& proteftoit  que  jamais  ils  n’avoient  rien  oui  dire  de 
fcmblabîc  , ni  à lui , ni  a aucun  autre.  Elle  finifloit 
ainfi  :Nous  vous  fupplions  de  nous  renvôïerau  plûtôt 
notre  évêque  , principalement  à caufe  de  la  fête  de 
pâque  qui  approche,  où  fa  préfence  cft  ncccflairc  , 
pour  les  catcchefcs  &c  le  baptême.  On  voit  par  là,  que 
cette  lettre  avoit  été  écrite  pour  l’aflcmbléc  de  Tyr. 
Elle  croit  fouferite  par  foixante-,  un  clercs  ; fçavoir, 
treize  prêtres,  trente-fix  diacres , onze  fous-diacres , 
& un  leétcur.  Il  eft  marqué  de  pluficurs  , que  leur 
foufeription  étoit  en  Syriaque.  Ce  qui  montre  que  les 
deux  langues  , la  Grcque  & la  Syriaque  , étoient  en 
.ufage  dans  cette  églife.  Sur  cette  déclaration  jointe  à 
tout  le  refte  , Ibas  fut  renvoie  abfous  à Berite  ; mais 
nous  n’avons  pas  la  fin  des  actes  de. cette  affem^ 
bléc. 

Eutychés , qui  agifloitdc  concert  avec  Uraniusdans 
Çcs  pourfuites  contre  Ibas,  fut  lui-même  le  chef  d’une 
hcrefie,  oppofée  à celle  de  Ncftorius.  Il  étoit  prêt.o 

abbé  d’un  monafterç  de  trois  cens  moines , près 
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'3c  C.  P.  Il  avoit  été  un  des  plus  zelcz  adverfaires  de 
Neftorius,  & les  ainis  de  S.  Cyrille  le  comptoient  en- 
tre ceux  qui  pouvoient  agir  utilement  pour  la  défen- 
de de  la  foi.  Cette  année  même  le  pape  S.  Leon  aïant 
reçu  de  lui  une  lettre  , par  laquelle  il  lui  mandoit , 
que  le  Ncftorianifme  reprenoit  de  nouvelles  forces: 
lui  écrivit  pour  approuver  fon  zclc  & l’encourager.  La 
lettre  de  S.  Leon  eft  du  premier  de  Juin  , fous  le  con- 
fulat  de  Pofturrfien  & de  Zenon,  c’cft-â-dire,  l’an 
448.  Mais  les  Ncftoricns  dont  Eutichés  fc  plaignoit, 
croient  en  effet  les  catholiques  ; comme  il  paroît  par 
une  lettre  fynodale  de  Domnus  d’Antioche  à l’empc- 
ieur  Theodofe.  Il  y accufe  Eutychés  de  renouvcller 
l’herefic  d’Apollinaire  , eu  difant  que  la  divinité  du 
fils  de  Dieu  & fon  humanité  ne  font  qu’une  nature  , 
ôc  attribuant  les  fouffrances  à la  divinité  ; & fc  plaint 
qu’il  anathematifoit  Diodorc  deTarfe  & Théodore  de 
Mopfucfte,  qui  avoient  défendu  la  foi  contre  Apol- 
linaire. 

Eufebe  évêque  de  Dorylée  en  Phrygie  , avoit  aufïi 
été  un  des  plus  zelcz  adverfaires  de  Neftorius.  C’eft 
le  même  qui  publia  une  proteftation  contre  lui  à C.P. 
n’étant  encore  que  laïque  & avocat  en  419.  La  con- 
formité de  fentimens  l’avoit  lié  d’une  étroite  amitié 
avec  Eutichés  ; mais  enfin  il  reconnut  par  fes  conver- 
fations , qu’il  ‘outroit  la  matière,  & donnoit  dans 
l’herefic  oppofée.  Il  cflaïa  long-tems  de  le  ramener, 
te  le  trouvant  opiniâtre  ; non-lculcmcnt  il  renonça  à 
fon  amitié  ; mais  il  fe  rendit  fon  accufateur.  Il  prit  oc- 
cafîon  d’un  concile  de  trente  évêques,  qui  fe  trouvant 
à Conftantinople,  s’y  étoient  aflcmblés  pour  terminer 
an  différend  entre  Florentius  évêque  de  Sardes , mé- 
Tome  VI.  Q^q 
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blc  d’y  retourner  davantage  , & d’entendre  fes  blaf-  — 

phêmes.  Le  concile  voïant  qu’il  perfeveroit , ordon-  An.  448. 
na  que  fon  libelle  feroit  reçu  & inféré  aux  a&es  ; qu’- 
Eutichés  feroit  appelle  par  Jean  prêtre  & défenfeur , 
accompagné  d’André  diacre  , qui  lui  feroient  lec- 
ture du  libelle,  & l'avcrtiroicnt  de  venir  au  concile 
fe  défendre. 

Six  jours  après  , & le  douzième  de  Novembre  , fur  p.  «»«. 
la  rcquifition  d’Eufebe  de  Dorylée,on  fit  lire  les  deux 
lettres  principales  de  faint  Cyrille  fur  l’incarnation  : p-nt-a 
la  première  à Neftorius , approuvée  au  concile  d’E- 
phefe  ; la  fécondé  à Jean  d'Antioche  fur  la  réunion. 

Après  cette  Iefturc  , Eufebe  déclara  que  c’étoit  là 
fa  créance , & fur  quoi  il  prétendoit  convaincre  fes 
adverfaires  : priant  le  concile  de  faire  la  meme  décla- 
ration. Flavien  dit , que  telle  étoit  fa  foi  ; que  Jefus- 
Chrifl:  eft  Dieu  parfait , & homme  parfait , compofé 
d’une  amc  raifonnable  & 4’un  corps  : confubftantiel 
à fon  j>crc  félon  la  divinité  , & à la  mere  félon  l’hu- 
manité ; & que  des  deux  natures  unies  en  une  hypof- 
tafe  , & une  perfonne  , il  réfulce  après  l’incarnation 
un  feul  Jefus-Chrift.  Il  invita  enfuite  chacun  des  évê- 
ques à dire  fon  avis  ; & ils  le  firent  cous  dans  le  même 
lens , quoiqu’en  diverfes  paroles  ; fçavoir  Bafile  de 
Selcucie  en  Ifauric , Seleucus  d’Amafic  dans  le  Pont,  p-  >si: 
Saturnin  de  Marcianople  en  Mefie , tous  trois  métro- p. 
poütains:  Julien  évêque  de  Co,  député  du  pape  faint  p.  it7. 

Leon,  pour  les  affaires  de  leglifc  Romaine  à Conftan- 
tinoplc  , & les  autres  au  nombre  de  dix-fept  en  tout. 

Enfuite  Eufebe  de  Dorilée  dit  : Quelques-uns  des  m»o. d. 
évêques  qui  font  en  cette  ville  ne  font  pas  ici , ou  par- 
ce qu’ils  font  malades , ou  parce  qu’ils  n’ont  pas  fçù 
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la  convocation  du  concile  : c’cft  pourquoi  je  demande' 
qu’ils  foient  avertis.  L’archevêque  Flavicn  l’ordonna; 
ainfi. 

La  troifiéme  fcance  fut  tenue  au  même  lieu  le 
lundi  quinziéme  de  Novembre.  Eufebc  de  Doryléc 
demanda  que  ceux  qu’on  avoit  envoïez  à Eutyché? 
rendirent  réponfe.  Flavien  ordonna  aux  notaires  dé- 
dire ceux  qui  avoient  été  envoïez.  Les  notaires  di- 
rent que  c’étoit  Jean  prêtre  & défenfeur  Si  André 
diacre,  & qu’ils  étoient  prefens.  On  les  fit  approcher^ 

& le  prêtre  Jean  dit  : Etant  arrivez  chez  l’abbé  Euty- 
chés  en  fon  monafterc  , nous  lui  avons  lû  le  libelle 
Se  lui  en  avons  donné  copie  ; nous  lui  avons  déclaré 
l’accufatcur , Si  dénoncé  la  citation  pardevant  vous  > 
pour  fc  défendre  -,  mais  il  l’a  rcfufé  , difant  que  dès  le 
commencement  il  s’eft  fait  une  loi  de  ne  point  for— 
tir  , & de  demeurer  dans  fon  monafterc  en  quelque.- 
façon  comme  dans  un  fcpulchre.  Mais  il  nous  a priez- 
de  vous  déclarer  , que  l’évêque  Eufebc  cft  fon  enne- 
mi depuis  long-tcms , Si  n’a  intenté  fon  accufation* 
que  pour  lui  faire  injure.  Que  pour  lui , il  eft  prêt  de- 
fouferire  aux  expofitions  de  foi  des  peres  de  Nicée- 
Si  d’Ephefe  ; mais  que  s’ils  fe  font  trompez  en  quel-' 
que  expreflion  , il  ne  veut  ni  la  reprendre  , ni  la  rece- 
voir -,  Se  netudie  que  les  écritures , comme  plus  feu- 
res  que  l’cxpofition  des  peres.  Qu’après  l’incarnation.-  . 
il  adore  une  feule  nature  de  Dieu  incarné.  Et  aïant 
tiré  un  mémoire  femblablc  , il  le  lifoit.  Il  a ajouté 
on  m’a  calomnié  , en  me  faifant  dire  , que  le  Verbe  a - 
apporté  fa  chair  du  ciel  : J’en  fuis  innocent.  Mais  que  • 
Notre  Seigneur  Jefus-  Chrift  foit  fait  de  deux  natu- 
res unies  félon  l’hypoftafc  j je  ne  l’ai  point  appris  dans- 
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les  expofitions  des  peres , & je  ne  le  reçois  point , . 

quand  même  on  me  liroic  quelque  chofc  de  fcmbla-  A N.  448-. 
ble  ; parce  que  les  faintes  écritures  valent  mieux  que 
la  doctrine  des  peres.  Cependant  je  confclîc  que  ce- 
lui qui  cft  né  de  la  Vierge  Marie  , eft  Dieu  parfait  6c 
homme  parfait  ; mais  non  plis  qu’il  ait  une  chair 
confubftantiellc  à la  nôtre.  Le  diacre  André  déclara 
auflï  qu’il  avoit  oiii  tout  cela*  Et  comme  le  prêtre 
Jean  dit , que  le  diacre  Bafile  de  Sclcucic , setoic 
trouvé  prefent  à cette-  convcrfation  , Flavicn  l'in- 
terrogea aufii , & il  dépofa  qu’il  avoit  oiii  la  même 
chofc. 

Eufebe  de  Dorylée  demanda  qu’Eutycnés  fût  ap-  I5Î-  B*' 
pellé  encore  une  fois.  Flavicn  dit  : Dieu  vciiillc  qu’il’ 
vienne  , éc  qu'il  reconnoifTc  fa  faute.  C’cft  pourquoi' 
les  prêtres  Marnas  & Théophile  iront  encore  l’aver- 
tir , & lui  donneront  notre  lettre  de  citation.  Elle  fut; 
lue,  &wnarquoit  que  c’étoit  la  fécondé:  En  attendant' 
le  retour  des  deux  prêtres  envoïez  ; le  côncile  faifoitr 
lire  les  expofitions  des  peres  fur  la  foi.-  Alors  Eufebe  (• 
de  Dorylée  fe  leva  , & dit  : Je  fçai  qu’Eutichés  a en- 
voie un  tome  par  les  monafteres  ; pour  exciter  les- 
moines  à fedition  ; je  demande  que  le  prêtre. de  l’Hcb- 
domon  , qui  eft  icf  prefent , déclare  ce  qui  en  cft.1 
Flavicn  le  fit  avancer  , & lui  demanda  : Comment' 
vous  nommez-vous  ? Abraham,  dit-il.  Quel  rang  te- 
nez-vous ? Je  fuis  prêtre  dans  l’Hebdômon  fous  votre1 
faintcté.  Avez-vous  oiii  ce  qùel’évêqùe  Eufebe  a dé- 
pofé  ? Oui , dit  Abraham  Manuel  prêtre  6e  abbé, 
m’a  envoie  vers  le  prêtre  Aftcrius , pour  donner  avis 
L votre  fiiinteté , qu’Eutichéslui  a envoie  un  tom«-': 

ciq.wj 
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. touchant  la  foi, pour  le  lui  faire  ligner.  Eufebe  de  Do- 

An.  448.  ryléc  demanda  qu’on  cnvoïât  aux  autres  monafteres  , 
t.i99.  pour  fçavoir  fi  Eutichés  y avoit  envoie  ton  tome. 
Flavien  l’accorda , & dit  : Le  prêtre  Pierre  Se  le  dia- 
cre Patrice  iront  aux  monaftercs  de  la  ville  : le  prê- 
tre Rctorius  & le  diacre  Eutropc  , à ceux  de  Sycai  : 
c**f.c.  e.  <■.«:.  les  prêtres  Paul  & Jean  à ceux  de  Calcédoine.  Sycai 
f'  *7'  étoit  Je  fauxbourg  dc^Conftantinoplc , aujourd'hui 

nommé  Pera , qui  portoit  alors  oe  nom  à caufc  des  fi- 
guiers. 

Tandis  que  Flavien  parloir , Actius  diacre  & notai- 
re, dit  que  les  prêtres  Marnas  & Théophile  croient  de 
retour.  Flavien  leur  ordonna  de  faire  leur  rapport , 
& Marnas  dit  : Etant  arrivez  au  monaftcrc  d’Euty- 
chés , nous  avons  trouvé  des  moines  devant  la  porte  , 
avec  lefquels  nous  fommes  entrez , & leur  avons  dit  : 
Avertiffez  l'archimandrite  , il  faut  que  nous  lui  par- 
lions de  la  part  de  l’archevêque  & de  tout  le  concile. 
Ils  nous  ont  dit  ; L’archimandrite  eft  malade  , & ne 

fieut  vous  voir:  que  vous  plaît-il  ? dites-lc-nous.  Nous 
eur  avons  dit  t Nous  fommes  cnvoïcz  à lui -meme  , 
avec  une  citation  par  écrit  que  nous  avons  en  main. 
Ils  font  entiez  & rclTortis,  amenant  avec  eux  un  moi- 
ne nommé  Eleufinius , & difant  : L’archimandrite  l’a 


envoie  à fa  place  , afin  que  vous  lui  dificz  vos  ordres. 
Nous  avons  dit  : S’il  ne  veut  pas  nous  recevoir,  dites- 
lc-nous.  Nous  les  avons  vus  troublez  fe  parlant  à l’o- 
rcillc  , Se  murmurant  de  ce  que  la  citation  étoit  par 
écrit.  Nous  leur  avqns  dit  : De  quoi  vous  troublez- 
vous  ? nous  vous  dirons  ce  que  porte  la  citation.  Le 
concile  l'avertit  pour  la  féconde  fois  de  venir  répon- 
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dre  à l’aceufation  de  levêque  Eufebc. 

Alors  ils  font  entrez,  & nous  ont  fait  entrer.  Nous 
avons  donné  à Eutychés  la  citation  : il  l’a  fait  lire  de- 
vant nous , puis  il  a dit  : Je  me  fuis  fait  une  loi  de  ne 
point  fortir  du  monafterc  , fi  la  mort  ne  m’y  con- 
traint : l’archevêque  & le  concile  voient  que  je  fuis 
vieux  & cafté.  Ils  peuvent  faire  ce  qui  leur  plaira  : je 
' les  prie  feulement  que  perfonne  ne  le  donne  la  peine 
de  venir  pour  une  troifiéme  citation  ; je  la  tiens  pour 
faite.  Il  nous  a prelTcz  de  nous  charger  d’un  papier  ; 
mais  nous  l’avons  refufé  , en  difant  : Si  vous  avez 
quelque  chofe  à dire,  venez  le  dire  vous-même.  Nous 
n’avons  pas  m*me  voulu  en  entendre  la  Icéture  , il  l’a 
fouferit  ; ôc  comme  nous  fondons , il  nous  a dit  qu’il 
l’envoïoit  au  concile.  Le  prêtre  Théophile  confirma 
le  rapport  de  Marnas  ; & le  concile  ordonna  qu’Eu- 
tyches  feroit  cité  pour  la  troifiéme  fois , par  Mcm- 
non  prêtre  & treLoricr  , Epiphane  & Germain  dia- 
cres, chargez  d’une  citation  par  écrit , pour  le  qua- 
trième jour  apres,  c’eft-à-dirc,  le  dix-feptiéme  de  No- 
vembre. 

Le  jour  fuivant  de  la  troifiéme  fcflïon  , c’eft-à- 
dirc  , le  leiziémc  Novembre  , fut  tenue  la  quatrième. 
Afclepiade  diacre  & notaire  dit  : Quelques  moines 
d’Eurychcs  & l’archimandrite  Abraham  demandent 
à entrer.  Flavicn  dit  : Qu’ils  entrent  ; & comme  il 
leur  demanda  le  fujet  de  leur  venue,  Abraham  dit: 
qu’Eutychés  les  avoir  envoïcz  : parce  qu’il  étoit  ma- 
lade ; & ajouta  : En  vérité  il  n’a  point  dormi  toute 
la  nuit,  & n’a  fait  que  gémir.  Je  n’ai  point  dormi 
nota  plus  r car  il  m'avoir  envoie  quérir  dès  hier  au 
foir  ; & il  m’a  dit  quelque  chofe  pour  vous  dire. 
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piavjcn  Jit  ;.NouS  ne  le  preffons  pas  ; c’eft  à Dieu  de 

V soi.  donner  la  Tancé  , & à nous  d’attendre  qu’il  Te  porte 
mieux  ; nous  ne  Tommes  pas  cruels.  Dieu  nous  a éta* 
Elis  pour  exercer  l'humanité.  Abraham  dit  : Il  m'a 
chargé  de  quelque  autre  choTc  , que  je  dirai  fi  vous 
m interrogez.  ,u 

Flavien  dit:  Comment  Te  peut-il  faire,  je  vous 
prie  , qu’un  homme  étant  accule,  un  autre  parle  pour 
lui  ? nous  ne  le  prêtions  pas } s’il  vient  ici,  il  trouvera 
des  peres  Se  des  frères  ; il  ne  rious  cft  pas  inconnu , 
nous  confcrvons  encore  de  l’amitié  pour  lui.  S’il  eft 
venu  autrefois  Toutenir  la  vérité  contre  Neftorius , 
combien  plutôt  doit-il  venir  la  défendre  pour  lui— 
meme  :?  Nous  femmes  hommes  ; pluficurs  grands 
perfonnages  fe  font  trompez.  Il  n’y  a point  de  honte 
à Te  repentir , mais  à demeurer  dans  Ton  péché.  Qu'il 
vienne  ici , & qu’il  confelTe  Ta  faute  , nous  lui  par- 
donnons le  paîfé  , Se  qu’il  nous  affûte  pour  l’avenir 
de  Te  conformer  aux  expofitions  des  peres,  & de  ne 
plus  dogmatifer.  Il  le  faut  *,  je  le  connois  avant  que 
vous  le  connufiïcz.  Et  après  qu’on  Te  fût  levé  , Fla- 
vicn  ajouta  : Vous  connoiffez  le.zele  de  l’accu  fa teur  ; 
le  feu  même  lui- parole  froid.  Dieu  fixait  combien  je 
l’ai  prié  de  Te  modérer.  Je  ne  l’ai'  pas  perTuadé  ; que 
. puis-je  faire  ? Veux- je  votre  perte  ? Dieu  m’en 
garde. 

Le  lendemain  dix-feptiéme  de  Novembre , fe  tint 
la  cinquième  felïion.  Le  prêtre  Memnon  député 
pour  la  troifiéme  citation  , fit  aînfi  Ton  rapport. 
f.t. o7.  Eutychés  a dit:  J’ai  envoie  l’archimandrite  Abra- 
ham , pour  conTcncir  en  mon  nom  à touc  ce  qui  a 
été  déclaré  par  les-  peres  de  Nicée  Se  d’EpheTe , Se 

par 
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■par  le  bien-heureux  Cyrille.  Eufebe  de  Dorilée  crai- 
gnant de  pafler  pour  calomniateur,  fi  le  concile  fc  con- 
tentoit  de  cette  déclaration  , interrompit  le  rapport 
du  prêtre  Mcmnon , & die  : Il  vient  maintenant  con- 
fentir  ? Je  ne  l’ai  pas  accufé  de  l’avenir,  mais  du  pafie. 
Si  on  lui  donne  maintenant  une  expofition,  qu’on  lui 
faffe  fouferire  par  nccefliré  ; ai-je  pour  cela  perdu  ma 
caufe  ? Flavien  dit  : Pcrfonnc  ne  vous  permet  de  vous 
defifter  de  l’accufation,  ni  à lui  de  ne  fc  pas  défendre 
du  paffé.  Eufebe  dit  : Je  vous  prie  que  cette  parole 
ne  me  fafTe  point  de  préjudice  ; j’ai  de  bons  témoins. 
Autrement  dites  aux  voleurs  qui  font  en  prifon  : Ne 
volés  plus  déformais , ils  le  promettront  tous.  Mem- 
non  continua  fon  rapport , Sc  dit , qu’Eutychés  avoit 
demandé  un  délai  du  reûc  de  la  fcmainc,  promettant 
de  fe  prefenter  au  concile  le  lundi  fuivant. 

- Enfuite  on  fit  venir  ceux  qui  avoient  été  envoies 
aux  monafteres , s’informer  du  tome  d’Eutychcs  -,  & 
le  prêtre  Pierre  dit  : Nous  avons  été  au  monaftere 
de  Martin  prêtre  & archimandrite  ; & l’aïant  inter- 
rogé , il  nous  a dit  : Vendredi  dernier,  douzième  de 
ce  mois  de  Novembre  , Eutychés  envoïa  fon  tome 
par  un  diacre  nommé  Conftantin  , me  priant  d’y 
fouferire.  Je  le  refufai , difant , que  ce  n’cft  pas  à 
moi  à fouferire  , mais  feulement  aux  évêques.  Il  in- 
fifta  , difant  : Si  vous  ne  confpirés  maintenant  avec 
moi , l’évêque  m’accablera  & viendra  enfin  fondre 
fur  vous.  De-là  nous  avons  été  trouver  le  prêtre  Sc 
archimandrite  Faufte.  Flavien  interrompant  le  rap- 
port , demanda  : que  difoit  l’abbé  Martin  du  con- 
tenu de  ce  tome,  qu’il  n’a  pas  voulu  fouferire  ? Pierre 
Tome  VT  R r 


— * 

An.  44k 


_ Djgitized  by  Google 


314  Histoire  Ecclesiastique. 

die  : Il  difoit  que  c’étoit  la  do&rine  du  concile  d’E- 

A n.  448.  phefe  & de  faine  Cyrille  , qu’il  y avoir  une  fouferip- 
rion  ; mais  qu’on  la  cachoit.  L'abbé  Faufte  a dit  de 
meme , qu’on  lui  avoit  envoie  le  tome  parConftantin 
& Elcufinius  pour  le  fouferire.  Il  demanda  ce  qu’il 
p,  m.  contenoit.  On  lui  dit  que  cetoit  l’expofition  deNicée 
& d’Ephcfc.  Il  dit  : Nous  en  avons  autant  laiffes-lc 
moi  confidcrer , de  peur  qu’il  n’y  ait  quelque  addition. 
Ils  ne  voulurent  pas , mais  fc  retirèrent.  Faufte  ajoûta  : 
Nous  fommes  enfans  de  l’églife,  6c  apres  Dieu,  nous, 
n’avons  point  d’autre  pere  que  l’archevêque.  Job 
nous  a dit  : Il  ne  nous  a point  envoie  de  tome  ; mais- 
on nous  a dit  : L’archcvëquc  doit  vous  envoïer  ces 
jours  ci  un  tome  à fouferire  ; ne  le  faites  pas.  Nous 
avons  été  à Manuel & il  nous  a dit , qu’on  ne  lui 
avoit  point  envoie.  Abraham  nous  a fait  la  meme 
réponle.  Après  ce  rapport,  Eufcbc  de  Dorylée  de- 
manda qu’Eutychés  rut  jugé  fuivant  les  canons 
prétendant  qu’il  y avoit  aiiez  de  preuves  contre  lui. 
Fhvicn  en  convint , & toutefois  pour  plus  grande 
fûreté  , il  accorda  à Eutychés  le  délai  qu’il  avoit  de- 
mandé jufques  au  lundi  fuivant  , vingt-deuxième  de 
Novembre.  1 . • 

xxvii  La  fixiéme  feftion  fut  tenue  le  famedi  vingtième. 
suiuacRiSon.  £ufebe  Dorylée  demanda  que  l’on  appellât  pour 
le  lundi  fuivant , certaines  perfonnes  qui  lui  éroient 
*■  1I4‘  nccelfaires  , pour  la  pourfuitc  de  fon  accufation  *, 
fçavoir  , Narfes  prêtre  & fyncelle  d’Eutychés  , Ma- 
xime archimandrite  fon  ami,  Conftantin  diacre  fon 
apocrifiaire  , Elcufinius  autre  diacre  de  fon  monaf- 
îcre.  Flavicn  ordonna  qu’ils  fuftent  appcllés.  Enfuitc 
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Eufebe  die  : J’ai  appris  que  les  prêtres  Marnas  & 
Théophile  , qui  ont  été  envoies  à Eutychés  , pour 
la  féconde  citation , lui  ont  oui  dire  quelque  uiofe 
qu’ils  n’ont  pas  dépofé,  &c  qui  peut  lervir  à faire  con- 
noître  fes  fentimens.  Je  demande  qu’ils  le  déclarent 
devant  les  faints  évangiles.  Manas  étoit  abfcnt  , 
Théophile  fc  trouva  prefent , & étant  interrogé  , il 
dit  : Eutychés  nous  dit  au  prêtre  Marnas  & à moi , en 
prcfence  du  prêtre  Narfes  , de  l’abbé  Maxime  , & de 
quelques  autres  moines  : En  quelle  écriture  trouve- 
t-on  deux  natures  ? &c  enfuite.  Qui  des  faints  peres 
a dit  : que  le  Verbe  ait  deux  natures  ? Nous  lui  ré- 
pondîmes : Montrés-nous  aulfi , en  quelle  écriture  on  ; tI,. 
trouve  le  confubftantiel.  Eutychés  répondit  : Il  n'cft 
pas  dans  l’écriture  , mais  dans  l’expolition  des  peres. 
Marnas  répondit  : Il  en  cil  de  même  des  deux  natu- 
res. J’ajoütai , dit  Théophile  : Le  Verbe  ell-il  Dieu 
parfait , ou  non  ? Eutychés  dit  : il  etl  parfait.  J’ajou- 
tai : Etant  incarné,  ell-il  homme  parfait , ou  non  ? 

Il  dit  : Il  cil  parfait.  Je  repris  : Donc  li  ces  deux 
parfaits , le  Dieu  parfait  & l’homme  parfait , com- 
pofent  un  fcul  Fils , qui  nous  empêche  de  dire  , qu’il 
cft  de  deux  natures  ? Eutychés  dit  : Dieu  me  garde 
<le  dire  , que  Jefus-Chrill  cfl  de  deux  natures,  ou 
de  raifonner  de  la  nature  de  mon  Dieu  -,  qi^ils  faf- 
fent  contre  moi  ce  qu’ils  voudront , je  veux  mou- 
rir dans  la  foi  que  j’ai  reçue.  Flavien  dit  à Théo- 
phile : Pourquoi  n’avez-vous  pas  dit  cela  la  première 
fois  ? Théophile  répondit  : Nous  n’avions  été  en- 
voies, que  pour  citer  Eutychés  ; & nous  avons  crû 
inutile  , de  parler  d’autre  chofe  que  de  notre  com- 
milïïon.  ■ ... 
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Marnas  éranc  venu , on  lui  fit  lire  la  dépofition  que 
Théophile  venoit  de  faire  , après  quoi  il  dit  : Quand 
nous  fûmes  envoies  à Eutychcs  , nous  ne  voulions  lui 
parler  de  rien  ^ mais  il  entra  en  difputc  parlant  de  Ion 
dogme.  Nous  le  reprenions  doucement.  Il  difoitquc 
le  Verbe  incarné  cft  venu  relever  la  nature  humaine, 
qui  étoit  tombée.  Je  repris  auflï-tôt  : Quelle  nature  ï 
Il  répéta  : La  nature  humaine.  Je  lui  dis  : Et  par  quel- 
le nature  a-t’elle  été  relevée  ? Il  dit  : Je  n’ai  point  ap- 
pris dans  l’écriture  , qu’il  y ait  deux  natures.  Je  rc- 
■ pris  ; Nous  n’avons  point  non  plus  appris  dans  l’é- 
criture le  confubftanticl  ; mais  des  faints  peres ,.  qui 
les  ont  bien  entendues  & fidèlement  expliquées.  Il 
dit  : Je  ne  raifonnc  point  fur  la  nature  de  la  divinité, 
& je  ne  dis  point  deux  natures  , Dieu  m’en  garde. 
Mc  voici , fi  je  fuis  dépofé , le  monaftcrc  fera  mon 
tombeau; 

Le  joilr  marqué,  lundi  vingt  deuxième  de  No- 
vembre , fut  tenue  la  fcpticme  & dernière  feffion. 
Le  concile  étant  alTemblé  , Afterius  prêtre  & notaire 
dit , que  l’évêque  Eufebe  étoit  à la  porte.  Flavien 
dit  : Qu’il  entré.  Et  enfuite  : Que  les  diacres  Philadel- 
phius  & Berille  cherchent  autour  de  l’églifc  , fi  l’ab* 
bé  Eutychés  eft  venu  fuivant  fa  promefle.  Ils  re- 
vinrcn^ncontinent,  & dirent  ; qu’ils  l’avoient  cher- 
ché par  toute  l’eglife  , & ne  l’avoicnt  point  trou- 
vé j ni  lui  , ni  aucun  des  fiens.  Flavien  l’erivoïa  en- 
core chercher  par  des  diacres  , Crifpin  & Jobicn.' 
Quand  ils  furent  revenus , ils  dirent,  qu’ils  ne  l’a- 
voient  point  trouvé  ; mais  qu’ils  avoient  appris,  qu’il 
alloit  venir  avec  une  grande  efeorte..  Le  concile  at- 
tendit ? & Jean  prêtre  & défenfeur  vint  dire  : Eutychét. 
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eft  arrivé  avec  une  grotte  troupe  de  foldats , de  moines 

& d’officiers  du  préfet  du  prétoire.  Ils  ne  veulent  pas  ^ N*  44a* 
le  laitter  entrer  au  concile  , fi  nous  ne  promettons  de 
le  rendre.  Le  filenciairc  Magnus  , cil  auffi  la  porte  & 
demande  à.  entrer  , comme  envoie  par  l’empereur. 

Flavien  dit  : Qu’ils  entrent.  Quand  ils  furent  entrés , P-  *»* 
le  filenciairc  prefenta  & lut  un  ordre  de  l’empereur, 
portant  qu’il  vouloit  que  le  patricc  Florcntius  afliftit 
au  concile,  pour  la  confervation  de  la  foi.  Après  cet- 
te  lc&ure  le  concile  fit  quelques  acclamations  d’ac- 
tions de  grâces  & dc  vœux,  pour  ladonguc  vie  de  l’em- 
pereur. Ce  qui  montre  , que  ces  fortes  d’acclama- 
tions croient  de  ceremonie.  Car  il  eftévident  que  cet 
ordre  ne  pouvoit  leur  être  agréable.  Ils  agréèrent  tou- 
tefois , que  Florcntius  fût  prefent , du  confcnrcment 
d’Eutychés  ; & Flavien  l’envoïa  quérir  par  le  filen- 
ciaire.. 

Quand  Florentius  fut  arrivé  , on  fit  venir  au  mi- 
lieu du  concile  l’accufatcur  & l’accufé  , tous  deux' 
debout  ; & on  fit  lire  par  Accius  diacre  & notaire , 
les  a&cs  de  ce  qui  avoit  été  fait  jufques-là.  Quand 
il  fut  venu  à l’endroit  de  la  lettre  de  fainr  Cyrille 
aux  Orientaux  , où  il  marque  la  diftin&ion  des  deux  p.  »:;■ 
natures,  Eufebe  de  Dorylée  interrompit  la  leéturc , & 
dit  : Celui-ci  n’en  convient  pas , il  enfeigne  le  con- 
traire. Le  patrice  Florcntius  dit:  S’il  plaît  à votre  fain- 
teté  , que  l’on  demande  au  pape  Eutychés , s’il  en  de- 
meure d’accord.  Eufebe  dit  : Permettez  qu’on  lile. 
tous-  les  aétes  ; ils  me  fuffifent  pour  le  convaincre. 

Quand  il  conviendroit.  à prefent  , cela  ne  doit 
pas  me  porter  préjudice.  Je  crains  fes  artifices.  Je 
fuis  pauvre  : il  me  menace  d’exil  ;il  ell  riche  il  me 

R r iij  , 
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dcllinc  l’Oafis.  Si  je  fuis  trouvé  calomniateur , je 

44S.  perdrai  ma  dignité.  Flavien  l’aflura  , que  ce  que 
pourroit  dire  Eutychés  , ne  lui  porteroit  aucun  pré- 
judice. 

f.  ij;  Puis  il  dit  à Eutychés  : Vous  avez  oui  ce  que  die 
votre  accufateur  ; dites  donc  fi  vous  confeiïés  l’union 
de  deux  natures.  Eutychés  dit  : Oüi  de  deux  natures. 
Eufebe  dit  î Confefles- vous  deux  natures,  feigneur 
archimandrite  , après  l’Incarnation  , & que  Jefus- 
Chrill  nous  cllconfubftantiel  félon  la  chair,  ou  non  ? 
Eutychés  adreflant  la  parole  à Flavien  , répondit  : Je 
ne  fuis  pas  venu  pour  dilputer  , mais  pour  déclarer  à 
votre  fiiintcté  ce  que  je  penfe.  Il  cfl  écrit  dans  ce 
papier  v faitcs-le  lire.  Flavien  dit  : Lifcz-le  vous-mê- 
me. Eutychés  répondit  : Je  ne  puis.  Pourquoi , dit 
Flavien.  Cette  expofition  eft- elle  de  vous  ou  d’un  au- 
tre > Si  elle  cfl  de  vous  , iifcz-Ia  vous-même.  Elle  eft 
de  moi , dit  Eutychés , & conforme  à celle  des  faints 
pères.  Flavien  dit  : Defquels  peres  ? dites-le  vous-mê- 
me ; qu’avez-vous  befoin  de  papier  ? Eutychés  dit  : 
Je  crois  ainfi.  J’adore  le  Pere  avec  le  Fils  , & le  Fils 
avec  le  Pere  , & le  Saint  Efprit  avec  le  Père  & le  Fils. 
Je  conforte  fon  avenement  dans  la  chair  , prife  de  la 
chair  de  la  faintc  Vierge*,  & qu’il  s’eft  fait  homme 
parfait  pour  notre  filut.  Je  le  conforte  ainfi  en  pre- 
fcnce  du  Pere  & du  Fils  & du  Saint- Efprit,  & de  vo- 
tre fainteté. 

/•  11( * Flavien  lui  dit  : Confefîés-vous  que  le  même  Je- 

fus-Chrift  , Fils  unique  de  Dieu  cfl  confubftanticl  1 
fon  Pere  , lclon  la  divinité  , & confubllanticl  à fa 
mère , félon  l’humanité  ? Eutychés  répondit  : J’ai 
dit  ce  que  je  penfe  , que  me  demandez-vous  davan- 
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cage  ? Flavicn  dit  : Confeflez-vous  maintenant,  qu’il 
eft  de  deux  natures  ? Eutychés  répondit  : Comme  je  le 
rcconnois  pour  mon  Dieu  & Seigneur  du  ciel  & de  la 
terre  julqucs-ici  je  ne  me  permets  pas  de  raifonner 
fur  fa  nature  ; mais  qu’il  nous  foit  confubftanticl , juf- 
ques  ici  y je  ne  l’ai  point  dit,  je  l'avoue.  Flavien  dit: 
Ne  dites-vous  pas  que  le  même  cft  confubftanticl  au 
Pcre  , félon  la  divinité , & à nous  félon  l’humanité  ? 
Eutychés  répondit:  Jufques  à ce  jour,  je  n’ai  point  dit 
que  le  corps  du  Seigneur  notre  Dieu,  nous  loit  con- 
fia bftantiel  ; mais  j’avoué  que  la  fainte  Vierge  eft  de 
même  fubftance  que  nous  ; & que  notre  Dieu  a pris 
d’elle  fa  chair. 

Bafilc  évêque  de  Seleucie  dit  v Si  fa  mere  nous 
cft  confubftanticllc  , il  l’cft  suffi  -f  car  il  a été  nom- 
mé fils  de  l’homme.  Eutychés  dit:  Püifque  vous  le 
dites,  maintenant  , je  confcns  à tout.  Le  patricc 
Florentius  dit  : La  mere  nous  étant  confubftan- 
ticlle  , affùrément  le  fils  nous  eft  auflï  confubftan- 
tiel.  Eutychés  dit  : jufques  ici  je  ne  l’ai  point  dit  y 
cat  comme  je  foûtiens  que  fon  corps  cft  le  corps- 
d’ùn  Dieu  ; m’entendez-vous  ? Je  ne  dis  pas  que 
lé  corps  de  Dieu  foit  le  corps  d’un  homme  , mais 
un  corps  humain  -,  &c  que  le  Seigneur  s’eft  incar- 
né de  la  Vierge.  Que  s’il  faut  ajoûter , qu’il  nous 
eft  confubftantiel , je  le  dis  auffi  ; je  ne  le  difois  pas 
auparavant  ; mais  maintenant  , puifque  votre  fain- 
teté  l’a  dit , je  le  dis.  Flavicn  reprit  : C’cft  donc  par 
neccffité  , & non  pas  félon  votre  penfée,  que  vous 
eonfeflez  la  foi.  Eutychés  dit  : C’cft  ma  difpofition 
prefente.  Jufques  à cette  heure  je  craignois  de  le 
dire  > connoiffant  que  le  Seigneur  eft  notre  Dieu  , je 
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* ne  me  permettois  pas  de  raifonner  fur  fa  nature  ; mais 

An.  44S.  puifquc  votre  fainteté  me  le  permet  & me l’enfeigne  t 
. je  le  dis.  Flavicndit  : Nous  n’innovons  rien  ; nous 

fuivons  feulement  la  foi  de  nos  pcrcs.  Le  patrice  Flo- 
rcntius  dit  : Dites-vous  que  notre  Seigneur  eft  de 
deux  natures  après  l’Incarnation  ou  non  ? Eutychés 
répondit  : Je  confciTc  qu’il  a etc  de  deux  natures 
avant  l’union;  mais  après  l’union  je  ne  confclle  qu’une 
nature. 

,f.  117.  c.  Le  concile  dit  : Il  faut  que  vous  faflîcz  une  con- 
fcftîon  claire  , 6c  que  vous  anathematifiez  tout  ce 
qui  eft  contraire  à la  do&rine  qui  vient  d’être  lûë. 
Eutychés  dit  : Je  vous  ai  dit , que  je  ne  le  difois  point 
auparavant  ; maintenant  puifque  vous  l’enfeignés  , 
je  le  dis , 6c  je  luis  mes  pcrcs.  Mais  je  n'ai  point 
trouvé  cela  .clairement  dans  l’écriture  , ôc  les  peres 
ne  l’ont  pas  tous  dit.  Si  je  prononce  cet  anathè- 
me , malheur  à moi  car  j’anathematife  mes  peres. 
Tout  le  concile  fc  leva  6c  s’écria,  en  difant  : Qu’il  foit 
anathème.  Flavien  dit  : que  le  faint  concile  dife  , 
ce  que  mérité  cet  homme  , qui  ne  veut  ni  confcf- 
fer  clairement  la  vraïc  foi , ni  fc  rendre  aux  fenti- 
mens  du  concile.  Seleucus  évêque  d’Amafée  dit  : Il 
mérité  d’être  dépofé  , mais  vous  pouvez  lui  faire 
grâce.  Flavien  dit  : S’il  avoüoit  fa  faute  6c  anarhe- 
matifoit  fon  erreur  , on  pourroit  lui  pardonner.  Flo- 
rentius  dit  : Dites-vous  quil  y a deux  natures  , 6c  que 
Jcfus-Chrift  nous  eft  confubftantiel  ? dites.  Euty- 
chés répondit  : J’ai  lu  dans  faint  Cyrille  6c  faint 
Athanafe , qu’il  eft  de  deux  natures  avant  l’union  , 
mais  après  l’union  6c  l’Incarnation,  ils  ne  difent  plus 
deux  natures,  mais  une.  Florentins  dit  : Confcftcz- 

vous 
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vous  deux  natures  après  l’union  ? dites.  Eutychés 
répondit:  Faites  lire  faint  Athanafe,  vous  verrez 
qu’il  ne  dit  rien  de  femblable,  Bafile  de  Seleucie 
dit  : Si  vous  ne  dites  deux  natures  apres  l’union  , 
vous  admettez  un  mélange  8c  une  confufion.  Flo- 
rentius,  dit:Qui  nedit  pas  de  deux  natures,  & deux 
natures,  ne  croit  pas  bien.  Tout  le  concile  fe  l^va  8c 
s’écria:  La  foi  n'eft  point  forcée.  Longues  années 
aux  empereurs,  longues  années.  Nôtre  foi  elf  tou- 
jours victorieufe.Ilne  le  rend  pas,  pourquoi  l’exhor- 
tez-vous? 

Flavien  prononça  la  fentence  en  ces  termes:  Eu- 
tychés, jadisprccre  archimandrite, elt pleinement 
convaincu  8c  par  fes  a&ions  paflées  8c  par  fes  dé- 
clarations prélentes,  d’être  dans  l’erreur  de  Valen- 
tin 8cd’  Apollinaire, ôede  (uivre  opiniâtrement  leurs 
blafphcmcs;  d’autant  plus  qu’il  n’a  pas  meme  eu 
d’égard  à nos  avis  8c  à nos  inltru&ions,  pour  rece- 
voi  r ft  faine  doctrine.  C’eft:  pourquoi,  pleurant  ôc 
gemilTantfur  fa  perte  totale,  nous  déclarons  delà 
parc  de  Jefus-Chrift,  qu’il  a blafphcmé  ; qu’il  e(l 
privé  de  tout  rang  lacerdotal , de  nôtre  .commu- 
nion, 8c  du  gouvernement  defon  monaftere.  Fai- 
fant  favoir  à tous  ceux  qui  lui  parleront , ou  le  fré- 
quenteront ci-après, qu’ilsferont  eux-memesfoumis 
à l’excommunication:  Cet$e  fentence  fut  fouferite, 
par  trente-deux  évêques  8c  vingt-trois  abbés,  dont 
dix-huit  étoient  prêtres,  un  diacre^  quatre  laï- 
ques. Les  plus  connus,  font  André,  Fauft e,  qui  fem- 
blc  être  le  fils  de  faint  Dalmace  ; Martin,  Job,  Ma- 
nuel, Abraham,  Marcel  abbé  des  Acemetes.  Les 
évêques  les  plus  confiderables  étoient , Flavien  de 
Tome  y 1.  S s 
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C.  P.  Saturnin  de  Marcianople  , Bafile  deSeleucie  , 
Seleucus  d’ Amafée,  Ethericus  deSmyrne,Julien  de 
Co  député  de  faint  Leon.  Le  concile  étant  fini;  Eu- 
tychés  dit  tout  bas  au  patrice  Florentius,  qu’il  en 
appelloit  au  concile  de  Rome.  d’E|ypte&de  Jcru- 
falem;  & Florentius  le  dit  aufli  tôt  à Flavien,  com- 
me il*  mon  toit  à Ton  appartement.  Ce  mot  dit  à la 
dérobée,  ne  laiffa  pas  de  fervir  à Eutychés  de  pré- 
texte , pour  fe  vanter  d’avoir  appelle  au  pape,  à 
qui  en  effet  il  écrivit. 

S.  Marcel  abbé  des  Acemetes,  étoit  natifd’A- 
pamee  en  Syrie,  d’une  famille confiderable. Etant 
a la  fleur  de  fon  âge , il  perdit  fes  parens  , qui  lui 
laiflerent  de  grands  biens;  mais  loin  de  s’abandon- 
ner au  plaifir,  il  alla  à Antioche,  & s’occupa  à l’é- 
tude Sc  à la  pieté.  Enfuite  il  donna  fon  bien  aux 
pauvres,  ic  alla  à Ephefe,  où  il  y avoit  alors  plu- 
sieurs perfonnesdiltinguées  par  leur  vertu.Comme 
il  écrivoit  fort  bien,  il  s’occupoit  à tranferire  des 
livres;  &y  gagnoit  de  quoi  fubfi fier  & faire  l’au- 
mône; palîanc  déslors  prefque  toute  la  nuit  en  priè- 
res. La  réputation  de  faint  Alexandre  fondateur 
des  Acemetes,  l’attirai Conftantinople,  ôcilentra 
dans  cette  communautc.il  y fit  un  grand  progrès 
dans  la  perfection:  enfortc  que  pérvoiant  qu’on  l'é- 
liroit  abbé  après  la  mort^le  laint  Alexandre;  il  fortit 
& alla  vifiter  les  autres  monafteres,  pour  profiter  de 
ce  que  chacun  avoit  de  meilleur, &ne  revint  au  lien 
qu’après  l’él"  ion  de  l’abbé  Jean,  qui  toutefois  lui 
fit  part  des  foins  du  gouvernement. 

On  donna  à l’abbé  Jean  une  terre  en  Bithynie  , 
nommée  Gomon  à demie  lieue  de  C.  P.  où  il  tranf* 
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fera  fa  communauté,  & y fonda  une  maifon,  qui 
fuc  depuis  nommée  le  grand  monaftere  des  Ace- 
metes,  & ils  le  nommèrent  aufli  Irenaion  ; c’cft-à- 
dire , en  Grec , paifible;  à caufe  de  la  tranquihté  ôc 
de  la  liberté  qu'ilsy  trouvèrent  plus  grande  qu'à 
Conftantinople , où  la  nouveauté  de  leur  inftitut 
leuravoit  attire  des  contradictions  & du  trouble. 
L’abbé  Jean  fut  ordonné  prêtre  ; &c  Marcel  diacre 
en  même  jour,  il  étoit  eftimé  & refpeCté  des  plus  fa- 
gesdela  communauté,  mais  quelques  autres  l’ac- 
eufoient  de  vaine  gloire.  Pour  les  détromper, 
l'abbé  Jean  le  chargea  du  foin  des  ânes:  ce  que  Mar- 
cel accepta  en  prefenec  dctouttela  communauté, 
& s'y  engagea  même  par  écrit,  pour  le  refte  de  fa 
vie.  Mais  ces  envieux  détrompés  le  conjurèrent  de 
reprendre  fes  premiers  emplois. 

Peu  de  tems  après,  l’abbé  Jean  étant  mort, Mar- 
cel fut  élu  en  fa  place;  & il  lui  vint  un  fi  grand  nom- 
bre de  dilciples,  qu’il  fallut  augmenter  confidera- 
blement  les  bâtimens  du  monaftere.  La  providen- 
ce y mit  ordre  ; un  homme  trés-riche  nommé  Pha- 
retrius  fe vint  donner  à lui,  avec  fes  enfans  en- 
core fort  jeunes  &c  tous  fes  biens.  Alors  Marcel  fit 
une  plus  grande  églife,  une  infirmerie,  & un  loge- 
ment pour  les  hôtes;&:  repara  les  anciens  bâcimens, 
qui  tomboient  en  ruine. il  étoit  toutefois  fort  defin- 
tereffé.  Son  frere,  qui  avoit  de  grands  biens,  l’aïant 
inftùué  heritier  , il  diftribua  toute  fa  fucceflion  à 
d’autres  monafteres  d’hommes  & de  filles,  dont 
il  connoifioit  les  befoins  ; fans  en  rien  garder  pour 
le  fien.  On  raconte  de  lui  plufieurs  miracles  , & 
entr’autres  celui-ci.  Un  moine  nommé  Paul  étant 
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malade,  envoïa  prierMarcel  de  le  venir  voir.  Mar- 
cel étoit  alors  dans  Ton  monaftere,  occupé  à parler 
des  dogmes  de  la  foi , avec  l'évêque  de  Calcédoine. 
Si  tôc  que  la  converfation  fut  finie,  il  alla  trouver 
Paul;  mais  il  étoit  déjà  mort,  &c  on  fe  difpofoit  à 
l'enterrer.  Marcel  fenfiblement  affligé,  fe  mit  en 
prières  & toucha  le  mort  qui  fe  leva  auffi-tot  ôc 
commença  à parler.  Marcel  pria  les.afliftans  de 
n’en  rien  dire;  mais  ils  ne  purent  s’empêcher  de  pu- 
blier ce  miracle.  On  tira  du  monaftere  de  Marcel 
quantité  d’excellens  fujets , & ceux  qui  bâtiffoienc 
des  églifes  ou  des  monaftercs , lui  demandoient  de 
fes  difciples.  Après  avoir  donné  à la  priere  la  nuit 
&c  une  grande  partie  du  jour,  il  donnoit  le  refte  i 
la  charité  du  prochain.  Il  recevoit  premièrement 
ceux  qui  avoient  des  peines  d’efprit,  & leur  don- 
noit desconfeils  tirés  de  l'écriture  & de  fon  expé- 
rience. Lnfuite  il  donnoit  audience  à ceux  qui  fe 
plaignoient  d’avoir  reçu  quelque  tort;  & leur  don- 
noit des  lettres  de  recommandation  pour  les  Juges 
& les  magiftrats;.  &:  quelque  fois  pour  l’empereur 
même.  En  troifiéme  lieu,  il  alloit  vifiter  les  mala- 
des pour  leur  procurer  toutes  fortes  de  fecours.  il 
acccptoit  fouvent  des  arbitrages,pour  terminer  des 
differens  & réconcilier  des  ennemis.  Tel  ctoit  faint 
Marcel  abbé  des  Acemetes,  qui  aflifta  au  concile 
de  Conftantinople,  & fouferivit  à la  condamna- 
tion d'Eutychés. 

Celui-ci  fe  voïant  condamné,  écrivit  au  pape 
faint  Leon  une  grande  lettre;  ou  il  fe  plaint  del'ac- 
eufation  d’Euftbede  Dorylée.  Je  n’ai  pas  laiflé  ,, 
dit-il,  de  me  prefenter  au  concile,  quoi  qu'accablé 
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de  maladie  & de  vieillefle,  ôc  quoique  je  n’igno- 
raffe  pas  la  conjuration  formée  contre  moy.J’ai  pre- 
fentc  une  requête  qui  contenoit  ma  profeflion  de 
foi;  mais  l'évêque  Flavien  n’a  voulu  ni  la  recevoir, 
ni  la  faire  lire,  j’ai  déclaré  en  propres  termes,  que 
je  fuivois  la  foi  du  concile  de  Nicée,  confirmée  à 
Ephefe.  On  vouloir  me  faire  confefler  deux  natures 
& anathematifer  ceux  qui  le  nient:  pour  moi  je 
craignois  ladéfenfc  du  concile  , de  rien  ajouter  à 
la  foi  de  Nicée;  fçachant  que  nos  faints  peres  J ules, 
Félix,  Athanafeôc  Grégoire  ont  rejette  le  mot  de 
deux  natures;ôc  j e n’ofois  raifonner  fur  la  nature  du 
verbe  divin,  ni  anathematifer  ces  peres;  c’eft  pour- 
quoi , je  priois  que  l’on  en  fît  rapport  à vôtre  fain- 
teté,  proteflant  de  fuivre  en  tout  vôtre  jugement. 
Mais  fans  m'écouter,  le  concile  étant  rompu,  on 
a publié  contre  moi  uncfcntence  de  dépolition  y 
ôc  ma  vie  même  étoit  en  danger  fi  on  ne  m’eût  dé- 
livré à main  armée.  Alors  ils  ont  contraint  les  fu- 
pe  rieurs  des  autres  monafteres,defoufcrircmadc- 
poûtiomee  qui  ne  s’eft  jamais  fait  contre  les  héré- 
tiques déclarés, ni  contreNeftorius  même;jufques- 
là,  que  comme  je  propofois  en  public  ma  confeffion 
de  foi,  pour  me  juflificr  devant  le  peuple  : ils  em- 
pcchoient  qu’on  ne  l’êcoûtât,  ôc  en  arrachoientlcs 
affiches.  J’ai  donc  recours  à vous,  qui  êtes  le  dé- 
fenfeur  de  la  Religion,  puifque  je  n’innove  rien 
contre  la  foi.  Mais  j’anathematife  Appollinaire,  Var 
lentin, Mânes,  Neftorius  ôc  ceux  qui  difenc  que  la 
chair  de  nôtre-Seigneur  eft  defeenduë  do  ciel  ; ôc 
toutes  les  herefies  jufqu’à  Simon  le  magicien.  Je 
Vous  ptie>que  fans  avoir  égard  à ce  qui  a été  fait; 
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' contre  moi  par  cabale,  vous  prononciez  lur  la  foi,' 
ce  que  vous  jugerez  à propos  ; 8c  ne  fouffriez  pas 
que  l’onchaflc  d’entre  les  catholiques  celui  qui  a 
vécu  foixante  & dix  ans  dans,  la  continence  8c  les 
exercices  de  pietc.  J'ai  joint  à cette  lettre  l'une  8c 
l'autre  requête  ; celle  que  mon  accufateur  a prefen- 
té  au  concile,  Sccellequej’y  ai  portée,  fie  qu'on  n'a 
pas  voulu  recevoir;  8c  ce  que  nos  peres  ont  décidé 
“*  touchant  les  deux  natures.  On  trouve  enfuite  de 
cette  lettre  une  prétendue  lettre  du  pape  Jules  à un 
évêque  Denis;  où  combattant  l'erreur  de  Paul  de 
Samofate,  il  dit  qu’il  ne  faut  reconnoître  en  J.  C. 
qu’une  nature;  comme  l'homme  eft  une  feule  na- 
ture , quoique  compofé  de  corps  8c  d'ame,  qui  font 
de  nature  diiferente.  Mais  on  doute  que  cette  lettre  #s 
du  pape  Jules  foit  véritable. En  meme  tems  l'empe- 
reur Theodofe  écrivit  auffi  à faint  Leon,  fur  le  trou- 
ble qui  étoit  arrivé  dans l’églife deC.P.  fans  expli- 
qu  er  l’affaire,  l’exhortant  feulement  à y remettre  la 
paix;  8c  on  ne  peut  douter  qu'Eutichés  n’eût  obte- 
nu cette  lettre,  par  le  crédit  de  l’eunuque  Chryfa- 
phius  fon  protc&eur. 

Saint  Leon  aïanc  reçu  ces  lettres,  écrivit  ainfià 
rlavien:Je  m ctonne,  que  vous  ne  m ayez  rien  écrit 
de  ce  fcandale,  & que  vous  n’ayez  pas  été  le  pre- 
mier à m’en  inftruire.  Sur  l’expofé  d’Eutichés,  nous 
ne  voïons  pas  avec  quelle  juftice  il  a été  leparéde 
la  communion  del’églife.  Mais  comme  nous  déli- 
rons de  la  maturité  dans  les  jugemens  des  évêques, 
nous  ne  pouvons  rien  décider,  fans  connoi  flan  ce 
decaufe  Envoïez- nous  donc  par  quelque  perfonne 
convenable,  une  ample  relation  de  tout  ce  qui  self 
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paflc,8cnous  apprenez  quelle  nouvelle  erreur  s'eft 
clevée-contre  la  foi;afin  que  nous  puiffions,  fuivanc 
l'intention  de  l'empereur,  éteindre  la  divifion.il  ne 
fera  j>as  difficile-,  puifque  le  prêtre  Eutychés  a dé- 
clare dans  fon  libelle,  que  s’il  fe  trouve  en  lui  quel- 
que c hofe  de  reprehenfible , il  eft  prêt  à le  coriger. 
Cette  lettre  eft  aatcée  du  douzième  des  calendes  de 
Mars,  fous  leconfulatd’Afterius  8c  deProtogene, 
c’eft-à-direle  dix-huitiémede  Février  449.  La  ré- 
ponfe  à l’empereur  eft  du  premier  de  Mars. 

La  lettre  du  pape  à Flavien  luy  ayant  été  rendue 
par  le  comte  Panfophius  ; il  lui  fit  réponfe  par 
une  lettre,  qui  porte  en  fubftance:  Eutychés  veut 
renouvellerlesherefiesd’Apollinaire&deValentin: 
foutenanc  qu’avant  l’incarnation  deJefus-Chrift,il 
y a deux  natures,  la  divine  8c  l’humaine^  mais  qu’a- 
prés  l’union,  il  n’y  a qu’une  nature;  & que  fon 
corps  pris  de  Marie,  n’eftpas  de  nôtre  fubftance  , 
niconfubftantiel  à fa  mere,  quoiquil  l’appelle  un 
corps  humain.Nousl’avonscondamnéfuri’accufa- 
tionde  l’évêque  Eufebe,  8c  fur  les  réponfes  qu’il 
a faites  dans  le  concile , découvrant  fon  herefie  de 
fa  propre  bouche,  comme  vous  apprendrez  par  les 
a<ftes  que  nous  vous  envoïons  avec  ces  lettres  II 
eft  jufte  que  vous  en  foyez  inftruit:  car  Eutychés 
au  lieu  de  faire  penitence,  pour  appaifer  Dieu  8c 
nousconfoler  dans  la  douleur  que  nous  fentons  de 
fa  perte , s’emprefte  à troubler  nôtre  églife  en  affi- 
chant publiquement  des  libelles remplisd’injures, 
8c  prélentantàl’empereurdes  requêtes  infolentes. 
Nous  voions  auffi  par  vos  lettres  qu’il  vous  a en- 
voyé des  libelles  pleins  d’impoftu res,  en  difant 
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qu’au  tems  du  jugement,  il  nous  a donné  des  li- 
belles d’appellationàvôtre  fainteté:  ce  qui n’eft pas 
vrai,  mais  il  a prétendu  vous  furprendre,  parce 
menfonge. Touc  cela  doit  vous  exciter,  très  faine 
pere  à cmploïer  ici  vôtre  vigueur  ordinaire.  Faites 
vôtre  proprecauie  de  la  cauie commune:  autoufez 
par  vos  écrits  la  condamnation  prononcée  réguliè- 
rement, ôc  fortifiez  la  foi  de  l’empereur.  Cette  af- 
faire n'a  béfoin  que  de  vôtre  fecours;  c’eft-  à dire 
de  vôtre confcntement;  pour  procurer  la  paix  ôc 
empêcher  le  concile, dont  on  a fait  courir  le  bruit , 
ôc  qui  troublcroit  toutes  les  églifes  du  monde.  Ce 
concile  dont  le  bruit  couroit  en  Orient,  étoif  un 
concile  œcuménique , qui  fut  en  effet  convoqué  à 
Ephefe. 

Lesrequctes  d’Eutychésà  l’empereur,  dont  parle 
Flavien  tendoientà  une  revifion  des  adtes  du  con- 
cile de  C.  P. qu'il  prétendoit  n’avoir  pas  été  fidèle- 
ment r .-digés:ce  que  l’empereur  lui  accorda.On  tint 
potree  . effet  par  fonordreuneaffembléeaConftan- 
tinopledans  le  baptiftere  de  l’églife;  lefixiéme  des 
idesd’ Avril, fous leconfulatdePtotogenc,ceft  à-dir 
re,le  huitième  d'Avril  449.  compolée  d’environ 
trente  évêques,  dont  il  y en  avoir  dix  ou  douze  du 
concile  précedentj&Thalaflius  dcCefarée  y préfî- 
doic.  Maisle  patriccFlorentius  regloit  toutel’adion, 
ôcMacedonius  tribunôc  notaire  faifoit  l'inftrudion. 
Onavoit  reçu  à Contantinople  les  lettres  du  pape 
faintLeon,quelquesjours  avant  cetteaffemblée.Eu- 
tychés  n’y  vint  pas  enperfonne,  mais  il  envoïales 
moines Conftantin,  Eleufinus  &:  Conftantius  Eu- 
febe  de  Dorylée  s,’oppofa  à leur  entrée,  difant  : Si 
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Eutychés  fe  défend  par  procureur  , je  n’ai  qu'à  me  ^ 

retirer.  Meliphtongue  évêque  de  Juliopolis  foû- 
tintlamême  chofe;  8c  que  le  concile  œcuménique 
étant  ordonné,  toutes  les  affaires  lui  dévoient  être 
refervées , mais  l’ordre  de  l’empereur  l’emporta , 8c 
l’on  fît  entrer  les  procureurs  d'Eucychés. 

On  voulut  encore  faire  jurer  les  évêques  fur  la 
vérité  des  a&es  en  queftion  ; mais  Bafile  de  Seleu-  f'  44°' 
cie  dit  : Jufques  ici  nous  ne  fçavons  point  que  le  fer- 
ment ait  été  déféré  aux  évêques  -,  8c  le  patrice  n’in- 
fîifa  pas.  Flavien  reprefenta  fes  notaires  qui  avoienc 
rédigé  les  a&es  du  concile.  Le  patrice  leur  com- 
V manda  de  les  apporter.  Aëtiusl’un  d’entre  eux, fit 
plufieurs remontrance*  pours’«n  défendre  : atten- 
du que  les  aétes  ne  pouvoient  être  fufpe&s  , fans 
que  lefoupçon  retombât  fur  les  notaires.  Enfin  par 
ordre  du  concile,  il  reprefenta  les  Aéles  originaux* 

& Conflantius  de  la  part  d’Eutychés  en  rapporta  *■  »• 

une  copie.  On  commença  la  leéture  , 8c  il  n’y  eut 
aueune  difficulté  fur  les  deux  premières  feffions. On  f'  '4,  u' 
fit  fcnfuite  diverfes  chicanes  furies  réponfes  d*Eu- 
tychcs,  raportées  parceuxquiavoientétéenvoyés 
pour  le  citer;  8c  fur  celles  qu’il  avoit  faites  de  fa  f l * 
bouche  dans  le  concile.  On  prétendit  auffi , que  f.  i}J.n. 
tout  le  concile  n’avoit  pas  prononcé  anathème  con- 
tre lui.  Sur  quoi  Actius  dit  : il  arrive  fouvent  dans 
les  conciles,  qu’un  des  évêques  dit  quelque  chofe  , 
qui  efi:  écrit  8c  entendu , comme  dit  par  tout  le  con- 
cile : on  en  a ainfi  ufé  de  tout  temps.  Les  fouferi-  f.  MO> 
ptions  approuvent  tout.  Et  à une  autre  occafion  , 
il  dit:  Souvent  les  évêques  difent  plufieurs  chofes 
dans  les  conciles , comme  en  conférence  commune 
Tome  H.  Te 
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& par  maniéré  de  confeil,  qu'ils  ne  permettent  pas 
d'écrire. 

Conftantin  un  des  procureurs  d’Eutychés  dit  en- 
fuite:Quand  on  lut  lafcntencededépofition:  il  ap- 
pella  aux  conciles  destres-faints  évêques  de  Rome, 
d'Alexandrie,  de  Jerufalemôc  deTheflalonique;Se 
cela  n’eft  point  dans  les  actes.  Le  patrice  dit  : Com- 
me on  faifoit  du  bruit  après  le  concile  fini,  il  me  die 
tout  bas , qu'il  appelloit  au  concile  de  Rome,  à celui 
d'Alexandrie,  & à celui  de  Jcrufalem,  jenecrus  pas 
raifonnableque  Flavien  l'ignorât, &:  jelui allai  dire. 
Bafile  de  Seleucie  dit  : Je  le  dis  en  vérité  , le  con- 
cile étant  encore  aflcmblé  ; comme  on  lui  propo- 
foit  de  reconnoître  les  deux  natures  fans  mélange 
ni  confufion  , il  dit  : fi  les  peres  me  le  comman- 
dent, celui  de  Rome  & celui  d’Alexandrie , je  le  di- 
rai. Il  ne  le  dit  pas  en  appellant , mais  en  difant  : Je 
n’ofe  ledireàcaufe  des  peres.  Flavien  ait:  Je  ne  lui 
ai  point  oüi  dire,  mais  au  très-magnifique  patrice 
comme  je  m’en  allois  à mon  appartement  haut  , 
aprÉs  la  fin  du  concile.  Le  patrice  dit  : que  les  Au- 
tres évêques  difent,  s’ils  ont  connoiflancc  qu’Euty- 
chcs  ait  appelle.  Ils  déclarèrent  qu’ils  n'en  avoienc 
rien  oüi. 

* Eutychés  préfenta  encore  une  requête  à l’empe- 
reur , pour  faire  entendre  le  filenciaire  Magnus , fur 
quelques  particularités  du  concile:  ce  qui  lui  fut  ac- 
corde. Magnus  comparut  le  cinquième  des  calendes 
de  Mai,  c’eft-à-dire,  levingt-leptiéme  d'Avril  la 
meme  année  449.  pardevant  Ariobinde  maître  des 
offices  , & déclara  qu’on  lui  avoir  montré  la  fen- 
tence  de  condamnation  d'Eutychés  toute  écrite 
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avant  le  concile.  Macedonius  tribun  & notaire,  dé- 
clara aufli  qu' Afterius  prêtrefic  notaire  l’avoit  aver- 
ti que  les  autres  notaires  avoient  falfific  les  actes. 
Cette  procedure  fut  encore  faite  à la  pourluite  de 
Conftantin  procureur  d’kutychés. 

On  obligea  enfuite  Flavien  adonner  fa  conftf- 
lîon  de  foi  par  ordre  de  l'empereur,  il  y déclare  , 
qu’il  fuit  les  conciles  de  Nicéc,deCP.  Ôcd’Ephefe, 
& .qu'il  reconnoît  en  Jefus-Chrifl  deux  natures 
après  l’incarnation  en  une  hypoftafe  & une  per- 
fonne  : qu’il  ne  rcfufe  pas  meme  de  dire  une  nature 
du  Verbe  divin  , pourvu  que  l’on  ajoute  incarnée 
& humanifée.  Il  anathematife  tous  ceux  qui  divi- 
fent  Jefus-Chriften  deux;  & particulièrement  Nef- 
torius. 

Cependant  l’eunuque  Chryfaphius  protecteur 
d'Eutychés , écrivit  à Diofcore  évêque  d’Alexan- 
drie, lui  promettant  defavorifer  tousfes  defleins, 
s'ilvouloitprendre  la  défenfe  d’Eutychés,  & atta- 
querFlavien&EufebcdeDorilée.Il  excita  au  ffi  l’im- 
peratricc  Eudocia  à embrafler  le  même  paîti , prin- 
cipalement pour  chagriner  Pulquerie.Eutychésde 
fon  côté,  pria  Diofcore  de  prendre  connoiÛance  de 
l’affaire,  & d’examiner  ce  qui  avoit  cté  fait  contre 
lui.  Diofcore  écrivit  à l’empereur,  qu’il  falloir  af- 
fembler  un  concile  univerleli  & il  l’obtint  facile- 
ment par  les  follicitarions  d'Eudocia  & de  Chryfa- 
phius.  Nous  avons  la  lettre  de  convocation  adref- 
lée  à Diofcore  , donnée  à CP.  le  troifiéme  des  Ca- 
lendes d’Avril  apres  le  confulat  de  Poftumien  & de 
Zenon , c’eft  à-dire , le  trentième  de  Mars  449  Elle 
porte,  que  s’étant  élevé  quelques  doutes  fur  la  foi. 
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An  449  Sùi  croublent  les  âmes  , l'empereur  a ordonne  aux 
évêques  de  s’adêmbler.  Vous  donc  aufii , dit-il , à 
Diofcore  , vous  prendrez  avec  vous  dix  métropo- 
litainsdevotre  dépendance,  &dix  autres  évêques, 
pour  vous  trouver  à Ephefe  le  premier  jour  d'Août 
prochain.  Il  ne  s’y  trouva  point  d’autres  évêques,de 
peur  d'embarafierde  concile;  fi  quelqu’un  y man- 
que , fa  confcience  en  fera  chargée.  Quant  à Theo- 
aoret  évêque  de  Cyr , à qui  nous  avons  déjà  ordon- 
né de  ne  s’occuper  que  de  fon  églife  ; nous  lui  dé- 
fendons de  venir  au  concile,  jufqu’à  ce  que  le  con- 
cile aflemblé  le  trouve  à propos  L’empereur  écrivit 
en  la  même  forme  aux  autres  évêques;c’eft-à-dire, 
que  chaque  patriarche  ou  exarque  devoit  amener 
pareil  nombre  d'évêques  de  fa  province. 

Le  quinziéme  de  Mai  fuivant,  fut  donnée  une 
autre  lettre  de  l’empereur  adreffée  à Diofcore , por- 
*.  10.  d.  tant  .-Nous  avons  apris  queplufieursarchimandri- 
. tes  d’Oricnt  & les  peuples  catholiques  difput£nt 

avecchaleur  contre  quelques  évêques,  qui  paflent 
pour  Neftoriens;  c’elt  pourquoi  nous  ordonnons, 
queletrês-pieuxprêtre  ôc  archimandrite  Barfumas 
fe  trouvera  à Ephefe,  pour  tenir  la  place  de  tous  les 
archimandrites  d’Orient , y prendre  féance  avec 
a.  votre  fainteté,  &c  avec  tous  les  peres.  L’empereur 
écrivit  aulfi  à Barfumas , lui  attribuant  d'avoir  fouf- 
fert  de  grands  travaux  pour  la  foi,  & lui  donnant 
féance  & voix  dans  le  concile.  C’étoit  Eutychés  &c 
Diofcore  qui  lui  procuroient  cet  honneur,  pour  ex- 
clure du  concile  les  autres  abbés  qui  ne  leur  étoient 
pas  favorables. 

Il  y eut  au£H  deux  laïques  deltinez , pour  affilier 
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au  concile, comme  commifiaires  de  l’empereur;  fça- 
voir  Elpide comte  duconfiftoirejc’eft-à-dire,  con- 
feillcr  d’  état,&  Euloge  tribun  & notaire. Leur  com- 
miflion  les  charge  d’empêcher,  qu'il  n'arrive  de  tu- 
multe dans  le  concile  ; & fi  quelqu’un  y en  excitoit , 
de  le  mettre  en  lieu  de  fureté  & en  avertir  l’empe- 
reur. Ceux  qui  ont  condamné  Eutychés  doivent  af- 
filier au  concile,  non  en  qualité  déjugés  , mais  de 
parties.il  ne  fera  permis  d’agiter  aucune  autre  affai- 
re,avant  celle  de  la  foi.  Proclus  proconful  d’Afie  eut 
un  ordre  particulier  de  prêter  main-  forte  aux  deu* 
commilTaires  , pour  empêcher  le  defordre  dans  le 
concile.  Il  y eut  encore  une  lettre  generale  de  l'em- 
pereur au  concile,  pour  en  marquer  le  fujet;  qui  eft 
de  terminer  la  quellion  de  foi , émue  entre  Flavien 
& Eutychés  , & chaffcr  des  églifes  tous  ceux  qui 
tiennent  ou  favorifent  l’erreur  deNeftorfts^Enfin  il 
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y eut  une  dernicre  lettre  à Diofcore  par  laquelle 
l’empereur  lui  donne  la  prefidence  du  concile  ; Sa- 
chant bien,ajoûte-t-il,  que  les  faints archevêques,  M,°*  c* 
Juvcnal  de  Jerufalem,  Thalaflius  & rous  les  zélés  * 
catholiques  feront  d’accord  avec  votre  fainteté.  Il 
écrivit  en  même  forme  à Juvenal  de  Jerufalem. 

Le  pape  faint  Leon  fut  aulfi  invité  au  concile  avec 
les  évêques  d’Occident , mais  il  ne  reçut  la  lettre 
de  l’empereur  , que  le  troifiéme  des  Ides  de  Mai  r 
c’eft-à-dire , le  treiziéme.  Il  ne  reftoit  plus  que  deux 
moisSc  demi,  jufqu’au  premier  d’Aout,  ou  devoir 
commencer  le  concile  ; & la  plus  grande  partie  de 
ce  temps  fe  feroit  pafle  à préparer  le  voïage  des 
évêques  ; puifqu’il  falloir  tenir  un  concile  à Rome  , 
y nommer  des  députés,  & leur  donner  leurs  rnftrtc- 
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rions.  Saint  Leon  fe  contenta  donc  d’ccrire  di- 
verfes  lettres , pour  empêcher , s’il  pouvoit,ce  con- 
cile , ou  du  moins  faire  en  forte  que  la  foi  y tût  con- 
fervée.  Il  écrivit  premièrement  à l'empereur  T heo- 
dofe  le  vingt-cinquième  de  Mai  : lui  déclarant  Ion 
attachement  pour  la  foi  deNicée;  mais  que  com- 
me il  condamne  Neftorius  , il  ne  condamne  pas 
moins  ceux  qui  nient  que  Jcfus-Chrift  ait  pris  la  vé- 
rité de  notre  chair,  c'eft  - à-  dire,  Lutychés.  C'eft 
pourquoi  il  fupplic  l'Empereur  de  faire  aflembler 
*in  concile  en  Italie.  Toutefois  votant  qu'il  ne  pou- 
voir empêcher  que  le  concile  ne  fe  tînt  à Epncfe  : 
il  deftina  pour  y cnvo'ier , Jules  évêque  de  Pouzole, 
René  prêtre  du  titre  de  laint  Clement  , Hilarius 
diacre  & Dulcitius  notaire,  & les  chargea  de  plu- 
fieurs  lettres. 

La  pfufimportante  eft  la  lettre  à Flavien  évêque 
deConftantinople,où  faint  Leon  explique  à fond  ce 
qu'il  faut  croire  fur  le  my  ftere  de  l'incarnation,  il  y 
marque  d’abord  l'ignorance  d'Eutychés  , qui  eft 
tombé  dans  l'erreur,  faute  d’avoir  étudié  l'écriture, 
& d'avoir  meme  fait  attention  aux  termes  dufym- 
bole,  que  fçavcnt  tous  les  fidcles  : car  ils  y difent 
qu’ils  croient  en  Dieu  le  pere  tout  puiflànt,  ôtenje- 
fus-Chrift  fon  fils  unique  notre  Seigneur , qui  eft  ne 
jdu  Saint  Efprit  ôc  de  laVierge  Marie.C  es  trois  arti- 
cles,ajoute  faint  Leon,  fuffilcnt  pour  ruiner  prefque 
toutes  les  machines  des  hcretiques  : car  en  croïanc 
que  Dieu  tout  puiftant  & éternel  eft  pere,  on  mon- 
tre que  fon  fils  lui  eft  coérernel,  conlubftanticl  ôc 
entièrement  lemblable  C’eft  le  même  fil;  éternel  du 
pere  éternehqui  eft  né  du  faintEfprit  & de  laVierge 
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Marie.  Cette  génération  temporelle  n'a  rien  otc  , 
ni  rien  ajouté  à la  génération  éternelle,  mais  elle 
a été  emploïée  toute  entière  à la  réparation  de 
l'homme  pour  vaincre’  la  mort  8c  le  démon  : car 
nous  n’aurions  pu  furmonter  l’auteur  du  péché  ëc 
de  la  mort , fi  celui-là  n’avoit  pris  notre  nature  , 3c 
nel'avoit  fait  fienne , qui  ne  pouvoit  être  infeété 
par  le  péché  , ni  retenu  par  la.mort.  il  a donc  été 
conçu  du  faint  Efprit  dans  le  fein  de  là  Vierge  fa 
merctqui  l'a  enfanté  comme  elle  l’avoit  conçu , fans 
préjudice  de  fa  virginité.  S.  Leon  palTe  enfuite  aux 
preuves  del'écriture,  8c  montre  que  le  Verbe  a pris 
une  véritable  chair  : par  l’évangile  , qui  le  nomme 
fils  de  David  8c  d’ Abraham;  par  faint  Paul, qui  dit, 
qu’il  a etc  fait  du  fang  de  David  félon  lachair  : par 
la  promefTe  faite  à Abraham  , de  bénir  toutes  les 
nations  par  fon  fils , expliquée  par  faint  Paul  , ôc 
appliquée  à Jcfus-Chrift  : parles  prophéties  d’Ifaïe, 
touchant  l'Emmanuel  fils  d’une  vierge , 8c  l'enfant 
qui  eft  né  pour  nous.  D’où  il  conclut  que  Jefus- 
Chrift  n’a  pas  eu  feulement  la  forme  d’un  homme, 
mais  un  corps  véritable  tiré  de  fa  mere.  L’opera- 
tion du  faint  Efprit  n’a  pas  empêché,  que  lachair 
du  fils  ne  fut  de  meme  nature  que  celle  de  la 
mere,  elle  a feulement  donné  la  fécondité  à une 
vierge. 

Donc  l’une  8c  l’autre  nature  demeurant  en  fon 
entier , a été  unie  à une  perfonne  ; afin  que  le  mê- 
me médiateur  pût  mourir, demeurant  d’ailleurs  im- 
mortel 8c  impalfible.  Il  a tout  ce  qui  eft  en  nous, tou  t 
ce  qu’il  y a mis  en  nous  créant , 8c  qu’il  s’eft  chargé 
de  réparer;  mais  il  n’a  point  ce  que  le  trompeur  y a 
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mis  : il  a pris  la  forme  d’efclave  , fans  la  foüillure 
du  péché.  Une  nature  n’eft  point  altérée  par  l’au- 
tre : le  même  qui  eft  vrai  Dieu  eft  vrai  homme-,  il 
n’y  a point  de  menfongc  dahs  cette  union  : Dieu  ne 
change  point  par  la  grâce  qu'il  nous  fait;  l’homme 
n’eft  point  confumé  par  la  dignité  qu'il  reçoit  : le 
verbe  fii  la  chair  gardent  les  operations  qui  leur  (ont 
propres.  L’écriture  prouve  également  lavericédes 
deux  natures. 

Il  eft  Dieu , pnifqu’il  eft  dit:  Au  commencement 
étoit  le  Verbe,  St  le  Verbe  étoit  en  Dieu,  il  eft  hom- 
me : puifqu’il  eft  dit  : Le  Verbe  a été  fait  chair  fie 
a habité  avec  nous,  il  eft  Dieu:  Toutes  choies  ont 
été  faites  par  lui , & fans  lui  rien  n’a  été  fait.  Il  eft 
homme , né  d’une  femme , fournis  à la  loi.  La  nail- 
fance  de  lachair  montre  lanaturc  humaine  : l’en- 
fantement d’une  vierge  montre  la  puiflance  divine. 
C’eft  un  enfant  dans  le  berceau,  fie  le  très  haut  loüé 
par  lesanges:  Herodeveut  le  tuer,  mais  lesmages 
viennent T’adorcr.Il  vient  au  baptêmede  faint  Jean, 
St  en  mêmetempsla  voix  du  pereledéclare  fon  fils 
bien  aimé. Comme  homme,  il  eft  tenté  par  le  dé- 
mon; comme  Dieu  , il  eft  lervi  par  les  anges.  La 
faim , la  foif , la  laflîtude , le  fommeil , font  évidem- 
ment d’un  homme  ; mais  il- eft  certainement  d’un 
Dieu,  de  raffalier  cinq  mille  hommes  decinq  pains, 
de  donner  à la  Samaritaine  l’eau  vive,  de  mar- 
cher fur  la  mer  , St  d appaifer  la  tempête.  Il  n’eft 
pas  d’une  même  nature  de  pleurer  fon  ami  mort,  ôc 
de  le  reflufeiter  , d’être  attaché  à la  croix  , St  de 
changer  le  jouren  nuit,  faire  trembler  les  élemens, 
& ouvrir  au  larron  les  portes  du  ciel.  Comme-Dieu, 

il  dit: 
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îl  dit  : Le  père  & moi  nous  ne  Tommes  qu’un.  Com- 
me homme:  Le  pere  eft  plus  grand  que  moi:  car 
encore  qu’en  Jefus-Chrift  il  n'y  ait  qu’une  perfonne 
de  Dieu  & de  l’homme  ; toutefois  autre  eft  le  fujet 
de  lafouffrance  commune  à l'un  & à l’autre,  fit  au- 
tre le  fu|ec  de  la  gloire  commune. 

C’eft  cette  unité  de  perfonne , qui  fait  dire  que 
le  fils  de  l'homme  eft  defeendue  du  ciel,  & que  le  fils 
de  Dieu  a pris  chair  de  la  Vierge;  que  le  fils  de  Dieu 
a été  crucifié  & enfeveli,  comme  nous  difonsdans 
le  fymbole;  quoiqu’il  ne  l’ait  été  que  dans  la  nature 
humaine.  L'apôtre  dit:  S’ils  avoient  connu  le  Sei- 
gneur de  majefté , jamais  ils  ne  l’auroient  crucifié. 
Jefus-Chrift  demande  à Tes  apôtres:  Et  vous  , qui 
dites  vous  que  je  fuis.?moi  qui  luis  le  fils  dcl'homme 
& que  vous  voïez  avec  une  véritable  chair.  S.  Pier- 
re répond  : Vous  êtes  le  Chrift  fils  du  Dieu  vivant; 
le  reconnoiflant  également  Dieu  & homme.  Après 
fa  refurre&ion,  il  montroit  Ton  corps  fenfible  & 
palpable,  avec  les  trous  de  Tes  plaies:  il  parloir, 
mangeoit  ôc  habitoit  avec  fes  difciples;  & en  mê- 
me rems,  il  entroit  les  portes  fermées,  leur  don- 
noitle  faint-Efprit  & l’intelligence  des  écritures  : 
montrant  ainfi  en  lui  les  deux  natures  diftindles  ôc 
unies. 

Eutychés  niant  que  nôtre  nature  eft  dans  le  fils 
#de  Dieu  , doit  craindre  ceque  dit  faint  Jean:  Tout 
efprit  quiconfefteque  Jefus-Chrift  eft  venu  dans  la 
chair,  eft  de  Dieu;  5c  tout  efprit  qui  divife  Jefus- 
Chrift,  n'eft  pas  de  Dieu  ; & c’eft  l’ante-chrift.  Car 
qu'cft-ce  que  divifer  Jefus-Chrift,  fi  ce  n’eft  en  fe- 
paxer  la  nature  humaine?  L’erreur  touchant  laua- 
Tome  yi.  V v 
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turc  du  corps  de  Jefus-Chrift,  anéantit  par  necef- 
fité  fa  pafTion  , & l’efficace  de  Ton  fang.  Et  quand 
'•  *•  Eutychés  vous  a répondu  : Je  confefle  que  nôcre 
Seigneur  ctoit  de  deux  natures  avant  l’union-,  mais 
après  l’union,  je  ne  reconnois  qu'une  nature  : je 
m étonne  que  vous  n aïez  point  relevéun  fi  grand 
blalphême,  puifqu’il  n’y  a pas  moins  à dire  d’im- 
piété que  le  fils  de  Dieu  ctoit  de  deux  natures 
avant  l’incarnation,  que  de  n’en reconnoître qu’u- 
ne en  lui  apres  l’incarnation.  Ne  manquez  pas  de 
lui  faire  retracer  cette  erreur,  fi  Dieu  lui  fait  la 
grâce  de  fe  convertir.  Mais  en  ce  cas,  vous  pour- 
rez en  ufer  envers  lui  de  toute  forte  d’indulgence; 
car  quand  l’erreur  eft  condamnée,  meme  par  fes 
• feétateurs  , c’cft  alors  que  la  foi  eft  le  plus  utile- 

ment deffenduc.  Telle  eft  la  fameufe  lettre  de  faint 
Leon  à Flavien,  dcftitiéc  à être  lûë  dans  le  con- 
cile comme  un  témoignage  de  la  foi  de  l’églife 
Romaine. 

xxx vî.  Saint  Leon  s’explique  auffi  en  écrivant  à Julien 

évêque  de  Co  fon  légat  à Conftantinople,  afin  qu'il 
ipi/i.  h.  eût  de  quoi  foutenir  la  vérité  contre  les  herctiques, 
conjointement  avec  Flavien.  Co  ou  Coos  eft  une 
petite  île  près  de  Gnide,aujourd’huy  nommécLan- 
go  ou  Stanchio.  Dans  cette  lettre,  il  dit , qu’Euty- 
chés  accufoit  les  catholiques  de  Neftorianifme  ; 

. mais  que  fon  herefie  niant  la  vérité  de  l’incarnation, 

détruftoit  toutes  les  fuites  de  ce  myftere  ic  toute 
l’efpérance  des  chrétiens.  Il  faut  donc  croire  que  le 
Verbe  ncs'eft  point  changé  en  chair,  ni  en  ame  , 
„ puifque  la  divinité  eft  immuable  ; & que  la  chair 

nes’eftpoint  changée  au  Verbe;  & il  ne  doit  point 
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paroître  impoihblc,  que  le  Verbe  avec  la  chair  & An.  449. 
l’ame  falTo  un  (eul  Jelus-Chrift,  puifqu'en  chaque 
homme  lachair  8cl'ame,qui  font  de  natures (1  dif- 
ferentes, font  une  feule perfonne.  Quand  Eutychcs 
a dit , qu'avant  l’incarnation  il  y avoit  deux  natu- 
res, il  faut  qu’il  ait  crû  que  l’ame  du  Sauveur  avoit  *’  5‘ 
demeurédans  le  ciel,avant  qued'être  unieau  Ver- 
be dans  le  fein  de  la  Vierge.  Ce  qui  eft  contre  la 
foi  catholique  : car  il  n’a  pas  pris  une  humanité  dé- 
jà créée,  mais  il  l’a  créée  en  la  prenant;  & c’cft  re- 
tomber dans  l'opinion  condamnée  d’Origene,  que 
les  âmes  aient  vécu  8c  agi  avant  qued’être  mifes 
dans  les  corps. L’ame  de  Jefus-Chrift  n’cft  pas  diftin- 
gucc  des  nôtres,  par  la  diverfitc  du  genre;  mais 
par  la  fublimitéde  la  vertu.  Sa  chair  ne  produifoit 
point  de  défirscontraires  àlefprit  ;il  n'y  avoit  point 
en  lui  de  combat  ; mais  feulement  des  affections, 
foùmifcs  àla  diviuité. 

Saint  Leon  écrivit  en  même  temsà  l’empereur 
Theodofe:  lui  déclarant  les  légats  qu'il  envoïoic, 
pou  r tenir  fa  plice  au  concile,  8c  pour  y porter  l’ef- 
prit  de  juftice  Sc  de  mifericorde:  afin,  dit-il,  que 
l'erreur  foie  condamnée,  puifqu’on  ne  peut  douter 
quelle  eft  la  foi  chrétienne  ; 8c  que  l’on  pardonne  à 
Eutychcs , s'il  fe  repent,  comme  il  m’a  promis  dans 
le  libelle  qu’il  m’a  envoie.  Il  écrivit  à fainte  Pulque- 
rie , louant  fon  zele  contre  tous  les  hcretiques  de 
fon  cems.  Il  parle  d’Eutychcs  avec  compaflion,  com- 
me y croïant  plus  dignorance  que  de  malice,  8c  cf- 
perant  fa  correction  : Mais,  ajoute-t-il,  s’il  perfifte 
dans  fon  erreur, perfonne  ne  pourrarévoquer  la  fen-  f'  ?- 
tence  , que  lés  évêques  ont  prononcé  contre 
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lui.  Il  rend  raifon  pourquoi  il  ne  va  pas  au  concile  eri 
perfonne;  premièrement  parce  qu’il  n’y  en  a point 
encore  d'exemple;  puis  à caufe  de  l'état  prefent  des 
affaires  qui  ne  lui  permet  pas  de  quitter  Rome  fans 
mettre  le  peuple  au  defefpoir.  On  ctoit  continuelle- 
ment en  allarmes  dans  cette  décadence  de  l’empire; 
& on  craignoit  alors  principalement  les  Huns  , 
qui  entrèrent  en  Italie  trois  ans  apres. 

Saint  Leon  écrivit  auffi  à Faufte,  à Martin  & aux 
autres  abbés  de  C.P.  qui  avoient  fouferit  à la  con- 
damnation d'Eutychés,  pour  les  encourager  à la  dc- 
fenfe  de  la  foi>  les  renvoïant  à falettre  à Flavien; 
où  je  penfe, dit  il,  avoir  fuffifamment  expliqué  no- 
tre doctrine  , afin  que  vous  la  receviez  par  le  minif- 
tere  de  vôtre  prélat.  Enfin  il  écrivit  une  lettre  au 
concile  d’Ephefe,  quieft  comme  lacommifiîon  de 
fes  légats,  il  y reconnoît  que  l’empereur  a convo- 
que le  concile,  afin  que  l’erreur  fût  abolie  par  unju- 
gement  plus  authentique;  & il  donne  pouvoir  à fes 
légats  , d’ordonner  en  commun  avec  le  concile,  ce 
qui  fera  agréable  à Dieu.  C’eft-à-dire,  première- 
ment de  condamner  l’erreur,  enfuite  de  rétablir 
Euthychés,  s’il  fe  retraéle  & s’il  condamne  fon  here- 
fie.  Dans  toutes  ces  lettres,  il  renvoie  à la  lettre  à 
Flayien  & elles  font  toutes  fix  de  même  datte,  des 
ides  de  Juin  , fous  le  confulat  d’Afterius  & de  Pro- 
togene;c’eft  à-dire,  du  treiziémede Juin  449. Par 
une  autre  lettre  à l’empereur  Theodofe,  il  s’ex- 
eufe  d’aller  au  concile  , comme  dans  la  lettre 
à Pulquerie  , & ajoute:  La  foi  efl:  fi  évidente  en 
cette  affaire,  qu’il  eût  été  plusraifonnable  de  ne 
point  indiquer  de  concile:  car  ce  n’eft  pas  une 
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quellion  fur  laquelle  on  puifle  douter. 

Flavien  écrivit  une  fécondé  lettre  à S.  Leon,  où  il 
lui  explique  de  nouveau  les  erreurs  d’Eutychés  & fa 
condamnation:  Dont  je  vous  ai,  dit-il,  envoyé  les  s j1' 
aélesilyalong  tems,afinquevousfafliezconnôitrc  <j*uh-  t**1- 
fon  impiété  àtous  les  évêques  de  vôtre  dépendance; 

& queperfonne,  ignorant  fes  erreurs,  ne  commu- 
nique avec  lui,  par  lettre  ou  autrement.  On  voit  ici 
que  Flavien  ne  demande  pas  au  pape  un  nouveau 
jugement,  mais  feulement  l’execution  du  lien,  dans 
lepatriarchatd’Occident.Etcen’étoitpasfans  fujet, 
qu’il  craignoitqu’Eutyéhés  n’y  cherchât  de  la  pro- 
tection. Il  s’adreffa  à faint  Pierre  Chryfologue  évê- 
que de  Ravenne,  féjour  ordinaire  de  l’empereur 
Valentinien  ; mais  la  réponfe  qu’il  en  reçut  ne  lui 
ctoit  pas  avantageufc.  Elle  commence  ainfi  : 

J’ay  lu  iriftement  vos  trilles  lettres  : car  comme 
lapaixdes  églifesnous  donne  une  joie  celelle:  ainfi  £*n* 
la  divifion  nous  afflige , principalement  quand  1 

elle  a de  telles  caufes.  Les  loix  humaines  éteignent  L««i  .concCtU. 
par  trente  ans  les  differens  des  hommes  , & après 
tant  de  fiécles  on  difpute  fur  la  génération  de  Jefus- 
Chrift,  que  la  loi  divine  nous  propofe,  comme  in- 
explicable. Vous  n’ignorez  pas  comme  Origene  s’eft 
égaré,  en  recherchant  les  principes,  & Neftorius 
' en  difcourantdes  natures.  Il  rapporreenfuite  quel- 
ques pacages  de  l’écriturejfurlcmyllere  de  l'incar- 
nation ; & adjoûte  : je  vous  ferois  une  plus  ample 
rcponfe,fi  nôtre  frereFlavien  m’avoit  écrit  fur  cette 
affaire.  Car  puifi^ue  vous  vous  plaignez  vous-même 
de  n’avoir  pas  été  entendu,  comment  pouvons  nous 
juger  de  ce  que  nous  n’avons  ni  vu,  ni  appris 
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de  ceux  qui  étoient  préiens?Je  vous  exhorte,  mon 
venerable  £rcre , à vous  toùmetrre  en  tout , à ce  qui 
acte  écrit  parle  bien-heureux  pape  de  Rome  : car 
faint  Pierre  , qui  vit  & prchdedans  fodliege,  don- 
ne la  vraie  foi  à ceux  qui  la  cherchent.  Quanti 
nous,  l’affcétion  que  nous  avons  pour  la  paix  & 
pour  la  foi,  ne  nous  permet  pas  de  juger  les  caufes 
de  la  foi,  fans  le  contentement  de  l’èvéquc  de  Ro- 
me. Depuis  cette  lettre,  nous  ne  voions  plus  de 
mention  de  ce  faint , à qui  l’élegance  de  ton  dif- 
cours  adonncle  turnom  de  Chryfologuc;  c’etk-à- 
dirc  , parole  d'or.  Il  nous  Arftc  de  lui  cent  foixante 
& feize  fermons,  la  plupart  fur  des  fujets  de  l’é- 
vangile ; fie  l’églife  honore  fa  mémoire  le  fécond 
jour  de  Décembre. 

Le  concile  d’Ephefe,  convoqué  par  l'empereur 
pour  le  premier  jour  d’ Août,  s’jffembla  le  huitième 
du  même  mois  , c'eft-à-dire  : félon  les  Romains  , le 
fixicmc  des  ides  d’Août  ; telon  les  Egyptiens,  le 
quinziémede  Mefori,  indiéHontroifiémc,  après  le 
confulatde  Zenon  & de  Poflhumien , qui  dk  l’an 
449.  La  feance  fe  tint  au  même  lieu  où  s’étoit  tenu 
le  premier  concile  d’Ephefe,  dans l’églife nommée 
Marie.  Il  y eut  cent  trente  évêques  des  provinces 
d’Egypte,  d’Orient , d’Atie,  du  Pont  & de  Thrace. 
Diofcore  d’Alexandrie  tenoit  la  première  place  fui-’ 
vant  l’ordre  de  l'empereur  ;enfuice  effc  nommé  Jules, 
tenant  la  place  du  pape  faint  Leon.  Car  c'etl  ainfi 
qu’il  faut  lire,  fuivantlcs  mcillcursexemplaires  la- 
tins & les  anciens  hitkoriens,  fie  non  pas  Julien;  & 
c’efk  Jules  dePouzzolc,  que  le  pape  avoit  envoyé. 
Après  lui  font  nommés  Juvenal  de  Jcrufalem  Doin- 
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nas  d’Antioche,  Flavien  de  Conftantinople  , qui 
n’avoit  ainfi  que  le  cinquième  lieu , comme  le  plus 
nouveau  de  tous  les  patriarches.  Apres  les  cinq  pa- 
triarches, font  nommés  les  exarques  & les  métropo- 
litains ou  leurs  vicaires;  fçavoit,  Etienne  d’Ephefe , 
Thalaffius  de  Cefaréc en  Cappadoce,  Eufebe  d’ An- 
cyre  en  Galatie  , Jean  de  Seballe  en  Arménie,  Cy- 
rus  d’Aphrodifiade  en  Carie,  Erafiftrate  de  Corin- 
the , Quintillius  d'Hcraclée  à la  place  d’Anaftafe 
de  Thelfalonique,  fie  lesautre^que  l’on  peut  voir 
dans  les  A êtes.  Apres  tous  les  évêcjues  font  nom- 
més les  prêtres,  premièrement  l'abbe  Barfumas.puis 
quatre  députes  d’évêques  ablens;  8c  enfin  les  der- 
niers de  tous,  le  diacre  Hilarus  fit  le  notaire  Dulci- 
tius légats  du  pape.  Il  n’cft  point  parlé  du  prêrrcRe- 
né,parcequilctoit  mort  en  chemin  dans  l’îledcDe- 
los.  Eutychés  étoit  aulïi  d Ephefe  : ni  le  voeu  de  ne 
point  lortir  de  fon  monaftere,  ni  fon  grand  âge  , 
ni  Ces  infirmités  ne  l’avoient  point  empêché  de 
faire  ce  voïage. 

Jeanprêtreôc  primicier  des  notaires,  apparetn- 
ment  dei  eglife  d’Alexandrie,  fit  fon û ion  de  pro-  ^ j 
moceur, comme  avoir  fait  le  prccrc  Pierre  dans  le 
premier  concile  d’Ephefe;  & après  avoir  dit  lefujec 
du  concile  en  termes  generaux,  il  lut  par  ordre  de 
Diofcore  la  lettre  de  l'empereur  ,pour  la  convoca-  f i» 
tion  du  concile.  Enfuite  l'evêque  Jules  légat  du  pape 
dir:  Nôtre  faint  pape  Leon  aétcappellécnlamcme 
forme.  Comme  il  parloit  latin,  Florentius  evê  ;ue  de 
Lydes  lui  Cervoit  d’interprete.  Le  Diacre  Hilarus 
parle  meme  interprète,  ajouta:  Nôtre  empereur 
trcs-chréticna  appellépar  fes  lettres  nôtre  bienheu- 
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. reux  évêque  Leon,  pour  aflifler  au  faint  concile  i 
Sc  fa  fainteté  l’auroit  fait  s’il  y en  avoic  quelque 
exemple.  Mais  vous  fçavez  que  le  pape  n’a  affilié, 
ni  au  concile  de  Nicée , ni  à celui  d’Ephefe;  ni  à au- 
cun autre  femblable:  c’eft  pourquoi  il  nous  a en- 
voies ici  pour  le  reprefenter,  Sc  nous  a chargés  de 
lettres  pour  vous, que  nous  vous  prions  de  faire  lire. 
Diofcore  dit:  que  l’on  reçoive  les  lettres  écrites  au 
faint  concile  ccumenique,  par  notre  trés-faint  fre- 
reLeon.  Mais  au  li8u  de  les  lire,  le  prêtre  Jean  pro- 
pofa  de  lire  une  autre  lettre  de  l’empereur  àDiof- 
corc;  & Juvenal  de  Jerufalem  en  ordonna  la  le&ure. 
C’étoit  la  lettre  qui  ordonnoit , que  Barfumasaffi- 
fteroit  au  concile.  Juvenal  dit:  J’ai  reçu  un  pareil 
ordre  touchant  Barfumas  jc’cfh  pourquoi  ileft  rai- 
fonnable  qu’il  affifle  au  concile.  Enfuite  le  comte 
Elpidelut  lacommiffion  de  l’empereur,  pour  lui  Sc 
pour  le  tribun  Euloge,  Sc  fit  faire  la  le&ure  de  la 
Lettre  de  l’empereur  au  concile,  qui  aceufoit  Fla- 
vien  d’avoir  émû  des  difputes  fur  la  foi  contre  Euty- 
chés  *. 

Alors  Thalafïîus  évêque  de  Ccfarée  dit  : que  fui- 
vant  l’intention  de  l’empereur  marquée  dans  cette 
lettre,  il  falloir  commencer  par  la  queftion  de  la 
foi,  toute  autre  affaire  cefTante.  L’évêque  Jules  lé- 
gat du  pape  en  convint.  Diofcore  dit:  Nous  ne  fom- 
mes  pas  afTembléspourexpofcr  la  foi  que  nos  peres 
ont  déjà  expofée,  mais  pour  examiner  fi  les  nou- 
velles opinions  conviennent  aux  décifions  des  peres. 
Il  faut  donc  commencer  par  cet  examen.  Vouari  z- 
vous  changer  la  foi  des  peres  f Le  concile  dit  : Si 
quelqu'un  la  change  qu’il  foit  anathème  : Si  quel- 
qu’un 
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quan  y ajoute,  qu’il  (oit  anathème.  Gardons  la  foi 
de  nos  peres.  Ils  firent  encore  quelques  acclama- 
tions à la  louange  de  Diofcore.  Alors  le  comte  Lipi- 
de dit  : Puifque  vous  êtes  d’accord  fur  la  foi , ordon- 
nez que  l’on  fafTe  entrer  l’archimandrite  Eutychés, 
qui  eft  le  fujet  de  cette  aètionjôc  qu'il  vous  explique 
les  fentimens.  Le  concile  yconfentit;  & quand  il 
fut  entré , Thalaffius  de  Ceiarce  l’invitaà  expliquer 
fes  défenfes. 

Eutychés  dit:  Je  me  recommandeau  Pere  & au 
Fils  , & au  faint  Efprit,  & à votre  jultice.  Vous  êtes 
témoins  de  ma  foi,  pour  laquelle  j’ai  combattu  avec 
vous  dans  le  premier  concile  affemblé  ici.  J'ai  entre 
les  mains  un  libelle  de  ma  foi  : faites-le  lire.  On  le 
lût:  Il  contenoit  le  fy  mbole  de  Nicée,  avec  une  pro- 
teltadon  de  vivre  &c  mourir  fuivant  cette  foi , Se 
d’anathematifer  Mânes , Valentin,  Apollinaire, 
Neflorius  &c  tous  les  heretiques , jufques  à Simon 
le  Magicien  ; & ceux  qui  difent , que  la  chair  de 
Jefus-Chriftefl  defeenduë  du  ciel.  Enfuiteilajoû- 
toit  : Vivant  fuivant  cette  foi , j’ai  été  acculé  par 
Eufebe  évêque  de  Dorilée  , qui  a donné  contre 
moi  des  libelles,  où  il  me  nommoit  hérétique,  fans 
fpecifier  aucune  herefie  : afin  qu’étant  furpris  & 
troublé  dans  l’examen  de  ma  caufe , il  m’échappât 
de  dire  quelque  nouveauté.  L’évéque  Flavien  m’or- 
donna de  comparoître,  lui  qui  étoit  prefque  tou- 
jours avec  mon  accufateur;  croïanr,  parce  que  j'a- 
vois  accoutumé  de  ne  point  fortir  du  mohaftere  , 
que  je  ne  me  prefenterois  pas,  & qu’il  medépofe- 
roit  comme  défaillant.  En  effet  lorfqueje  venois 
du  monaflere  à Conftantinople,  lefilentiaire  Ma- 
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gnus,  que  l’empereur  m’avoit  donne  pour  ma  fureté 
me  dit  ; que  ma  prefence  étoit  déformais  inutile , 6c 
quej’étois  déjà  condamné,  avant  que  d’être  oüi.  Sa 
dépofition  le  fait  voir.  Quand  je  me  fus  préfenté  à 
l’aflemblée,  on  refufa  de  rccevoir,ni  de  faire  lire  ma 
confeflîon  de  foi  ; 6c  quand  j’eus  déclaré  de  vive 
voix,  que  ma  créance  étoic  conforme  à la  décifion 
de Nicée,  confirmée  àEphefe,on  voulut  m’y  faire 
ajouter  quelques  paroles. Moi, craignant  de  contre- 
venir à l’ordonnance  du  premier  concile  d’Ephefe, 
ôc  du  concile  de  Nicée  : je  demandai  que  votre  faint 
concile  en  fût  informé  , étant  prêt  de  me  foumet- 
tre  à ce  que  vous  approuveriez.  Commejc  parlois 
ainfi,  on  fit  lire  la  fentence  de  dépofition , que  Fla- 
vien  avoir  drelféc  contre  moi , long  temps  aupara- 
vant, comme  il  avoir  voulu;  6c  l'on  changea  plu- 
sieurs chofes  aux  adtes, comme  il  a été  vérifié  depuis 
à ma  requête,  par  ordre  de  l’empereur. Car  l’éveque 
Flavien  n’a  eu  aucun  égard  à mon  appel  interjette 
vers  vous  , ni  aucun  refpeél  pour  mes  cheveux 
blancs,  6c  les  combats  que  j’ai  îoutenus  contre  les 
heretiques,  mais  il  m’a  condamné  d’autorité  abfo- 
luë.  Il  m’a  livré  pour  être  mis  en  pièces  comme  hé- 
rétique,par  la  multitude  amaffée  exprès  dans  la  ca- 
thédrale 6c  dans  la  place, fi  la  providence  ne  m’avoit 
confcrvé.  Il  a fait  lire  en  divcrles  églifes  la  fentence 
prononcée  contre  moi , ôc  a fait  fouferire  les  mona- 
fteres  : ce  qui  ne  s’eft  jamais  fait,  comme  vous  Iça- 
vez,  même  contre  les  heretiques.  Il  l’a  envoïée  en 
Orient , ôc  l’a  fait  fouferire  en  plufieurs  endroits  par 
les  évêques  6c  les  moines , qui  n’avoient  point  été 
juges  : quoiqu’il  eût  dû  commencer  par  l’envoïer 
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aux  évêques , à qui  j’avois  appelle.  C'eft  ce  qui  m'a  — " 

obligé  d’avoir  recours  à vous  & à l’empereur  ; afin  * 
que  vous  foïez  juges  du  jugement  rendu  contre  moi. 

Après  cette  levure  , Flavien  de  Conllantinople 
dit  : Son  accufateur  ctoit  Eufebe  , ordonnez  qu’il 
entre.  Le  comte  Elpide dit  : l'empereur  aordonnc, 
queceuxqui  ontétéjuges,foicntmaintenant  par- 
ties. Je  réponds  donc  à l’archevêque  Flavien  , que 
l’accuiateura  rempli  fa  fonction,  il  prétend  avoir 
gagné  fa  caufe  : ainfi  le  juge  a fait  palier  en  fa  per- 
fonne  la  qualité  d’accufateur  , comme  il  s'oblerve 
dans  les  tribunaux  feculiers.  Vous  êtes  maintenant 
aflemblez  pour  juger  les  juges  , non  pour  recevoir 
encore  l’accufateur , & recommencer  un  nouveau 
procès.  Ordonnez  donc,  s'il  vous  plaît  , qu’on  lifc 
tout  le  telle  des  aèles  de  lacaufe.  Diofcore  ne  man- 
qua pas  d’être  de  cet  avis  3 & les  autres  cvêques  le 
iuivirent.  Ainlî  Eufebe  de  Dorilée  n’entra  point 
dansleconcile,quoiqu’Eutychésy  fût  admis.  Apres  f.  iS ». 

3ue  tous  les  éveques  eurent  opiné  pour  la  lcèlure 
es3<fles,  Diofcore  demanda  auffi  l avis  à Jules  lé- 
gat du  pape , qui  dit  : Nous  voulons  que  l’on  life  les 
aèles.à  condition  que  l’on  life  auparavant  les  lettres 
du  pape.  Le  diacre  Hilarus  ajouta  :t)’autant  plus 
que  le  très-faint  évêque  de  Rome  n’a  écrit  fes  let- 
tres, quapres  s’êtrefait  lire  les  aûes,  dont  vous  de- 
mandez la  leèlure.  Eutychés  dit:  Les  envoies  du 
tres-faint  archevêque  de  Rome  Leon  , me  font  de- 
venus fufpeêls:  car  ils  logent  chez  l’évcquc  Flavien, 
ils  dont  dîné  chez  lui , & il  leur  a rendu  toutes  fortes 
de  fervices.  Jevous  priedonc,  que  ce  qu’ils  pour- 
roient  faire  contre  moi,  ne  me  porte  aucun  préju- 
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dice.  Diolcore  dit  : Il  eft  dans  l’ordre  de  lire  premiè- 
rement les  aètes  delà  caufe,  puis  les  lectres  du  très- 
pieux  évêque  deRome.On  éluda  ainfipour  la  fécon- 
dé fois  la  leélure  de  la  lettre  du  pape  j & on  lut  les 
aètes  du  concile,  tenu  à CP.  le  huitième  de  Novem- 
bre 448.6c  les  jours  fuivans,dontFlavien  & Euty- 
chés  avoient  fourni  chacun  un  exemplaire. 

En  lifant  le  libelle  d’Eufebe  de  Dorylée  contre 
Eutychés , comme  on  nommoit  faint  Cyrille  ,1e 
concile  d’Ephefe  s'écria  : La  mémoire  de  Cyrille 
eft  éternelle.  Diofcore  & Cyrille  n'ont  qu’une  foi. 
Maudit  qui  y ajoûte,  maudit  qui  en  ôte.  Jules  lé- 
gat du  pape  dit  : Le  fiege  apoftolique  croit  ainfi. 
Après  qu'on  eut  lû  la  lettre  de  faint  Cyrille  à Jean 
d’Antioche,  pour  la  réunion  oùilinfifte  furladif- 
rindtion  des  deux  natures:  Euftachc  évêque  de  Be- 
ryte  dit  : que  faint  Cyrille  s’étoit  encore  expli- 
qué dans  plufîeurs  autres  écrits , comme  dans  les 
lettres  à Acace  de  Melitine,  à Valerien  d’Icone  & 
à SuccefTus  de  Diocefarée,  où  il  dit  entre  autres  ces 
paroles  : Il  ne  faut  donc  pas  entendre  deux  natures  , 
mais  une  feule  nature  du  Verbe  incarné  ; & con- 
firme cette  expreflîon  par  le  témoignage  de  faint 
Athanafc. 

Qjand  ce  vint  à ladernierefefTion  , à l’endroit 
où  Eufebe  de  Dorilée  prefloit  Eutychés  de  confcf- 
fer  deux  natures  après  l’incarnation,  & que  Jefus- 
Chrift  nous,  eft  confübftanticl  félon  la  chair,  le 
concile  d’Ephefe  s’écria  : Otez  , brûlez  Eufebe. 
Qa’il  foit  br fric  vif:  qu’il  foit  mis  en  deux  -,  com- 
me il  adivifé,  qu’on  le  divife.  Diofcore  dit  : Pou- 
vez-vous fouffrir  ce  difeours,  qu’on  dife deux  na- 
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tures  apres  l’incarnation.  Le  concile  dit  : Anathè- 
me à qui  le  foutient.  Diofcore  dit  : J’ai  befoin  de 
vos  voix  8c  de  vos  mains  : fi  quelqu’un  ne  peut 
crier , qu’  il  étende  la  main.  Le  concile  dit  : Si  quel- 
qu’un dit  deux  natures,  anathème.  Et  après  qu’on 
eût  lu  la  déclaration  d’Eutychés , Diofcore  dit  :* 

Quelle  profcflïon  de  foi  approuvez- vous  ? celle 
d’Eutychés,  dit  le  concile.  Euiebe  eft  un  impie  : fai- 
fant  allufion  à fon  nom  , quifignifie  pieux.  Après 
les  aèles  du  concile  de  CP.  on  lût  auffi  ceux  de  l’af-  f'  c‘ 
femblée  tenue  le  huitième  d' Avril  449.  pour  la  re- 
vifion  de  ces  a&es , 8c  l’information  du  vingt- 
feptiéme  d’avril. 

Toutes  ces  leèfures  étant  faites , les  évêques  di- 1- 
rent  leurs  avis,  y étant  invités  par  Diofcore.  Juve- 
nal  de  Jerufalem  commença,  ôc  die  :Eutychésaïant 
toûjours  déclaré,qu’il  fuit  l’expofition  de  foi  de  Ni- 
cée,8c  ce  qui  a été  fait  au  premier  concile  d’Ephefe  : 
je  l’ai  trouvé  très-orthodoxe , 8c  j’ordonne  qu’il  de- 
meure dans  fon  monaftere  8c  dans  fon  rang.  Le  con- 
cile dit  : Ce  jugement  eft  jufte.  Domnus d’Antio- 
che dit  : Sur  la  lettre  qui  m’avoit  été  écrite  p.-y:  le 
concile  de Conftantinople au fujet d’Eutychés,  j’ai 
fouferità  fa  condamnation  ; mais  fur  le  libelle  qu’il 
vient  de  donner  au  concile , où  il  confefte  la  foi  de 
Nicée  8c  du  premier  concile  d'Ephefe , je  fuis  d’avis 
( comme  vous , qu’il  reprenne  la  dignité  de  prêtre , 

& la  conduite  de  fa  communauté. Etienne  d’Ephefe, 
Thalalfius  deCefaréefEufebed’Ancyre,  8t  tous  les 
autres  évêques  opinèrent  de  même  ; excepté  les  lé- 
gats du  pape,  dont  il  n’eft  point  fait  mention.Bar- 
fumas  opina  après  tous  les  évêques  -,  8c  comme  il  f' 1?6’ A 
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étoit  Syrien , &.  ne  parloir  pas  Grec , le  moine  Eu- 

An.  449.  febe  lui  l'ervit  d'interprète.  Enfin  Diofcore  comme 
prefident,  donna  Ion  fuffrage  le  dernier  en  faveur 
d’Eutychés. 

Enfuite  le  prêtrejean  fit  la  leCture  d’une  requête, 
prefentéc  par  les  moines  de  la  communauté  d'Eu- 
tychés  en  ces  termes.  Touchés  des  promefles  de 
Dieu  , nous  avons  quitté  nos  biens , nos  dignités  , 
nos  charges  & nos  cfperances  : pour  former  une 
f communauté  de  moines  jufques  au  nombre  de  trois 

cens,  fous  la  conduite  du  très-pieux  archimandiitc 
Eutychés  , St  nous  y vivons  la  plupart  depuis  plus 
de  trente  ans.  Mais  le  reverendiflime  évéque  Fla- 
vien , au  lieu  de  nous  encourager  St  nous  protéger, 
aopprimé  notre  pafteur  par  des  calomnies; Ôtt'aïanc 
dépofé,  nous  a fait  dire  par  le  prêtre Theodofe  ac- 
compagné de  quelques  autres  clercs, de  nous  fepa- 
rer  de  lui , ôt  de  ne  pas  même  lui  parler  ; St  de  con- 
ferver  à Flavien  lesbiens  du  monuftere  au  nom  des 
pauvres , carc'étoit  là  à quoi  il  tendoit,  autrement 
que  nous  ferionsprivés  des  divins  myfleres,  avec 
noyé  abbé. 

En  effet  le  faint  autel, que  Flavien  lui-même  avoir 
drefle  fix  mois  avant  cette  entreprife , eft  fans  lacri- 
fice  ; nous  fommes  demeurés  liés  de  cette  injufte 
cenfure,  jufques  à votre  faint  concile;  & quelques- 
uns  de  nos  freres  font  morts  en  cet  état.  Nous  avons  • 
pafle  dans  cette  affliction  la  feite  de  la  Nativité  de 
notreSeigneur,celledcrEpiph.inie  & celle  de  laRe- 
furreètion  , où  les  évêques  donnent  l’abfolution  à 
la  plupart  des  pécheurs,  5e  où  les  princes  font  grâce 
aux  criminels,  il  y a neuf  mois  que  nous  foumons 
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cette  rigueur  , obfervant  en  tout  le  relie  les  exerci- 
ces ordinaires  de  la  réglé  monaftique.  C’cll  pour- 
quoi nous  vous  fupplions  d’avoir  compaflion  de 
nous, de  nous  rendre  1’ufage.des  Sacremens,  8c  d’im- 
pofer  à celui  qui  nous  a ainfi  traites  la  peine  de  fou 
injuftice.  Cette  requête  étoit  fouicrite  par  le  prêtre 
Narfes, dix  diacres, trois  fous- diacres  & feize  autres 
moines , trente-cinqen  tout.  Diofcorc  leur  deman- 
daleur  confellion  de  foi -,  8c  ils  déclarèrent  qu'elle 
étoit  conforme  à celle  d’Eutychés  ; fur  quoi  de  l’avis 
de  Juvenal  dejerufalem  8c  de  tout  le  concile,  ils 
furent  déclares  abfous  8c  rétablis  dans  la  commu- 
niondel'églife  8c  les  fon&ions  de  leursordres. 

EnfuitcDiofcore  propofa  de  faire  lire  ce  qui  avoit 
cté  décidé  fur  la  foi  dans  le  premier  concile  d'Ephe- 
fe,  8c  les  autres  évêques  l’aïant  approuvé, on  lût  les 
aéles  de  la  fixiéme  felïion,  tenue  le  vingt- deuxième 
de  Juillet 431.  contenant  le  fymbole  deNicée,les 
partages  des  peres  fur  l’incarnation,  la  requête  de 
Charifius  avec  lafauffe  confeflion  defoideTheodore 
de  Mopfuelle,  ôc  les  extraits  des  livres  Neftorius. 
Après  cette  leêbure,  Diofcoredit:  Jecroi quevous 
( approuvez  tous  l’expofition  des  peres  deNicée, con- 
firmée par  le  concile  precedent  tenu  ici  ; 8c  nous 
avons  oiii  qu’il  ordonne  , que  fi  quelqu’un  dit,  ou 
penfe  quelque  autre  chofe,  ou  fait  quelque  autre 
queltion , il  doit  être  condamné.  Que  vous  en  fem- 
blcrQie  chacun  dife  fon  avis  par  écric.Thalafltus  de 
Cef.irée  déclara.qu’il  s’en  tenoit  aux  conciles  de  Ni- 
cée  8c  d’Ephefc,  Sc  qu’il  deteftoit  tous  ceux  qui  pen- 
saient quelque  chofe  de  contraire.  Les  autres  évê- 
ques opinèrent  de  même  : Jules  légat  du  pape  décla- 
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ra  , que  c'étoic  le  fentiment  du  fiege  apoftolique? 
Mais  le  Diacre  Hilarus  ajouta  : cela  eli  conforme 
aux  lettres  que  le  ficgeapoltoliquevousaécrites;§c 
fi  vous  les  faites  lire , vous  verrez,  qu’elles  font  con- 
formes à la  vérité,  l’outesfois  on  n'eût  point  d’é- 
gard à fa  remontrance. 

Au  contraire  Diofcorc  aïantpofé  fon  principe,’ 
en  tira  la  confequence  qu’il  prétendoit , ôc  dit  : Le 
faint  concile  de  Nicée,  & le  faint  concile  d’Ephefe 
ont  expofé  la  foi,  & ordonné , que  quiconque  diroic 
autre  cnofe  feroit  condamné.  Vous  voïez  d'ailleurs, 
que  Flavicn  ci-devant  évêque  de  CP.  & Eulebe  de 
Dorilée  ont  tout  renverfé,  & caufc  du  fcandulc  dans 
toutes  les  églifes.  Il  elt  donc  clair,  qu’ils  fe  font  eux- 
mêmes  fournis  aux  peines  ordonnées  par  nos  peres.' 
C’eft  pourquoi  en  confirmant  leurs  décidons  ; nous 
avons  jugé , que  les  fufdits  Flavien  & Eufebe  feront 
privés  de  toute  dignité  facerdotale  & épifcopile. 
Dites  tous  votre  avis,  pour  être  inleré  aux  actes; 
& fç.ichez  que  les  empereurs  feront  informés  de 
tout  ce  qui£  fait  aujourd'hui.  Flavien  dit  : Je  vous 
reeufe.  Hilarus  diacre  de  l’églife  Romaine  dit  : 
Contradicitur ; c’eft-à-dire  : On  s’y  oppofe.  Et  ce  moc 
latin  fut  inféré  dans  les  a êtes  grecs. 

Toutefois  Juvenal  de  Jerufalem  prononça, ainfi. 
que  Diofcorc, la  dépofition  de  Flavien  &c  d’Eufebc, 
comme  aïant  altéré  la  foi  de  Nicée  & d'Ephefe  ; &c 
il  fut fuivi  de Domnus  d’Antioche,  de  Thalalïius 
de  Cefarce,  d’Eufebe  d’Ancyre,  d’Etienne  d’Ephe- 
fe Sc  de  tous  les  autres.  Barfumas  même  prononça 
comme  juge  , après  tous  les  évêques.  Enluite  ils 
fuferivirent  tous,  excepté  les  légats  du  pape.  C’effc 

ce  que 
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ce  que  portent  les  ailes  du  concile  d’Ephefe,  mais 
les  choies  ne  s’y  pafferent  pas  fi  doucement. 

Quand  diofcore  commença  à prononcer  fa  fen-  ««-c*/**.*?. 
tence  contre  Flavien  , Oneiiphore  cvêque  d’Icone 
fe  leva  avec  plufieurs  autres  ; prit  les  genoux  de 
Diofcore  en  le  fuppliant  de  n’en  rien  faire.  Diofcore 
feleva  de  fon  fiege,  & debout  fur  fon  marche- pied, 
il  dit  : quand  on  me  couperoit  la  langue  je  ne  di- 
rai pas  autre  chofe;  6c  comme  les  évêques  conti. 
nuoient  de  le  prier  en  lui  tenant  les  genoux,  il  s’é- 
cria : Où  font  les  comtes  ? on  fit  entrer  le  proconful 
avec  une  grande  multitude  de  ioldats,  aimés  d’é- 
pées 6c  de  bâtons,  6c  avec  des  chaînes.  Ainfi  la  plu- 
part des  évêques  fouferivirent  par  force  fur  un  pa-  , , 

. 1 1 ..  / / .G  r • l rjo.n. 

pier  blanc  • aiant  cte  retenus  juiques  au  ioir  enfer- 
més dans  1 égliie,  fans  leur  donner  du  repos.  Ceux  Xf.rM.tsrt; 
qui  demeurèrent  unis  à Flavien  ,6c  qui  ne  voulu-  c*  4 
rent  pas  fouferire,  furent  envoïés  en  exil.  Le  diacre 
Hilarus  s’échapa  à grande  peine,  6c  vint  à Rome  £u'•^r•  '* *■ r*' 
par  des  chemins  détournés.  Il  y eut  quelques  au- 
tres évêques  dépofés  dans  ce  concile,  dont  les  ailes 
que  nous  avons  ne  font  point  de  mention  ; fçavoir, 

Ibas  d'Edeire  6c  Daniel  de  Carres  (on  neveu,  Aqui- 
lin  deByblusôcSavinien  de  Perre.  Theodoret  y fut 
aulïï  dépofé,  quoi  qu’abfcnt  ; &:  même  Domnus  x ^ ItT 
d'Antioche,  pour  avoir  retraité  fa  fouferiptionfor-  47. 
cée  à la  condamnation  de  Flavien;  cequife  palfa 
ainfi  par  l’artifice  de  Diofcore.  Trois  jours  apres  la 
féance,  où  Flavien  avoit  été  dépolé,  Diofcore  pro- 
duifit  dans  le  concile  des  lettres,  que  Domnus  lui  smie.  hyi. 
avoit  écrites , contre  les  douze  articles  de  faintCy-  * 

rille,  les  acculant  d’obfcurité,  6c  le  fit  dépofer  com- 
Tome  Kl.  Y y 
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mc.fufpcét  de  Neftorianifmc,  quoiqu’il  fût  abfent 
5c  malade.  On  ne  fçait  ce  que  devint  Domnus  de- 
puis ce  tems-là  ; mais  on  conjecture  qu’il  retour- 
na au  monafterc  de  faintEuthymius,&  qu’il  y mou- 
rut quelque  tems  apres.  Ainfi finit  ce  conci’e,  plus 
connu  fous  le  nom  du  brigandage  d’Ephefe. 

Flavien  5c  Eufebe  furent  nais  en  prifon;  mais  Fla- 
v.icn  outre  faproteftation  dans  leconcile,donna  aux 
légats  du  pape  un  libelle , par  lequel  il  appelloit  au 
fiege  açoitolique.  Apres  le  concileDiofcore  fe  retira 
auïli-totjôcprononça  une  excommunication  contre 
le  pape  faint  Leon , qu’il  fit  fouferire  par  environ 
dix  évêques,  qui  croient  fortis  d’Egypte  ‘avec  lui. 
Onenvoïa  Flavien  en  exil; mais  au  bout  dequelques 
jours  il  mourut  à Hy pepe  en  Lydie , des  coups  de 
pieds  Sc  des  autres  mauvais  traitemens  qu’il  avoic 
reçus,  principalement  de  Barfumas&:  de  fes  moines. 
L’égliie  honore  fa  mémoire  le  dix  - huitième  de  Fé- 
vrier. A fa  place,  5c  apparemment  après  fa  mort, 
on  ordonna  évêque  de  Conftantinople,  Anatolius 
diacre  d’Alexandrie, qui  étoit  à Conftantinopleapo- 
crifiaire  de  Diofcorc.  Ainfiilyeut  un  fchifnae  dans 
l’églifc:  les  évêques  d’Egypte,  dcThraçe  5c  de  Pa- 
leftine  fuivoient  ceux  de  la  communion  de  Flavien; 
& ce  fchifnae  dura  jufques  a la  mort  de  l’empereur 
Theodofe.  Ce  prince  publia  même  un  édit , portant 
approbation  du  fécond  concile  d'Ephefe,  &défenfe 
d’ôrdonner  aucun  évêque  qui  foûtienne  l’herefiede 
Neftorius  5c  de  Flavien  , car  il  fuppofe  que  c’eft  la 
même  doctrine,  & de  garder  les  écrits  de  Theodo-, 
ret  qu’il  met  au  rang  de  ceux  de  Neftorius. 
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Cependant  faint  Leon  étoit  fort  en  peine  de  ce 
qui  fepa{Toit  en  Orient;  & s’étonnoic  de  n’en  point 
recevoir  de  nouvelles  ; c’eft  pourquoi  trouvant 
l’occafion  d’un  homme  corifidetabie  nommé  Eup- 
fÿchius  , il  écrivit  à Flavien  pour  lui  témoigner 
(on  inquiétude  : la  lettre  eft  de  l’onzième  d’Aoûc 
449.  Mais  il  fut  pleinement  inftruit  de  tout,  quel- 
que tems  apres  le  retour  de  fon  archidiacre  Hila- 
rus. 

Tandis  que  faint  Leon  étoit  dans  cette  attente, 
il  reçût  une  lettre  des  évêques  de  la  province  de 
Vienne,  qui  lui  failoientfçavoir  l’cle&ion  de  Ra- 
Vennius  dans  le  fiege  d'Arles , à la  place  de  faint 
Hilaire.  La  réponfe  de  faint  Leon  porte  les  noms 
de  douze  évêques , à qui  elle  eft  adreffee.  Nous 
confirmons  dit-il , par  notre  jugement  la  bonne 
oeuvre  que  vous  avez  faite,  en  confacrant  dans  la 
ville  d’Arles, apres  lamortd’Hilairedefainte  mé- 
moire , un  homme  que  nous  n’eftimons  pas  moins , 
notre  frere  Ravennius  ; ôccela  d'un  confentement 
Unanime  félonies  défirsdu  clergé  , desmagiftrats 
& du  peuple.  On  voit  ici , qu’cncore  que  l'on  don- 
nât part  au  pape  de  l'éleêlion  d’un  évêque,  pour 
un  fiege  fi  important  : on  n attemdoitpas  fon  con- 
fentement pour  le  confacrer  On  peut  encore  re- 
marquer les  termes  honorables  , dont  ufe  le  pape 
faint  Leon,  en  parlant  de  faint  Hilaire  d'Arles  non- 
obftant  tout  ce  qui  s’étoit  paffc  entr'eux.  Cette  let- 
tre eft  dattéedu  vingt-deuxiémed’Août449  llécri- 
.vitauflï  à Ravennius,  qu’il  connoiftoit  déjà,  par- 
ce qu’il  avoit  été  à Rome  pour  l’affaire  de  faint 
Hilaired’exhortant  à cultiver  toutes  les  vertus  épif- 
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3 5<r  Histoire  Ecclesiastique: 
copales,  Si  à lui  donner  fouvent  des  nouvelles  de 
ce  qu’il  feroit  dans  la  conduite  de  Ton  troupeau.  Peu 
de  joursaprès,c’eft-à-dire,le  vingt-fixiémed’Août, 
il  lui  écrivit  encore,  pour  l'avertir  de  fe  donner  de 
garde  d’un  vagabon  nommé  Petronien  , qui  cou- 
roit  par  les  provinces  de  Gaule , le  difant  diacre  de 
l’églife  Romaine.  Avertirez , dit  laint  Leon,  les 
évêques  de  le  rejetter  de  la  communion  detoutes 
les  églifes. 

Le  diacre  Hilarus  arriva  à Rome  vers  la  fin  de 
Septembre; &comme  on  y tenoit  tous  les  ans  un  con- 
cile au  commencement  d'Odiobreûlfetrouva  affem- 
blé  routa  propos,  pour  deliberer  fur  ce  qui  s’étoit 
pafle  à Ephefe  : qui  fut  condamné  tout  d’une  voix; 

& on  écrivit  plufieurs  lettres  au  nom  de  faint  Leon 
&du  concile.  La  première  à l’empereur  Theodofe, 
oùil  feplaintdela  violencedeDiofcore,&dei’irregu- 
larité  du  concile  d’Ephefe.  Nous  avons  appris,  dit-  , 
il , que  tous  ceux  qui  étoient  venus  au  concile  , 
n’ont  pas  affilié  au  jugement.  On  a rejetté  les  uns, 
ôt  introduit  les  autres,  qui  ont  livré  leurs  mains 
captives  pour,  faire  au  gré  de  Diofcorc  ces  fouferip- 
tions  impies  fachant  qu’ils  perdroient  leur  digni- 
té, s’ils n’obéïffoient  : nos  légats  y ont  refifté  conf- 
tamment , parce  qu’en  effet  tout  le  myftere  delà  foi 
chrétienne  eft  détruit  ,fi  on  n’efface  pas  ce  crime 
qui  furpaffe  tous  les  facrileges.  Nous  vous  con- 
jurons donc,  mes  confrères,  & moi,  de  peur 
que  nôtre  filence  ne  nous  rende  coupables  de- 
vant le  tribunal  de  Jefus-Chrift;  nous  vous  con- 
jurons devant  l'infeparable  Trinité,  .&  devant  les 
faints  anges,  d’ordonner  que  toutes  chofes  demeu- 
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rent  en  même  état  où  elles  ctoicnt  avant  tous  ces 
jugemens:  jufques  àce  que  l’on  affemble  de  tout 
le  monde  un  plus  grand  nombre  d’évêques. 

Et  enfuite:  toutes  les  églifes  de  nos  quartiers  & 
tous  les  évêques  vous  fupplient  avec  larmes , puif- 
que  les  nôtres  ont  fidèlement  réclamé  , 8c  que  l’é- 
vêque Flavienleura  donné  un  libelle  d’appellation, 
que  vous  ordonniez  la  célébration  d’un  concile  ge- 
neral en  Italie:  pour  ôter  tous  les  doutes  fur  la  foi, 
8c  toutes  les  divifions  qui  b^ficnt  la  charité.  Que  les 
évêques  des  provinces  Orientales  y viennent  auflî, 
afin  que  ceux  qui  fe  font  écartés  par  foiblefle,  puif- 
fent  être  rétablis.  Vous  verrés  par  les  canons  de  Ni- 
cée  joints  à cette  lettre,  combien  nôtre  demande 
eft  neceflaire,  après  un  appel  interjetté.  On  ne 
doate  pas  que  ces  canons  deNicéc  ne  fuflent  ceux 
de  Sardique  ; 8c  l’application  qu’en  fait  faint  Leon 
eft  remarquable.  Car  encore  qu’ils  femblent  déférer 
au  pape  feul  le  jugement.des  appellations  interjet- 
tées  par  les  évêques:  faint  Leon  le  déféré  au  concile 
unir  erfel,  8c  conclut  la  neceflité  de  s’aflembler,  tant 
de  la  difpoficionde  ces  canons , que  de  l’appella- 
tion interjettée  par  Flavien.  La  fécondé  lettre  fyno- 
dale  de  faint  Leon  8c  du  concile  de  R.ome  eft  à faitv- 
te  Pulquerie.  Il  s’y  plaint , comme  dans  la  prece- 
dente , que  fa  lettre  à Flavien  n’a  point  été  lue  à 
Ephefe  : il  déclare  , que  tous  les  évêques  d’Occidenc 
confervent  la  communion  avec  Flavien,  8c  prie  la 
princefle  d’appuïer  auprès  de  l’empereur  la  deman- 
de d’un  concile  univerfel.  La  troifiéme  lettre  eft  au 
clergé  , aux  magiftrats  8c  au  peuple  dcC.  P.  pour 
les  confoler  8c  les  exhorter  à demeurer  fermes  dans 
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358  Histoire  Ecclesiastique 
la  foi  & dans  l’obéïflance  de  leur  évêque  Car  ; 
dit  faine  Leon,  quiconque  ofera  ufurper  le  fiege 
de  Flavien  de  fon  vivanc,  ne  fera  jamais  dans  nô- 
tre communion,  ni  au  nombre  des  évêques.  La 
quatrième  lettre  eft  àFaufte,  Martin,  Pierre  Mag- 
nus,Elie  & Emmanuel,  tous  prêtres  & abbés  de 
Conilantinople,  & tend  à même  fin  de  les  confoler 
& les  affermir  dans  la  foi  & l'union  avecl'évêque 
Flavien.  Les  quatre  lettres  fynodales  font  de  mê- 
me datte  du  jour  des  ides  d'O&obre,  foils  le  con- 
fulat  d'Afterius  & de  Protogene  , c'eft-à-dire,  du 
quinziéme  d’Oétobre  449. 

Saint  Leon  écrivit  encore  d'autres  lettres  en  fon 
particulier.  Premièrement  à faint  Flavien  , pour  le 
confoler  & l'encourager:  car  il  n’avoit  pas  encore 
appris  fa  mort  A Anallafc  de  Theflalonique,  pour 
le  féliciter  de  ne  s’être  point  trouvé  à fc  phele  , & 
l'exhorter  à demeurer  ferme  dans  la  foi  & la  com- 
munion de  Flavien , & à foûtenir  les  autres.  A Ju- 
lien de  Co,  tout  de  même,  pour  l’encourager.  Au 
clergé,  aux  m3giftrats  & au  peuple  de  Conftantino- 
ple,  pour  les  inftruire  plus  au  long  delà  foi  de  l’in- 
carnation; qu’ils  doivent  confcrver.  Cèttederniere 
femble  avoir  été  écrite  plus  tard  que  les  autres:  car 
faint  Leon  y parle  des  acclamations  du  peuple,  donc 
on  luy  avoit  envoïé  copie;  &c  qui  dévoient  être 
celles,  par  lefquelles ils  avoient  défaprouvé'publi- 
quement  la  dépofition  de  Flavien.  Saint  Leon  dans 
cette  lettre,  apporte  entr’autres  preuves  de  l'incar- 
nation -le  facrement  de  l’euchariftie,  où  les  enfans 
même,  dit-il , reconnoiffent  de  leur  bouche  la  vé- 
rité du  corps  ôc  dufang  de  Jefus-Chriff.  C’eft  qu'a- 
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lors  les  enfaiis  les  reccvoientôc  répondoient,awe», 
comme  les  autres.  Le  diacre  Hilarus  écrivit  en  Ton 
particulier  àfainte  Pulquerie,  pour  lui  faire  excufe 
de  ce  qu’il  n’avoit  pas  été  à C.  P.  lui  rendre  les  let- 
tres du  pape,  dont  il  eiloit  chargé  pour  elle.  Il  lui 
• marque  comme  les  chofcs  s’étoient  pafiées  à Ephe- 
fe , la  peine  qu’il  avoir  eue  à fe  fauver , te  les  vio- 
lences de  Diolcore,  condamnées  par  le  pape  te  par 
tout  le  concile  d’Occident. 

Theodoret  aïant  aulïi  appris  ce  qui  s’étoit  palTé  à 
Ephefe,écrivitaupape  faint  Leon  une  grande  let- 
tre où  il- reconnoît  d’abord,  que  le  faint  fiege  tient 
en  tout  le  premier  rang,  il  s’étend  enfuite  fur  les 
louanges  de  Rome  te  de  faint  Leon  en  particulier. 
Il  releve  fon  zele  contre  les  Manichéens , te  fa  let- 
tre à Flavicn , qu’il  dit  avoir  lûë  te  admirée  com- 
me 1 e langage  du  faint  Efprit.Puis  venant  à fa  caufe, 
il  fe  plaint  de  l’injuftice  de  Diolcore , qui  l’a  con- 
damne fans  l'appelle?  te  fans  l’attendre,  abfcnt  te 
éloigne  de  trente-cinq, journées.  Il  reprefente  fes 
travaux  pour  l’églife.  Il  y a vingt-fix  ans,  dit  il,  que 
je  fuis  évêque,  lans  avoir  reçu  aucun  reproche,  ni 
fous  Theodote.ni  fous  les  évêques  d’Antioche  fes 
fuccedeurs.  J’ai  ramené  à l’eglife  plus  de  mille  Mar- 
cionires , te  quantité  d’Arien^ôc  d’Eunomiens:  il 
ne  relie  pas  un  hérétique  dans  les  huit  cens  paroilTes 
que  je  gouverne  Dieu  fçait  combien  j’ai  reçu  de 
coups  de  pierres,  te  quels  combats  j’ai  foutenus 
concreles  païens  te  les  Juifs.  J’ay  écrit  plusieurs  ou- 
vrages depuis  vingt  ans,  il  en  fait  le  dénombre- 
ment. On  y peut  voir  aifement,  fi  j’ai  gardé  la  réglé 
de  la  foi , où  fi  j e m’en  fuis  écarté. 
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Ne  rejettez  pas , je  vous  fupplie  , ma  très- hum- 
ble priere,  6c  ne  meprifez  pas  ma  vieillefTe,  char- 
gée d’opprobres  après  tant  de  travaux.  Avant  tou- 
• tes  choies,  je  defire  Içavoir  de  vous,  fi  je  dois  ac- 
quiefeer  à cette  injufte  dépofition.  Jattens  vôtre 
décifion..Si  vous  m’ordonnez  de  m'en  tenir  à ce  qui 
a été  jugé , je  le  ferai , je  n’importunerai  plusper- 
fonne  , 6c  jattendrai  le  jugtmcnt  de  Dieu.  Il  m’eft  • 
témoin,  que  je  ne  fuis  pas  en  peine  de  mpn  hon- 
neur, mais  du  fcandale,  6c  de  ce  que  plufieurs 
d’entre  les  fimples,  principalement  d entre  les  hé- 
rétiques convertis,  peuvent  me  regarder  comme 
heretique  , voïant  l’autorfté  de  ceux  qui  m’ont 
condamné,  6c  n’étant  pas  capables  de  difeerner 
la  do£hine,ni  de  confiderer , que  depuis  tant 
d’années  d’epiieopat,  je  n’ai  acquis , ni  maifon  , 
r.  7-  ni  terre,  ni  (epulchre^ni  pas  même  uneobole;  mais 
j’ai  embrafle  la  pauvreté  volontaire,  aïant  diftribué 
mon  patrimoine auflî- tôt  après  la  mort  de  mes  pa- 
rens  comme  fçaittout  l’Orient.  Je  vous  écris  ceci 
parles  prêtres  Hypatius  6c  Abraham  corévêque  , 

& Alypius  exarque  des  moines,  qui  font  chez 
nous:  ne  pouvant  aller  moi -même  vers  vous,  à 
caufedes  ordres  de  l’empereur,  qui  me  retiennent 
comme  les  autres.  • 

xf.nt.  Il  chargea  les  mêmes  députez  de  trois  autrcslet- 
tres.  A René  prêtre  de  l’églife  Romaine  6c  un  des 
légats  pour  le  concile  d’Ephefe,  dont  Theodoret 
ne  fçavoit  pas  la  mort  : au  contraire  il  fuppofe  qu’il 
a affilié  au  concile.  Il  y reconnoît  la  primauté  du 
faint  fiege  fur  toutes  les  églifes  du  monde,  principa- 
lement par  la  pureté  de  la  foi,  qui  n’a  jamais  été 
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InFedlée  d’aucune  herefie.  La  fécondé  lettre  eft  à 'r-11®* 
l’archidiacre  deR.ome,c’eft-à-dire,àHilarus,àqui 
toutefoisTheodoret  parle,  comme  ne  fçachanc  pas 
qu'il  eût  été  à Ephefe.  La  troifiéme  , à un  évêque  ,,7. 
nommé  Florentius;  mais  dans  la  lectre-il  parle  en 
plurier,,  comme  aux  évêques  d'Occident,  qui  dé- 
voient aveefaint  Leon  prendre  connoiflancede  fa 
^caufe.Enmêmetemsil  écrivit  au  patriccAnatolius, 
le  prianc  d’obtenir  pour  lui  de  l’empereur  la  liberté 
d’alleren  Occident , pour  être  jugé  par  les  évêques 
du  païs  : ou  du  moins  de  fe  retirer  à fon  monaftere, 

«liftant  de  Cyr  de  cent  vingt  milles , d’Antioche  de 
foixante  & quinze , & à crois  milles  d’Apaméé;  6c 
cela,  fur  ce  qu’il  avoir  appris  qu’on  vouloic  auflî  le 
chafTerde  Cyr.  Quoique  nous  n’aïons  point  les  ré- 
ponfes  de  faint  Leon  6c  des  autres  Occidentaux  à 
Theodorec  : nous  voïons  par  la  fuite  que  fa  députa- 
tion fut  bien  reçue  , 6c  que  le  pape  le  rétablit  dans  * 
l’épifcopat,  fans  avoir  égard  au  jugement  deDiofi 
core»  L’emperur  lui  permit  aufii  de  fe  retirer  à fon 
monaftere,  où  l’on  croit  qu’il  compofa  fon  hiftoire  </.  m.  nj. 
ecclefiaftique  ; 6c  il  y écrivit  plufieurs  lettres  pour  &c’ 
fa  juftification  6c  la  confolation  de  fes  amis. 

Saint  Leon  reçut  cependant  une  réponfe  de  la  ’f  ,r* 

{>rincelTe  Pulquerie,  témoignant  fon  aftcdtion  pour 
a foi  catholique;  dont  il  la  remercia , la  priant  tou- 
jours de  foùtenir  la  demande  qu’il  faifoit  d’un  con- 
cile: car  dit-il,  les  chofes  humaines  ne  peuvent  être 
en  fureté , fi  la  foi  n’eft  foûtenuë  par  l’autorité  roïale 
6c  facerdotale.Sa  réponfe  eft  du  feiziéme  des  calen- 
des d'Avril , fous  le  feptiéme  confulat  de  Valenti- 
nien avec  Avieuus,  c’eft-à-dire,  du  dix-feptieme 
* Tome  VI.  Z z 
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<ja*il  ne  fe  trouve  dans  les  archives  du  faint  fiege. 
Ils  ont  voulu  qu’elle  eût  l’autorité  dans  les  Gaules, 
comme  l’églife  Romaine  a la  primauté  dans  tout  le 
monde»  Us  adjoûtent  les  avantages  temporels  de  la 
ville  d’Arles.  Conftantin  lui  a donné  Ton  nom  i 
Valentinien  ôc  Honorius  l’ont  nommée  la  mere  de 
toutes  les  Gaules.  De  leur  tems  on  y a donné  ôc 
reçu  le  confulat:  le  prefet  du  prétoire  y fait  fa  re- 
fidence.  De-là  vient  que  cette  églife  a toujours  eu 
le  gouvernement,  non  feulement  de  la  province  de 
Vienne,  mais  des  trois  provinces,  ôc  par  commiflion 
du  faint  fiege,  de  toutes  les  Gaules. 

Laréponfe  de  faint  Leon  porte  les  noms  de  dou- 
ze évêques,  à qui  elle  eftadreflee  , ôc  marque  que 
l’évêque  de  Vienne  les  avoit  prévenus  par  fes  let- 
tres ôc  fes  députés.  Les  uns  Ôc  les  autres  reprefen- 
terent  leurs  interdis,  il  parut  que  Viennnc  ôc  Ar- 
les avoient  joui  tantôt  l’une,  tantôt  l’autre  de  di- 
vers avantages.  C’eft  pourquoi  faint  Leon  confirma 
l’autorité  , qu’il  avoit  déjà  attribuée  à l'évêque  de 
Vienne,  contre  la  prétention  de  S.  Hilaire  d’Arles, 
& ordonna,  que  l’évêque  de  Vienne  prefideroit  aux 
quatre  villes  voi  fi  nés.  Valence,  Tarantaifc,  Ge- 
neve  ôc  Grenoble  j ôc  que  les  autres  villes  de  la  mê- 
me province  feroient  lous  la  conduite  de  l’évêque 
d’Arles.  Cette  lettre  elt  datée  du  troifiéme  des  nones 
de  May,  fous  le  confulat  de  Valentinien  ôc  d’A  vie- 
nus  , c’eft-à-dire , du  cinquième  Mai  460.  Le  même 
jour  il  écrivit  à Ravennius  d’Arles,  pour  le  charger 
de  faire  connoître  à tous  les  évêques  des  Gaules  fa 
lettre  à Flavien,  qu’il  lui  envoïoit  avec  celle  de 
faint  Cyrille.  Il  dit , qu’il  a retenu  long-temps  les 
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,T  députés  de  l'églife  d’Arles,  voulant  qu’ils  fulTent  tév 

1 ' moins  de  tout  ce  quifefaifoit  au  fujct  de  la  nou-- 
vellehercfie  contre  l’incarnation:  ce  quime  fembls 
marquer  qu’ils  aflifterent  au  concile  de  Rome  du 
mois  d’Oiîobre  precedent;  &il  renvoie  à eux  pour 
apprendre  de  leur  bouche,  ce  qui  ne  devoir  pas  être 
confié  à des  lettres* 

xt  vi.  L'empereur  Valentinien  vint  de  Ravenne  à Ro 
kiu'n.tcnàcVl"  mcJ  pour  la  fête  de  faint  Pierre,  c’eft-à-dire,  corn* 
hm.  me  l'on  croit,  à la  fin  de  Juin  de  cette  année  450.  fa 
mere  Galla  Placidia  8c  fa  femme  Licinia  Eudoxia 
pfl.ttîfiAiM*  paccomp3gnerent  en  cc  voïage  de  pieté.  LelendeV 
main  de  leur  arrivée,  ils  allèrent  à l’églife  de  faint 
Pierre,  8c  quand  la  nuit  de  la  vigile  fut  pafifée,  c’eft- 
à-  dire,  le  jour  de  la  fête , le  pape  laint  Leon  fe  pre* 
fenta  à l’empereur  avec  plufieurs  évêques  des  divers 
fes  provinces  d'Italie  : car  il  leur  ctoit  ordinaire  d« 
s’alfembler  à Rome  pour  cette  folemnité.  Après  la 
priere , étant  encore  à l’autel , ils  fe  prefenterent  à 
l’empereur  & aux  impératrices,  les  conjuranravec 
larmes  d’être  touches  du  péril  où  la  foi  étoit  expo*- 
fee;  & leur  reprefentant  le  defordre  arrive  en  Orient 
8c  l’injufte  dépofition  de  Flavien,  par  lapaflionde 
Diofcore. Ils  lupplioi  nt  donc l’empereurSc  lesim- 
peratricespar  lafainteté  du  lieu  où  ils  étoienrd’en 
écrire  à l’empereur  Theodofe,  & de  le  prier  d’affem- 
bler  en  Italie  un  concile  general  de  tout  le  monde  , 
pour  reparer  ces  dcfordres.il  y eut  des  aétes  dreflez 
de  cette  a&ion  , contenant  les  prières  & les  accla-r 
mations  qui  s’étoient  faites  en  cette  rencontre. 

L’empereur  Valentinien  écrivit  donc  à Theodofe; 
le:  priant  de  confexver  la  dignité  de  faint  Pierre 
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& la  primauté  accordée  à l'évêque  de  Rome  par  ^ 0 
l'antiquité,  au-delTusdc  toutes  les  églifes;  enforte 
qu’il  ait  la  liberté  de  juger  delà  foi  ôc  des  évêques. 

Car  c’eft  pour  cela,  ajoûte-t-il,  que  fuivant  les  con- 
ciles , l’éveque  de  C.  P.  a appellé  à lui.  Je  vous  prie 
donc  que  tous  les  autres  évêques  du  monde  étant 
affemblés  en  Italie,  le  pape  prenne"avec  eux  con- 
noiffanec  de  toute  la  caufe,  ôc  en  porte  un  jugement 
conforme  à la  foi  & à la  religion.  Les  deux  impé- 
ratrices écrivirent  dans  le  mêmcfens..Placide  écri-  . 
vit  en  fon  particulier  à Pulquerie  , pour  lobligerà 
confpirer  au  même  delTein; 

Saint  Leon  avoir  reçu  réponfe  de  l’empereur 
Theodofe  fur  la  lettre  fynodale  du  mois  d’Octobre 
44 9.  Theodofe  difoic  que  le  concile  de  Nicée  étoic 
fuflftant,  fans  qu’il  fût  befoin  d’en  aflembler  de  nou- 
veau; Ôc  demandoit,  que  le  pape 
dination  d’Anatolius  évêque  deC.l 
vien.SaintLeon  fufpend  fon  j ugem 
jufques  à ce  qu’il  foit  mieux  informé  de  la  foi  d’A- 
natolius; & demande,  qu’il  la  déclare  devant  tout 
le  clergé  ôcle  peuple,  & envoie  faprofelïlonde  for 
au  faint  llege  , pour  être  publiée  par  toutes  les  égli- 
fès.  Qu’elle  foit  conforme  à la  lettre  de  faint  Cyrille 
à Neftorius,  à celle  de  faint  Leon  écrite  par  luy- 
mêmeàFlavien;  ôc  qu’il  rejette  de  fa  communion- 
ceux  qui  croient  autrement  fur  l’incarnation.  J’en- 
voie, ajoute-t-il  , mes  freres  les  évêques  Abundius  - 
& Afterius,  ôc  les  prêtres  Baille  ôc  Sénateur,  afin- 
que  11  l’évêque  de  C.  P.  confelTe  la  même  foi , nous-: 
nous  rejoüliionsde  la  paix  de  I’églifc;  & 11  quel-- 
ques-uns  s’en  éloignent,  que  vôtre  clemence  ao.- 
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corde  un  concile  univcrfel  en  Italie  , comme  le  fy- 
node  aflemblc  pour  ce  fujec  à Rome  l’a  demandé 
avec  moi. 

Il  écrivit  en  même  tems  à Faufte , à Martin  ÔC 
autres  abbées  de  C.  P.  au  nombre  de  feize,  les 
priant  de  Te  joindre  à Tes  légats,  pourfolliciter  la 
profefTion  de  fbi  d'Anatolius.  Ces  lettres  à l’empe- 
reur ôc  aux  abbés , font  de  même  datte  du  feizié- 
des  calendes  d’Août,  fous  le  confulat  de  Valenti» 
nien  ôc  d’Avienus , c’eft-à-dire,  du  dix-feptiéme 
de  Juillet  450.  Trois  jours  après  il  écrivit  àl’impe- 
ratrice  Pulquerie  à même  fin. 

La  réponfe  de  Theodofe  à l’empereur  Valenti- 
nien 3c  aux  deux  impératrices  Placidia  3c  Eudoxia, 
ne  contenoit  que  des  difeours  gcnerauxd’honnêcetc 
pour  eux  ôc  d’attachement  à la  Religion.  Ils  lesfctn- 
yoïe  à ce  qu’il  a écrit  au  pape  fur  ce  Tu  j et , 3c  foûte- 
nir  le  j ugement  du  concile  d’Ephefe , ôc  la  condam-? 
nation  de  Flavien. 

L’eunuque  Chryfaphius,  quientretenoit  l’empe- 
reur dans  cette  attachement  au  fchifme  deDiofcore, 
ôcqui  étoit  fort  décrié  par  fon  avarice,  fut  difgra- 
cié  bien  tôt  après,  envoïé  dans  une  île  ôc  mis  àmorc 
parle  confcil  de  Pulquerie.  L’empereur  Theodofe 
mourut  cette  meme  année  430.  le  vingt- neuvième 
de  Juillet , âgé  de  quarante-neui  ans,  dont  il  avoic 
régné  quarante  - un.  L’imperatrice  Eudoxia  foa 
époufe,  quitta  C.  P.  ôc  fous  prétexte  d’un  vœu  , 
retourna  à Jerufalem  , où  elle  acheva  fes  jours,  ôc 
d’où  elle  envoïa  à Pulquerie  l’image  delà  Vierge, 
qui  pafloit  pour  avoir  été  faite  parfaint  Luc.  Ain  fl 
Pulquerie  foeurdu  deffunt  empereur  demeura  maî- 
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trèfle  de  l’Orient.  Elle  fit  élire  empereur  Marcien 
natif  d'Illyrie  8c  grand  capitaine.  Il  fut  reconnu 
par  lefuffrage  du  Sénat,  de  l’armée  ôtde  tous  les 
ordres.  Mais  on  n’attendit  pas  le  confentement  de 
l’empereur  Valentinien  qui  commandoit  en  Occi- 
dent, 8c  qui  toutefois  agréa  enfuite  cette  élection.. 
Pulquerie  époufa  Marcien , pour  lui  donner 
^lus  d autorité  , 8t  pour  regner  avec  lui; mais 
à condition  de  demeurer  vierge:  aufli  avoit-elle 
cinquante-un  an,8cil  étoitavanec  en  âge.  D’un  pre- 
mier mariage  il  avoit  unefille  nommée  Euphemie, 

3 ui  époufa  Anthemius,  depuis  empereur  d’Occi- 
cnt.  Marcien  étoit  fort  zélé  pour  la  religion  ca- 
tholique, 8c  fart  liberal  envers  les  pauvres.  Il  fut 
proclamé  empereur  à l’Hebdomon  le  jeudi  vingt- 
quatrième  d’Août  450. 

Dés  le  commencement  defon  régné,  il  fît  une 
loi , pour  condamner  à toutes  les  peines  les  héré- 
tiques, les  clercs  8c  les  moines  qui  auroient  aban- 
donné la  religion  cafholique,  pour  fuivre  l’herefle 
d'Apollinaire  ou  d’Eutychés.  Le  douzième  de  No- 
vembre de  l’année fuivante  451.  il  fit  un  loi  très- 
fevere  contre  l’idolâtrie.  Elle  porte  défenfes  d’ou- 
vrir les  temples  fermés  depuis  long -rems;  d’en 
orner  les  portes  de  feftons,  d’allumer  du  feu  fur 
les  autels;  d’y  brûler  de  l’encens,  d’offrir  des  li- 
bations, ou  d’immoler  des  viétimes;  le  tout  fous 
peine  du  dernier  fupplice  , avec  confiscation  des 
biens. 

Les  légats  du  pape  S.  Leon  étant  partis  de  Rome 
à la  fin  du  mois  de  Juillet  450.  n’arriverentâC.  P. 
qu’ après  la  mort  de  l’empereur  Theodofe , & fu- 
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-«  rant  reçus  favorablement  par  Marcicn  &Pulque- 

^°*  rie.  Anatolius. évêque  de  C. P.  aflembla  un  concile 
•f.BAran"'’d'  ^cs  cvêques  qui  fe  trou  voient  préfens,  avec  les 
abbcs , les  prêtres  & les  diacres.  Abundius évêque 
de  Corne  l’un  des  légats , préfenta  la  lettre  de  faine 
Leon  àFlavien.  Elle  fut  lue  publiquement,  & trou- 
vée conforme  aux  autorités  des  peres  Latins  ÔC 
Grecs,  &.  à la  foicatholique.  Ainfi  Anatolius  le  pre- 
mier y donna  fonconfentement  & y foufcrivi.t,  di- 
fant,  anatheme  à Eutychés&à  Nettorius,à  leur  dog- 
me & à leurs  Testateurs.  Tous  les  afliftans  évêques, 
prêtres,  abbés  & diacres  en  firent  autant. 

Enfuite  les  quatre  légats  du  pape,  Abundius  & 
Aftcrius  évêques,  Bafile  & Sénateur  prêtres,  ren- 
dirent grâces  à Dieu  de  ceconfentement,  &direnc 
auffi  anatheme  à Eutychés,  ôc  à tous  ceux  qui  fui- 
vant  fon  erreur,  difoient,  qu’il  y a eu  deux  natures 
avant  l’incarnation,1  & une  feule  nature  après.  Ils 
dirent  aufïï  anatheme  àNeftorius  &à  fes  fe&ateurs; 
On  ordonna  dans  ce  même  concile,  que  les  évê- 
ques qui  auroient  fouferit  par  crainte  à la  condam- 
nation de  Flavien,'ne  communiqueroient  qu’avec 
leurs  églifes. 

Zf.fi, TuUhr.x.  L’empereur  Marcien  fit  rapporter  à C.P.  le  corps 
• p.conc.cauh.c.  de  faine  Flavien,  qui  fut  enterre  avec  honneur  dans 
la  bafilique  des  apôtres,  avec  fes  prédecefleurs.  Il 
donna  aufli  un  ordre  particulier  de  faire  revenir  les 
évêques  qui  avoient  été  exilés,  pour  avoir  main- 
tenu lafoi  catholi  que  avec  faint  Flavien  ; entr’au- 
tres  Thcodorct,  comme  il  paroît  par  fes  letres  de 
remerciement  auxperfonnes  puifTantes,qui  avoient 
»j>-  procuré  fon  rappel,  les  patrices  Anatolius  & Vinco, 

male 
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Jmale.  Il  les  prie  de  procurer  la  célébration  d'un  con- 
cile, où  l'empereur  & l'imperatrice  affiftent  en  per- 
sonne , pour  empêcher  le  déSordrc.  il  écrivit  aufli  à 
Abundius  légat  (du  pape  une  lettre , où  il  témoigne  B4  r.  un. 

rju’il  a fouferit  à la  lettre  de  Saint  Leon  à Flavien  , 45 J‘  *' ,1U 
& qu’ibas  d’Ldeûe  & Aquilin  de  Byblus  en  ont  fait 
autant. 

L’empereur  Marcien  incontinent  après  Son  élec-  M+u 

tion,  écrivit  au  pape  Saint  Leon,  comme  au  cheS 
delà  religion;  pour  Ce  recommander  à Ses  prières, 

& lui  propoSer  en  general  la  célébration  d’un  con- 
cile. L'imperatrice  Pulquerie  lui  manda  ce  qui  s’é-  f.jj. 
toit  pafTé  à CP.  la  SouScription  d’ Anatolius,la  tranS- 
lationdu  corps  de  S.  Flavien,&  le  rappel  des  exilez  ; 
le  priant  de  contribuer  de  Sa  parti  la  convocation 
d'un  concile.  Enfin  Anatolius  de  CP.  écrivit  lui-  . 
même  à Saint  Leon , pour  rendre  témoignage  de 
Sa  Soi , & lui  envoïa  trois  députés,  Caûerius  prêtre, 

Patrice,  & ASclepiade diacres  : qui  apportèrent  les 
aétes  du  concile  de  CP.  la  relation  des  légats  du 
pape , de  ce  qui  s’y  étoit  pafle , & les  lettres  de  Mar- 
cien & de  Pulquerie. 

Le  pape  Saint  Leon  renvoïa  les  députés  d’Anato-  xlix. 

«.  1 ^ 1 r n J * • 1 r I 1 • Lettres  de  fafnt 

Jius  apres  la  rcltc  de  paques,  qui  en  451.  tut  le  hui-  LconàMardca, 
tiémed' Avril;  &c  les^hargea  des  réponSes  à toutes  &c* 
ces  lettres,  écrites  en  même  jour,  aux  ides  d’ Avril,  Jf',g 
Sous  le  conSulat  d' Adelphius,  c’eft-à-dire,le  treizié- 
me d’ Avril  4jt.Il  rend  témoignage  à Pulquerie 
des  Services  qu  elle  avoir  rendus  à l’égliSe  contre  *M7. 
Vherefie  de  Neftorius , aulfi-bienque  contre  celle 
d’Eutychés.  Il  lui  recommande  Eulebe  de  Dorilée, 
qui  étoit  à Rome , & à qui  on  atoit  donné  un  Suc- 
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ceflcur  : car  étant  chaflc  de  fon  fiege,  fie  un  autre 
évêque  mis  à fa  place , il  étoit  allé  trouver  le  pape*. 
& pourdifGper  la  calomnie  du  Neftorianifme, dont 
fes  ennemis  le  chargeoient,  il  fit  fa  profeffion  de  foi 
en  prefence  des  députés  de  Conftantinople,  décla- 
rant qu’il  rccevoit  lesdecrets  des  trois  conciles  ge- 
neraux deNicée,de  CP.  ficd’Ephefe.  S.Lconre-, 
commande  encore  à Pulquerie,  Julien  de  Co,  qui 
étoit  toujours  à Conftantinople  , fie  les  clercs  de 
Conftantinople  qui  étoient  demeurés  fidèles  à faint 
Flavien.il  félicité  A natolius  de  la  pureté  de  fa  foi* 
fie  delà  paix  del  eglifc  de  CP.  Quant  aux  évêques 
qui  avoient  fouferit  par  foibleffe  à la  condamnation 
de  faint  Flavien,  faint  Leon  approuve  ce  qui  avoir 
écé  réglé  au  concile  de  CP.  qu’ils  fuffent  réduits  par 
provifion  à la  communion  de  leurs  cglifes  ; mais* 
ajoûte-t-il , vous  ordonnerez  à la  participation  de 
nos  légats,  que  ceux  qui  condamnent  entièrement 
ce  qui  a été  mal  fait,  ioient  reçus  à notre  commu- 
nion. Quant  à ne  point  réciter  à l’autel  les  noms  de 
Diofcore,  dejuvenal  fie  d’Euftache  ; vous  obferve- 


rez  ce  qui  ne  répugnera  point  à l’honneur  de  Fla- 
vien , Se  n’alienera  pas  de  vous  les  efprits  du  peuple. 
Il  recommande  aufti  à Anatolius , Julien  de  Co , les 
clercs  fidèles  à Flavien , fie  l’c^life  de  Dorilée  en  l’ab- 
fence  d’Lufebe.  Enfin  il  veut  que  cette  lettre  foie 
’ rendue  publique. 

Tatien  préfet  de  Rome,  rendit  à S.  Leon  une  fe- 
com.  c*u.  f.  condc  lettre  de  l’empereur  Marcicn , du  vingt-deu- 
xicme  Novembre  de  l’année  precedente  450,  par 
laquelle  il  lui  temoignoit  avoir  reçu  favorablement 
fes  légats,  l’invitât  à venir  en  Orient,  pour  y te-. 
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nir  le  concile.  Que  fi  ce  n’eft  pas  votre  commodité, 
ajoûtoit-t-il,faites-lenousfçavoir  parvos  lettres, 
afin  que  nous  envoyions  les  nôtres  par  tout  l’Orient 
la  Thrace  & l’Illy  rie , pour  convoquer  tous  les  évê- 
ques en  un  lieu  certain , tel  qu’il  vous  plaira  ; fit  ré- 
gler ce  qui  regarde  la  paix  de  l’églife  fit  la  foi  catho- 
lique, comme  vous  avez  défini  fuivant  les  Canons. 
S.  Leon  répondit  le  vingt-troifiémed’  Avril.  Il  prie 
l’empereur  de  ne  pas  permettre  que  l’on  examine  le 
myftere  du  falut , comme  fi  l’on  doutoit  de  ce  que 
l’on  doit  croire.  Il  n’eft  pas  permis , dit-il , de  s’éloi- 
gner par  le  moindre  mot  de  la  do&rine  des  évange- 
liftes  fie  des  apôtres  : ni  d’entendre  autrement  les  di- 
vines écritures,  que  nos  peres  l’ont  appris  fie  enfei- 
gné , ni  par  confequent  de  remuer  encore  des  quef- 
cions  impies , que  le  S.Efprit  a autrefois  éteintes, fi- 
tôt  que  le  démon  les  a excitées. Il  feroit  tropinjufte, 
que  quelque  peu  d’infenfés  fiffent  révoquer  en  dou* 
te,ûEutychésacudes  fentimensimpies,oufi  Diof- 
coreamaljugt.il  n’eft  point  queftion  quelle  foi  on 
doit  tenir; mais  à qui  on  doit  pardonner, de  ceux  qui 
reconnoiflent  leur  faute.  Il  remet  à s'expliquer  tou- 
chant le  concile,  par  les  légats  qu’il  doit  envo'ïer. 

En  effet  apres  le  retour  des  premiers  lcgats,ilen 
envoïa  deux  autres  à Conftantinoplc  , Lucentius 
évêque  d’Afcoli  fit  Bafile  prêtre,  pour. travailler 
avec  Anatolius  à la  réunion  de  ceux  qui  témoigne- 
roient  un  fincere  repentir  de  s’être  laiflez  entraîner 
à lafa&ion  de  Diofoore,  fie  ne  les  recevoir  qu’avec 
un  judicieux  examen;  fans  toutefois  les  remettre 
trop  long-temps , ni  ufer  de  trop  de  rigueur.  Il  char- 
gea fes  deux  légats  de  trois  lettres  de  même  datte  du 
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feptiéme  de  Juin  4 j 1 .la  première  à l’empereurMaPj 
1 cicn  , lafecondcàPulquerie,la  troifiémeà  Anato- 
. lias.  Dans  la  lettre  à l’empereur,  il  dit  : Quant  au 
concile  , votre  clemence  le  peut  fouvenir,  que  je 
l'ai  demandé  moi-même  ; mais  l’état  prefent  des  af- 
faires , ne  permet  en  aucune  façon  cVaflembler  les 
évêques  de  toutes  les  provinces;  parce  que  celles 
dont  on  doit  principalement  les  appeller , il  veut 
dire  celles  d’Occident , font  tellement  troublées  par 
les  guerres,  qu’ils  ne  peuvent  quitter  leurs  églifes. 
Rcmettez-le  donc  à un  temps  plus  propre,  quand 
parlamifericorde  de  Dieu,  la  furete  publique  fera 
mieux  rétablie.  Il  prie  l’imperatrice  Pulquerie  de 
faire  transférer  Eutychés  loin  de  Conftantinoplei 
dont  fon  monaftere  étoit  trop  proche,  fit  d’y  mettre 
à fa  place  un  abbé  catholique.  Il  recommande  à 
Anatolius , de  ne  rien  décider  encore  touchant  les 
chefs  du  parti , qui  ont  préfidé  au  faux  concile 
quand  même  ils  témoigneroient  du  repentir  ; mais 
(ans  refuferleurfatisfattion,  lare  fer  ver  à être  meu- 
xement  examinée  parle  faint  fiege;  Ce  cependant 
ne  point  reciter  leurs  noms  à l’autel  dans  l’églifo  de 
Conftantinople. 

Les  guerres  qui  troubloient  alors  l’empire  Ro- 
main , & que  S.  Leon  regardoit  comme  unobftacle 
au  concile,  étoient  caufées  principalement  par  l’in- 
vafion  des  Huns.  Aïant  autrefois  paflclesPalusMéo- 
tides,  ils  s’étoient  étendus  jufques  au  Danube  , Ce 
avoient  obligé  les  empereurs  d’Orient  à leur  païer 
tribut.  SousTheodofelejeune,  ils  avoient  pillé  la 
Thrace&rillyrie,Ccenfuite  l Achaïe&lerefte  de  la 
Grece.  Enfuite  leur  roi  Attila  aïant  fournis  à fapuif- 
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fànce  plufieurs  autres  rois  barbares  , & artemblé 
jufques  à cinq  cens  mille  ihommesj  parta  cette  an- 
née 451.  de  la  Pannonie  dans  la  Gaule,  fous 
prétexte  de  faire  la  guerre  à Theodoric  roi  desVi- 
figots.  Ayant  parte  le  Rhin , il  arriva  à Mets  la  veil- 
le de  pâquc  & y mit  le  feu  ; tout  le  peuple  fut  égor- 
gé , & les  prêtres  martàcrés  jufques  au  pied  des  au- 
tels : Il  n’y  demeura  d’entier  que  l’oratoire  de  faint 
Etienne.  Attila  ravagea  aulli  Reims , Cambrai , 
Befançon , Langres  & Auxerre.  ' 

A Paris  l’allarme  fut  fi  grande , que  les  habitans 
fongeoient  à fe  retirer  dans  les  places  plus  fortes , 
avec  leurs  femmes  & leurs  enfans.Mais  fainte  Gene- 
viève exhorta  les  femmes  à fè  confier  en  Dieu,  & à 
s’appliquer  avec  leurs  Maris  aux  jeûnes  & aux  priè- 
res. Plufieurs  femmes  vertueufès  crurent  fon  con- 
feil , & partèrent  quelques  jours  à veiller  & à prier 
dans  le  baptiftere.La  fàinte  exhortoit  auflï  les  maris 
à ne  point  tranfportcr  leurs  biens  ailleurs:  lesartu- 
rantque  les  villes  où  ils  fc  vouloient  réfugier  fe- 
raient maltraitées, & que  Paris  n’auroit  aucun  mal. 
Acetteoccafion  quelques  ciroïcns  commencèrent 
à confpirer  contre  elle , & à tenir  des  artemblécs,  où 
ils  déliberoient  s’il  faloit  la  lapider  ou  la  noyer  dans 
la  rivierre.Cependant  l’Archidiacre  d’Auxerre  vint 
à Paris , qui  ayant  découvert  ce  complot,  leur  dit  : 
Gardez-vous  bien  de  prendre  une  refolution  fi 
criminelle.  J’ai  oiii  fouvent  le  S.  évêque  Germain 
loüer  cette  fille  & publier  lès  vertus.  En  effet  les 
Huns  n’aprochcrcnt  pas  de  Paris. 

Mais  Orléans  fut  aifiegé  & battu  de  béliers  avec 
grand  effort.  S.  Agnan , qui  enétoit  alors  évêque, 
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voiant  la  ville  menacée  par  les  Huns,  alla  à Arles 
trouver  le  patrice  Aëtius , & l’excita  à venir  au  fè- 
cours;  puis  il  rentra  dans  la  ville,  & exhorta  fou 
peuple  à avoir  recours  à Dieu.  Aëtius  vint  en  effet 
avec  Theodoric  roi  des  Vifigots , & ils  firent  lever 
le  fie^e , lorfque  les  ennemis  éroicnrdeja  dedans  & 
prêts  a piller  la  ville  : S.  Agnan  mourut  deux  ans 
après.  11  étoit  natif  de  Vienne  & de  noble  race , & 
ayant  quitté  le  monde  dès  là  jeuneflè , il  bâtit  une 
cellule  .hors  la  ville, où  ilfcrvit  Dieu  plufieurs  an- 
nées. Enfuitc  la  réputation  de  S.  Euverte  ou  Evur- 
tius  l’attira  à Orléans, ou  il  fut  fon  fucccflëur.Attila 
fc  retira  dans  les  plaines  de  Champagne , où  Aëtius 
avec  le  fecours  des  Goths  & des  Francs,  lui  donna 
une  grande  bataille:  il  fut  défait  & obligé  de  quitter 
les  Gaules.  La  ville  de  Troye  expofec  dans  ces  vailles 
plaines,  fans  armes  & fans  murailles,  craignoit  l’ap- 
proche des  barbares;  mais  S.  Loup  qui  en  étoit  évê- 
que, fçut  tellement  fc  faire  refpeéler  par  Attila,  que 
ce  barbare  l’obligea  à venir  avec  luijjufqucs  auRhin, 
pour  la  confèrvation  de  là  perfonne  &de  fon  ar- 
mée; lui  promettant  de  le  renvoyer  en  fureté,  com- 
me il  fit , & fc  recommanda  encore  à fès  prières. 

L’-empereur  Marcien  perfifta  dans  la  réfolution 
de  convoquer  inccfiamment  un  concile  en  Orient: 
les  lettres  furent  adrelTées  à Anatolius  & aux  au- 
tres évêques  des  grands  fieges , pour  fè  trouver  à 
Nicée  en  Bithynie  , avec  le  nombre  des  évêques 
de  leur  dépendance  qu’ils  jugeroient  à propos 
dans  le  premier  jour  de  Septembre.  L’empereur 
promet  de  s’y  trouver  en  perfonne.  La  date  .cflde 
Conflantinople  le  feiziérac  des  calendes  de  juin. 
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fous  le  confulat  de  Marcien , c’eft-à-dire , le  dix- 
fepriéme  de  Mai  4 f 1 . 

S.  Leon  aiant  appris  cette  convbcation , choifit 
deux  nouveaux  légats, pour  envoier  au  concile:  Pat 
cafin  évêque  de  Lilibée  en  Sicile , & Bonifacc  prêtre 
de  l’églite  Romaine.  Celui -ci  fut  envoyé  de  Rome, 
& Pateafin  de  Sicile , d’où  il  pouvoit  arriver  plutôt  à 
C.  P.  car  le  terme  du  concile  étoit  court.  D’ailleurs 
cette  province  étoit  la  plus  paifible  de  l’Occident,  & 
la  moins  expote'e  aux  ravages  des  barbares.  S.  Leon 
commença  par  envoier  à Paicalin  fà  lettre  à Flavicn , 
avec  quelques  paflàgeschoifis  des  peresfur  le  myfte- 
re  de  l’incarnation,  dont  les  premiers  légats s’étoient 
déjà  tervis  à C.  P.  & par  la  lettre  qui  accompagnoit 
ces  pièces  , en  datte  du  vingt-quatrième  Juin  4 y 1 . 
il  lui  mande  les  nouvellesd’Orienr.  Scachcz,  dit-il, 
que  toute  l’églite  de  Conftantinople  a donné  fon 
confentement , & a anathematifé  par  fes  fbuterip- 
tionsNeftorius  & Eurychés  avec  leurs  dogmes.  Sça- 
chez  aufli , que  je  viens  de  recevoir  une  lettre  de  l’é- 
vêque de  C.  P.  qui  porte  que  l’évêque  d’Antioche 
a envoyé  des  lettrés  circulaires  à tous  les  évêques , 
contentant  à ma  lettre  , & condamnant  Neftorius 
&Eutychés,  par  une  fcmblable  fouteription.  Enfin 
S.  Leon  charge  Pateafin  de  faire  calculer  par  des 
gens  habiles,  le  jour  de  pâque  de  l’année  4 f j.  parce 
qu’il  te  trouvoit  difficulté  au  calcul  de  Théophile 
d’Alexandrie  dont  route  l’églife  ufoit  alors. 

Le  prêtre  Boniface  fut  chargé  des  lettres  de  la 
légation  , comme  celui  qui  partoit  teul  de  Rome. 
Elles  font  dattées  du  fixiéme  des  calendes  de  Juillet, 
fous  le  confulat  d’Adelphius,  c’cft-à-dire,  du  vingt- 
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fîxiéme  Juin  4 y 1.  Il  y en  a deux  à l’empereur  Mar- 
cien,uneà  Anatolius,  une  au  concile.  S.  Leonfaic 
entendre  dansfèi  lettres,  qu’il  eût  mieux  aimé  que 
le  concile  eut  été  différé  à un  tems  plus  commode;  Sc 
qu’il  eût  été  tenu  en  Italie;  que  toutefois  il  fe  confor- 
me à la  volonté  de  l’empereur,  &qu’encore  que  le 
terme  foit  fort  court, il  envoyé  l’évêque  Pafcafin&  le 
prêtre  Boniface , pour préliaer  en  fon  nom  au  con- 
cile ,avec  Luccntius  & Bafile,  qu’il  avoit  envoyez 
un  peu  devant,  & Julien  de  Co,  qui  étoit  parfaite-, 
ment  inftruit  de  toute  l’affaire-,  comme  étant  depuis 
long-tems  en  Orient , & aïant  affilié  au  concile  d’E- 
phefè.  S.  Leon  lui.écrivit  auffien  particulier.  Ufoû- 
tien  encore  dans  ces  lettres , qu’il  ne  faut  point  dis- 
puter fur  la  foi , qui  eft  certaine  ; & demande  le  ré- 
tabliffement  des  évêques  chaffes  de  leurs  fiéges , 
pour  avoir  fbûtenu  la  foi  catholique,  fans  préjudice 
du  premier  concile  d’Ephefè , & de  la  condamna- 
tion de  Neftorius,  Ce  qu’il  ajoûte  , à caufè  que  les 
adverfaires  lcs'plus  zélés  d’Eutychés  étoient  acculez, 
de  Neftorianilme. 

Dans  d’autres  lettres  àMarcien&àPulquerie  dû 
dix-neuviéme  & du  vingtième  de  Juillet , il  dit  » 
qu’il  n’avoit  déliré  leconcile  en  Italie,  qu’afinque 
tous  les  évêques  d’Occident  pulTent  s’y  trouver. 
Qu’il  eft  d’avis  d’ufer  d’indulgence  envers  ceux  qui 
reviennent  de  bonne  foi,  & qu’il  l’a  montré  parles 
effets,  puilqu’un  grand  nombre  ont  été  déjà  reçûs: 
que  les  chefs  du  parti , quoique  notez , font  encore 
dans  leurs  fiéges  julqu’a^  jugement  du  concile.  En 
un  mot , dit-il,  vous  verrez  que  tout  notre  but  eft , 
d’éteindre  l’herefie  que  nous  dételions , & de  pro- 
curer 
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curer  la  conversion  des  hérétiques. 

Les  évêques  s’étanc  afTemblés  à Nicée,  fuivant 
l’ordre  de  l’empereur,  ce  prince  leur  écrivit  une 
première  fois,  pour  les  prier  de  l’attendre.  Quel- 
que tems  apres  ils  lui  firent  fçavoir,  que  plufieurs 
étoient  incommodés  d’un  fi  long  fejour , tant  par 
maladies  qu’autrement.  Il  leur  répondit:  Les  légats 
du  pape  Leon  jugent  ma  prefence  fi  neceflaire  au 
concile,  qu’ils  ne  veulent  point  s’y  trouver  en  mon 
abfcnce.  C’eft  pourquoi  je  vous  prie  de  palier  à Cal- 
cédoine, jsarçe  qu'il  me  fera  plus  facile  d’y  venir 
de  C.  P. ou  la  necelfité  des  affaires  publiques  me  re- 
tient. les  évêques  lui  envoïerent  de  Nicée  Atticus 
archidiacre  de  C.  P.  pour  lui  repréfenter  , que  Cal- 
cédoine en  étant  fi  proche,  ils  craignoient  que  quel- 
ques partifans  d’Eutychés  ne  voulurent  yexciter  du 
trouble.  L’empereur  leur  écrivit  une  troifiéme  fois 
de  ne  rien  craindre , & de  venir  incefTammentà 
Calcédoine,  de  peur  de  retarder  la  tenue  du  con- 
cile, attendu  que  les  affaires  d’Illyrie,  ne  lui  per- 
mettaient pas  de  s’éloigner.  C’étoit  les  mouvemens 
des  Huns,  qui  après  leur  défaite  des  Gaules,avoient 
voulu  entrer  en  Illyrie,mais  l’empereur  les  enem- 
pêcha. 

Au  refte,  il  avoit  donné  des  ordres  contre  les 
feditieux , qui  voudraient  troubler  le  concile.  Pre- 
mièrement, par  une  loi  dattée  de  cette  année  le  troi- 
fiémedes  ides,  c'cft-à-dire,  le  treiziéme  de  Juillet, 
portant  défenfe  d’exciter  du  tumulte  danslcs  églifes, 
par  des  acclamations,  ou  par  un  concours  affeété  ; 
& généralement  de  faire  des  afTemblées  & des  con- 
venticulesàC.  P.  ou  ailleurs,  fous  peine  du  dernier 
Tome  VI.  Bbb 
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- lupplice  contre  les  feditieux.  L’imperatrice  Pulque- 

An.  45i.  rie  écrivit  aufii  à Stratcgius  confulaire  de Bithynic, 
c»»f. caUh.f.  depuis  que  les  évêques  furent  aflemblés  à Niccc, 
*•  *•  lui  ordonnant  d’en  châtier  tous  les  clercs , les  moi- 

nes & les  laïques,  qui  y étoient  venus  pour  exciter 
du  tumulte , fans  y avoir  été  appelles  , ni  avoir  la 
permiflion  de  leurs  évêques. 
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L Es  évêques  aïant  pafTc  deNicée  à Calcédoine, 
Scies  grands  officiers  de  l’empereur  s’y  étant 
aulli  rendus  de  Conffcantinople,  le  concile  s’aflem- 
bla  dansl’églifc  deainteEuphemie  martyre,  fituée 
hors  delà  ville,  au  bord  de  la  mer  , à deuxftades 
feulement  du  Bofphore,  c’eft-à  dire,  à deux  cens 
cinquante  pas.  Le  terrain  étoit  en  pente  douce,  on  y 
montoit  infenfiblement,3clavûcen  eftoitdélicieufe. 
Au-delTous  , de  belles  prairies,  debelles  moiffons, 
des  arbres  déroutes  fortes  : au-deflùs  , des  monta- 
gnes revêtues  de  bois:  la  mer  calme  en  quelques  en- 
droits, en  d’autres  agitée:  en  face,  la  ville  deC.P. 
qui  feule  étoit  un  fpeéfcacle  magnifique 

D’abord  on  entroit  dans  une  grande  cour,  ornée 
decolomnes  de  tous  côtés,  c’eft-à-dire,  un  periftile: 
enfuite  danslabafilique,  prefque  auffi  grande  8c  de 
même  ornééde  colomnes,  avec  une  tribune,  qui 
regnoit  tout  autour,  8c  d’où  l’on  pouvoit  prier  8c 
entendre  l’office  : fous  ce  dôme  à l’Orient,  étoit  le 
tombeau  de  la  fainte,  dont  les  reliques  étoient  dans 
Une  châffic  d’argent.  Onyfentoit  continuellement 
une  odeur  excellente:on  tenoit  qu’il  s’y  faifoit  beau- 
coup de  miracles;  8c  quelquefois  l’évêque  de  C.  P. 
y venoit  avec  l’empereur,  les  magiftrats  8c  tout  le 
peuple.  Alors  l’évêque  entroit  dans  le  fanétuaire  8c 
par  une  petite  ouverture,  qui  étoitau  côté  gauche 
dufepulchre,  il  y faifoit  entrer  une  verge  de  fer 

Bbbij 


An.  4ji. 


T. 

Ouverture  d« 
concile  de  Cal. 
ccdoiuc. 


£t'<ÿr.  il.  e,  j. 


Digitized  by  Google 


An.  4ji. 

t.  Octobre. 


Ait-  i.f-  »4. 


'380  Histoirb  Ecclïsi  astiqü*. 
avec  une  cponge,  qu’il  retiroit  pleine  defang,  &lc 
diftribuoit  à tout  le  peuple , enfortc  que  l’on  en  por- 
toit  des  gouttes  par  tout  le  monde.  Près  le  tombeau 
de  la  fainte,ctoit  une  peinture  fur  une  étoile,où  tou- 
tes les  circonftances  de  fon  martyre  toienc  repre- 
fentées par  un  excellent  peintrej&dontfaint  Altéré 
d’Amalée  nous  a confervé  la  defcription.  Telle 
ctoit  l’églife  de  fainteEuphcmie  près  deCalcedoine. 

Le  concile  s’y  affembla  pour  la  première  fois  le 
huitième  des  ides  d’Odtobrc  , fous  le  confulat  de 
Marcien , indiètion  quatrième;  c’eft-à-dire , le  hui- 
tième jour  d’Odtobre  45 1.  Il  y avoit  dix-neuf  des 
premiers  officiers  de  l’empire  ; favoir  , Anatoliu* 
maître  de  la  milice,  qui  avoit  été  confulen  4401 
Pallade  préfet  du  prétoire,  Tatien  prefet  deCont- 
tantinople,  Vincomal  maître  des  offices,  Spora- 
tius  comte  des  domeftiques,  ou  capitaine  des  gar- 
des, quifutconful  Tannée  fuiv.ante  451.  Scplufieurs 
autres  qui  avoient  excercé  les  plus  grandes  charges, 
& n’étoient  plus  que  fenateurs.  Les  évêques  nom- 
més dans  les  adtes,  font  au  nombre  de  trois  cens 
foixante  : dont  les  premiers  font  les  légats  du  pape; 
Pafcafin  & Lucentius,  avec  le  prêtre  Boniface:  en- 
fuite  Anatolius  évêque  de  C.  P.  Diofcore  d’Alexan- 
drie, Maxime  d’Antioche  &:  Juvenal  de  terufalerru! 
L’ordre  de  la  fcance  étoit  tel.  Les  magiftrats  &lcs 
fenateurs  croient  au  milieu  devant  la  baluftrade  de 
l’autel;  à leur  gauche  les  légats  du  pape,  puis  Ana- 
tolius de  C.  P.  Maxime  d Antioche,  Thalaffius  de 
Cefarce,  Etienne  d’Ephefe,  & les  autres  évêques 
des  diocefes  d’Orient,  de  Pont,  d’Afîe&  deThra- 
ce.  A la  droite , étoient  affis  Diofcore  d'Alcxan^ 
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drie,  Juvenal  de  Jerufalem,  Quintillusd’Heraclée 
en  Macedoine,  tenant  la  place  d’Anaftafe  de  Thef-  A N.  4P<î 
falonique.  Pierre  de  Corinthe,  & les  autres  évê- 
ques des  diocefes  d’Egypte  8c  d'illy  rie , avec  ceux 
aePalcftine:  ainfi  tout  le  parti  de  Diofcore  étoit 
de  ce  côté  , qui  étoit  le  moins  honorable  : l’évan- 
gile étoit  au  milieu. 

L’cvêque  Pafcafin  légat  du  pape  par  la  te  premier  Diofco“;  aetB. 
&s‘adreffant  aux  magiftrats,  il  dit:  Nous  avons  des fe- 
ordres  du  bienheureux  évêque  de  Rome,  chef  de 
toutes  les  églifes,  portant  que  Diofcore  ne  doit 
point  s’afleoir  dans  le  concile:  donc  s’il  plaît  à vôtre 
grandeur  ; qu’il  forte,  ou  nous  for  ton  s.  Pafcafin 
parla  ainfi  en  Latin,  6c  fon  difcours  fut  expliqué  en 
Grec,  par  Bcronicien  fecretairc  duconfiftoire  de 
l’empereur.  Les  magiftrats  8c  les  fenateurs  dirent: 

Quelle  plainte  particulière  y a t-il, contre  le  reve- 
rendifïimc  évêque  Diofcore?  Lucentius  l’autre  évê- 
que légat  dit:  Il  doit  rendre  raifon  de  fon  juge- 
ment : car  il  a ufurpé  l’autorité  de  juge,  8c  ofé  tenir 
un  concile  fans  l’autorité  du  faint  fiege,  ce  qui  ne 
s’eft  jamais  fait,ôc  n’eft  pas  permis.  Pafcafin  ajouta: 

Nous  ne  pouvons  contrevenir  aux  ordres  du  pape, 
ni  aux  canons  de  l’églife.  Diofcore  quitta  donc  fa 
place  par  ordre  des  magiftrats,  6c  s’aflit  au  milieu 
del’aflemblée.. 

Alors  Eufebe  évêque  de  Dorylée  s’avança  au  mi- 
lieu , 8c  dit:  Je  vous  conjure  par  la  vie  des  maîtres 
du  monde  : faites  lire  ma  requête.  J’ai  été  maltraité 
par  Diofcore , la  foi  a été  blefTée , l'évêque  Flavien 
a été  tué:  il  nous  a dépofés  enfembleinjuftement, 
faites  lire  ma  requête.  Les  magiftrats  l’ordonnèrent, 
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Ac  firent  afTcoir  Eufebeau  milieu  avec  Diolcore.  Le 
fecretaire  Beronicien  lue  la  requcce  adreflee  à l’em- 

fiercur  Marcien  par  Eufebe , tant  pour  lui , que  pour 
a foi  catholique  , 8c  pour  la  mémoire  de  Flavien. 
Ellechargeoit  Diofcore  d’avoir  violé  la  foi,  pour 
établir  l'herefie  d’Eutychcs,  8c  d’avoir  condamné 
Eufebe  injuftement  ; 8c  pour  le  faire  voir,  il  deman- 
doit  la  leéture  des  aétes  du  faux  concile  d'Ephefe. 
Les  magiftrats  aïant  ordonné  à Diofcore  defe  dé- 
fendre , il  demandaaufti  la  leélure  des  a<ftes  ; mais 
quand  les  magiftrats  l’eurent  ordonnée,  il  changea 
d’avis,  8c  demanda  que  l’on  traitât  premièrement 
laqueftion  de  la  foi.  Les  magiftrats  dirent:  Il  faut 
auparavant, que  vous  répondiez  à l’accufacion. Souf- 
frez donc  que  l’on  fane  la  leélute  des  a<ftes,  que 
vous  avez  demandée  vous-même.Conftantin  fecre- 
taire du  confiftoirc  commença  la  le&ure  de  la  let- 
tre de  Theodofe  le  jeune  à Diofcore,  pour  la  con- 
vocation du  concile  d'Ephefe.  Comme  elle  portoit 
nommément  defenfe  à Theodoret  d’y  aflîfter;  les 
magiftrats  dirent:  Que  le  reverendilfime  évêque 
Theodoret  entre  aufli,  pour  avoir  part  au  concile; 
puilque  le  tres-faint  archevêque  Leon  l’a  rétabli 
dans  l’épifeopat,  8c  que  le  três-pieux  empereur  a 
ordonné  , qu’il  affifteroit  au  faint  concile. 

Theodoret  entre  donc;  mais  fï- tôt  qu’il  parut, 
les  évêques  d’Egypte,  d’illyrie,  de  Paleftine,  s’é- 
crièrent: Mifericorde;  lafoieft  perdue;  les  canons 
lechafTent,mettez-ledehors.Les  évêques  d’Orienr, 
de  Pont,  d’Afîe  8c  de  Thrace  s’écrièrent:  Au  con- 
traire , nous  avons  fouferit  en  blanc  ; on  nous  a fait 
fouferire  à coups  de  bâton  : chaffez  les  Manichéens; 
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chaflez  les  ennemis  deFlavien;  chaflezles  ennemis  J 

de  la  foi.  Diofcore  dit  : Pourquoi  chafle-t-on  Cy-  ^J1, 
rille,  que  celui-ci  a anathemacilé  fil  vouloic  dire, 
qu’en  recevant  Theodoret,  on  condamnoit  lamé- 
moire  de  faintCyhlle.  Les  orientaux  & ceux  de  leur 
côté,  s’écrièrent  : chaiTez  le  meurtrier  Diofcore; 
qui  ne  fçait  les  allions  de  Diofcore  ? Les  Egyptiens 
crièrent:  L’imperatricea  chaflc  Neftorius:  longues 
années  à la  princelTe  orthodoxe:  le  concile  ne  re- 
çoit point  Theodoret  ; voulant  dire  qu'il  étoit  Nef- 
corien. 

Theodoret  s’avança  au  milieu,  & dit  : J’ai  pré- 
fenté  requête  à l’empereur:  j’ai  expofé  lescruautez 
que  j’ai  fouffertes:  je  demande  qu’on  l’examine.  Les 
magiftrats  dirent:  L’évêque  Theodoret  aïanrreçû. 
fon  rang  de  l’archevcque  de  Rome,  eft  entré  main- 
tenant en  qualité  d’accufatcur:  fouffrez  donc,  pour 
ne  pas  faire  de  confufion  , que  l’on  achevé  ce  qui  a 
été  commencé.  La  prefence  de  Theodoret  ne  por- 
tera préjudice  à perfonne;  tous  les  droits,  que  vous 
pourriez  avoir  contre  lui,  8c  lui  contre  vous,  feront 
confervez;  vû  principalement  que  l’évêque  d’An- 
tioche rend  témoignage,8c  qu’il  eft  orthodoxe.  Ils 
firent  donc  afleoir  Theodoret  au  millieu,  comme 
Eufebe  de  Dorylée. 

Alors  les  Orientaux  s’écrièrent:  il  en  eft  digne  : 

Les  Egyptiens  crièrent:  Ne  le  nommez  pas  évêque; 
il  n’eft  pas  éveque  : chaflez  l’ennemi  de  Dieu  ; chaf- 
fez  le  Juif.  Les  Orientaux  crièrent:  L’orthodoxe 
dans  le  concile  ; chaflez  les  feditieux,  chaflez  les 
meurtriers.  Ils  continuèrent  quelque  tems  à crier 
ainfi  de  part  6c  d’autre  : enfin  les  magiftrats  dirent: 
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Ces  cris  populaires  ne  conviennent  poipt  à des  évê- 
ques & ne  fervent  de  rien  aux  partis:fouffrez  donc 
que  l'on  falTe  la  le&urc  de  tout.  Les  Egyptiens  criè- 
rent: Chaffez  ce  fcul  homme,  & nous  écoutons 
tous:  nous  crions  pour  la  foi  catholique.  Les  ma- 
giftrats  dirent -.Ecoutez  plutôt,  & permettez  qu’on 
lue  tout  par  ordre. 

Les  fecretaires  Conftantin  & Beronicien  conti- 
nuèrent de  lire  les  lettres,  concernant  la  convoca- 
tion du  concile  d'Ephefe,  & Beronicien  aïant  dit , 
que  l’empereur  Theodofe  avoir  écrit  à Juvenal  de 
Jerufalem,  comme àDiofcorc d’Alexandrie,  Diof- 
coredit  : Vous  voïez  que  ce  n’eft.  pas  à moi  feul , 
que  l’empereur  a commis  ce  jugement;  il  a donne 
aufli  à l’évêquejuvenal&à  l’cvêqueThalaffius  l’au- 
torité dans  le  concile.  Nous  avons  jugé  ce  qui  cil 
jugé,  ôctout  le  concile  l’a  approuvé  de  vive  voix 
&par  écrit.  On  en  a fait  le  rapport  à l’empereur 
Theodofe  d’heureufe  mémoire;  ôcil  l'a  confirmé 
par  une  loi  generale. 

Alors  les  Orientaux  s’écrièrent:  Perfonncn’y  a - 
confcnti:  on  nous  a forcés  ; on  nous  a frappés.  Nous 
avons  fouferit  un  papier  blanc.  On  nous  a menacés 
d’exil , des  foldats  nous  onc  prefles  avec  des  bâ- 
tons & des  cpées  : Quel  concile,  avec  des  épées 
& des  bâtons?  Diofcore  avoir  pris  exprès  des  fol- 
dats. Chaflez  le  meurtrier.  Les  foldats  ont  dépofé 
Flavien.  Les  Egyptiens  crièrent  : Us  ont  fouferit 
les  premiers.  Pourquoi  lailTe-t  on  crier  des  clercs. 
Mettez  dehors  des  gens  inutiles  ; que  ceux  qui 
ont  fouferit  s’avancent  : Nous  avons  fouferit  apres 
ypus. 

Etienne 
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Erienne évêque d’Ephefe dit:  Quand  j’eüs  reçu  à 
ma  communion  l’évêque  Eufebe&  quelques  autres, 
comme  Elpidc , Eulocrç  : les  foldars  & les  moines 
d’Eutychés  vinrent  à r évêché  au  nombre  d’environ 
trois  cens  perfonnes,  & me  vouloient  tuer,  en  di- 
lant  : Vous  avez  reçû  les  ennemis  de  l’empereur, 
vous  êtes  Ion  ennemi.  Je  leur  dis:  j’exerce  l’hofpi- 
talité,  je  ne  prens  point  de  part  à l’affaire  ; je  h’aipû 
refufer  la  communion  à ceux  qui  n’en  font  point 
exclus.  Ainfi  touts’eft  pafféparfoscc  & par  violen- 
ce. Les  Magiftrats  dirent:  Diofcore  vousa-t’il  fait 
violence  ? Etienne  évêque  d’Ephefè  répondit  : On 
ne  m’a  pas  laifïe  forrir  de  l’Eglife  , que  je  n’cufïc 
fouferit  à la  fèntence  de  Diofcore , de  Juvenal , de 
Thalaffius  & des  autres  évêques,  à qui  les  lettres  de 
Fempcreur  étoient  adrefTees. 

Thalafüus  évêque  deCcfaréc  dit: Il  eft  vrai  que 
j’ai  cté  compris  dans  la  lettre  de  l’empereur  , je  ne 
fçai  comment  : toutefois  quand  on  ai  fait  quelque 
chofè,j’ai  voulu  l’empêcher  & faire  furfèoir  : j’en  ai 
des  témoins.  Théodore  évêque  de  Claudiopolis  en 
Ifàuriedit:  Diofcore,  Juvenal  & tous  ceux  qui  ont 
fbuferit  les  premiers  , qui  avoient  commiflion  de 
l’empereur , pour  décider  de  la  foi , après  avoir  ma- 
licieufèmcnt  concerté  entre  eux  , nous  ont  engagés 
à juger , nous  qui  étions  aflis  Amplement , fans  con- 
noiffance  de  l’affaire.  On  lifoit  lesaéfes:  on  loiioit 
Flaviend’heureufc  mémoire  , nous  ne  difions  mor, 
trouvant  quelachofe  alloitbien.  Après  cela,  pour 
• nous  épouvanter  , ils  s’écrierait  : Coupez  en  deux 
ceux  qui  parlent  desdtux  natures  ; divifez  ceux  qui 
divifènt , ôtez , chalîèz , nous  taxant  de  NefforianiL 
Tome  Kl.  Ccc 
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An.  451.  me*  Chacun  de  nous  craignit  d’être  chafle,  comme 
hcretique , & de  perdre  ceux  qu’il  avoit  baptifés. 

Ne  falloit-il  pas  nous  tair^  Ils  firent  encore  autre 
choie.  L’empereur  avoit  ordonné  le  concile , pour 
juger  premièrement  l’affaire  de  Flavien  : Ces  gens- 
ci  , s’étant  affemblcz  plufieurs  fois  làns  rien  louf- 
crire  , ni  écrire'leurs  réfolutions , ni  les  avoir  lues 
à perlbnne  , làns  que  perlonne  en  Içût  rien  ; nous 
prefenterent  des  papiers  blancs , je  dis , Diolcore  & 
Juvenal, accompagnez  d’une  fbule  de  gens  incon-  __ 
nus , qui  troubloient  le  concile  par  leurs  cris  &leur 
tumulte.  Nous  étions  en  tout  cent  trenfe-cinq.  Il  y 
en  eut  quarante-deux  que  l’on  fit  taire  ; les  autres 
étoient  Diolcore , Juvenal  & cette  multitude.  Nous 
étions  quinze  de  relie  ; que  pouvions-nous  faire  ? 

Ils  le  font  joués  de  notre  làng  , ces  hcretiques.  Ils 
crioient  rousd’une  voix  ; ils  nous  épouvantoient, 
nous  traitant  d’heretiques;  & nous  ont  chafles  com- 
me tels.  ’ * ; 

Les  Orientaux  s’écrièrent  : Nous  difons  tous  la 
même  choie.  Les  Egyptiens  s’écrièrent  : Un  Chré- 
tien ne  craint  perlbnne  : qu’on  apporte  du  feu , & 
nous  le  verrons.  Iln’yauroit  point  eû  de  martyrs, 
s’ils  avoient  craint  les  hommes.  Diofcore  dit  : Puis- 
qu'ils foutiennent  qu’ils  n’ont  pas  fçûce  qui  avoir 
été  jugé,  & qu’ils  ont  fouferit  à un  papier  blanc  : pre- 
mièrement ils  ne  dévoient  pas  loulcrire , fans  être 
bien  informé  de  ce  qu’avoit  fait  le  concile  , puif- 
qu’il  s’agilîoit  de  la  foi  ; mais  qui  a drefifé  leurs  dé- 
clarations; ordonnez-leur , je  vous  prie  de  le  dire.  Le» 

#•  "î  Magiftrats , aïant  ordonné  de  continuer  la  leélurc 
des  a&es , le  Secrétaire  Cdnftantin  commença  de 
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lire  ceux  du  concile  d’Ephcfe , fur  l’exemplaire  four-  " 
ni  par  Aëtius  archidiacre  de  C P.  N.  4 y 1 . 

Comme  il  nomma  Jules  légat  du  Pape , les  Orien- 
taux s’écrièrent  : on  l’a  chafle;  on  11’a  point  reçû  le 
nom  de  Leon.  Enfuite  fous  le  nom  de  Fla^n , ils 
s’écrièrent  : Flavien  eft  entré  , comme  condamné. 

C’eft:  une  oppreflion  manifefte.  Pourquoi  Flavien  . 

n’a  -t-il  pas  pris  là  place  ? pourquoi  ont-ils  mis  l’évê- 
que de  C P.  le  cinquième  ? Le  légat  Palcafm  dit  : 

Vous  vôiez,  grâces  à Dieu,  que  nous  mettons  le 
fèigneur  Anatolius  le  premier,  & ils  ont  mis  au  • 
cinquième  rang  le  bienheureux  Flavien.  Diogene 
évêque  de  Cizyque  , dit  : C’eft:  que  vous  fçavez  les 
canons.  Les  Egyptiens  s’écriçrent  : De  grâce , met- 
tez dehors  les  gens  inutiles  : l’empereur  a appellé  les 
évêques:  les  évêques  font  le  concile:  pourquoi  laift 
fc-t-on  crier  des  gens  inutiles?  Theodoret  de  O au- 
diopolis dit  : Les  Notaires  de  Diolcore  crient.  Diof- 
core  dit  : je  n’ai  que  deux  notaires  , deux  hommes 
font-ils  du  tumulte? 

On  vint  à l’endroit  des  a&es , où  il  étoit  dit , que  v* 

. , . r r \ 1 Antres  plunte». 

les  légats  du  pape  laint  Leon,  prelcnterent  la  lettre  au  t 
concile  d’Ephefe  , & que  Diolcore  ordonna  de  la  s»?.xxth.  * 
. recevoir  ; mais  qu’aulfi-tôt  le  prêtre  J ean  promoteur  5 *’ 
du  concile  propofade  lire  une  lettre  de  l’empereur, 

& que  Juvenal  l’ordonna.  Comme  on  lifoit  cet  en- 
droit à Calcédoine,  Aëtius  archidiacre  de  Conftan- 
tinople  dit  : La  lettre  du  tres-faint  archevêque  Leon, 
nTa  été  nilûe,  ni  reçûë.  Les  Orientaux  s’écrièrent: 

On  ne  nous  l’a  point  lûë,  on  l’eût  inlèrée  aux  aétes. 

Eufebe  deDorylée  dit,  parlant  de  Diolcore  : il  are- 
tenu  la  lettre  l'y  no  da  le , l^ns  la  faire  lire.  L’archi- 
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An.  i.  diacre  Aëtius  ajoûca:  lia  juré  fept  fois  devant  tout 
/•  »».  le  monde  de  la  faire  lire,  &*il  s’cft  parjuré.  Théo- 
dore de  Claudiopolis,  dit:  Nous  fçavonstous  qu’il 
a juré,  & nous  déclarons  tous  que  la  lettre  n’a  point 
été  lûjjp 

Les  Magiftrats  dirent  : Les  évêques  à qui  l’empe- 
reur avoir  donné  autorité  en  cette  affaire  , doivent 
* dire  pourquoi  la  lertre  du  tres-faint  archevêque 

Leon  n’a  point  été  lûë, vû  principalement  qu’il  avoit 
été  ainfi  ordonné.  Diofcorc  dit:  les  aétes  font  voir , 
• que  j’ai  ordonné  deux  fois  d'en  faire  la  leéture.  Les 
Magiftrats  dirent  : Pourquoi  donc  ne  l’a-t-on  pas 
fait  ? Diofcore  dît  ; qu’on  le  demande  aux  autres 
commiftaires.  Les  magiftrats  dirent  : Dites  claire- 
ment, qui  vous  voulez  qu’on  interroge?  Juvenal 
&Thalaftius,  dit  Diofcore.  Répondez  le  premier, 
dirent  les  magiftrats  : on  les  interrogera  enfuite. 
Diofcore  répondit  : Je  l’ai  déjà  dit  : j’ai  ordonné  deux 
fois  cette  leéture.  Eufèbe  de  Dorylée  dit  : 11  ment. 
Les  magiftrats  interrogèrent  Juvenal , qui  répon- 
dit : Jean  prêtre  & primicieraes  notaires  dit  aufîi- 
tôt,  qu’il  avoit  entre  les  mains  une  lettre  de  l’em- 
, pereur  , & je  répondis  qu’on  la  lût.  Les  magiftrats 

dirent:  Après  donc  la  lettre  de  l’empereur,  a-t-on 
auffilû  celle  de  l’archevêque  Leon  ? juvenal  dit:  Ni 
lepremicier  des  notaires,  ni  perfonne  n’a  plus  dit, 
qu’il  eût  en  main  la  lettre  de  l’archevêque  de  Rome.. 
Les  magiftrats  interrogèrent  auiïi  Thalaflius  , qui 
dit:  Je  ne  fçai  qu’une  chofè;  c’eftquc  je  ne  l’ai  pas 
empêché,  & que  je  n’avois  pasafles  d’autorité  pour 
ordonner  feul  cette  leéture. 

Sur  un  autre  endroit  des  a&es , les  Orientaux 

• . 
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s’écrièrent  : Nous  n’avons  point  dit  cela.  Théodore 
de  Claudiopolis  dit , parlant  de  Diofcore  : Qu’il 
falLc  venir  les  notaires:  car  il  a charte  tous  les  au- 
tres, &a  fait  écrire  par  lesfiens.  Lesmagiftrats  di- 
rent : De  quel  main  font  écrits  les  aétes  ? Diofcore 
dit:  Chacun  a fait  écrire  par  fes  notaires,  les  miens 
pour  moi,  ceux  de  Juvcnal  pour  lui,  ceux  deTha- 
laflius  pour  lui  j il  y avoit  des  notaires  de  plufieurs 
autres  évêques , qui  écrivoient.  Juvenal  dit  : J1  avois 
un  notaire  qui  écrivoit  ay£c  les  autres.  Thalaffius 
dit: J’en  avois  aufli  un.  Diofcore  dit:  V ous  voie z que 
les  miens  n’étoient  pas  feuls.  Eufebe  de  Dorylée  dit  : 
Je  demande  qu’Efiennc  évêque  d’Ephefè  foit  inter- 
rogé , comment  fès  notaires  ont  été  traités,  par  ceux 
de  Diofcore.  Etienne  interrogé  par  lesmagiftrats, 
dit  : Mes  notaires  écrivoient  j.fçavoir , Julien,  main- 
tenant évêque  de  Lebede,  & Ci  ifpin  diacre.  Les 
notaires  de  Diofcore  vinrent , effacèrent- leurs  ta- 
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blés , & penfèrent  leur  rompre  les  doigts  en  leur 
voulant  arracher  leurs  écritoires.  Je  n’ai  point  cû 
de  copie  desaétes,  &jencfçaice  qu’ils  font  deve- 
nus. Déplus,  le  même  jour  que  l’orr  fit  l’examen, 
nous  fouferivîmes  un  papier,  & les  évêques  qui  n’a- 
voient  pas  fouferit,  fbuferivirent  le  lendemain  fur 
ma  parole.  Eufebe  demanda  qu’Etienne  déclarât  fur 
quel  papier  ils  avoient  fouferit.  Etienne  dit  : fur 
un  papier  blanc:  car  à la  même  heure  que  la  con- 
damnation fut  faite,  on  fit  aufii  la  fbufcrïption.  Aca- 
ce  évêque  d’ Ariarathie  ajoura  : Nous  avons  fouferit 
un  papier  blanc , forcés  & violentés,  & après  avoir 
founert  mille  maux.On  nous  retint  jufqu’au  foir  en- 
fermés dans  l’Eglife.  Malades  que  nous  étions,  on. 
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ne  nous  lailîoit  pas  relpirer  : on  fit  venir  des  moines 
An.  451.  £ ftes  ibldats  avec  des  barons  & des  épées. 

vi.  Surlaconfelfion  de  foi  d’Eurychés,  inférée  dans 
Erreur  dEuty-  lc  concile d’Ephelè , il  y eur  plufieurs  interruptions, 
entre  autres  celles-ci.  Eutychés  anathematiloit  tous 
les  hcretiques , qui  difoient  que  la  chaire  de  Jefus- 
Chrift  étoitdelcenduë  du  ciel.  Sur  quoi  Eufebe  de 
Doryle'e  dit  : Il  a bien  évité  de  dire , qu’elle  eft  ve- 
nue du  ciel  ; mais  il  11’a  pas  ajoûté  d’où  elle  eft  venue. 
f.  i)t.  Diogenede  Cyzique  dit*:  Par  votre  grandeur  nous 
l’avons  interpellé  endifant  : Seigneur  Eutychés, d’où 
vient-elle  donc  ? dites  ; & il  n’a  pas  voulu  répondre. 
Baille  de  Seleucie  dit  : Nous  l’avons  interpellé  de  dire 
la  maniéré  de  l’incarnation  ; fi  le  Verbe  eft  devenu 
homme  par  une  chair  qu’il  ait  prife  -,  & ils  nous 
dirent  de  ne  pas  rechercher  cela  , & ne  reçurent 
point  nôtre  lommation.  Diofcore  dit  : Si  Eutychés 
a d’autrcS  fentimens  que  ceux  de  l’Eglife , il  eft  digne 
du  feu.  Je  ne  melbucie  que  de  la  foi  catholique,  & 
non  d’aucun  homme;  je  ne  regarde  que  Dieu  & mon 
ame.Bafile  de  Seleucie  ajouta  enfuite: Eutychés  in- 
• terrogé  par  l’évêque  Eulèbe , s’il  reconnoiftoit  deux 

natures  en  Jefus-Chrift,dir:quilreconnoifloir  deux 
natures  avant  l’union , mais  une  feule  après  l’union. 
Alors  je  lui  dis:  Si  vous  n’admettez  après  l’union 
deux  natures , ni  feparées , ni  confùlès , vous  ad- 
mettez confufion&  mélange.  Mais  fi  au  lieu  de  dire 
fimplement  une  nature,  vous  ajoutez  incarnée  & 
humanilée  | vous  penfez  comme  làint  Cyrille , & 
vous  dites  la  même  choie  que  nous  *,  car  il  eft  clair , 
que  fa  divinité , qu’il  tient  de  fon  pere,  eft  autre  cho- 
fe  que  fon  humanité  qu’il  tient  de  fa  merc. 


— ‘Di- 


Livre  vikgt-huitie’me.  jgi 

Les  magiftrats  dirent  : Après  avoir  foûtenu  une 
doctrine  fi  orthodoxe, pourquoi  avez-vous  foulcrit 
à la  dépofition  de  Flavien  ? Bafile  de.Selcucie  ré- 
pondit : J’étois  livrtfau  jugement  de  cent  vingt  ou 
trente  évêques  ;il  a bien  fallu  fuivi'e  leur  décifion. 
Et  comme  Diolcore  lui  faifoit  des  reproches  , il 
ajouta;  Si  ç’eût  été  devant  des  magiftrats , j’aurois 
fouftert  le  martyre  ; mais  un  fils  jugé  par  lonpere , 
n’a  point  dedéfenlè.  Les  Orientaux  & les  évêques 
de  leur  côté  s’écrièrent  ; Nous  avons  tous  failli , 
nous  demandons  tous  pardon  ; ce  qu’ils  répétèrent 
trois  fois. 

Eulèbc  de  Dorilée  le  plaignit  enfuite , qu’on  ne 
l’avoit  point  fait  entrer  au  concile  d’Ephele,  quoi- 
que Flavien  l’eût  demandé.  Les  magiftrats  en  de- 
mandèrent lajaifon.  Diolcore  & Juvenal  s’exculc- 
rent  fur  le  comte  Elpide , qui  l’avoit  empêché  par 
ordre  de  l’empereur.  Les  magiftrats  dirent  ; ce  n’eft 
pas  là  une  exeufe , quand  il  s’agit  de  la  foi.  Diolcore 
dit:  Puifquevous  m’acculez  d’avoir  violé  les  canons; 
comment  les  a-t-on  obfervés  maintenant  en  failant 
entrer  Theodoret?  Les  magiftrats  dirent  : L’évêque 
Theodoret  eft  entré  comme  acculàteur,  vous  l’avez 
oüi  de  là  bouche.  Pourquoi  donc,  dit  Diolcore,  cft- 
il  alîis  au  rang  d’évêque  ? Les  magiftrats  dirent  : L’é- 
vêque Eufcbe  & l’évêque  Theodoret  lont  alîis  au 
rang  d’acculàteurs , comme  vous  êtes  a (fis'  au  rang 
d’accufé.  Qu’on  life  le  refte.  On  lût  les  aétes  du  con- 
cile de  Conftantinople  lous  Flavien,  inlèrés.en  ce- 
lui d’Ephelè. 

Quand  on  vint^à  la  leéture  de  la  lettre  de  làint 
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Cyrille  à Jean  d’Antioche,  les  évêques  d’Illyrie  s’é- 
crièrent : Nous  croions  comme  Cyrille.  La  mémoire 
de  Cyrille  eft  éternelle.  Theodoret  dit:  Anathème 
à qui  reconnoît  deux  fils.  Nous  n’en  adorons  qu’un, 
nôtre-Seigneuc  Jefus-Chrift  le  fils  unique.  Tous  les 
évêques  s’écrièrent  : Nous  croions  comme  Cyrille; 
anathème  à qui  ne  croit  pas  ainfi.  Les  Orientaux  s’é- 
crièrent : Flavicn  croioit  ainfi  ; c’eft  ce  qu’il  a dé- 
fendu ; c’eft  pour  cela  qü’il  a été  dépofé.  Eufebe  a 
dépofé  Ncftorius.  Diofcore  ablefte  la  foi.  Il  vouloit 
dire  qu’Eufebe  avoir  été  le  premier  accuiàteur  de 
Ncftorius.  Les  Egyptiens  crièrent  : Dieu  a dépofé 
Ncftorius.  Les  Orientaux  crièrent  : Leon  croit  ainfi, 
Anatolius  croit  ainfi.  Les  Egyptiens  crièrent:  Nous 
croions  tous  ainfi.  Et  après  pluficurs  acclamations 
fémblables  de  part  fie  d’autre,  les  magiftrats  dirent  : 

Et  comment  donc  avez-vous  reçu  Lutychés  qui  di- 
foit  le  contraire , & dépofé  Flavicn  & Eufcbc  , qui 
foûtenoient  cette  vérité.  Diofcore  dit:  Les  aétes  le 
feront  voir. 

On  lût  la  remontrance  d’Euftathe  évêque  de  Be- 
rite,  qui  pour  montrer  que  faîne  Cyrille  s’éroir  ex- 
pliqué lui-même  dans  d'autres  écrits  , cita  les  let- 
tres à Acace  deMelitinc,  àValerien  d’icone,  &à 
Succeftus  de  Diocefàrée  en  Ilàurie , où  il  dit  qu’en 
Jefus-Chrift,  il  n’y  a qu’une  nature  du  Verbe  in- 
carné. A cette  leélure  les  évêques  Orientaux  s’é- 
crièrent: C’eft  ce  que  dit  Eurychés  , c’eft  ce  que 
dit  Diofcore.  V oulant  dire  qu’Eutychés  & Diofcore  * 
atrribuoient  leurs  erreurs  à faîne  Cyrille.  Diofcore 
dit:  Nous  ne  difonsni  confij/ion , ni  divifion, 

ni 
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toi  changement ; anathème  à qui  dit  confufion , ou 
changement , ou  mélange.  Les  magiftrats  dirent  : 
Que  le  fàint  concile  dife , fi  la  remontrance  d’Euft 
tathe  s’accorde  aux  lettres  canoniques  de  Cyrille. 

Mais  avant  que  le  concile  répondit , Euftathe 
s’avança  dans  le  milieu  , & jettantun  livre,  dit:  Si 
j’ai  mal  dit , voilà  le  livre  de  Cyrille  -,  qu’on  l’anarhc- 
matifè  & moi  aufft.Les  Egyptiens  s’écrièrent:  Eufta- 
thea  bien  dit  : il  eft'orthodoxe.  Euftathe  recita  par 
coeur  ce  paftàge  de  faint  Cyrille:  il  ne  faut  donc  pas 
entendre  deux  natures  ; mais  une  nature  du  V er- 
be  incarnée.  Puis  il  ajouta  : Anathème  à qui  dit  une 
nature  pour  nier  que  la  chair  de  Jefus-Chrift  nous 
foit  confubftantielle  ; & anathème  à qui  dit  deux 
natures , pour  divifer  le  fils  de  Dieu.  Je  veux  auffi 
parler  pour  le  bienheureux  Flavien.  Il  prit  ces  pa- 
roles toutes  feules , & les  préfènra  à l’empereur.  Fai- 
tes lire  l’écrit  de  fà  main  , afin  que  tout  le  concile 
voie  qu’on  a eurailonde  le  recevoir.  Les  magiftrats 
dirent  : Pourquoi  donc  avez-vous  dépofé  Flavien  ? 
Euftathe  répondit  : J’ai  falli. 

* On  lut  la  déclaration  que  Flavien  avoit  faite  dans 
le  concile  de  Conftantinople  de  fà  foi  touchant  l’in- 
carnation. Sur  quoi  les  magiftrats  dirent  : Que  di- 
fènt  les  évêques  du  prefent  concile  ? Flavien  expo- 
fànt  àinfi  la  foi,  confèrvoit-il  la  religion  catholi- 
que , ou  fè  trompoit-il  ? Le  légat  Pafcafm  dit  : Il  a 
expofé  la  foi  purement  & entièrement  3 & cette  ex- 
pofition  s’accorde  à la  lettre  de  l’évêque  de  Rome. 
Anatolius  de  Conftantinople  en  dit  autant;  puis  Lu- 
cenfius,  l’autre  évêque  légat  ; puis  Maxime  d’An- 
tioche , Thalaiïius  de  Cefàrée  , Eufebe  d’Ancyre  f 
Tome  VI.  Ddd 
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Euflathe  de  Bery  the  -,  tous  déclarèrent  la  doélrine  de 
Flavien  orthodoxe,  & conforme  àcclledefaint  Cy- 
rille. Alors  les  Orientaux  s’écrièrent;  le  martyr  Fla- 
vien a bien  expliqué  la  foi.  Diolcore  dit  : Qu’on  lilc 
le  relie  de  lès  paroles,  & alors  je  répondrai.  On  ver- 
ra qu’il  fe  contredit,  & qu’il  dit  deux  natures  après 
l’union.  Juvcnal  de  Jcrufalem  dit  : Flavien  a parlé 
conformément  à Cyrille.  Nous  demandons  qu’on 
life  le  relie , pour  voir  plus  clairement  la  penlèe.  Les 
évêques  de  Paleftine  dirent  de  même.  Alors  Juvenal 
fe  leva  avec  eux  , & pafla  de  l’autre  côté  ; déclarant 
ainfi , qu’il  abandonnoit  le  parti  de  Diofcore.  Les 
Orientaux  s’écrièrent;  Dieu  vous  a bien  amené  évê- 
que orthodoxe;  foyezlebien  venu. 

Pierre  évêque  de  Corinthe  dit:  Je  n’ai  pas  affilié  au 
concile  d’Ephelè  ;car  je  n’étoispas  encore  ordonné 
évêque  ; mais  par  ce  qu’on  vient  de  lire , je  trouve  la 
doélrinc  de  Flavien  conforme  à celle  de  Cyrillc.En- 
fuite  il  fe  leva , &palla  du  côté  des  Orientaux,  qui 
s’écrièrent  : Pierre  croit  comme  Pierre  ; vous  êtes 
bien  venu  évêque  orthodoxe.Irenée  évêque  de  Nau- 
pa£lc  avec  les  évêques  d’Hellade , Quintillus  Sozon, 
& les  autres  évêques  de  Maccdoine  Sc  de  Crete  , & 
pluficurs  autres  évêques , entre  lefquels  il  y avoit 
même  des  Egyptiens,  fe  déclarèrent  pour  la  mémoire 
de  FJavien,&  palfcrent  du  côté  des  Orientaux.  Diof- 
core fe  voyant ainfi  abandonné, dit:  il  eft  clair  que 
Flavien  a été  dépofé , pour  avoir  foutenu  deux  natu- 
res après  l’union.  J’ai  des  palïàges  des  peres,  d’Atha- 
nalè,  de  Grégoire,  de  Cyrille,  qui  difent  qu’il  ne  faut 
pas  dire  après  l’union  deux  natures,  mais  une  nature 
incarnée  du  Verbe.  On  mcchallè  avec  les  pères. 
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On  continua  de  lire  les  ailes  du  concile  de  Conl- 
tantinoplc,  & ceux  de  la  revifîon  faite  à la  pour- 
fuite  d’Eutychés;  puis  on  continua  les  ailes  du  faux 
concile  d’Ephefe,  où  ceux  deC.’P.  éroient  inferez. 
On  y lut  la  déclaration'de  Baille  de  Seleucie  , con- 
tre ceux  qui  après  l’union  admettent  deux  natures  ; 
où  il  le  retrailoit  de  ce  qu’il  les  avoit  admifès  au 
concile  de  C.  P.  Comme  on  lifoit  ces  paroles  à Cal- 
cédoine, il  dit:  Je  ne  veux  point  d’autres  témoins. 
J’ai  prié  l’évêque  Jean  de  faire  corriger  ma  déclara- 
tion , par  la  crainte  que  j’ai  eue  de  vous  , reveren- 
dilfime  Diofcore;  car  vous  nous  fîtes  alors  une  gran- 
de violence.  Des  fbldats  entrèrent  .en  courant  dans 
i’églifè  avec  des  armes , les  moines  avec  Barfumas , 
les  parabolans  & beaucoup  d’autres.  Qu’on  prenne 
à ferment  tous  les  évêques  -,  qu’on  interroge  Auxo- 
ne  PEgyptien  ; qu’on  interroge  Athanafe , s’ils  ne 
Vous  difoient  pas:  Non  , Seigneur, n’abolifTez  pas 
la  créance  de  toute  la  terre.  Diolcore  dit  : Moi , je 
Vous  ai  forcé  ? Bafile  répondit  : Oüi,  vous  nous  avez 
forcez  à cette  abomination , par  les  menaces  de  cette 
grande  multitude , après  la  aépofition  du  bienheu- 
reux Flavien.  Jugez  de  quel  violence  il  ufoit  alors, 
étant  maître  des  affaires  ; puifquc  maintenant  il 
trouble  tout  le  concile;  quoiqu’il  ne  lui  refteque 
fix  perfonnes  ? Je  demande  que  tous  les  métropo- 
litains de  Lycaonie,  de  Phrygie  , de  Pcrge  , & les 
autres  , déclarent  fur  les  faints  évangiles , s’il  n’eft 
pas  vrai  qu’après  ladépofirion  de  Flavien,  comme 
nous  étions  tous  confternez  & n’ofions  ouvrir  la 
bouche,  que  quelques-uns  même  s’enfuioient , il  fe 
drelïàfùr  les  pieds , &dic:  Yoiez-yous  fi  quelqu’un 
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ne  veut  pas  foulcrirc,  il  a affaire  à moi  ? Qu’on  pren- 

An.  4j  i . ne  'a  fcrment  Eufebe , s’il  n’a  pas  couru  hazard  d’être 
dépole , ayant  un  peu  diffère  de  parler. 

Onefiphore  éveque  d’Icone  dit  : Après  ce  qui 
vient  d’être  lû  on  lût  un  cânon  , portant  queper- 
fonne  ne  fît  plus  aucune  queftion  touchant  la  foi, 
fous  peine  de  dépofition  ou  d’excommunication. 
Je  dis  aux  évêques  qui  étoient  afïïs  auprès  de  moi  : 
iM5}*  Qnnc  lix  ce  canon,  que  pour  dépoferFlavien.Epi- 
phane  de  Perge  me  dit  : A Dieu  ne  plailè , s’il  y a 
quelque  chagrin  , il  tombera  fur  Eufebe.  Après  la 
leéfure  du  canon , Diolcore  dit  aufîi-tôt:  Faites  ve- 
nir les  notaires.  .On  apporta  1a  condamnation  de 
Flavien  & on  la  lut.  Je  me  levai  prenant  avec  moi 
d’autres  évêques , & j’embraflai  les  genoux  , en  di- 
fant  : Non  je  vous  conjure,  il  n’a  point  mérité  d’être 
dépofé.  Diolcore  fe  leva  de  fon  ftege  ; & étant  de 
bout  fur  le  marchepied,  il  dit  : Vous  vous  révoltez 
contre  moi  ? ça  les  comtes.  Ainfi  nous  fouferivîmes 
par  force. 

Diolcore  dit  : Il  ment  ; j’en  demande  juftice  ; don- 
nez des  témoins.  Et  comme  Marien  évêque  de  Syn- 
nade  fè  leva^  Diolcore  lui  dit:  Ai -je  dit  en  mena- 
çant i Faites  venir  les  comtes  ? Marien  dit  : Com- 
me il  alloit  prononcer , je  me  levai  avec  Onefipho- 
re &Nunnechius  de  Laodicée  & d’autres  ; Nous  lui 
tenions  les  pieds  en  difant  ; vous  avez  aulft  des  prê- 
tres, il  ne  faut  pas  dépofer  l’évêque  pour  un  prêtre. 
Alors  il  dit:  Quand  on  me  couperoit  la  langue,  je 
ne  dirai  pas  autre  chofe.La  multitude  lurvint.  Nous 
demeurions  attachez  à fes  genoux,  lefuppliant.  Il  lâ- 
cha cette  parole  : Où  font  les  comtes?  les  comtes  en- 
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trerent , & ammene®nt  le  proconful  avec  des  chaî-  T 
nés  & une  grande  multitude.  Alors  chacun  de  nous  N’  ^ 
foufcrivit  jDiofcoredit:  Il  n’y  avoitpas  pour  dix  , 
vingt , trente  ou  cent  perfonnes  ; je  produirai  des  té- 
moins pour  montrer  qu’il  n’y  a pas  un  mot  de  vrai 
en  ce  qu’il  vient  de  dire.  Mais  votre  grandeur  eft  fa- 
tiguée j faites  remettre  s’il  vous  plaît. 

Lef*magiftrats,  /ans  avoir  égard  à cette  remon- 
trance interreflee  de  Diofcore , firent  continuer  la 
le&ure,  pendant  laquelle  on  fut  obligé  d’allumer  f'  î00'*' 
des  Flambeaux  ; ce  qui  montre  qu’il  étoit  environ 
fix  heures  du  loir  ; car  à Calcédoine  le  huitième  jour 
d’Oéfobre  le  foleil  fe  couche  à cinq  heures  trente- 
huit  minutes.  Quand  on  vint  à la.  condamnation 
de  Flavien  ; les  Orientaux  s’écrièrent  : Anathème  *’  J0*’* 
à Diofcore.  Il  l’a  dépofé  alors , qu’il  le  foit  main- 
tenant lui -même.  Seigneur  vangez-vous.  Lon- 
gues années  à Leon  ; longues  années  au  patriarches. 

Après  la  le&ure  de  tous  les  aétes  du  concile  d’E- 
phefè  & des  fouferiptions , les  magiftrats  dirent  : 

On  examinera  la  foi  plus  amplement  dans  la  pro- 
chaine aflfcmblée.  Mais  puifque  par  la  le&ure  des 
aélcs  & la  confeflion  de  qüelqucs-uns  des  chefs  du  r’,“' 
concile,  il  garoît  que  Flavien  de  fainte  mémoire, 

& le  très-pieux  évêque  Eufcbe  ont  été  injuftement 
condamnez;  nous  eftimons jufte  , fous  lcbonplai- 
fir  de  Dieu  & de  l’empereur , que  l’évêque  d’Alexan- 
drie, J u vénal  de  Jerufàlem,  Thalafiiusde  Cefàrée  , 

Eufcbe  d’Ancyre  , Euftathe  de  Berythe , & Baille 
de  Scleucic  qui  préfidoient  au  concile  , fubiflènt 
la  même  peine  , & foient  privez  par  le  fainr  con- 
cile de  la  dignité  épifcopale  félon  les  canons.  A. 
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“ la  charge  que  tout  ce  qui  s’érofcpaflé , fera  rappor- 
' 4 * *’  te' à l’empereur.  Les  Orientaux  s’écrièrent;  Cejuge- 
io.  o dubi c.  ment  eft  jufte.  Les  Illyriens  dirent:  Nous  avons 
tous  failli  ; nous  demandons  tous  pardon.  Lesma- 
giftrats  avertirent  tous  les  évêques  de  drefler  leur 
confeffion  de  foi  par  écrit  en  toute  liberté.  Ainfi 
finit  la  première  action  ou  feflion  du  concile  de 
Calcédoine.  ^ 

x La  fécondé  fut  tenue  le  fixiéme  des  ides  d’O&o- 

Seconde  a&ion  bre  , c’eft-à-dire  , le  dixiéme  du  même  mois.  Les 
£ f magiftrats  dirent  : Dans  la  feflion  précédente  on  a 
examiné  la  dépolition  de  Flavien  & d’Eufebe , & 
on  a montré,  qu’ils  avoient  été  cruellement  & ir- 
régulièrement dépofez.  Maintenant  il  faut  établir 
la  véritable  foi,  pour  laquelle  ce  concile  eft  princi- 
palement aftemblé.  ! Appliquez  vous  donc  à l’expo- 
fer  purement , fans  crainte  & fans  complaifimce , 
comme  devant  rendre  compte  à Dieu  de  vos  âmes 
& des  nôtres  ; enforte  que  ceux  qui  femblcnt  avoir 
des  fentimens particuliers,  reviennent  à l’unité.  Car 
vous  devez  fçavoir , que  l’empereur  & nous,  fuivons 
la  foi  , qui  a été  enfèigriée  par  les  trois  cens  dix- 
huit  peres  de  Nicée  ,-par  les  cent  cinquante  de  C.  P. 
& par  tous  les  autres  peres.  Les  évêque^  s’écrièrent: 
Perfonnc  ne  fait  d’autre  expofition  ; nous  n’ofons 
expliquer  la  foi  ; les  peres  nous  l’ont  enfeignée  ; 
nous  avons  leurs  expofitions  par  écrit  ; nous  ne 
pouvons  rien  dire  au-delà. 

Cecropius  évêque  de  Sebaftopolis  dit  ; L’affaire 
d’Eutychès  eftfurvenuë,  l’archevêque  de  Rome  l’a 
décidée , nous  le  fuivons , & nous  avons  tous  fouf- 
crit  à fa  lettre.  Les  évêques  s’écrièrent;  Nous  endi- 
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fons  tous  autant  ; ce  qui  eft  expofé  fuffit , il  ne  faut 
point  d’autre  expofition.  Les  magiftrats  dirent  ; Si 
vous  le  trouvez  bon , chaque  patriarche  choifira  un 
ou  deux  évêques  de  fa  dépendance  ; ils  s’avanceront 
au  milieu  de  l’âffiemblée , & après  avoir  conftilté  fur 
la  foi , ils  la  déclareront  à tout  le  monde.  Si  tous  s’y 
accordent , comme  nous  l’elperons , il  n’y  aura  plus 
de  difficulté  ; fi  quelques-uns  ont  d’autres  fentimens, 
on  les  verra  clairement.  Florentinus  de  Sardes  dit; 
Nous  ne  pouvons  diéter  fur  le  champ  une  expofi- 
tion  de  foi:  c’eft  pourquoi  nous  vous  fupplions  de 
nous  donner  un  terme , pour  le/airc  avec  reflexion, 
quoique  nous  n’aions  pas  befoin  d’être  redreflez  , 
nous  principalement  qui  avons  fouferit  la  lettre  de 
Leon.Cecropius  de  Scbaftopolis  dit  : La  foi  a été 
bien  expliquée  par  les  trois  cens  dix-huit  peres,  & 
par  les  faints  peres Athanafe,  Cyrille  Cclcftin,  Hi- 
laire, Bafile&  Grégoire,  & maintenant  par  le  rrès- 
fàint  Leon  ; c’eft  pourquoi  nous  demandons  qu’on 
life  leurs  écrits.  Les  magiftrats  l’ordonnerent. 

Eunomius  évêque  de  Nicomedie  lût  dans  un  livre 
le  fymbole  de  Nicée  avec  cette  datte  en  tête*  Sous 
le  conftilat  de  Paulin  & de  Julien , l’an  6)6.  d’A- 
lexandre , le  dix-neuviéme  au  mois  Deftus , le  trei- 
ziéme des.  calendes  de  Juillet , c’eft-à-dire  , le  dix- 
neuviéme  de  Juin  3 zf.Enfuite  Aëtius  Archidiacre 
de  C.  P.  lût  dans  un  livre  le  fymbole  du  concile 
de  C.  P.  fécond  œcuménique.  Puis  il  lût  la  lettre 
de  faint  Cyrille  à Neftorius  & celle  de  Jean  d’An- 
tioche. A chacune  de  ces  leétures , les  évêques  dé- 
clarèrent par  leurs  cris , qu’ils  cro'ioient  ainll.  Enfin 
le  lècrctaire  Beronicien  lût  dans  un  livre  qu’Aëtius 
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lui  préfènta  la  lettre  de  fàint  Leon  à Flavien  traduite 
en  Grec. 

Pendant  cette  4e£ture  les  évêques  d’Illyrie  & de 
Palcftinc  firent  quelques  diificultcz fur  trois  en- 
droits , où  la  diftinélion  des  deux  natures  cft  for- 
tement exprimée  ; niais  fur  les  deux  premiers,  l’ar- 
chidiacre Aëtius  leur  fit  voir  des  partages  tout  fem- 
blables  de  fàint  Cyrille  ; & Theoaoret  en  fit  autant 
fur  le  troifiéme.  Après  la  leélure  achevée , les  évê- 
ques s’écrièrent:  Ccft  la  foi  des  peres*,  c’eft  la  foi 
des  apôtres  ; nous  cro'ions  tous  ainfi  ; les  ortho- 
doxes croient  ainfi  ; anathème  à qui  ne  le  croit 
pas.  Pierre  a parlé  ainfi  par  •Leon  ; les  apôtres  ont 
ainfi  enfeigné.  La  doéfrinc  de  Leon  eft  fiiinte  & 
vraie:  Cyrille  a ainfi  enfeigné;  mémoire  éternelle 
à Cyrille.  Leon  & Cyrille  ont  enièigné  de  même. 
Pourquoi  n’a-t-on  pas  lû  cela  à Ephefè?  Voilà 
ce  que  Diofcore  a caché.  Après  la  lettre  de  fàint 
Leon , on  lût  les  partages  des  peres , qu’il  avoit 
choifis  ; fçavoir  de  fàint  Hilaire  , de  faint  Gré- 
goire de  Nazianze  , de  fàint  Ambitnfè  , de  faint 
Jean  Chryfoftome  de  fàint  Auguftin  & de  fàint 
ëyrille. 

Les  magiftrats  demandèrent;  Après  cela  quel- 
qu’un doute-t-il  encore  ; Les  évêques  s’écrièrent  ; 
Perfonne  ne  doute.  Atticus  de  Nicopolis  demanda 
quelques  jours  pour  examiner  plus  tranquillement 
lespartàgcsdcs  peres  ; particulièrement  la  lettre  de 
fàint  Cyrille  , qui  contient  les  douze  anathèmes. 
Tous  les  évêques  appu'ierent  cette  demande.  Les 
magiftrats  dirent  ; L’audience  fera  différée  jufqu’à 
cinq  jours.  Cependant  vous  vous  aflemblerez  chez 
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Ânatolius , pour  confulter  en  commun  fur  la  foi , 
Ce  inftruireccux  qui  doutent.  Tous  les  évêques  s’é- 
crièrent : nous  croïons  ainfi;  perfonne  ne  doute  i 
nous  avons  déjà  fouferit.  Les  magifirats  dirent:  Il 
n’efl  pas  neceflaire  de  vous  aflcmbler  tous  ; mais 

Farce  qu’il  faut  éclaircir  tous  ceux  qui  doutent  ; 

archevêque  Anatolius  choifira  entre  les  évêques 
qui  ont  fuferit,  ceux  qu’il  croira  propres  à lesinf- 
truire.Les  évêques  s’écrierent:Nous  prions  pour  nos 
peresi  rendez  les  peres  au  concile;  portez  nos  priè- 
res à l’empereur  ; nos  prières  àAl’imperatrice.  Nous 
avons  tous  péché , qu’on  pardonne  à tous.  C’étoic 
apparemment  ceux  du  parti  deDiofcore,qui  par- 
vient ainfi  , pour  le  faire  rentrer  au  concile  avec 
Juvenal  ôc  les  autres  prefidens  du  faux  concile  d’E- 
phefe.  Les  clercs  de  Conftantinople  s’écrièrent  : 
Ils  font  peu  qui  crient  : ce  n’eft  pas  le  concile.  Les 
Orientaux  s'écrièrent: Baniflcz  l’Egy  ptien.Les llly- 
riens  crièrent  : Nous  avons  tous  failli  ; qu’on  par- 
donne à tous.  Rendez  Diofcore  au  concile;  rendez- 
le  aux  eglifes.  Apres  quelques  cris  femblables,  les 
magifirats  dirent:  Ce  qui  a été  prononcé  fera  exé- 
cuté. Ainfi  finit  la  fécondé  adion. 

Latroifiéme  fut  tenue  trois  jours  apres;  favoir> 
le  troifiéme  desides,c’eft-à-dire,le  treizième  jour 
d’Odobre.  Les  magifirats  n’y  affiflerent  point , ôc 
on  y jugea  canoniquement  Diofcore.  Actius  archi- 
diacre de  C.  P.  ôc  primicier-  des  notaires  y fit  fonc- 
tion de  promoteur,  ôc  remontra  qu’Eufebe  de  Do- 
ryléeavoit  préfentée  une  requête  au  concile,  outre 
celle  qu’il  avoit  préfentée  à l’empereur,  lûë  dans  la 
première  adion,  Pafcafin  évêque  de  Lylibée,  pre- 
Tome  VI.  E e e 
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fidant  au  concile  à la  place  de  faine  Leon  en  or- 
donna la  ledure.  Elle  tendoic  à ce  que  tout  ce  qui 
avoit  été  fait  contreEufebe  & contre  Flavien  fût 
cafle,  l’herefie  d’Eutychés  anathematilée  & Diof- 
core  puni , enforte  qu’il  fervît  d'exemple. 

Enfuite  Eufcbedit:  Je  demande  que  mon  adver- 
faire  fait  appelle  en  ma  préfence.  Aëtius  dit:  Avant 
cette  aflemblée  , les  diacres  Domnus  8c  Cyriaque 
fuivant  vôtre  ordre,  ont  déjà  averti  Diofcore  de 
s’y  trouver  comme  les  autres  évêques}  8c  il  a dé- 
claré qu’il  l’auroit  bien  voulu  , mais  que  fes  gar- 
des ne  lui  permettoient  pas.  Pafcafin  ordonna,  que 
l’on  cherchât  s’il  n’étoit  point  à la  porte  du  conci-> 
le.  Epiphane  *c  Elpides  prêtres  en  furent  chargez 
& étant  rentrez  8c  interogez  par  Anatolius,  ils 
déclarèrent  qu'ils  avoient  fait  le  tour  de  leglife,  8c 
ne  l’avoient  point  trouvé.  On  députa  trois  évêques 
pour  aller  à (on  logis;  fçavoir,Conftantin  métro*- 
politain  deBoftre  en  Arabie,  Acace  d’ Ariarathie„ 
Ôc  Atticusde  Zele,  avec  Hymerius  ledeur  8c  no- 
taire. 

Quand  ils  furent  arrivez,  ConftantinditàDiof- 
core  : Le  faint  concile  vous  prie  de  le  venir  trouver 
en  l’églife  de  faint  Euphemie  où  il  cft  aflemblé. 
Diofcore  répondit  : Je  fuis  gardé;  que  les  magif- 
triens  difents’il  m’eft  permis  d’aller.  Acace  évêque 
d’ Ariarathie  dit  : Nous  ne  fommes  pas  envoïez  aux 
magiftriens,  mais  à vous.  Diofcore  perfifta  dans 
la  même  défaite.  Mais  après  que  les  députes  s’en  fu- 
rent allez  , il  les  fit  rappeller  , 8c  leur  dit  : J’ai  fait 
reflexion  , que  dan$  l’aflembléc  précédente,  les  ma- 
giftrats  ont  prononcé  quelque  chofe,  que  le  con- 
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cile  veut  révoquer  en  m’appellant  maintenant.  Je 
demande  donc  que  les  magillrats  8c  les  fenatcurs 
affilient  encore  au  concile.  Acace  d’Ariarathie  lui 
déclara,  que  le  concile  n’avoit  point  intention  de 
révoquer  ce  que  les  magillrats  avoient  ordonné. 
Mais  Diofcore  répliqua  : Vous  m’avez  dit  qu’Eu- 
febc  a donne  une  requêtccontre  moi  ; je  demande 
qu’elle  Toit  examinée  devant  les  magillrats  8c  le  fe- 
nat.  Conftantin  lui  dit  : Vous  nous  avez  dit  d’abord, 
que  fi  vos  gardes  le  permettoient,vous  viendriez  au 
au  concile;  maintenant  l’aide  du  maître  des  offices 
vous  l’a  permis.  Répondez-là-deffus,  s’il  vous  plaît. 
Diofcore  dit:  Je  viens  d’apprendre  que  les  magif- 
trats  n’y  font  pas;  c’ell  pourquoi  je  répons  ainfi.  Le 
leéleur  Hymerius  drelTa  un  a&e  de  tout  ce  qui  s’é- 
toit  palTé  à cette  aétion  ; 8c  au  retour  des  députez, 
il  le  lut  dans  le  concile. 

On  députa  pour  la  fécondé  fois  trois  autres  évê- 
ques, Pergamius  métropolitain  d’Antioche  de  Pifi- 
die  ,Cecropius  de  Seballopolis  , 6c  Rufin  de  Samo- 
face,  avec  Hypatius  leéleur  8c  notaire,  8c  on  les 
chargea  d’une  citation  par  écrit.  Quand  ils  furent 
arrivez,  8c  que  Pergamius  eut  lignifie  la  citation, 
Diofdore  dit:  Je  vous  aidéjadéclaré,  que  je  fuis  re- 
tenu par  maladie , 8c  je  demande  que  les  magiftrats 
alïiftent  à cette  audience;  8c  çomme  ma  maladie  ell 
augmentée,  c’cll  ce  qui  m’a  fait  différer.  Cecropius 
luidit;  Un  peu  auparavant  vous  ne  parliez  pointde 
maladie,  vous  demandiez  feulement  la  prefence  des 
magillrats , agiffez  comme  il  cil  digne  de  vous , 8c 
obeiffez  au  concilc.Diofcore  <*  anrencore  preffé  par 
Rufin,  demanda  fi  Juvcnal,  Thalaffius,  Eufebe, 
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Bafile  & Euftathe  étoicntau  concile.  C’étoit  ceux 
que  l’on  avoir  exclus  avec  lui.  Pcrgamius  lui  répon- 
dit: Leconcile  ne  nous  apoint  chargez  de  repondre 
fur  cette  queftion.  Diofcore  dit:  J’ai  prié  l’empe- 
reur , que  les  magiftrats,  qui  ont  déjà  affilié  au 
concile  , fuffent  prelens  à l’examen  de  ma  caufc , 
& les  évêques  avec  lefquels  elle  m’eft  commune. 
Cecropius  dit  : Eufebe  n’accufe  que  vous  feul  ; & 
quand  on  examine  une  affaire  félon  les  canons , on 
n’a  pas  befoin  de  la  prefence  des  Magiftrats,  ni  d'au- 
cunautte  laïque.  Mais  Diofcore  ne  voulut  jamais 
répondre  autre  chofe.  Leledteur  Hypatius  drcffale 
procès  verbal  de  cette  féconde  citation  ; & après 
qu'il  eût  été  élû  dans  le  concile,  Eufebe  déclara  qu’il, 
n’accufoit  que  Diofcore  feul,  & demanda  qu’il  fût 
cité  pour  la  troifiéme  fois. 

Cependant  l’archidiacre  Aëtiusdit,.qu’il  y avoir 
à la  porte  duconcile  des  clercs  & des  laïques  venus 
d’ Alexandrie,  qui  avoient  donné  des  requêtes  con* 
tie  Diofcore  ,5c  demandoient  à entrer.  Le  concile 
ordonna  qu’ils  entraffent.  C’étoit  Athanafe  prêtre, 
Ifchyrion  Theodre  diacres,  &un  laïque  nomr 
nié  Sophronius.  Le  légat  Lucentius  ordonna  à Ac- 
tius  de  lire  leurs  requêtes;  qui  étoient  toutes  adref- 
fées  à faint  Leon  5 c au  concile  de  Calcédoine  ; on 
commença  par  celle  de  Théodore  , qui  difoit  en 
fubftance  : J’ai  fervi  près  de  vingt- deuxans  dans  la 
compagnie  des  Magiftriens  ; j’ai  été  député  près  de 
Cyrille d’beureufe  mémoire, principalement  dans 
le  tems  duconciled’Ephefe. Content  de  mes  fervices 
il  m’a  misdansJe  clergé  d’Alexandrie,  où  j’ai  de- 
meure quinze  ans , préférant  lefcrvice  de  l’églife 
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aux  avantages , que  j'avois  lieu  d’cfpercr  de  ma 
charge.  Mais  Diofcore  lui  a'iant  fuccedé , m’aauffi- 
tôt  chaffé  du  clergé,  fans  qu'il  y eût  contre  moi , ni 
aceufation,  ni  plainte*  feulement  à caufe  que  j ’avois 
eû  l’afFeêtion  de  Cyrille.  Car  il  a a pris  à tâche  de 
chafler  de  la  ville , & même  de  faire  périr  non-feu- 
lement fes  parens,  mais  fes  amis*  comme  étant  en- 
nemis de  fa  doctrine.  Car  il  eft  heretique  Orige- 
nifte , 8c  parle  mal  de  la  fainte  T rinité.  il  a commis 
des  homicides,  coupe  des  arbres,  brûle  ôc  abbatu 
des  maifons.  Il  a toujours  mené  une  vie  infâme  : ce 
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que  je  fuis  prêt  de  prouver.  Enfin  étant  â Nicée,  il 
a ofé  prononcer  une  excommunication  contre  le 
faintuége  de  Rome,  avec  les  évêques  qui  l'avoient 
fiiivi  d’Egypte , au  nombre  environ  de  dix  qu’il  a 
forcés  d’y  foufcrice. Théodore  dans  fa  requête  nom- 
me cinq  témoins , 8c  demande  qu’ils  foientmis  en 
fureté:. 


La  requête  d’Ifchyrioncontenoit  les  mêmes  ac-  *' 401V 
eufations  generales  * 8c  venant  au  particulier,  il  di- 
foit:  Les  empereurs  fourniflent  du  blé  aux  églifes 
delà  Lybie,  où  il  n’en  croît  point* premièrement,, 
pour.le  facrifice  non  fanglant,  puis  pour  les  étran- 
gers 8c  pour  les  pauvres  du  pais.  Diofcore  n’a  pas 
permis  aux  évêques  de  le  recevoir:  il  l’a  acheté, 
pour  le  vendre  bien  cher  en  tems  de  difette.  En- 
lorte  que  depuis  ce  tems  ,on  n’a  point  célébré-  le  t • 
terrible  facrifice, ni  foulagé  les  pauvres  du  pais’, 
ou  les  étrangers.  Perifterie  d’illuftre  mémoire  avoir 
laide  par  fon  tedament  une  grande  quantité  d’or* 
pour  être  diftribuéaux  monafteres,  aux  hôpitaux:, 
fie  aux  autres  pauvres  d’Egypte.  Diofcore  fe  l’eft 
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An.  4ji.  fht  donner,  6c  l’adiftribué  à des  danfeufes  8c  7 
d’autres  gens  de  théâtre.  Son  incontinence  n'eft 
ignorée  de  perfonne  dans  le  pais.  On  voit  les  fem- 
mes déshonnêtes  fréquenter  continuellement  dans 
l'évêché  êc  dans  fon  bain  ; principalement  la  fa- 
meufe  Panfophie,  furnomméc  la  montagnarde;  6e 
le  peuple  d’Alexandrie  afouvencparlé  d'elle  ôc  de 
fon  amant.  Il  elt  même  arrivé  des  meurtres  à caufe 
de  lui. 

Quant  à moi , j’ai  été  honoré  de  la  clericature,' 
pour:  avoirlon^-temsfervil'cglifed’Alexandrie,8c 
j’ai  été  emploie  par  faine  Cyrille  à plufieurs  voïa-. 
ges  ; particulièrement  à Conftantinople,  mais  aulfi* 
tôt  après  fa  mort,  en  haine  de  la  bienveillance  qu’il 
avoir  pour  moi , celui-ci  m’a  empêché  de  fervir  aux 
faint  myfteres.  Il  a envoie  des  moines  8c  d’autres 
perfonnes  dans  mes  petits  héritages,  d’où  jecirois 
ma  fubfiilance;  il  afaitbrùlerlesbâtimens, couper 
tous  les  arbres  fruitiers,  8c  rendu  la  terre  inutile,' 
me  reduifant  à lamendicité.  Non  content  de  cela, 
il  a envoïé  contre  moi  une  bande  d’eeelefiaftiques, 
t ■ 4<m.  ou  plûtôt  de  voleurs,  avec  Pierre  diacre,  Harpo-; 
craticn  6c  Menas  prêtres,  pour  me  tuer  , 6c  lui  ap- 
porter mon  corps  mort.  Et  comme  je  m’étois  fauve 
a Alexandrie,  il  m’a  fait  prendre  par  Harpocration, 
6c  enfermer  dans  un  hôpital  d’eftropiez;  ilyacn- 
voïé  pour  me  faire  tuer,  comme  tous  ceux  de  l’hôpi-; 
tal  favent,m’en  aïant délivre  eux-mêmes,  6c  il  ne 
m’a  tiré  de -cette  injufte  prilôn,  qu’aprês  que  j’ai 
promis  de  fortir  d’Alexandrie,  tout  infirme  que  je 
fuis.  Ifchyrion  nomme  fix  témoins , même  des 
domeftiques  de  Diofcore. 


. 
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Le  prêtre  Athanafe  difoit  dans  fa  requête  : Mon  451* 
frere  Paul  ôc  moi,  nous  étions neyeuxdefaint Cy- 
rille fils  de  fafocurlfidora.Parlon  tçftament.il  laiffa  *'  4°5'D’ 
à fon  fuccefleur , quel  qu’il  fût  plufieurs  legs  confi- 
derables,  le  conjurant  par  les  faintsmyfteres,  de 
protéger  fa  famille,  & ne  lui  faire  aucune  peine. 

Toutefois  Diolcore  dés  le  commencement  de  fon 
épifeopat , nous  menaça  de  mort  mon  frere  moi, 

& nous  fit  quitter  Alexandrie  pour  venir  à Conftan- 
tinople , où  nous  efperions  trouver  de  la  proteéliom 
mais  ilécrività  Cryfaphius  & à Nomus,  qui  gou- 
vernoient  tout  alors,  de  nous  faire  périr.  Nous  fu- 
mes mis  en  prifon,&  maltraitez  en  diverfes  maniè- 
res , jufqu’à  ce  que  nous  eullions  donné  tout  ce  que 
nous  avions  en  meubles , ôc  nous  fûmes  même 
obligez  d’emprunter  plufieurs  loromes  à grofles 
ufures.  Mon  frere  eft  mort  de  ces  mauvais  traite- 
mens;  je  fuisdemeuré  avec  fa  femme,  fçsenfansôc 
nos  tantes,  chargés  de  fes  dettes,  notent  nous  mon-, 
trer.  Cependant  afin  qu'il  ne  nous  reliât  pas  de  re- 
traite,Diofcore  a fait  convertir  nos  maifons  en  égli- 
- fes  : il  y a même  en. fermé  (a  mienne,  qui  eft  à qua- 
tre ftiHes,  & dont  la  fituation  ne  convient  point 
Non  content  de  cela,  il  m’a  dépofe  de  la  prêtri- 
fe,  fans  aucun  fuj  et  ; & depuis  fept  ans  nous  fommes 
errans;  pourfuivis,  tant  par  nos  créanciers,  que  par 
Üiofcore;  n’aïant  pas  meme  la  liberté  de  demeurer 
dans  des  églifes  ou  des  monafteres.  Je  m’érois  refu-  s «?./.«.  Jt,. 
eié  dans  celui  de  la  Metanée  â Canope,  qui  a de  tout  . _ , , „ 

tems  etc  un  azile ; mais  il  a derendu  que  je  paille  «o?. 
ufer  de  bain  public,  ni  acheter  du  pain  , ou  aucu-  » 
ne  autre  nourriture,  me  voulant  faire  périr*  en- 
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^ “ forte  que  je  fuis  réduit  à mandier  avec  deux  ou  trois 

efclaves  qui  me  reffent.  Les  fommes  qui  ont  etc 
exigées.de  nous,  tant  de  nôtre  bien,  que  des  em- 
prunts que  nous  avons  faits  , montent  environ  à 
quatorze  cens  livres  d'or.  Ces  fommes  ont  etc  don- 
nées à Nomus  Sc  à Cryfaphius  ; qui  n'a  pas  laif> 
fédefc  mettre  en  pofleflion  démon  bien,  üc  d’exi- 
ger de  nos  tantes,  focurs  de  S. Cyrille,  quatre  vingt- 
cinq  livres  d'or,  & quarante  livres  de  la  veuve  de 
mon  frere  & de  fes  enfans  orphelins. 

411.  d.  La  derniere  requête  étôit  celle  de  Sophronius 
/.  41 c.  laïque,  où  ildifoit:  J'avois  obtenu  des  ordres  de  la 
cour  contre  un  officier  d'Alexandrie  nomme  Ma- 
caire,  qui  m’avoit  enlevé  ma  femme.  Diofcore  en  a 
empêché  l’execution  ; difant,  qu’il  étoit  plus  maître 
du  pais  que  les  empereurs;  &.  a envoïé  un  diacre 
nommé  Kîdorc  , avec  une  troupe  de  païfans,qui 
m’ont  ôte  tout  ce  que  j'avois  en  habits  & en  autres 
chofes  pour  vivre  avec  mes  enfans  ; enforte  que 
j'ai  étéobligé  de  m’enfuir.  Je  foûtiens  de  plus,  que 
Diofcore  afouventditdes  blafpêmes  contre  la  fain- 
te  Trinité;  qu'il  a commisdes.  adultérés  & des  en- 
treprifes  contre  le  fervicc  de  l’empereur, prétendant 
être  maître  de  l'Egypte  ; comme  prouvent  les  adfes 
faits  devant  plufieurs  magiftrats-  Plufieurs  autres 
perfonnes  ont  éprouvé  fa  fureur;  mais  la  pauvreté 
ou  la  crainte»  les  ont  empêché  de  porter  leurs  plain- 
tes devant  vous.  Je  demande  qu’Agoraftc  fon  fyn- 
celle,  qui  eft  ici,  foit  rej>refenté.Ces  quatre  requêtes 
aïanr été  lues  k avoüees  parles  parties  préfentes, 
furent  inférées  dans  les  aôtes. 

Enfuite  le  concile  ordonna,  que  Diofcore  feroic- 

cité 


'-“Digiteed-by-Googk 


Livre  vingt-huitie’me.  40? 
cité  pour  la  troifiéme  fois , & députa  pour  cet  effet  Con<£J^t;01 
Francion  évêque  de  Philippopolis, Lucien  de  Bize,  & Diofcore. 
& Jean  de  Germanie  avec  Pallade  diacre  & notaire.  /•  »• 

Ils  portoieht  une  citation  par  écrit;  où  le  concile  dé-  ^+I7< 
claroit  àDiofcore,  qu’il  ne  recevoit  point  fes  excu-  Mro  C* 
fes  , & qu’il  cûtà  venir  le  défendre,  fous  peine  d’être 
jugé  par  contumace.  Diofcore  répondit  : Qu’il  n’a- 
voit  rienà  ajouter  à ce  qu’il  avoir  déjà  dit;  & quoi 
qu’on  lui  pût  reprefcnter,  il  perfifta  dans  cette  ré- 
ponfc,  qu’il  répéta  jufquesà  lept  fois.  Après  que  le 
rapport  en  eût  été  fait  au  concile,  Pafcafin  demanda 
plufieurs  fois  ce  qu’il  y avoit  à faire , & fi  le  concile  • 
trouvoit  à propos  de  le  juger  foiyant  la  rigueur  des 
canons  ; tout  le  concile  déclara  qu’il  y confcntoit. 

Alors  les  trois  légats , Pafcafin , Lucentius  & Bonifa- 
ce  , prononcèrent  la  fcntence  en  ces  termes  : Les  ex- 
cez  commis  contre  les  canons , par  Diofcore  ci-dc- 
vant  évêque  d’Alexandrie  , font  manifeftes , tant 
par  la  féance  précédente  , que  par  celle-ci.  Il  a reçu 
à fà  communion  Eutychés,  condamné  par  fonévê- 

3ue.  Il  perfifte  à foutenir  ce  qu’il  a fait  à Ephcfe , 
ont  il  devroit  demander  pardon  comme  les  autres. 

Il  n’a  pas  permis  de  lire  la  lettre  du  pape  Leon  à Fla- 
vien.  Il  a même  excommunié  le  pape.  On  a prefcn- 
té  contre  lui  plufieurs  plaintes  au  concile.  Il  a été  cité 
jufqu’à  trois  fois , & n’a  pas  voulu  obéir.  C’eft  pour- 
quoi le  très-foint  archevêque  de  Rome  Leon  , par 
nous  & par  le  prefcnt  concile  , avec  l’apôtre  faint 
Pierre,  qui  eftla  pierre  & la  baie  de  l’églifc  catho- 
lique & de  la  foi  orthodoxe,  l’a  dépoüillé  de  la  di- 
gnité épifcopale  & de  tout  miniftere  lacerdotal.Que 
Tome  V /.  F f f 
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j le  concile  ordonne  donc  de  lui  fuivant  les  canons. 
N*  45 l'  Anarolius  de  C.  P.  Maxime  d’Antioche,  Etienne 
d’Ephcfc,  & tous  les  autres  évêques  opinèrent  l’un 
après  l’autre  ; déclarant  en  paroles  differentes  la 
même  chofe  , c’eft-à-dire  , leur  conténtement  & 
leur  jugement , pour  confirmer  la  téntence  des  le- 
gars , & la  dépofition  de  Diotéore $ & il  y en  a cent 
f.  44*  &c.  quatre-vingt-onze , dont  les  avis  font  rapportez. 
t.  4j,.c.  Puis  ils  fbufcrivirent  tous  dans  le  même  ordre,  les 
trois  légats  les  premiers,  même  le  prêtre  Boniface 
avant  Natolius.  Il  y eut  un  évêque  qui  foufcrivit 
en  Petfien. 

Le  concile  fignifia  à Diofcore  fa  fcntence  , lui 
déclarant  par  écrit , qu’il  avoir  été  dépoté  pour  fà 
contumace  le  treiziéme  du  mois  d’Oétobre.  Il  la 
fignifia  auffi  à Charmofyne  prêtre  &œconome,à 
Euthalius  archidiacre,  & aux  autre? clercs  d’Alexan- 
drie , qui  té  trouvolent  à Calcédoine  ; les  avertifïànt 
de  contérver  lesbiens  de  l’églife  pour  le  futur  fuc- 
cefTeur.  Le  concile  publia  fon  jugement  par  une 
affiche  adrelféeà  tout  le  peuple  deC.  P.  & deCàl- 
• cedoine  : déclarant  qu’il  ne  devoit  refter  à Diotéore 
aucune  efperance  d’être  rétabli,  comme  il  le  difbit 
faufTement.  Le  concile  en  écrivit  aux  empereurs 
Valentinien  & Marcien,  & à l’imperatrice  Pulque- 
rie.  Et  telle  fut  la  troifiéme  aétion. 


Quatrième  »c-  La  quatrième  fut  tenue  quatre  jours  après , téa- 
dTs.*  Lcoi' ë"  YO'r  ^'z^me  descalendes  de  Novembre,  qui  été 

core  appiou-  le  dix-téptiémcd’O&obre,  & les- magiftrats  y aiiif- 
'lée‘  terent.Ils  firent  relire  ce  qu’ils  avoierrt  prononcé  à 

P-  47e .D.  la  fin  de  la  première  action , & au  commencement 
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de  la  féconde,  pour  différer  de  cinq jours  l’examen  r 

de  la  queftion  de  foi.  Enfuite  ils  prièrent  les  légats  i7.oaobre. 
de  déclarer  ce  que  le  concile  avoir  réfolu  fur  cette 
matière  ; & Pafcafm  dit  : Le  fàint  concile  fuit  la  défi-  f.  fi- 
nition du  concile  de  Nicce  & celle  du  concile  de 
CP.  fous  le  grand  Theodoté  , avec  l’expofition 
donnée  à Epheté  par  faint  Cyrille.  De  plus  les  écrits 
ènvoïez  par  le  pape  Leon , contre  l’herefie  de  Nefto- 
rius  & d’Eutychés,ont  expofé  la  vraie  foi,  que  le 
faint  concile  reçoit;  & on  n’y  peut  ôter  ni  ajouter. 

Cette  déclaration  de  Pafcafinàiant  été  expliquée  en 
J3rec , les  évêques  s’écrièrent  : Nous  croions  touj 
ainfi;  c’eft  ainli  que  nous  avons  été  baptitéz , que  . 
nous  baptjions , que  nous  avons  crû  , & que  nous 
cfoions.  Les  magiftrats  dirent , en  prefence  des 
fàinrs  évangiles:Nous  defirons  que  chacun  de  vous 
déclaré  , fi  l’expofition  des  cent  dix-huit  peres  de 
Nicée , & celle  des  cent  cinquante  de  CP.  s’accor-' 
dent  à la  lettre  du  reverendiflime  évêque  Leon. 

Anatolius  archevêque  de  Conftantinople  dit  : La 
lettre  du  très-faint  archevêque  Leon  «accorde  au 
fymbole  de  Nicée , à celui  de  Conftantinople , & à 
ce  quis’cft  fait  au  concile  d’Ephcfe,  fous  iaint  Cy- 
rille, quand  Neftorius  a été  dépoté.  C’eft  pourquoi 
j’y  ai  confenti , & l’ai  volontiers  loutéritc.  Pafcafin 
dit,  au  nom  de  tous  les  légats:  Il  eft  clair  que  la  foi 
du  pape  Leon  eft  la  même  que  celle  des  pères  de  Ni- 
cée & de  C P.  & la  définition  du  concile  d’Ephe- 
fe  fous  fàint  Cyrille,  & qu’il  n’y  a aucune  différence. 

C’eft  pourquoi  la  lettre  du  pape,  qui  a renouvelle 
cette  foi  à cauft  de  l’herefie  d’Eutychés , a été  reçue, 
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An  4 j 1 cornme  étant  du  même  cfprit.  Maxime  d’Antioche 
» 474.  dit: La  lettre  du  très- fàint  archevêque  Leon,  s’ac- 
corde à l’expofition  de  Nicée,  à celle  de  CP.  & à 
celle  d’Ephefèj  & j’y  ai  fouferit.  Etienne  d’Ephefe, 
Diogène  de  Cyziquc , Cyrus  d’Anazarbe , Conftan- 
tin  dcBoftre  , & tous  les  autres  évêques,  au  nom-* 
bre  de  cent  foixante  ou  environ  , approuvèrent  de 
même  la  lettre  de  S.  Leon  ; & témoignèrent  qu’ils  y 
avoient  loulcrif,  parce  qu’ils  l’avoient  trouvée  con- 
forme à la  foi  desperes. 

M>o.  Les  évêques  d’Epire  , de  Macedoîne  , de  Theflà-  / 
lie,  de  Grece  &de  Crete,  c’eft-à-dire , de  toute  l’iU 
f* 451. c.  lyrie  Orientale  , firent  leur  déclaration  par  écrit, 

3ui  fut  diétée  au  nom  de  tous,  par  Sozon  éveque 
e Philippes  en  ces  termes:  Nous  gardons  la  foi  des 
trois  cens  dix-huit  pères,  qui  eft  notre  falut,  &nous 
, fouhaitons  d’y  mourir.  Celle  de  cent  cinquante  n’en 
différé  en  rien:  Nous  obfèrvons  auffi  en  tout  ce  qui 
a été  defini  au  concile  d’Ephefe  , où  ont  préfidé  le 
bienheureux  Celeftin  & le  bienheureux  Cyrille  j & 
nous  fournies  perfuadcz,que  le  très-faint  archevêque 
• Leon  eft  très-orthodoxe  j nous  avons  été  éclaircis 

touchant  fa  lettre , par  Pafcafin  & Lucentius  fes  lé- 
gats } & ils  nous  ont  expliqué  ce  que  l’impreffion 
fembloit  avoir  de  different.  Car  nous  étant  rendus 
par  votre  ordre  chez  l’archevêque  Anatolius,dans 
l’aflemblée  qui  s’y  eft  tenue  : ils  ont  anathematifé 
quiconque  fepare  de  la  divinité  la  chair  de  nôtre- 
Seigneur  Jefus-Chrift,  tirée  delà  fàinte  Vierge,  & 
qui  ne  lui  attribue  pas  ce  qui  lui  convient,  comme 
Dieu  &.  comme  homme  5 làns  confufion,  ni  chanr 
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gement,ni  divifion.  C’eft  pourquoi  érant  perfuadcz,  ^ 
que  la  lettre  s’accorde  parîaitementà  ladoélrine  des  ' 
peres,nousy  avons  confenti&  fouler  it.Tous  les  évê-  t-  4>4-c. 
ques  d’Illyrie  confirmèrent  de  vive  voix  cette  décla- 
ration. Les  évêques  dePaleftine  firent  de  même  par 
écrit  une  déclaration  commune;  où  ilsavoüoienri 
qu’ils  avoient  crû  trouver  dans  la  lettre  de  S.  Leon 
quelques  mots,  qui  marquoient  divifion  Scfcpara- 
tiQ»i  ; mais  que  les  légats  les  avoient  fatisfaits. 

Après  que  ces  cent  Ibixantc  évêques  eurent  opiné,  xvi. 

, * . ^ , a * Récabliflcmcne 

les  magiftrats  dirent  : Si  tous  les  autreseveques,  qui  d„  cinq 
n’ontpasfait  leur  déclaration  particulière,  font  du  ^u“7.c. 
même  avis,  qu’ils  ledéclafentde  leur  bouche.  Tous 
les  évêques  s’écrièrent:  Nous  avons  tous  conlènti; 
nous  fommes  tous  de  même  avis  ; nous  croïons  tous 
ainfi.  Rendez  les  peres  au  concile  ; ils  font  catholi- 
ques ; ils  ont  foulcrit.  Longues  années  aux  empe- 
reurs, longues  an  nées  à l’imperatrice.  Les  cinq  ont 
foulcrit  la  foi  : ils  penlènt  comme  Leon.  Ces  cinq 
dont  ilsdemandoient  le  retour, étoient  Juvenal de  * 

Jcrufalcm,  Thalalîlusde  Celàrée , Eufebe d’ Ancyre, 

Baille  de  Scleucie  , & Euftarhe  de  Berythe  , qui 
avoient  ptelldé  au  faux  concile  d’Ephelc  avec  Diof- 
core;  & avoient  été  déclarez  comme  lui,  dignes  de 
dépofition,  à la  première  aélion  de  Calcédoine. 

•Sur  ces  cris  des  évêques  , les  magiftrats  dirent  r 
Nous  en  avons  fait  nôtre  rapport  à l’empereur,  & 
nous  attendons  làréponfe.  Au  refte,  vous  rendrez 
compte  à Dieu,  d’avoir  dépole  Diolcore  à l’inlçude 
l’empereur  & de  nous;  de  ces  cinq  que  vous  deman- 
dez maintenant  & de  tout  ce  qui  s’eftpalïe  dans  le 
concile.  Tous  les  évêques  s’écrièrent  :Dieua  dépofé 
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~ ; Diofcore  ; Diofcore  a été  dépofé  juftcment  ; Jcfus- 

J N*  ^ * 1 * Chrift  a dépofé  Diofcore.On  attendit  pendant  quel- 
ques heures  la  réponfè  de  l’empereur , puis  les  ma- 
giftrats  dirent  : Notre  très- pieux  empereur  à lai  (Té  à 
votre  jugement  ce  qui  regarde  leséveques  Juvenal, 
Thalafüus  , Eulèbc,  Bafile  & Euftathe.  Voïez  donc 
p.  j io.  ce  que  vous  avez  à faire , fçaehant  que  vous  en  ren- 
drez compte  à Dieu.  Anatolius  dit  : Nous  deman- 
dons qu’ils  entrent.  Tous  les  évêques  s’écriera^  : 
Nous  prions  qu’ils  entrent.  Rendez  au  concile  ceux 
qui  (ont  de  même  fenriment , qui  ont  fouferit  la  let- 
tre de  Leon.  Les  magiftrats  dirent  : Qu’ils  entrent. 
Quand  les  cinq  évêques  furent  entrez  & (c  furent 
aliis,  tous  les -autres  s’écrièrent:  C’eft  Dieu  qui  l’a 
fait;  longues  années  à l’empereur,  longues  années 
aux  magiftrats,  longues  années  au  (enat.  Voilà  l’u- 
nion parfaite  : voilà  la  paix  des  églilès. 

Enlùite  les  magiftrats  firent  entrer  quelques  évê- 
ques d’Egypte,  qui  avoient  prefenré  requête  à l’em- 
pereur. ils  étoient  au  nombre  de  treize , & ils  s’afli- 
rent  du  conlèntement  de  tous.  Leur  requête  éroit 
au  nom  de  tous  les  évêques  d’Egypte,  & neconte- 
noit  autre  choie,  finon,  qu’ils  fuivoient’la  foi  ca- 
p.  tholique  & condamnoient  tous  les  hérétiques , par- 
ciculierement  ceux  quidifent  que  la  chair  de  nôtre  - 
Seigneur  eft  venue  du  ciel , & non  de  la  fàinre  Vierge 
Marie.  Les  évêques  s’écrièrent:  Pourquoi  n’ont-ils 
pas  anathematifé  le  dogme  d’Eurychés  ? Us  ont  don- 
né cette  requête  par  (urprife.Qu’ils  fouferivenr  la  let- 
tre de  Leon.  Ils  veulent  fe  moquer  de  nous.  & (è  re- 
tirer. Diogene  de  Cyziquc  dit  : Le  concile  eft  aftem- 
blépour  Eutychés:  y a-t-il  un  autre  fujet  ? l’arche- 
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vêquc  de  Rome  a écrit  àcaufe  de  lui.  Nous  avons  ' 
tous  confond  à fe  lettre,  qui  eft  conforme  aux  expo-  1 N*  45  u 
/irions  des  peres;  qu’ils  y confentent  aufli.  Les  lé- 
gats dirent  par  la  bouche  de  Pafcafin  : Qu’ils  difont 
s’ils  confentent  *à  la  lettre  du  fiege  apoftolique,  & 
s’ils  anathematifent  Eutychés. 

LesévêquesEgyptiens  dirent  par  la  bouche  d’Hie- 
race  , le  premier  d'entr’eux  : Si  quelqu’un  a d’autres 
fontimens , que  ce  qui  eft  porté  dans  notre  requête , 
foit  Eutychés,  /bit  un  autre,  qu’il  foit  anathème:  P.  jr4. 
quant  à la  lettre  du  très-feint  archevêque  Leon  , 
tous  les  évêques  Içavent  qu’en  toutes  choies , nous 
attendons  l’avis  de  notre  très-làint  archevêque.  Le 
concile  de  Nicée  l’a  ordonné , que  toute  l’Egypte 
fuive  la  conduire  de  l’archevêque  d’Alexandrie  , & 
qu’aucun  évêque  ne  fa/fè  rien  fans  lui.  Eufebc  de 
Dorylée  dit  : ils  mentent.  Florentius  de  Sardes  dit  : 

Qu’ils  montrent  ce  qu’ils  difont.  Tous  s’écriereiig; 
Anathematifez  nettement  le  dogme  d’Eurychés. 
Quiconque  ne  fouferit  pas  à la  lettre  que  ce  concile 
a approuvée,  eft  herctique.  Anathème  à Diofcore 
& à ceux  qui  l’aiment.  S’ils  ne  font  pas  orthodoxes 
comment  ordonneront-ils  un  évêque?  Pafoafin  dit  : 

Des  évêques  de  cet  âge,  qui  ont  vieilli  dans  leurs 
églifos , ne  Içavent  pas  encore  la  créance  catholique, 

& attendent  le  feotiment  d’un  autre? 

Les  Egyptiens  crièrent  : Anathème  à Eutychés  & 
à ceux  qui  le  croient.  Mais  on  continua  de  les  prefo 
for  de  fouferire  la  lettre  de  feint  Leon  , fous  peine 
d’excommunication.  Hierace  dit  : Les  évêques  de 
notre  province  font  en  grand  nombre  r nous  fouî- 
mes trop  peu,  pour  nous  faire  forts  de  tous.  Nous: 
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' ~~  fupplions  votre  grandeur  & le  faint  concile  d’avoir 

4ji.  pitié  de  nous  : car  li  nous  faifons  quelque  choie  fans 
notre  archevêque , tous  les  évêques  d’Egypte  s’élè- 
veront contre  nous,  comme  aïant  violé  les  canons. 
Aïez  pitié  de  notre  vieilleflè.  Alors  lÊs  treize  évêques 
Egyptiens  fe  jetterent  par  terre  en  dilant  : Aïez  pitié 
de  nous , àicz  de  l’humanité.  Cecropius  de  Sebafto- 
■ polis  dit  : Le  concile  œcuménique  eft  plus  digne  de 
foi  que  celui  d’Egypte  : il  n’eft  pas  jufte  d’écouter 
dix  hcretiques , au  mépris  de  douze  cens  évêques. 
Nous  ne  leur  demandons  pas  de  déclarer  leur  foi 
pour  d’autres  ; mais  pour  eux  perfonnellcment.  On 
peut  croire , que  Cecropius  par  ces  douze  cens  évê- 
ques, entendoit  tous  les  évêques  du  monde.  Les 
Egyptiens  s’écrièrent  : Nous  ne  pourrons  plus  de- 
meurer dans  la  province:  aïez  pitié  de  nous.  Eufebe 
de  Dorylée  dit:îls  font  députez  de  tous  lesEgyptiens, 
il/aut  qu’ils  s’accordent  au  concile  cecumenique.Le 
légat  Lucentiusditauxmagiftrats:  Apprenez-leur, 
s’ils  ne  le  fçavent , que  dix  hommes  ne  peuvent  faire 
un  préjugé  contre  un  concile  de  fix  cens  évêques,  j 
LesEgyptiens  s’écrièrent  : On  nous  tuëra  : aïez 
pitié  de  nous.  Tous  les  autres  évêques  s’écrièrent: 
Voïez  quel  témoignage  ils  rendent  à leurs  évêques. 
Les  Egyptiens  dirent  : On  nous  fera  mourir  j.aïez 
pitié  de  nous.  Faites  nous  plûtôt  mourir  ici.  Que 
l’on  nous  donne  ici  un'archevêquc , Anatolius  fçaic 
la  coutume  d’Egypte.  Nous  ne  défobéiflons  pas  au 
concile  ; mais  on  nous  tuëra  dans  notre  pais , aïez 
•pitié  de  nous.  Vous  avez  la  puiflànce.  Nous  aimons 
mieux  mourir  ici, par  ordre  de  l’empereur, & de  vous 
& du  concile.  Pour  Dieu  aïez  pitié  de  ces  cheveux 

blancs  ; 
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blancs:  épargnez  dix  hommes;  vous  êtes  maîtres  ^ t 
de  notre  vie.  Si  l'on  veut  nos  fieges,  qu’on  les  pren- 
ne;  nous  ne  voulons  plus  être  évêques  ; feulement  *' 
que  nous  ne  mourions  pas.  Donnez- nous  un  arche- 
vêque & fi  nous  refilions , puniftez-nous.  Choi- 
fiifez  un  archevêque,  nous  attendrons  ici  jufqu’à  ce 
quil  foit  ordonné.  • 

Les  magiftrats  dirent:  it  nous  paroît  raifonna- 
ble,  que  les  évêques  d’Egypte  demeurent  en  l’état 
où  ils  font  à C.  P.  jufques  a ce  qu’on  ordonne  un 
évêque  d'Alexandrie.  Pafcafin  dit  : Qu’ils  donnent 
donc  caution  de  ne  point  fortir  de  cette  ville,  juf- 
qu'à  ce  qu’ Alexandrie  ait  un  évêque.  Les  magiftrats 
ordonnèrent  qu’ils  donneroicnt  caution  du  moins 
par  leur  ferment 

En  fuite  par  ordre  des  magiftrats  8c  du  concile  , 
on  fit  entrer  Faufte,  Martin  , Pierre,  Manuel  ôc 
pluficurs  autres  prêtres  8c  abbez  catholiques  au 
nombre  de  dix-huit  en  tout.  Après  qu’ils  furent  en- 
trez 8c  aflïs , les  magiftrats  firent  lire  les  noms  de 
dix-huitautres  prétendus  abbez  qui  avoient  pré- 
fenté  requêteàl’empereur,dontlespremiersétoient 
Carofe  & Dorothée;  afin  que  les  abbez  catholiques 
déclaraient,  s’ils  les  connoiftoient  tous  pour  abbez. 
ils  déclarèrent  par  la  bouche  de  Faufte,  queCarofe 
8c  Dorothée  l’étoient;  que  d'autres  n'étoient  que  de 
fimples  gardiens  d’églifes  de  martyrs  ; que  quel- 
ques-uns avoient  feulement  avec  eux  troisou  quatre 
perfonnes;  8c  que  plufieurs  leur  croient  entièrement 
inconnus.  Nous  prions,  ajoutèrent- ils,  que  le  con- 
cile envoie  vifiter  leurs  monafteres,pour  fçavoir  s’ils 
en  ont , ou  s'ils  joüent  le  perfonnage  d'abbez;  8c 
Tome  VI.  G g g 
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r 7- *“•  quant  1 ceux  qui  fe  difenc  moines,  & qui  font  in-: 

An.  451.  connus.  «qu’ils  forcent  de  la  ville,  comme  des  im- 
pofteurs,  qui  ne  font  que  du  fcandale. 

• . Les  magillrats  ne  laifl'erent  pas  de  faire  entrer 
Carofe  8c  Dorothée  avec  toute  leur  fuite;  entre  lef- 
quels  étoient  Barfumas  le  Syrien,  8c  l'eunuque  Ca- 
lopodius.  On  leur  fit  reconnoître  leur  requête,  8c  on 
en  ordonna  la  ledburc.  îÆais  Anatolius  dit:  Les  prê- 
tres Calopodius  8c  Geronce  , qui  font  Avec  eux  , 
font  dépofcz  il  y a long-tems,  8c  il  ne  leur  eft  pas 
permis  d'entrer.  Perfonne  ne  nous  l’a  dit  jufqu’ici, 
rcpondirent-ils.  L’archidiacre  Actius  s’approcha  de 
Calopodius , 8c  lui  dit  : L'archevêque  vous  dit  par 
ma  bouche  que  vous  êtes  dépofé:  forcez. Pour  quelle 
raifon,  dit  Calopodius  ? comme  hcrctique,repondi  c 
l'archidiacre.  On  lut  la  requête  donnée  au  nom  de 
dix-huit , qui  fe  difoient  abbez  ; 8c  de  tous  leurs 
conforts  , tant  clercs  que  moines  8c  laïques.  Elle 
tendoit  à demander  à l’empereur  fa  prote&ion 
conire  la  perfecution  des  clercs,  qui  vouloienc 
exiger  deux  des  foufcriptions  forcées , 8c  les  chaf- 
foient  de  leurs  monafteres  8c  des  autres  églifes  où 
ils  demcuroient 

Alors  Diogene  évêque  de  Cyzique  dit:Barfumas 
quicftentré  avec  eux  atué  le  bienheureux  Flavien. 
Il  y étoit  8c  difoit:  Tuë.ll  n’eft  point  compris  dans 
la  requête.  Pourquoi  eft-il  entré  ? Tous  lcs.évêques 
/ } s’écrièrent  : Barlumas  a ruine  toute  la  Syrie  ; il  nous 
a amené  mille  moines.  Les  magiftrats  dirent  aux 
moines:  L'empereur  a fait  affembler  le  concile, 
comme  vous  avez  demandé,  8c vous  y a faic entrer.' 
Souffr  ezdonc  que  le  concilevous  inftr  uife  de  ce  qull 
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a réglé  couchant  la  toi.  Carofe,  Dorothce,  &:  les 
autres  moines  dirent  : Nous  demandons  qu’on  lile 
notre  requête.  C'en  étoit  une  autre  adrelîée  au  con- 
cile. Les  evêques  s’écrièrent  : Chaffez  le  meurtrier 
Barium  is  i envoïez-leàl’amphithcàtre:  anathemeà 
Barfunias  : Bar  fumas  en  exil.  Ils  demandent  qu’on 
l’envoie  à l’amphichéàtre,pour  être  expofé  aux  bê- 
tes. On  lut  la  requête  adreflec  au  concile  au  nom 
des  abbez  & de  tous  leurs  freres  en  Jcfus-Chrift, 
c[ui  dcmandoientque  Diofcore  & les  évêques  qui 
étoient  avec  lui,  fuflënt  ptefens  au  concile. 

Comme  on  eut. lû  ces  paroles,  tous  les  évêques 
s’écrièrent:  Anathème  à Diofcore  : Jefus-Chriit  l’a 
dépoié;  chaflez  cesgens-ci:ôcez  l'opprobre  du  con- 
cile. Faufte  ôc  les  abbez  catholiques  dirent  : Otez 
l’opprobre  des  monalteres.  Les  uiagiflrats  firent 
continuer  la  Icéture  de  la  requête , qui  rouloit  tout 
fur  lerétablifiement  de  Diofcore,  commeconfer- 
vateurdelafoideNicce,  avec  proteftation  (î  on  le 
refnfoit,  de  renoncer  à la  communion  du  concile. 
Alors  l’archidiacre  Aëtius  lut  dans  un  livre  le  canon 
cinquième  d’Antioche,  portant  que  le  prêtre  oif 
diacre  qui  fe  iêpare  de  la  communion  de  Ion  évê- 
que pour  teuir  à part  lies  aiTemblées,  doit  êtrede- 
pofé  ; Ses’il  pcrhftc  dans  fon  fchifme,  doit  être  chat- 
lé  comme  feditieux  par  la  puillance  leculiere.  Les 
evêques  s’écrièrent:  Ce  canon  efi:  jùfte;c’eft  le  ca- 
non des  faints  peres.  Les  magiftrats  demandèrent 
aux  moines  fehifmatiques, s’ils  confentoient  aux  dé- 
cidons du  concile.  Carofe  dit  : Je  connois  la  foi  de 
Nicée,  dans  laquelle  j’ai  etc  baptifé;  je  n’en  con- 
nois point  d’autre. Ils  font  evêques, ils  peuvent  nous 
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* chafler  & nous  dépofer.  Quand  faint  Theotime  me 

An.  4j  i.  baprifa  à Tomi,  il  me  défendit  de  croire  autre  cho- 
fe.  Dorothée  dit  : Je  m’en  tiens  à la  foi  de  Nicée, 
dans  laquelle  j’ai  été  baptifé,  ôc  à la  définition  du 
concile  d’Ephefe  contre  Neftorius-,  je  ne  connois 
d’autre  foi.  Barfumas  dit  par  interprète,  parce  qu’il 
parloit  Syriaque:  Jecroi  comme  les  trois  cens  dix- 
huit  peres,  j’ai  été  ainli  baptiîé,  au  nom  du  pere 
& du  Fils,  &.  du  faint-Efprit  ; comme  le  feigneur  a 
enfeigné  aux  apôtres  mêmes.  Les  autres  en  dirent 
autant. 

L’archidiacre  Aëtius  s'approcha  d’eux;&  leur  dit: 
Le  faint  concile  croit  comme  les  peres  de  Nicée. 
Mais  parce  que,  depuis  on  a ému  des  queftions, 
les  faints  peres,  Cyrille  & Celeftin,  & maintenant 
le  três-faint  pape  Leon , ont  publié  des  lettres,  pour 
expliquer  le  fymboleque  le  concile,  œcuménique 
reçoit  avec  refpe&.Obeïflez-yous  au  jugement  du 
concile,  & anathematifez-vous  Neftorius  &Euty- 
ches  ? Carofe  répondit  : J’ai  aflez  anathematife 
Neftorius.  Aëtius  lui  dit:anathématifez  -vousauflï 
U4ttb.  7.  Eutychés,  comme  le  faint  concile,  ou  non?  Carofe 

dit  : N’eft-il  pas  écrit:  ne  jugez  pas,  & vous  ne  ferez 
point  jugé?  Les  évêques  fontaftis;  pourquoi  parlez- 
vous?  Aëtius  dit  : Répondez  à ce  que  le  concile 
vous  demande  par  ma  bouche,  obéilTez-vous  au 
faint  concile  œcuménique,  ou  non?  Carofe  en  re- 
/•  J5i.  vint  au  concilede  Nicée  , & conclut  : Si  Eutychés 
ne  croit  pas  comme  l’églife  catholique,  qu’il  foie 
anathème. 

Les  magiftrats  firent  lire  la  requête  prefentée  à 
l’empereur  par  Faufte  & les  autres  abbez  catholiques 
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contre  les  difciplcsd’Eutychés , qui  refufoient  de 
foufcrire  à la  confeffion  de  foi,  quoique  plusieurs 
fois  avertis  par  Anatolius  & pa^d'autres.  Ils  con- 
cluoient  à ce  que  ces  rebellesfuffent  châtiez  félon  la 
réglé  monaftique,  Sc  chaffezdulieuoùilstenoient 
leurs  affemblées.  Dorothée  voulut  foutenir  qu’Eu- 
tychés  étoit  catholique  , & qu’il  fuffifoit  de  dire  , 
que  celui  qui  afouffert  eft  de  la  Trinité.  Tous  les 
cvêques  dirent:  Soufcri  vez-vous  à la  lettre , ou  non? 
Ils  entendoient  celle  de  faine  Leon.  Dorothée  dit  : 
Jecroi  au  baptême;  mais  je  ne  fouferis  point  à la 
lettre.  Les  magiftrats  dirent:  Quand  l’empereur 
vous  a envoie  des  officiers,  vous  avez  promis  d’o- 
béir aux  décifions  du  concile  ; pourquoi  donc  n’y 
confentez-vous  pas  à préfent  ? Dorotnée  répondit: 
Nous  avons  demandé  à l’empereur  que  le  concile 
confirmât  la  foi  de  Nicée.  Les  magiftrats  prièrent  le 
concile  de  leur  accorder  un  délai  de  deux  ou  trois 
jours;  mais  Carofe  &Dorothée  témoignèrent  qu’ils 
ne  changeaient  point  de  fentimens.Ici  finit  la  qua- 
trième adtion  du  concile  de  Calcédoine,  fuivant  les 

f>lus  anciens  exemplaires.  Les  modernes  y ajoutent 
a fuite  de  l’affaire  de  Carofe  & Dorothée,  & celle 
de  PhotiusdeTyr,  avec  Euftathe  deBeryte;&nous 
les  rapporterons  ici. 

Alexandre  prêtre  & vifîteur  envoie  par  le  concile 
à l’empereur,  pour  l’affaire  des  moines  fehifmatir 
ques , fit  fon  rapport  en  ces  termes  : J’ai  dit  à Em- 
pereur que  Dorothée  & Carofe  prétendoient  qu’il 
avoir  promis  d’affembler  les  monafteres&nous  avec 
eux,  & de  nous  entendre  les  uns  les  autres  en  pre- 
fence  du  faint  évangile.  L’fempereur  nous  a chargez 
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ledécurionjean  & moi  de  leur  dire;  Si  j’ayois  voulu 
vous  entendre  moi-même, je  n'aurois  pas  donné  la 
peine  au  concil»  œcuménique  de  s’allembler  ici. 
.Mais  les  évêques  étant  allemblés  pour  cela, je  vous 
ai  dit  de  les  aller  trouver , ôc  d’apprendre  d’eux  ce 
que  vous  ignorez:car  afin  que  vous  le  fçachiez,cout 
ce  que  le  concile  œcuménique  aura  décide  & m’au- 
ra donne  par  écrit , je  le  luis,  je  l’embrafle  & je  le 
croi.  T enez- vous-cn  là,  vous  n'aurez  point  de  moi 
d’autre  réponfe. 

Apres  ce  rapport  le  concile  s’écria:  longues  an- 
nées à l’empereur  , longues  années  à l'impératrice  ; 
puis  on  rélut  la  requête  que  Carofe  & Tes  fcëtateurs 
avoient  donnée  à l’empereur  pour  demander  le  rc- 
tabliflement  de  Diofcore.Enfuite  l’archidiacre  Aë- 
tius  demanda  qu’on  lût  les  canons  contre  lesfchif- 
matiques-,&.par  ordre  du  concile , il  lûtdans  un  li- 
vre les  canons?}.  &84!qui  font  lequatre  8c  lecin- 
quiéme  du  concile  d’Antioche.  Ainfil’on  voit  que 
l’églife  fc  fcrvoitdéflors  du  recueil  intitule  , code 
des  canons  de  l’églife  univerfclle,  tel  que  nous  l’a- 
vons encore.  Apres  la  leëlure  des  canons , le  con- 
cile approuvant  la  bonté  de  1 empereur  & des  ma- 
giftrats  envers  les  moines  rebelles,  leur  accorda  un 
délai  de  trente  jours  -,  depuislequinziémed’O&o- 
bre  jufques au  quinziéme  de  Novembre.  Ce  jour- 
là,  dit  le  concile  , on  leur  envoïera  des  clercs,  pour 
lesllvertir  de  fefoumettre  aux  décrets  du  concile} 
finon  ils  feront  déchus  de  tout  degré, de  toute  di- 
gnité, delà  conduite  des  monaftercs,  & même  de 
la  communion.  S’ils  prétendent  s'enfuir,  ils  en* 
cçmrrontjla  mêmepeineûls  feront  contraints  à obéir 
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meme  par  la  puiffancefeculiere,  fuivant  les  canons. 

Le  terme  depuis  le  quinziéme  d’Oétobre,  re- 
monte deux  joursavant  la  quatrième adion  du  con- 
cile, où  ils  avoient  été  entendus;  ôc  cette  attion 
particulière  eft  dattée  de  trois  jours  après,  c‘eft-à- 
dire,%du  vingtième  d'Oélobre. 

Voici  le  fujet  du  différend  entre  Photius  de  Tyr 
ScEuftathe  de  Bery  te. Photius  prétendoit  être  feul 
métropolitain  de  la  première  Phenicie  , & feplai- 
gnoit  qu’Euftathe,  par  le  crédit  qu'il  avoit  eu  fous 
Theodoie  le  jeune,  avoit  fait  ériger  Bery  te  en  mé- 
tropole, & s’attribuoit  la  jurifdidtion  Scies  ordina- 
tions furies  fix  églifes  deByblus,  Botrys , Tripoli, 
Orthofiade,  Areas  St  Antarade.  Euftathe  vouloit 
éloigner  le  jugement,  en  reprefentant,  que  l’on 
devoit  avant  toutes  chofesfoufcrire  la  définition  de 
fou  mais  les  magiftrats  ne  laifferent  pas  de  faire  lire 
la  requête  de  Photius.  Puis  ils  déclarèrent  que  l’em- 
pereur ne  vouloit  point  que  les  affaires  des  évêques 
fuffent  réglées  fuivant  les  lettres  imperiales,ou  les 
pragmatiques,  mais  fuivant  les  canons.  Ils  dematj- 
derent  au  concile  comment  il  vouloit  que  l’affaire 
prefente  fût  jugée  félon  les  canons.  Les  pragma- 
tiques n’aüront  point  de  vigueur;  les  canons  doi- 
vent l’emporter. 

Euftathe  alleguoit  en  fa  faveur  un  concile  deC.P. 
furquoi  les  magiftrats  demandèrent  fi  on  devoit  ap- 
peller  concile  l’affembléedes  évêques  qui  fetrou- 
voient  àC.PTryphon évêque  deChioditiOnfap, 
pelle  concile  , & on  y rend  juftice  à ceux  qui  y por- 
tent leurs  plaintes.  Anatolius  deC.P. dit:  Lacou- 
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* tume  cil  établie  depuis  long-tems,  que  les  cvêques 
An.  451.  qui  Séjournent  à C.P.s’affemblent  quand  l’occafion 
le  demande,  pour  les  affaires  ecclefiaftiques  qui 
furviennent  ; qu’ils  les  décident  & répondent  à ce 
qu’on  leur  demande.  Cette efpece  de  concile  s'ap- 
pelait en  Grec:  Sjnodos  tndcmoufa  , c’eft-à-dire  le 
concile  féjournant. 

On  lût  le  quatrième  canon  du  concile  de  Ni- 
cée  , qui  attribue  les  ordinations  au  métropolitain 
avec  les  évêques  de  la  province.  Surquoiles  ma- 
gistrats demandèrent , s’il  pouvoit  y avoir  deux 
métropolitains  dans  une  même  province:  Le  con- 
cile dit  ; qu’il  n’y  en  pouvoit  avoir  qu’un.  Les 
t.  J4J,  magiftrats  dirent  : Suivant  les  canons  de  Nicée 
& le  jugement  du  concile  , Photius  de  Tyr  aura 
tout  le  pouvoir  d’ordonner  dans  toutes  les  villes 
de  la  première  Phenicie  , 8c  l’Evêque  Euftathe 
n’aura  rien  en  vertu  de  la.  pragmatique  impériale, 
au-deflus  des  autres  évêques  de  la  province.  Que 
le  concile  déclare  s’il  y confenr.  Le  concile  dit  : 
Ce  jugement  eft  jufte  : ce  jugement  eft  de  Dieu  : 
vivel’empereur,viverimperatrice,  vivcntlesma» 
giftrats. 

Les  magiftrats  demandèrent  ce  que  le  eoncileor- 
donnoit  touchant  les  évêques  ordonnez  parPhotius 
dépofezpar  Euftathe,  & réduits  au  rang  des  prêtres. 
Le  concile  dit:  Nous  voulons  qu’ils  Soient  évêques; 
il  eft  jufte  qu’ils  rentrent  dans  les  villes  où  ils  ont 
été  ordonnez  par  leur  métropolitain.  Les  légats  du 
pape  dirent;  c’eft  un  facrilége  de  réduire  un  évê 

Sue  au  rang  de  prêtre;  mais  s’il  y a cauSe  légitimé 
e le  priver  des  fondions  de  l’épifeopat;  il  ne  doit 

pas 
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pas  même  avoirle  rang  deprêtre.  Anatolius  de  CP. 
Maxime  d’Antioche,  Juvenal  dé  Jerufaiem , 5e  cous 
les  autres  Furent  de  même  avis.  Cecropius  de  Scbaf- 
topolis  demanda,  qupcette rcglefut rendue  gene- 
rale à toutes  les  provinces  ; que  les  pragmatiques 
n’eulTenc  point  de  lieu  au  préjudice  des  canons;  ôc 
il  fut  ainu  ordonne  de  l’avis  du  concile.  Ces  deux 
actions  particulières  font  dattées  du  vingtième 
Octobre. 


Av  .45  r, 

il.  Octobre 


La  cinquième  aêtion  du  concile  de  Calcédoine  fe  cinqulme  «- 
tint  l’onzième  des  calendes  de  Novembre  , c’cft-à-  ‘:on-  . 

J-  ! 1 •/  1»  n tl0n  <*c  *°l  ro" 

dire,»ie  vingt-deuxieme  d’oêtcbrc.  Les  magiltrats 
dirent  : Faites  nous  connoître  ce  qui  a été  décidé  t Si6' 
touchant  la  foi.  Afclepiade  diacre  de  C.P.  lût  une 
définition,  qu’on  ne  jugea  pas  à propos  d’inferer 
aux  aétes.  Quelques-uns propoferent  des  difficultez, 

& Jean  évêque  deGermaniciedit:  Cette  définition 
n’cft  pas  bien,  il  en  faut  faire  une  autre.  Anatolius 
de  C.P  dit  au  concile  : La  définition  vous  plaît-  elle? 

Tous  les  évêques , excepté  les  Romains  5c  quelques 
Orientaux  s’écrièrent  : La  définition  plaît  à tout  le 
monde;  c’efi:  la  foi  des  peres  : celui  qui  penfe  au- 
trement eftheretique;  anathème  à qui  penfe  autre- 
ment;chaflez  les  Neftof  iens.  Anatolius  dit:  Hier  la 


définition  de  foi  plût-elle  pas  à tout  le  monde?  Les 
évêques  dirent  : Elle  plût  a tout  le  monde  ; nous  ne 
croïons  point  autrement;  c’eft  la  foi  des  peres;  qu’il 
foit  écrit  que  fainte  Marie  cft  mere  de  Dieu;  qu’on 
i’ajoûte  aufymbole.  , 

Les  légats  du  pape  dirent  : Si  on  ne  confent  pas  à 
la  lettre  du  bienheureux  évêque  Leon  , faites- nous 
donner  unreferit  pour  nous  en  retourner,  5c  que  le 
Tome  PI.  H h h 
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^ concile  foit  célébré  en  Occident.  Les  magiftrats  di- 
^1‘  rent  : Si  vous  le  trouvez  bon,  aftemblons- nous  avec 
fîx  évêques  d’Orient , trois  d'Afle,  trois  de  Pont, 
trois  d’lllyrie&  trois  de  Thraçe,  l’archevêque  Ana- 
tolius  & les  Romains,  dans  l’oratoire  del’églife;  6 C 
quand  tout  aura  été  bien  examiné , on  vous  décla- 
rera ce  qui  fera  arrêté  touchant  la  foi.  Les  évêques 
P.S!7 . s’écrièrent  : Ladéfinition  à plûà  tout  le  monde;  SC 

voïant  Jean  de  Germanicie  qui  s’approchoit  des  ma- 
giftrats, ils  s'écrièrent  chaflez  les  N eftoriens  ; chaf-’ 
fez  les  ennemis  de  Dieu.  La  définition  plut  hier  à 
tout  le  monde  ; faites-la  fouferire;  qui  n’y  fouferit 
paseftheretique;  le  faint-Efprit  l’adicbée  ; qu’on  y 
iouferive  tout  à l'heure.. 

Ap  rcs  plulîeurs  cris  femblables  , les  magiftrats 
dirent;  Diofcore  difoit:  J'ai  dépofé Flavien , parce 
qu’il  foûtenoit,  qu’il  y a deux  natures  ; la  définition 
porte  deux  natures.  Anatolius  dit  v Diofcore  n’a 
point  été  dépofé  pour  la  foi  ; mais  parce  qu’il  a ex- 
communié l’archevêque  Leon;  & qu’aïant  été  cité 
trois  fois,  il  n’eft  pas  venu.  Les  magiftrats  dirent: 
Recevez-vous  la  lettre  de  l’archevêque  Leon  ; Les 
évêques  crièrent  : Oui  nous  l’avons  reçue , &nous 
y avons  fouferit.  Donc  reprirent  les  magiftrats , que 
l’on  mette  dans  la  définition  ce  qu’elle  contient. Les 
évêques  s'écrièrent  : il  ne  faut  point  d’autre  défini- 
tion; Il  n’y  manque  rien  ; elle  confirme  la  lettre;. 
l’archevêqueLeon  croit  comme  nous. Il  a parlé  com- 
meCyrille.Ccleftin  & Sixte  ont  confirmé  ce  qu'a  dit 
Cyrille,  que  ladçfiniticrti  foitfans  fraude.  Les  ma- 
giftrats dirent  : Vos  acclamations  feront  portées  à 
l'empereur,  & ils  envoyèrent  au  palais  le  fecretaic 
Beronicien* 
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Il  revint  peu  dé  tems  apres,  ôc  dit  : L’empereur 
ordonne,  que  fuivant  l'avis  destnagiftrats,fix  éve- 
ques  d'Orient , trois  de  Pont,  trois  d’Afie  trois  de 
Thraceôc  trois  d’Illyrie  avec  l’arche^que  Anato-- 
• lius  6c  les  Romains  s’aflcmblent  dans  l’oratoire  de 
l’églife,6creglent  la  foi;enforte  que  tout  le  monde  en 
convienne.  Ou  fi  vous  n’en  êtes  pas  d’avis , que  cha- 
cun déclare  fa  foi  par  fon  métropolitain  ; ôc  fi  vou  s 
ne  le  voulez  pas  encore,  vous  devez  fçavoir,que  le 
concile  fe  tiendra  en  Occident-,puifque  vous  ne  vou- 
lez pas  convenir  ici  de  la  foi.  Il  y eut  encore  quelque 
refiftance  ; maïs  enfin  tous  les  evêques  confentirenc 
que  lachofe  fût  traitée  par  commilfaires.  Ainfi  les 
magiftrats  entrèrent  dans  l’oratoire  de  fainteEuphe- 
mieavecAnatolius  de  C.  P.  les  quatre  légats  Paf- 
cafin , Lucentius , Boniface  6c  J ulicn  de  Co , Maxi- 
me d'Antioche,  Juveual  de  Jerufalem,  Thalafiius 
de  Cefarée,Eufebe  d’Ancyrc,  Quintillus,  Atticus  ôc 
Sozon  évêque  d’Illyrie, Diogene  de  Cizyque,  Léon- 
ce de  Magnefie,  Florentius  de  Sardes,  Eufebe  de  Do- 
rylée,  Théodore  de  Tarfe,Cyrus  d’ Anazarbe , Con- 
ftantin  de  Boftre  , Théodore  de  Claudiopolis  en 
Ifaurie  , Francion,  Sebafticn  6c  Bafile  évêques  de 
Thrace,  ils  croient  en  tout  vingt-deux. 

Apres  qu’ils  eurent  examiné  la  foi,  ilsfortirentde 
l’oratoire,  6c  quand  tous  furent  aflis,  les  magiftrats 
dirent  : Le  faint  concile  écoutera  s’il  lui  plaît  en  fi- 
lence  ce  qui  a été  défini  en  notre  préfence.  Actius  ar- 
chidiacre de  Conftantinople  lût  la  définition  de  foi, 
drelfée  au  nom  du  concile.  On  y rapporte  tout  au 
long  lcfymbole  de  Nicée,  ôc  celui  de  C.P-  puis  on 
ajoute:  Ce  fymbole  fuffifoit  pour  la  connoilfance 
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■»  ■ ■—  parfaite  de  la  religion.  Mais  les  ennemis  delaveri- 
An.  451.  té  ont  inventé  de  nouvelles  expreflions;  les  uns  vou-- 
lant  anéantir  le  myftere  de  l’ihcarnation,&  refufant 
•à  la  Vierge  iHitre  de  mere  de  Dieu  ; les  autres  in- 
troduifant  une  confufion  un  mélange  , &c  for-, 
géant  une  opinion  infenfée  & monftrueufe,qu’iln’y 
a qu’une  nature  de  la  chair  & dpladivinité,  ôcque 
la  nature  divine  du  Fils  de  Dieu  eftpaifible.  C’eft 
pourquoi  le  faint  concile  œcuménique  voulant  ob- 
0 vier  à toutes  leurs  entrepriles,&  montrer  que  la  doc- 
trine  de  l'églifc  eft  toujours  inébranlable , a defini:. 

• Premièrement,  que  la  foi  des  trois  cens  dix- huic  9 

peres  demeurera  inviolable.  De  plus,  il  confirme  la 
doélrine  que  les  cent  cinquante  peres  affemblez  à 
C.  P.  ont  enfeignée  touchant  la  fubftancedu  S.  Ef- 
prit,  àcaufe  de  ceux  qui  l’attaquoient  j non  qu’ils 
cruflent  que  quelque  chofe  manquât  àTexpontion 
precedente.  Et  à caufe  deceuxqui  veulent  détruire 
le  myftere  de  l’incarnation,  le  concile  reçoit  les  let- 
tres fynodalesdubienheureuxCyrille,tant  àNefto- 
rius  qu’aux  Orientaux  ; commepropres  àrefuter 
l’erreur  de  b^eftorius,  & expliquer  les  fens  du  fym- 
bole.  Le  concile  y joint  avec  raifon  la  lettre  du  trés- 
faint  archevêque  Leon  à Flavien  , contre  l’erreur 
d’Eutychès  ; comme  conforme  à la  confeffion  de 
faint  Pierre,  & également  propre  à détruire  les  er- 
reurs & à affermir  la  vérité. 

Suivant  donc  lesfaints  peres , nous  déclaronsrout 
ÿ,  JS8.  d’une  voix , que  l’on  doit  confefTer  un  feul  & même 
Jefus-Chçift  notre  Seigneur,  le  même  parfait  dans 
la  divinité,  ôcparfait  d’ans  l’humanité,  vraiment 
Dicu&  vraiment  homme  -,  lemêmecompofé  d’unç 
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âme  raifonnablc  6c  d'un  corps  ; confubftantiel  au 
Pcre  félon  ladivinitc,  £c  confubftantiel  à nous  félon 
l'humanité  , en  tour  femblable  à nous  , hormis  le 
péché;  engendré  du  Pere  avant  les  fiécles  félon  la 
divinité,  6c  dans  les  derniers  tems,  né  de  la  Vierge 
Marie  mere  de  Dieu  félon  l’humanitc  , pour  nous 
6c  pour  notre  falut  ; un  feul  6c  même  Jefus-Chrift 
fils  unique.  Seigneur  en  deux  natures  , fans  confu- 
fions,  fans  qhangement,  fans  divifion  , fans  fcpara- 
tion  ; lans  *que  l’union  ôte  la  différence  des  natures; 
au.  contraire  la  propriété  de  chacune  eft  confervée, 
ôc  concourt  en  une  feule  perfonne  ôc  une  feule  hy- 
poftàfe;  enforte  qu’il  n’eft  pas  diviféou  feparé  en 
deux  perfonnes;  mais  quec’eftun  feul  6c  même  fils 
unique,  Dieu  Verbe  notre  Seigneur  Jefus-Chrift. Le 
concile  défend  à qui  que  ce  foit , d’enfeigner  ou 
penfer  autrement , fous  peiiie’aux  évêques  6c  aux 
clercs  d’être  depofez  ; aux  moines  6c  aux  laïques 
d’être  anathematifez. 

Après  la  lecture  decette  définition  de  foi , tous 
les  évêques  s’écrièrent:  C’eft  la  foi  des  peres  ; que 
les  métropolitains  fouferivent  tout  à l'heure;  qu'ils 
foufcriventenprcfencedes  magiftrats  ; ce  qui  a été 
bien  défini,  ne  fouffre  point  de  délai;  c’eft  la  foi 
des  apôtres;  nous  la  fuivons  tous.  Les  magiftrats  di- 
rent: Ce  que  les  peres  ont  ordonné  , ôc  dont  tout  le 
inonde  eft  content , fera  fapporté  à l’empereur. 
Ainfi  finit  la  cinquième  aétion. 

Lafixiémefut  tenue  troisjours  ajsrès ,1e  huitiè- 
me des  calendes  deNovembre,c’eft-à-dire  le  vingt- 
cinquième  d’O&obre.  Les  évêques  étant  afTembiez 

en grandnombre,  l’empereur  Marcien  vint  au  con- 
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cilc  en  perfonne,  accompagné  des  magillrats,  qui 
avoienc  accoutumé  d'y  affilier,  ôc  de  quelques  au- 
tres , jufqu'au  nombre  de  trente-quatre.  Il  fit  une 
harangue  qu’il  prononça  en  Latin , comme  la  lan- 
gue de  l’empire  , ôc  qui  fut  expliquée  en  Grec.  Il  y 
marquoit  l'intention  qu’il  avoit  eue  en  convoquant 
le  concile  , de  conferver  la  pureté  de  la  foi  altérée 
depuis  quelque  tems  par  l’avarice  ôc  la  paffion  de 
quelques  perfonnes  ; il  marquoit  fans  doute  Chry- 
faphius.  Il  dit , que  l’on  ne  doit  tenir  autre  créance 
fur  le  my  flerc  de  l’incarnation , que  ce  qu’ont  enfei- 
gné  les  peres  dcNicée,  ôc  S.  Leon  dans  fa  lettre  à 
Flavien.  il  déclare  qu’à  l’exemple  deConflantin,  il 
n’a  voulu  affilier  au  concile  que  pour  confirmer  la 
foi,  ôc  non  pour  exercer  fa  puiffance;  ôc  il  exhorte 
les  peres  à expliquer  fincerement  la  foi , fuivant 
qu'ils  l’ont  reçue  par  tradition.  Tous  les  évêques 
s'écrièrent  : Longues  années  à l’empereur,  longues 
années  à l’imperatrice,  longues  années  aux  princes 
catholiques.  Enfuite  l’archidiacre  Actius dit,  qu’il 
avoit  entre  les  mains  la  définition  de  foi  faite  par  le 
concile,  ôc  la  lût  par  ordre  de  l’empereur.  C’étoit 
celle  du  jour  précèdent,  qui  fut  fouferite par  tous 
les  évêques  au  nombre  de  trois  cens  cinquante-fix, 
commençant  par  les  légats.  Diogene  métropolitain 
de  Cyzique  , fouferivit  pour  lui  ôc  pour  fix  evêques 
fes  fuffragans  abfens  : àinfî  Théodore  de  Tarfe  & 
douze  autres  métropolitains. 

L’empereur  demanda  fi  tout  le  concile  étoir  d’ac- 
cord de  cette  confeffion  de  foi.  Tous  les  évêques  s’é- 
crièrent: Nous  croïons  tous  ainfi  ; nous  avons  tous 
fouferit  volontairement  i nous  fommestousortho- 
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doxes  ; ce  qu’ils  accompagnèrent  de  plufieurs  autres 
acclamations  de  louanges  ô c de  veeux  pour  l’em- 
pereur ôc  l’imperatrice  ; le  nommant  nouveau  Con- 
ftantin,  fie  elle  nouvelle  Helejae. 

L’empereur  dit  : La  foi  catholique  aïant  été  dé- 
clarée, nous  eftimons  jufteôcutiled’ôterà  l’avenir 
tout  pretexte  de  divifion.  Donc  quiconque  fera  du 
• tumulte  en  public , parlant  de  la  foi  ; fi  c’eft  un  par- 
ticulier, il  ferachaüéde  la  ville  impériale  , fi  c'eft 
un  officier,  il  fera  cafté;  fi  c’eft  un  clerc, il  fera  dé- 
pofé  ôc  fournis  à d’autres  peines.  Tous  les  évêques 
s’écrièrent  : Vive  r empereur , vive  le  prince  pieux; 
vous  avez  redrefté  les  eglifes,vous  avez  affermi  la 
foi  ; vive l’imperatrice.  Dieuconferve  votre  empi- 
re; vous  avez  chaffé  les  heretiques-  Anathcme  à 
Neftorius,à  Eutychèsfic  à Diofcore. 

L’empereur  dit  : Il  y a quelques  articles  qiie  nous 
vous  avons  refervez  par  honneur,  eftimant  conve- 
nable, qu’ils  foient  ordonnez  canoniquement  dans 
le  concile,  plutôt  que  condamnez  par  nos  loix.  Le 
fecretaireBeronicien  les  lût  par  ordre  de  l’empereur: 
Il  y en  avoir  trois,  dont  le  premier  étoit  conçu  en 
ces  termes  : Nous  honorons  comme  ils  méritent 
• ceux  qui  embraftent  fincercment  laviemonaftique; 
mais  parce  que  quelques  uns  fous  ce  pretexte  trou  - 
blent  l’églife  ôc  l’état,  ileft  ordonné  que  perfonnc 
ne  bâtiffe  un  monaftere  , fans  le  confentement  de 
l'évêque  de  la  ville,  ôc  du  propriétaire  de  la  terre  ; ôc 
que  les  moines , tant  des  villes  que  de  la  campagne  , 
foient  fournis  à l’évêque,  ôc  vivent  en  repos;ne  s’ap- 
pliquant qu’au  jeûne  ôc  àlapriere,  fans  s'embaraf- 
1er  des  affaires  ecclefiaftiques  ou  feculieres,s’ils  u’en 
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..  font  chargez  par  l’évêque,  pour  Quelque  neceffitc. 

An.  4J1*  ]|s  ne  p0urr0nt  auffi  recevoir  dans  leurs  monafteres 
des  efclaves  fans  la  volonté  des  maîtres. 

Le  fécond  article. porte  : Parce  que  quelques 
clercs  Sc  quelques  moines  s’engagent  par  avarice  en 
des  affaires  feculieres,  le  concile  a ordonne  qu’au- 
cun clerc  ne  prenne  des  terres  à ferme  , ou  ne  fe 
charge  d’une  intendance , fi  ce  n’eft  que  fon  évêque  • 
lui  commetre  le  foin  des  terres  de  l’cglife.  Si  con- 
tre cette  défenfe,  quelqu'un  ofe  fe  rendre  fermier 
par  lui-même  ou  par  autrui,  il  fera  fujet  à une  pei- 
ne ecclefiaftique  ; s’il  perfevere  opiniâtrement , il 
fera  dépouillé  de  fa  dignité.  Le  troifiéme  porte.  Les 
clercs  qui  fervent  une  églife  , ne  peuvent  être  def- 
tinezàl’églife  d’une  autre  ville;  mais  ils  doivent  fe 
contenter  de  celle  à laquelle  ils  ont  etc  première- 
ment deftinez;  excepté  ceux,  qui  étant  chaflcz  de 
leurs  pais,  ont  palTé  dans  une  autre  églife  par  ne- 
ccffitc.  Si  quelqu’un  contre  cette  ordonnance  reçoit 
le  clerc  ,qui  appartient  à un  autre  évêque  ;•  l’un  ôc 
. l’autre  fera  excommunié,  8t  l’évcque  & le  clerc  qu’il 
f.êiu  a reçu  ;jufqu’à  ce  qu’il  retourne  à fon  éghle.  Ces 
trois  articles  aïant  été  lus,  l’empereur  les  donna  à 
l’évêque  Anatolius;  ôc  apres  quelques  acclama-  * 
rions,  il  dit: 

Pour  l’honneur  de  fainte  Euphemie  & de  votre 
fainteté , Nous  ordonnons  que  la  ville  de  Calcédoi- 
ne , en  laquelle  le  faint  concile  a été  affemblé , ai  t les 
privilèges  de  métropole  ; mais  pour  le  nom  feule- 
ment , fauf  la  dignité  de  la  métropole  de  Nicome- 
die.  Le  concile  l’approuva  par  fes  acclamations, 
ajoutant  à la  fin  : Nous  vous.fupplions  de  nous 
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îenvo'ier.  L’empereur  re'pondit  : Je  fçai  que  vous 
êtes  fatigués  d’un  fi  long  îèjour  ; toutefois  patientez 
encore  trois  ou  quatre  jours , & pourfuivez  les  af- 
faires que  vous  voudrez  en  prefènee  des  magif- 
trats  : étant  afliirez  d’avoir  le  fecours  neceffaire  ; & 
que  perfonne  de  vous  ne  fe  retire  avant  que  tout 
foit  terminé.  Ainfi  finit  la  fméme  aélion. 

Les  dernières  paroles  des  évêques  qui  deman- 
doient  leur  congé,  font  voir  qu’ils  tenoient  le  con- 
cile pour  fini  ; parce  qu’ils  étoient  convenus  de  la 
définition  de  foi , & l’avoient  autorifêe  par  leurs 
fouferiptions.  Ils  avoient  même  approuvé  les  trois 
canons  propofez  par  l’empereur;  ainfi  ils  ne  vo'ioient 
plus  rien  à faire,  pour  l’intérêt  gcncral.de  l’églife. 
Auffi  paroît-il  par  la  réponfe  de  l’empereur , qu’il 
ne  les  retint  à Calcédoine , que  pour  des  affaires  par- 
ticulières. C’cft  pourquoi  les  anciens  faifoient  gran- 
de différence  entre  ces  fix  premières  aétions,  & les 
fuivantes , où  il  n’étoit  plus  queftion  de  la  foi.  C’cft 
ainfi  qu’en  parloit  depuis  le  Pape  Pelage  II.  écrivant 
aux  évêques  d’Iftrie  vers  l’an  Et  l’hiftorien 
Evagre  qui  écrivoit  à peu  près  en  même  temps , rap- 
portant un  extrait  du  concile  de  Calcédoine,  s’étend 
beaucoup  fur  les  fix  premières  aétions,  & tranche 
fommaircment  les  fuivantes.  L’un  & l’autre  met  à la 
feptiéme  aétion  les  vingt-fèpt  canons , que  nous 
trouvons  aujourd’hui  placés  à la  quinziéme , à la  fin 
du  concile  ; mais  il  fè  trouve  encore  d’anciens  exem- 
plaires, qui  les  mettent  à la  fin  de  la  fixiéme  ; & le 
Pape  Pelage  dit,  qu’à  bien  confiderer  ils  en  font 
partie , puifqu’ils  n’ont  point  de  datte  particulière, 
&.  que  les  noms  des  évêques  prefens  n’y  font  point 
Tome  VI.  I i i 
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exprimés.  Après  ccttc  obfcrvation , dont  on  verra 
An.  4 y i • pimp0rtancc  dans  Ja  fuite > je  continuerai  de  rap- 
k.  oaobre.  p0rter  ics  avions  du  concile  de  Calcedonie , fuiyant 
les  éditions  ordinaires. 

xxin.  Il  yep  a trois  dattéesdu  vingt-fixiéme  d’Oétobre, 
* septième  ac-  qUe  j’on  compte  pour  la  feptiéme , la  huitième  & la 

tton.  Accord  i * .*  ..  . * ».  . . „ 

eatre  Maxime  neuvième.  Dans  la  ieptieme  action , les  magiltrats 
k juretui.  dircnt . L’empereur  à la  prière  des  évêques  Maxime 
& Juvenal , nous  a ordonné  de  prendre  connoif- 
lance  de  leurs  difterens.  Ils  le  lont  alfemblés , & ont 
fait  quelques  conventions  de  vive  voix,  qu’ils  nous 
ont  communiquées,  & qui  nousparoiflcntrailon- 
nablcs.  Nous  avons  crû  neceltàire  qu’ils  en  inltrui- 
lent  le  concile,  afin  que  le  tout  foit  confirmé  par 
vôtre  contentement.  Maxime  d’Antioche  dit  : Le 
revcrcndilïime évêque  Juvenal  & moi,  nous  fom- 
mes  convenus  après  une  longue  contcftarion , que 
le  fiege  de  laint  Pierre  d’Antioche, aura  les  deux  Phe- 
nicics  & l’Arabie,  & celui  de  Jerulàlem  , les  trois 
Palettincs.  Nous  prions , que  cette  convention  foit 
confirmée  par  écrit , par  le  decret  de  vôtre  grandeur , 
& du  làinr  concile.  Juvenal  de  Jerulàlem  dit:  J’en 
fuis  aulîi  d’accord , que  la  làinte  refurreétion  de  Je- 
fus-Chrift  ait  les  trois  Paleltines , & le  fiege  d’Antio- 
p.  ut.  che , les  deux  Phenicies  & l’Arabie  ; & j’en  demande 
f.  <i7.  la  confirmation.  Les  légats  Anatolius  de  CP.  & fept 
autres  métropolitains  opinèrent  pour  laconfirma- 
ÏKJ..XXT.  ».  j*.  rion  de  ce  concordat;  tous  les  autres  évêques  y con- 
fentirent  par  acclamation  ; & les  magiltrats  y joigni- 
rent leur  autorité.  Le  fondement  de  cette  contelta- 
tion  étoit  l’entreprife  de  Juvenal  au  concile  d’Ephe- 
lè , à laquelle  S.  Cyrille  s’oppolà  comme  il  a été  dit. 


DifljtizofJ  by  GaoJ 


Livre  vingt-huitie’me.  4;  j 
La  huitième  aétion  fut  au  fujct  de  Theodoret. 
Les  évêques  s’écrièrent  : Que  Theodoret  anathcma- 
tiiè  tout  à l’heure  Neftorius.  Theodoret  dit:  J’ai 
donné  une  requête  à l’empereur,  & des  libelles  aux 
légats  de  l’archevêque  Leon;on  vous  les  lira  s’il  vous 
plaît, & vous  verrez  ce  que  je  penfe.  Les  évêques  s’é- 
crièrent: Nous  ne  voulons  point  qu’on  lilè  rien; 
anathematiftz  Neftorius.  Theodoret  dit  : J’ai , Dieu 
merci,  été  nourri  par  des  catholiques  ; j’ai  été  inftruit 
de  la  dodrine catholique,  je  l’aiprêchée;  je  rejette 
non-feulement  Neftorius  & Eutychés , mais  qui- 
conque a de  mauvais  lèntimens.  Les  évêques  l’in- 
terrompirent en  criant:  Dites  nettement:  Anathè- 
me à Neftorius  & à là  doéfrine  : anathème  à Nefto- 
rius & à ceux  qui  l’aiment.  Theodoret  dit  : En  vérité 
je  ne  dis,  que  ce  que  j’eftime  agréable  à Dieu.  Per- 
fuadez-vous  premièrement , que  je  ne  me  foucie , ni 
de  rentrer  dans  ma  ville,  ni  de  recouvrer  ma  digni- 
té, je  ne  fuis  point  venu  pour  cela;  mais  a'iant  été 
calomnié,  je  fuis  venu  vous  perfuaderquejcftiis  or- 
thodoxe, & que  j’anathematilè  Neftorius,  Euty- 
chés & quiconque  dit  qu’il  y a deux  fils.  Les  évê- 
ques l’interrompirent  encore  en  criant  : Dites  net- 
tement: Anathème  à Neftorius,  & à ceux  qui  fui: 
vent  fes  fentimens.  Theodoret  dit  : Je  ne  le  dirai 
point , que  je  n’aie  expliqué  ma  créance.  Je  croi . . . 
Les  évêques  l’interrompirent  encore  en  criant  : Il 
cft  hérétique;  il  cft  Ncftoricn ; chaiïèz  l’hcrctique. 
Theodoret  dit  : Anathème  à Neftorius , à quicon- 
que ne  dit  pas  que  la  Vierge  Marie  eftmereae  Dieu, 
& à quiconque  divife  en  deux  le  fils  unique.  Pour 
moi , j’ai  fouferit  à la  définition  de  foi , & à la  lettre 
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du  très-fàint  archevêque  Leon , & je  crois  ainfi.  Et 
après  tout  cela,  Dieu  vous benifte. 

Les  magiftrats  dirent  : il  11’y  a plus  de  difficulté 
furTheodoret.  11  a anathematife  Neftorius  devant 
vous,  il  a été'  reconnu  par  l’archevêque  Leon,  il  a 
reçû  volontiers  vôtre  définition  de  foi } enfin  il  a 
fbuferit  à la  lettre  de  Leon.  Il  ne  manque  plus , fi  non 
que  vous  ordonniez  qu’il  rentre  dans  fon  Eglilc , 
comme  Leon  l’a  jugé.  Tous  les  évêques  s’écrièrent  : 
Theodoret  eft  digne  de  fon  fiege,  qu’on  le  rende  à 
fon  églife;  qu’elle  reçoive  fon  Pafteur , fon  doéteur 
orthodoxe.  Vive  l’archevêque  Leon.  Enfùite  les  lé- 
gats opinèrent  à ce  que  Theodoret  rentrât  dans  fon 
églife , comme  pleinement  juftifié.  Anatolius  de  C P- 
en  dit  autant.  Maxime  d’Antioche  ajoûta  : 11  y a 
long-tems  que  jefçavois  qu’il  eft  catholique , a'iant 
oui  fou  vent  les  inftruébions  dans  l’Eglife.  Juvenat 
de  Jcrufàlem,  Thalafïius  de  Cefàrée , Eufebe  d’An- 
cyre , Photius  de  Tyr  & Conftantin  de  Boftrc  furent 
du  même  avis.  Puis  tous  les  évêqueS  s’écrièrent  : 
Ce  jugement  eft  jufte  ; c’eft  le  jugement  de  Jefus- 
Chrift;  nous  l’approuvons  tous.  Les  magiftrats  di- 
rent: Suivant  le  jugement  du  concile,  Theodoret 
reprendra  l’églife  de  Cyr.  Le  concile  obligea  en- 
core trois  autres  évêques  d’anathematifer  Neftorius; 
fçavoirSophronedc  Conftantienne , Jean  de  Ger- 
manie & AmphiloquedeSide;  ainfi  finit  la  huitiè- 
me aélion. 

En  la  neuvième, dattée  du  même  jour  vingt-fixié- 
me  d’Octobre  : Ibas  évêque  d’.EdefTc , entra  dans  lo 
concile  , & dit  : Aiant  été  perfecuté  par  Eutychcs 
& dépofé,  quoiqu’abfènt  de  quarante  journées} je 
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me  fuis  adrefteà  l’empereur  , qui  a ordonné  , que  ^ l 
vôrre  grandeur  avec  le  faint  concile  examineroit 
macauiè.  Je  vous  prie  donc  de  faire  lire  ce  qui  a été 
Jugé  par  les  évêques  Photius  Sc  Euftathe.  Car  Ura- 
nius  evêque  d’Himerie  étant  dévoüé  à Eutychés,m’a 
fait  acculer  par  quelques  clercs , & s’eftfaitenvo'ier 
lui-même  , pourme  juger,  avec  les  évêques  que 
j’ai  nommés  5 mais  j’ai  été  trouvé  innocent.  Caliez 
donc  tout  ce  qui  a cté  fait  à Ephcfeen  mon  ablènce,  f SlU 
& me  rendez  mon  églife.  Les  magiftrats  aïant  de- 
mandé l’avis  au  concile  , les  légats  du  Pape  ordon- 
nèrent la  leélure  des  aéles,  par  lefquels  Ibas  pré- 
tendoit  avoir  été  juftifié. 

On  lut  donc  premièrement  la  fentence  arbitrale 
de  Photius  de  Tyr,&  d’Euftathe  de Berythe, don- 
née à Tyr  le  vingt-cinquième  de  Février  448.  par  «ni. 
laquelle  il  paroifloit  qu’Ibas  avoit  déclaré  là  foi,  ”‘l°' 

& reçu  en  grâce  les  clercs  lès  acculàteurs.  Après 
cette  leéhire , les  juges  remirent  l’affaire  au  len- 
demain; apparemment , parce  qu’ils  virent  qu’ilt 
y avoit  beaucoup  de  pièces  à lire,  & qu’il  étoit  déjà  p.  <ji. 
tard. 

Le  lendemain  donc,  fixiém'e  des  calendes  de  No-  f • 
-vembre,c’cft-à-dire,  le  vingt-feptiéme  d’Oéfobre  , 
fut  tenue  la  dixiéme  aétion , pour  achever  l’affaire 
d’Ibas.  Il  fe  prefenta,  ôtrenouvella  lès  plaintes  con- 
tre Eutychés,  qui  l’avoit  traduit  par  quarante  jour- 
nées de  chemin,  & fait  changer  de  vingt  priions, 
comme  dépofé  au  concile  d’Ephcfe,  quoiqu’ablènt 
& làns  connoiftànce  de  caulè.  Les  magiftrats  a'iant 
demandé  l’avis  aux  évêques , ils  s’écrièrent  : On  ne 
condamne  point  un  ablent.  Ibas  dit  : De  grâce  , je 
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n’y  étois  point  j je  n’ai  point  été  défendu , on  ne  m a 
An'  +P'  pas laifle  parler. Les  évêques s’écricrent : Ils  ont  mal 
fait  de  l’avoir  condamne  contre  les  canons.  Ce  qui 
eft  fait  contre  un  abfent  eft  mal  ; nous  le  difons  tous. 
Patrice  évêque  deThiane  dit:  On  lût  hier  la  len- 
tence  des  arbitres , qui  l’ont  reconnu  eveque.  Nous 
l’approuvons  tous.  Les  Orientaux  s ecrierent . Ce 
jugement  eft  jufte.  Mais  quelques  éveques  crièrent. 
On  s’y  oppofe.  Il  y a des  gens  qui  veulent  acculer 
llévêque  ibas. 

On  les  fit  entrer.  Ils  étoient  quatre  : Théophile 
diacre,  Euphrafius,Antiochus  & Abraham.  Theo- 
phile  dit  : Nous  demandons  qu’on  lilè  ce  qui  a été 
fait  à Ëcrythe  contre  lbas,  afin  que  vous  voyez  qu  il . 
a été  juftement  dépolc.  Après  quelques  contefta- 
*'<w'  tions, les magiftrats ordonnèrent  la  leéture.  On  lut 
premièrement  la  commillion  de  1 empereur  Theo- 
dofe  au  tribun  Damacius,  puis  les  aéles  du  juge- 
ment rendu  à Berythele  premier  jour  de  Septembre 
sup. xxvi i. n. .44 S*  où  Ibas  avoir  été  renvoié  ablous.  Après  cette 
*«.  leéture,  les  magiftrats  vonloient  qu’on  lut  aulu  la 

P'  61  '*  procedure  faite  contre  Ibas  au  faux  Concile  d Ephe- 
fe y mais  les  légats  s’y  oppoferent,  en  dilantjqu  on 
ne  devoir  avoir  aucun  égard  à ce  qui  avoit  été  fait 
en  ce  concile  qu’il  fa  lloit  demander  à l’empereur 
une  loi,  qui  défendît  même  de  lui  donner  le  nom 
de  concile.  Ils  déclarèrent  toutefois,  que  Maxime 
évêque  d'Antioche  en  devoit  être  excepté, c’eft-à- 
dire,  quefbn  ordination  n’avoit  rien  de  commun 
avec  ce  faux  concile.  Anatolius  de  CP.  opina  de 
même  contre  le  concile  d’Ephefe,  à l’exception  de 
ce  qui  regardoit  Maxime.  D’autant  plus , dit  il , que 
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le  très-faint  évêque  Leon  l’a'iant  reçu  à fà  commu- 
nion , a jugé  qu’il  devoir  gouverner  l’églife  d’An- 
riochc.  C’eft  qu’encore  que  l’ordination  de  Maxime 
eût  été  faite  hors  du  concile , elle  étoit  fondée  fur  la 
dépofition  de  Domnus,  qui  y avoitété  faite.  Juve- 
nal  de  Jerufalem , Thalaffius  de  Cefàrée  & onze  au- 
tres métropolitains' opinèrent  de  même;&  tous  les 
évêques  s’écrièrent  : Nous  difons  lamêmechofè. 

Donc  fans  faire  leélure  des  aéles  d’Ephefè,  les 
magiftrats  invitèrent  le  concile  à opiner  fur  l’affaire 
d’Ibas.  Les  légats  dirent  par  la  bouche  de  Pafcafin: 
Suivant  les  pièces  qui  ont  été  lues*,  nous  connoiffons 
qu’il  eft  orthodoxe;  c’eft  pourquoi  nous  jugeons 
qu’il  doit  recouvrer  l’honneur  de  l’épifcopat , & fbn 
ég!ifc,dont  il  a été  chatte  injuftement.  Quant  à l’é- 
vêque Nonnus , qui  depuis  peu  a été  mis  en  fa  place, 
c’eft:  à l’évêque  d’Antioche  à examiner  ce  qu’il  en 
faut  ordonner.  Anatolius  de  CP.  opina  de  même, 

& déclara  Ibas  exempt  de  tout  fbupçon,  parce  qu’il  p^n‘ 
avoir  fouferit  la  lettre  de  faint  Leon.  Maxime  d’An- 
tioche déclara  la  lettre  d’Ibas  orthodoxe , & dit  tou- 
chant Nonnus  : Il  demeurera  dans  la  dignité  épifeo- 
palc,  jufqu’à  ce  que  j’examine  fon  affaire  avec  les 
évêques  de  la  Province.  Tous  les  autres  évêques 
opinèrent  de  même,  demandant  feulement  qu’Ibas 
anathematisât  Neftorius  & Eutychés.  Ibas  dit:  J’ai 
déjà  anathematife  par  écrit  Neftorius  & fadoétrine, 

& maintenant  je  l’anathematifè  mille  fois.  Car  on  f.  «1. 2. 
n’a  point  de  peine  à faire  mille  fois  ce  dont  on  eft 
une  fois  perfuadé.  Anathème  donc  à Neftorius , à 
Eutychés,  & à quiconque  dit  une  feule  nature  :j’a- 
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nathematife  aulii , quiconque  ne  croit  pas  comme  , 
N’^  ce  fàint  concile.  Les  magiftrats  ditent  : Ce  que  ce 
làint  concile  a jugé  touchant  Ibas  fera  exécuté.  Ainfi 
finit  la  dixiéme  action. 

On  met  enfuite  une  aèlion  touchant  Domnus 
*'iu'  que  les  anciens  exemplaires  mettent  à la  lèptiéme 
action  qui  ne  le  trouve  plus  qu’en  Latin.  Maxi- 

me d’Antioche  demande  aux  magiftrats  & au  con- 
cile , la  conftitution  d’une  penfion  fur  les  revenus  de 
l’égl i le  d’Antioche,  au  profit  de  Domnus  Ibn  pre- 
v.  ÿu,fn.  af.  decefteur  ; ce  qui  lui  cft  accordé  ; laiflant  à là  dilcre- 
Leï»,& bIiuL  rion  la  quantité  de  la  penfion.  On  ne  fçait  quelle 
c»ub!c.  iî."c'  en  fut  l’execution  : car  Domnus  avoit  renonce  à l’é- 
pifeopat , & s’étoit  retiré  dans  Ion  monaftere  auprès 
de  S.  Euthymius  j & ne  parut  point,  ni  perfonne 
de  là  part  au  concile  de  Calcédoine, 
xxvi.  L’onzième  action  fut  tenue  le  vingt- neuvième  d’O- 

dom”inele  a Z èfobrc.  Baflien  qui  avoit  été  évêque  d’Ephefe , entra 
tien.  Afciic  de  dans le  concile,  accompagné  de  Callien  prêtre , & 
oc  a Ephcfc.  demanda  qu  on  lut  la  requete  qu  il  avoit  prelcntee  a 
f.  et 4.  l’ertipereur,&  que  l’empereur  avoir  renvo'iée  au  con- 
t ■ <>!■  cile.Ellecontenoitdes  plaintes  d’avoir  été  dépoflfedé 
/.  «s.  de  Ion  fiege  par  violence.  Les  magiftrats  demandè- 
rent à Balfien  les  noms  de  ceux  dont  il  fe  plaignoit.il 
répondit:  Ils  font  plufieurs  -,  mais  leur  chef  eft  Etien- 
ne , maintenant  évêque  d’Ephefe  : Il  retient  mon  fie- 
ge & mon  bien.  Les  magiftrats  ordonnèrent  à Etien- 
ne de  répondre , & il  dit  : Les  évêques  de  la  province 
d’Afic  lont  ici,  qu’ils  viennent  & je  me  défendrai.Les 
magiftrats  dirent  : En  attendant,  répon  ez-vous- 
même.  Etienne  dit . Celui-ci  n’a  point  été  ordonné  à 

Ephefe  ; 
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Ephefe  ; mais  l'églife  étant  vacante,  il  a aflem- 
blé  une  troupedcgladiateurs , & d’autres  gens  ar- 
més , il  y eft  entre  & s’ell  aflis.  Apres  qu’il  a été  re- 
jetté  félon  les  canons,  & chafle  comme  il  méritoit; 
quarante  évêques  d’Alie  m’ont  ordonné  parle  fuf- 
frage  des  nobles,  du  peuple,  du  clergé  & de  la  ville. 
Il  y a aujourd’hui  cinquante  ans  que  je  fuis  dans  le 
clergé  d’Ephefe. 

Balfien  rcponditrDésmajeunelTe  j’ai  pris  foin  des 

{>auvres,]’ai  fait  un  hopital,ou  j’ai  mis  foixante&dix 
its;  j’y  recevois  tous  les  malades  &.  les  blefles.  L’é- 
vêque Memnon  en  fut  jaloux,  parce  que  j’étois  ai- 
mé de  tout  le  monde;  & fit  tout  ce  qu’il  put, pour  me 
chafler  de  la  ville. il  m’impofa  les  mains, ôcm’ordonr 
na  évêque  d’Evafe,  je  ne  le  vouloispoint.il  me  tint 
devant  l’autel  depuis  l’heure  deTierce  jufqu’à  midi, 
& me  maltraita;  de  forte  que  révangile&l’autcl  fu- 
rent remplis  de  fang.  Je  n’allai  point  à Evafe,  &ne 
J'ai  jamais  vùë.  Memnon  mourut,  Bafilefut  ordon- 
né. Aïant  aflemblé  le  concile  de  la  province  & ap- 
pris la  violence  que  j’avois  fouffertc:  il  ordonna  un 
autre  évêque  pour  Evafe  & me  rendit  la  commu- 
nion, avec  le  rang  d'évêque.  Il  mourut  aufli  : je  fus 
mis  dans  le  fiege  d’Ephefe  malgré  moi  & avec  une 
grande  violence  ; par  le  peuple;  le  clergé  & les  évê- 
ques j dont  un,  fçavoir  Olympius  ell  ici  prefent. 
L'empereur  confirma  mon  élection.  Je  vinsàCon- 
ftantinople  , je  communiquai  avec  Proclus,  &c  il 
rn’envoïa  depuis  fes  lettres  fynodiques.  Je  fuis  de- 
meuré ainfi  quatre  ans,  enforte  que  j aiordonné  dix 
cvêauesà:plu(ieursclercs.4,  empereur  aïant  envoie 
un  hlcntaire  avec  des  lettres , pour  la  paix  des  égli- 
Tomen.  • Kkk 
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Tes;  le  lendemain  au  forcir  de  la  liturgie,  ils  mirent 
les  mains  fur  moi,  m'enfermerent,m’arracherent 
l’habit  facerdotal  & tout  ce  que  j’avois:  prirent  un 
d'encr’cux  favoir  Etienne  que  voilà , ôc  le  firent 
évêque. 

Etienne  dit:  Les  évêques  font  ici;qu’ils  viennent 
dépofer  la  vérité.  lied  entré  dans  l’cglife  avec  des 
gladiateurs , des  épces  & des  flambeaux,  & s’eft  aflis 
dans  lefiegei  c’eft  pourcelaqu’il  a été  chaflé  par  le 
très-fainc  cvêque  de  Rome  Leon , par  le  bien-heu- 
reux Flaviende  C.  P.  par  l'évêque  d’ Alexandrie,  & 
par  celui  d’Antioche.  C’eft  pour  cela  que  l'empe- 
reurTheodofe  envoïa  Euftatne  primicier  des  file n- 
tiaires,  pour  juger  entre  lui  &les  pauvres  qu’il  avoir 
maltraités.  Euftathe  vint  à Ephefc,  & y demeura 
trois  mois  à inftruire  l’affaire. 

Les  magiftracs  dirent:  Que  Baflien  montre  s’il  a 
été  établi  évêque  d’Ephefe  par  le  concile  des  évê- 
ques , & après  le  terme  ordinaire  pour  l’ordination.’ 
Baflien  dit:  Je  n’ai  jamais  été  évêque  d’Evafe,  & n’y 
fuis  point  allé:  on  m’en  a donné  le  nom  par  force. 
Etienne  demanda  lale&ure  des  canons  contre  les 
tranflations  : les  magiftrats  l’ordonnerent,  & Léon- 
ce évêque  de  Magnefielûtle  canon  quatre-vingt- 
quinzième  & le  quatre-vingt-feiziéme,  qui  font  le 
feizieme&le  dixfeptieme  du  concile  d’Antioche.' 
Le  premier,  deffend  à un  évêque  vacant,  des’inge-, 
rerà  une  autre  églife  vacante,  quand  même  il  pre- 
rendoit  y être  forcé  •,  le  fécond  déclare  excommu- 
nié l’évêque  qui  ne  va  pas  à une  églife,  pour  laquel- 
le il  eft  ordonné.  • 

Les  magiftracs  dirent:Que  Baflien  montre  qui  l’a 
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établi  évêque.  Il  ne  pût  nommer  qu’Olympiils  évê- 
que deTheodofiopolis.  Olimpius  étant  interrogé.  An.  45 1 . 
dit:  Apres  la  mort  de  l’évêque  Bafile,  j’étois  chez 
moi  ; le  clergé  d’Ephefe  me  manda , pour  ordonner  . 
un  évêque;  j’y  allai,  croïant  que  les  autres  évêques 
avoientété  appelles.  Après  que  j’eus  attendu  trois 
jours  dans  mon  logis,  quelques-uns  des  clercs  me 
vinrent  dire:  Les  autres  évêques  ne  font  point  ici; 
que  faut-il  faire.'1  Jeleur  dis:  Il  eft  contre  les  canons, 
qu’un  feul  évêque  difpofe  d’une  églife,  principale- 
ment d’une  h grande  métropole.  Comme  je  parlois 
ainfi  une  multitude  infinie  environna  mon  logis  ; 
ie  ne  fçavois  où  j’étois,  ils  m’emporterent  8c  me  me- 
nèrent à l églife  ; entr’autre  un  officier  nommé  Ho- 
lofericus,  qui  mit  l’épée  à la  main.  Ainfi  deux  ou 
trois  cens  hommes  m’emmenerent  aufiége  épifeo- 
pal  avec  Baffien  , 8c  il  y fut  placé.  Baffien  dit:  Il  a 
menti.  Les  magiftrats  demandèrent  au  clergé  de  * 

C.  P.  fi  Proclus  avoir  communiqué  avec  Baffien, 
comme  évêqae  d’Ephefe, ils  dirent  tous  qu’oüi;  qu’il 
lui  avoir  donné  des  lettres  fynodiques , 3c  avoit  mis 
fon  nom  dans  les  diptyques. 

Les  magiftrats  demandèrent  enfuite  à Etienne , 
comment  Bifficn  avoit  été  dépofc,8cfi  lui-même 
• avoit  été  ordonné  par  le  concile?  il  répéta  ce  qu’il 
avoir  dit,  que  Baffien  avoit  été  dépofé  par  l’autorité 
de  T empereur!  heodofeôc  du  pape  Leon;  s’exeufant 
au  refte  de  n’avoir  pas  en  main  les  preuves  de  fon 
ordination;  fur  ce  qu’il  ne  prévoïoit  pas  que  l’on 
dût  parler  de  cette  affaire,  la  croïant  finie.  Lucien 
évêque  deByfe,  ôcMcliphetongue  évêque  d’Helio-  (fi  > 
polis  s’avancèrent  ; & dirent  au  nom  de  tous  les  évê- 
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■An.  451'  qucs  leurs  voifins;  que  Bartienav oit  été  chalTécon- 
t.  f97.  tre  les  canons,  fans  avoir  été  jugé  ni  accufé  , après 
quatreans  depaifiblepofleflion.  Etiennerepetaen- 
core  que  le  pape  Leon  l’avoit  condamné;  & com- 
t‘  it‘>’ c 4 me  il  avoic  aullî  allégué  auparavant , qu'il  avoir  été 
condamné  par  Flavien.  Cecropius  évêque  de  Sebaf- 
topolisluidit:  Seigneur  Etienne,  que  Flavien  eft 
puiflant,  même  après  fa  mort?  Voulant  lui  repro- 
cher Hé  l'avoir  condamnéàEphefe.Tous  les  évêques 
£c  les  clercs  de  Conftantinople  dirent:  il  eft  vrai. 
Eternelle  mémoire  à Flavien.  Voilà  la  vengeance  , 
voilà  la  vérité.  Flavien  vit  après  fa  mort-,  le  martyr 
prie  pour  nous. 

Les  magiftrats  demandèrent  l’avis  au  concile-,  &c 
les  évêques  s'écrierent:La  jufticedemande Baffien; 
que  les  canons  foientoblervez.  Les  magiftrats  di- 
rent: Pour  nous  il  nous  femble,que  niBaflien  n'eft 
digne  d’être  évêque  d’Ephefe,  puifqu’il  eft  intrus 
par  violence  : ni  Etienne  qui  eft  entré  par  conjura- 
tion & par  artifice;  & qu’il  fautclire«un  autre  évê- 
que ; mais  nous  laiflons  le  tout  au  jugement  du  con- 
cile. Le  concile  reven  int  à l'avis  des  niagiftrats,s’c- 
cria:  Ce  jugement  eftjurtc,  c’eft  le  jugement  de 
Dieu.  Vous  gardez  les  canons  Sclesloix. 

Les  évêques  d’ A fie  fe  profternerent  devant  le  con- 
cile, & dirent:  Aïez  pitié  de  nous,  & de  nosenfans. 
Si  on  ordonne  ici  un  évêque,  on  fera  mourir  nos  en- 
fans,  & la  ville  eft  perdue.  Il  faut  entendre  que  la 
plupart  de  ces  évêques  avoient  été  mariez;  & qu’ils 
craignoient  une  feditionà  Ephefe,  fi  on  y envoïoit 
un  évêque|é'ûaCalcedoine.  Les  magiftrats  deman- 
dtrentoù  l’évêque  d’Ephefe  dévoie  être  ordonné 
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félon  les  canons.  Les  cvêques  dirent  : Dans  la 
province.  Diogene  de  Cyzique  dit  : L’ufage  eft, 
que  ce  foit  ici;  fi  l'évêque  avoit  été  ordonné  à C.  P. 
ces  maux  ne  feroient  pas  arrivez.  O11  ordonne 
là  des  gens  de  néant  ; c’eft  la  caufe  du  defordre.  Il 
compte  Calcédoine  Conftantinople  pour  le  mê- 
me lieu , à caufe  de  la  proximité.  Leonce  cvêque  de 
Magnefiedit:  Depuis  S.  Timothée  jufqu’à  préfent, 
il  y a eu  vingt-fcpt  évêques  qui  ont  écé  ordonnez  à 
Ephefe , Bafile  feul  fut  ordonné  ici  par  violence;  & 
il  y eut  des  meurtres.  Philippe  prêtre  de  Conftanti- 
nople  dit:  Le  S.  évêque  Jean  dcpofa  quinze  évêques 
quand  il  alla  en  Afie,  & en  ordonna  d’autres  à leur 
place.  Memnon  fut  confirmé  ici:  Heraclide&  d’au- 
tres furent  ordonnez  du  confentement  de  nôtre  ar- 
chevêque; le  bienheureux  Proclus  ordonnade  mê- 
me Baule.  Les  magiftrats  voïant  que  cette  affaire 
avoit befoin  d’examen,  la  remirent  au  lendemain. 

On  tint  donc  la  douzième  aêtion  le  lendemain 
trentième  d’Ocàobre,  pour  rerminer  l’affaire  d’E- 
phefe.Les  magiftrats  dirent:Notre  affiduicé  au  con- 
cile , porte  préjudice  aux  affaires  publiques;  c’eft 
pourquoi  cherchant  à finir  promptcment,nous  vous 

Ï (rions  de  dire,  s’il  vous  eft  venu  quelque  nouvelle 
iimiere  fur  l’affaire  d’Ephefe.  Anatolius  dit  : Je  fuis 
d’avis  que  ni  l’un , ni  l’autre,  ne  foit  évêque  de  cette 
ville;  mais  qu’on  en  clife  untroifiéme,  parce  qu’ils 
fe  font  intrus  contre  les  canons.  Ils  garderont  toute- 
fois la  dignité  d’évêque,  & leront  nourris  au  dé- 
pens de  l'églife.  Les  légats  opinèrent  de  m Ane.  Les 
naag’ftrats  firent  apporter  l’évangile;  conjurantles 
cvêques  déjuger  de  cette  affaire  en  leur  confidence. 
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44<r  Histoire  Ecclesiastique; 
Anatolius  de  Conftantinople  répéta  le  même  avis , 
&c  les  légats  aufli,  puis  Maxime  d’Antioche,  Juve- 
nal,Thalaflîus  & huit  autres  évêques  en  particulier. 
Se  tous  les  fuivirent  par  des  acclamations  generales. 
Enfuite  les  magiftrats  prononcèrent,  fuivant  l'avis 
du  concile,  que  Baflîen  & Etienne  feroient^  ôtés  du 
fiege  d'Ephcfeigardant  toutefois  la  dignité  d’évê- 
que î recevant  du  revenu  de  la  même  églife  pour 
nourriture  & entretien,  deux  cens  fols  d’or  par  an, 
qui  font  environ  feize  cens  livres  de  nôtre  mon- 
noïc;  & que  l’on ordonneroit  un  autreévêque félon 
les  canons. 

Le  même  jour  trentième  d’Oêtobre,  fut  tenue  la 
treizième  aélion  On  fit  lire  la  requête  d’Eunomius 
de  Nicomedie  , où  il  fe  plaignoit  qu’Anaftafe  de 
Nicée  entreprenoit  fur  les  droits  de  fa  métropole, 
& qu’il  avoir  excommunié  des  clercs  de  l’églife  de 
Bahlinople.  Anaftafe  nioit  l'un  & l’autre,  & difoit: 
Bafilinople  étoit  une  bourgade  foûmife  à Nicée , 
comme  plufieurs  autres.  Un  Empereur , foit  Julien 
ou  un  autre  en  fit  une  cité  , & y mit  des  magiftrats 
tirés  de  Nicée.  C’étoit  en  effet  l’empereur  Julien  , 
qui  avoir  voulu  honorer  cette  ville  , à cauie  de  la 
mereB'afiline.  Anaftafe  continua:  Depuis  ce  teins, 
l’évêque  deNicée  y aordonné  des  évêques  par  deux 
fois.  Il  y a des  lettres  du  bienheureux  Jean  évêque 
de  Conftantinople  à l’évêque  deNicée, pour  aller  ré- 
gler cette  églife,comme  lui  appartenant. J’ai  des  let- 
tres à Proclus  Eunomiusjrépondit:  il  le  peut  faire 
que  l’ég^ifedeNicomedie  n'avoit  point  alors  d’évê- 
que, g c qu’il  fallut  avoir  recours  à celui  de  Nicée. 
Pour  moi,  je  puis  montrer,  qut  plufieurs  ontété  or- 
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donnes  par  l’évêque  deNicomedie;  je  puis  montrer 
des  décrets  du  peuple  de  Bafilinople,  par  lefquels  ils 
le  prient  de  leur  donner  un  évêque. 

Les  magiftrats  firent  lire  les  canons.On  lut  le  qua- 
trième de  Nicée,  qui  porte,  que  les  ordinations  de 
chaque  province  fe  doivent  faire  par  l’autorité  du 
métropolitain.  Anaftafe  voulut  montrer  qu’il  l’c- 
toit,par  une  loi  de  l’empcreurV alens,qui  attribuoit 
à Nicce  le  droit  de  métropole;  fuppofant  qu’elle 
l’a  voit  eu  auparavant  ; mais  aveclaclaufe,  laufle 
droit  d’autrui.  Eunomius  de  Ton  côte  fit  lire  une  loi 
de  Valentinien  , pofterieure  à la  précédente,  por- 
tant que  le  titre  de  métropole,  donné  par  honneur  à 
Nicée,  ne  doit  faire  aucun  préjudice  aux  privilèges 
de  Nicomedie.  Aprèsces  lectures,  les  magiftrats  di- 
rent : Ces  loix  ne  parlent  point  des  évêques;  mais 
feulement  de  l’honneur  des  villes  : celle  de  Valens , 
en  donnant  à Nicée  le  droit  de  métropole  , déclaré 
nommément , qu’elle  n’ôte  rien  aux  autres  villes; 
le  canon  ordonne,  qu’il  n’y  aura  qu’un  métropoli- 
tain en  chaque  province  ; qu’ordonne  le  concile  fur 
tout  cela?  Le  concile  s’écria;  que  les  canons  foient 
obfervés. 

Les  évêques  de  Pont  dirent:  Les  canons  ne  con- 
noiftent  qu’un  métropolitain:  il  eft  clair,  que  les  or- 
dinations appartiennent  à l’évêque  de  Nicomedie, 
les  loix  nedonnent  àNicce  que  le  nom  de  métropo- 
litain; ôcàfon  évêquelepremierrang  entreceuxde 
la  province. L’archidiacre  Aëti us  demandaquecei^e 
procedure  ne  fit  aucun  préjudice  au  fiegede  C.  P. 

Ï>ré  tendant  qu’il  faifoit  par  lui-meme  ou  par^urrui, 
es  ordinations  en  Bithynie.Lesmagiftjacs  prouon- 
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448  Histoire  Ecc  le  si  astique; 
cerent  : L’évêque  de  Nicomcdie  aura  l’autorité 
de  métropolitain  dans  les  églifes  de  Bithy  nie  ôc  l’é- 
vêque de  Nicée  en  aura  feulement  l’honneur,  ôc 
fera  fournis  à celui  de  Nicomedie,  contre  les  autres 
évêques  de  la  province-, c’eftl’avis  du  concile.Quant 
au  droit  du  fiege  de  C P.  pour  ordonner  dans  les  pro- 
vinces, il  fera  examiné  en  fon  tems. 

La  quatorzième  action,  fut  le  lendcmin  trente- 
uniéme  d’Octobre.  O11  lût  une.  requête  prefentée  à 
l’empereur  par  Sabinien  évcquedePerrhaen  Syrie, 
où  il  difoit:  J’étois  dés  l’enfance  dans  un  monaftere 
nombreuxoùj’avoislachargc  d’economejne  pen- 
fant  à rien  moins  qu’à  l'épifcopacTout  d'un  couple 
métropolitain  accompagne  des  évêques  de  la  pro- 
vince , me  prit,  & m ordonna  évêque  dePerrha  à 
la  place  d’ Anaftafe  dépofé  pour  fes  crimes.  Au  con- 
cile d’bphefc,  l’cvêque  d’Alexandrie  l’a  renvoïé  à 
mon  églile,  on  m’a  chaflc-,  les  habitans  de  la  ville 
étant  en  pleurs  ôc  en  gemiflement  à ma  fortie.  Je 
vous  demande  juftice.  On  lût  auflî  une  requête 
adrellee  aux  archevêques  Leon,  Anatolius  ôc  Maxi- 
me , ôc  à tout  le  concile,  tendant  aux  mêmes  fins. 

Anaftafe  dit,  que  (a  caufe  avoir  été  jugée  par 
S.  Cyrille  ôc  Proclus  ôc  qu’apres  la  mort  de  S Cy- 
rille, Domnus  d’Antioche  avoir  voulu  renouveller 
la  pourfuite.  On  lût  deux  lettres  fynodiques  à Dom- 
nus , l’une  de  S.  Cyrille,  l’autre  de  Proclus  , qui 
contenoient  en  fubftancc  lamCmechofeiqu’Anafta- 
fe  s’étoit  plaint  à un  concile  de  Conftantinople,  de 
quelques  uns  de  fesclercs  qui  vouloient  mettre  les 
économes  de  l’eglife  à leur  choix:  ôc  ôter  fon  nom 
de  facrez  diptyques.  S.  Cyrille  ôc  proclus  prioient 

Domnus 
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Domnus  de  donner  des  commiflaires , pour  juger  An.  451.’ 
Athanafc  fur  les  lieux, fi  fa  ville  étoit  loin  d’Antio- 
che ; attendu  que  Ton  métropolitain  lui  ctoit  fuf- 
pcét.  Ils  n’ufoient  quedefimple  recommandation; 
n’aïant  point  de  jurifdiétion  dans  le  patriarchac 
d^Antioche;  & reconoifloient  que  le  métropolitain 
étant reeufé  , la  connoiflance  de  la  caufe  étoit  dé- 
volue au  patriarche  ; mais  qu’en  cas  d'éloignement, 
il  dévoie  déléguer  fur  les  lieux. 

Sabinien  de  fon  côte  demanda  la  lc&ure  des  aéles  *'  7lt'D‘ 
d’un  concile  d’Antiothe,  où  vingt-huit  évêques, 
dont  Domnus  étoit  le  premier,avoient  jugé  la  caufc 
d’Athanafe.  Il  paroi  doit  par  ces  aétes,  que  Domnus 
avoit  renvoïé  la  caufe  d’Athanafe  à Panolbius,  alors 
évêque  d’Hierapolis  , fon  métropolitain  ; devant  71  #♦, 
lequel  il  n’avoit  olé  la  foûtenir  , quoiqu’il  le  recon- 
nut pour  fon  ami , mais  il  avoit  renoncé  devant  lui 
à l'évêché,  par  unaéle  dont  on  rapportoit  l’origi- 
nal; 8c  s’étoit  retiré  chez  lui  au  territoire  de  Samo- 
fatc.  Surquoiles  évêques  du  concile  d’Antioche  dé- 
clarèrent , qu’il  avoit  expofé  faux  à Proclus  8c  à Cy- 
*rille. On  lût  les  plaintes  formées  contre  lui,  rem- 
plies de  faits  fcandaleux  ; 8c  les  pièces  qui  prou- 
voient  quaiant  été  cité  trois  fois  par  le  concile,  il 
n’avoit  point  voulu  venir  fe  défendre.  C’eft  pour- 
quoi il  fut  déclaré  déchu  du  facerdoce  ; 8c  enjoint  à 
Jean  évêque  d’Hierapolis,  d’ordonner  au  plutôt  ut» 
évêque  dePerrha. 

Ces  aétes  du  concile  d’Antioche  aïant  été  lus  à 
Calcédoine , les  magiftrats  dirent  : Si  quelques-  uns 
de  ceux  qui  ont  dépoié  Athanafe  avec  Domnus  font 
préfens  au  concile,  qu’ils  s’avancent  au  milieu. 

Tome  Fl.  Lll 
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An.  451.  Théodore  de  Damas,  6:  fix  autres  s'avancèrent.  Les 
magiftrats  leupdemanderent  pour  quelle  caufe  ils 

P-  7ji-  avoientdépofé  Athanafe.  Théodore  dit:  Des  clercs 
de  l'églifc  de  jPerrha  avoient  donné  des  plaintes 
contre  lui.  Etant  appelle  il  ne  fe  prelenta  point  -,  di-> 
fane  qu'il  avoir  des  ennemis.  Il  tut  appelle  une  fé- 
conde fois , 6c  ne  vint  point.  Aptes  une  troifiéme 
citation , ne  s'étant  point  prefenté , on  a prononcé 
contre  lui  lafenccnce  de^épofition  , fuivantles  ca- 
nons. Les  hx  autres  évêques  en  dirent  autant.  Les 
magiftrats  demandèrent  à Athanafe , pourquoi  il  ne 

p- 75ï-  s’etoit  pas  prefenté  au  concile  d’Ântioche.  Parce  , 
dit-il,  que  l'évêque  d'Antioche  , qui  y préfidoit , 
croit  mon  ennemi. 

. Les  magiftrats  dirent  : Sabinien  doit  demeurer  > 

à nôtreavis  , dans  l'évêché  de  Perrha,  puifqu’il  acté 
ordonné  par  le  concile  de  la  province,  après  la  dé- 
pofnion  a’Aihanafe  : car  il  ne  doit  fouffrir  aucun 
préjudice  de  la  dépofition  prononcée  contre  lui, 
fans  avoir  été  entendu  , ni  appelle.  Au  contraire 
Athanafe,  quictant-dépofé  pour  facoutumaceaété 
rétabli  par  défaut,  par  ordre  de  Diofcore,  doit  quant 
à prefent  demeurer  en  repos.Maxime  évêque  d' A n- 
tioche  avec  fon  concile  , prendra  connoiflance  du 
procès  intenté  contre  lui  ■,  enforte  qu’il  foit  terminé 
dans  huit  mois.  S'il  fe  trouve  convaincu  de  tout  ce 
•dont  il  eft  chargé  par  les  a&es,  foit  pour  le  criminel 
foit  pour  le  civil , ou  d’un  leul  chef digne  de  dépo-, 
fition  : non-feulement  il  fera  déchu  de  lepifcopat, 
mais  fournis  aux  peines  des  loix.  Si  dans  ce  terme 
il  n'eftpaspourfuivi,ou  convaincu  ; il  fera  rétabli 
dans  fon  fiege  par  Maxime  d'Antioche  -,  & Sabinien 
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aura  la  dignité  épifcopale,  & fera  coadjuteur,  avec 
une  penfiônque  Maxime  réglera,  félonies  facultcz 
de  l’eglife  de  Perrha.  Maxime  avec  tout  le  concile 
fuivit  ce  jugement , propofé  par  les  Magiftrats. 

La  quinziéme  action,  fut  le  même  jour  dernier 
. d’Octobre  ; mais  ni  les  magiftrats,  ni  les  légats  n’y 
aflïfterent-  Car  après  que  l'on  eût  réglé  la  foi  ôc  les 
affaires  particulières,  portées  au  concile,  les  clercs 
de  C.P.  prièrent  les  légats  de  traiter  avec  eux  une  af- 
faire , qui  regardoit  leur  églife.  Les  légats  le  refufe- 
rent:  difant,  qu’ils  n’en  avoient  point  reçu  la  com- 
miftïon.  Les  clercs  de  C.P.  propoferent  la  meme 
chofe  aux  magiftrats,  qui  renvoïerentlaconnoif- 
fance  au  concile.  Apres  donc  qu’ils  fe  furent  retirez, 
& les  légats  aufli , le  refte  du  concile  fit  un  canon 
touchant  les  prérogatives  de  l’églife  d»C.  P.  que 
l’on  compte  pour  le  vingt-huitième,  & auquel  les 
Grecs  ont  joint  depuis  tous  les  autres  canons,  que 
le  meme  concile  avoit  fait;  & les  anciens  exemplai- 
res mettoient  enfuitc  de  la  fixiéme  action.  Je  les 
rapporterai  tous  ici, comme  ils  font  dans  le's  éditions 
ordinaires. 

Le  premier  porte  confirmation  des  canons  faits 
julques  alors  dans  les  conciles.  Le  fécond  eft  con- 
tre la  fimonieen  ces  termes:  Si  quelque  évêque  a 
fait  une  ordination  pour  de  l’argent , & mis  en  com- 
merce la  grâce , qui  n’eft  point  venale  ; pour  ordon- 
ner un  évêque,  un  corévêque  , un  prêtre  , undia- 
cre,  ou  quelqu’autre  clerc;  ou  s’il  a établi  pour  de 
l’argent , un  occonome,un  défenfeur,  un  concierge, 
ou  quelqu’autre  de  ceux  qui  font  dans  le  canon  : 
l’ordinateur  fera  en  danger  de. perdre  fon  rang , Si 
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Am.  4ji.  celui  qui  fera  ordonne, ou  pourvu,  ne  profitera  point 
de  la  place  qu’il  aura  vouluachcter  ; & l’entremet- 
teur de  cet  infâme  trafic,  s’il  eft  clerc,  fera  dépofé , 
s’il  eft  laïque  ou  moine  , fera  anathematifé.  Par  le 
troifiéme  canon , le  concile  défend  à un  éveque , 
clerc  ou  moine,  deprendre  à ferme  des  terres,  ou  , 
fe charger  d’affaires  temporelles;  ficen'cftque  les 
loix  les  appellent  à une  tutellc,dont  ils  ne  puiffent 
s’exeufer  ; ou  que  l’évêque  les  charge  du  foin  des  af- 
faires de  l’églile , ou  des  perfonnes  mifcrables.  C’eft 
à peu  près  le  fécond  article  des  trois,  qui  avoient 
suf.t.n.  été  lus  dans  la  fixiémea&ionenprefencedel’empe-- 
reur.  Le  quatrième  canon  eft  le  premier  de  ces  ar- 
ticles, pour  foumettre  entièrement  les  moines  aux 
évêques  ; & leur  défendre  de  fe  mêler  d’aucune  af- 
faire eccltfiaftique  ou  feculiere. 
c*n.  i+.  Les  monafteres  une  fois  confacrez  par  l’autorité 
de  l’évêque , demeureront  monafteres  à perpétuité;  . 
leurs  biens  leur  feront  confervez , &i  il  ne  fera  plus  * 
permis  d’en  faire  les  habitations  fcculieres.  Chaque 
églife  cathédrale  aura  un  œconome  du  corps  de  fon 
clergé,  pour  adminiftrer  fes  biens  fuivant  la  volon- 
té  de  l’évêque,  afin  qu’on  voie  clair  en  cette  admi- 
niftration  ,&  que  les  biens  de  l’églife  ne  foientpas 
diffipez,  ni  le  facerdoce  décrié,  il  eft  défendu  aux 
clercs , fous-peine  de  dépofition,  fuivant  les  anciens 
canons  de  piller  les  biens  de  leur  évêque  après  fa 
mort. 

ir-  Les  ordinations  des  évêques  doivent  fe  faire  dans 

trois  mois;  s’il  n’y  aune  ncceflité  abfoluë  , quiobli- 
ge  le  métropolitain  à différer,  & le  revenu  de  l’é- 
glife yacante,  feraconferyé  par  l’ceconome.  Il  eft 
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défendu  aux  évêques,  fous  peine  de  dépofition , de  ' 

s’adrelfer  aux  puiffances,  & d'obtenir  des  lettres  du  AN.4J1J 
prince  , pour  divifer  une  province  en  deux,  & y fai-  Can ■ "■ 
re  deux  métropolitains.  Quant  aux  villes,  qui  ont 
déjà  été  honorées  du  nom  de  métropoles,  elles  ne 
joüiront  que  de  l’honneur,  fans  préjudice  des  droits 
de  la  véritable  métropole.  Il  eft  aifé  de  voir  , que 
ce  canon  eft  fait  à l’occaiion  des  différends , entre  > 

les  évêques  de  Tyr  ôc  de  Beryte , de  Nicomedie  & 
de  Nicce. 

Comme  là  tenue  des  conciles  étoit  négligée  au  , 

préjudice  des  affaires ecclefiaftiques*  le  concileor- 
donne  fuivant  les  canons,  qu’eachaque  province 
les  évêques  s’affembleront  deux  fois  l’année , au  lieu 
choifî  par  les  métropolitains  ; & que  les  évêques  qui 
n’y  viendront  pas , étant  dans  leur  ville  en  fante  , 

& fans  empêchement  neceffaire,  fetont  admoneftez 
fraternellement.  On  n’admettra  pas  indifferem-'  cm.z* 
ment  les  clercs,  ou  les  laïques  à accufer  des  évêques, 
ou  des  clercs  fans  avoir  examiné  leur  réputation,  c-w.  17. 

Les  paroiffes  de  la  campagne  demeureront  aux  évê- 
ques,qui  en  font  en  poffeffion  paifible  depuis  trente 
ans.  S’il  y a quelque  différend  fur  ce  fujet  ; il  pour- 
ra être  pourfuivi  au  concile  de  la  province.  Et 
fi  quelqu’un  fe  plaint  de  l’injuftice  de  fon  métro- 
politain, il  fera  jugé  par  l’exarque  dudiocefe,ou 
par  le  fiege  de.C  P.  Si  quelque  nouvelle  cité  eft 
établie  par  la  puiflance  de  l’empereur,  l’ordre  des 
paroiffes’  ecclefiaftiques  fuivra  la  forme  du  gouver- 
nement politique. 

Si  un  clerc  a un  affaire  contre  un  autre  clerc, il 
ne  doit  pas  quitter  fon  évêque*  pour  s’adreffer  aux 
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" tribunaux  feculiers;  mais  il  pourfuivra  fa  caufe, 

Am.  451.  premièrement  devant  fon  évêque,  ou  par  fon  ordre 
devant  celui  dont  les  parties  feront  convenues.  Le 
tout  fous  les  peines  canoniques.  Si  un  cletc  a une  af- 
faire contre  Ion  évêque  , ou  un  autre  , il  fera  juge 
par  le  concile  de  la  province.  Mais  fi  un  évêque  ou 
un  clerc  a un  différend  avec  le  métropolitain , il  s’a- 
dreflera  à l’exarque  du  diocefe,  ou  aufiege  deCon- 
ftancinople. 

cn.  Perfonne  ne  fera  ordonné  abfolument , ni  prç- 
tre  , ni  diacre  , ni  aucun  autre  ecclefiaftique;  mais 
il  feradeflinéà  une  églifede  lavilleoudela  campa- 
gne , ou  à un  monaltere.  Les  ordinationsabfoluës 
feront  nulles,  & ceux-qui  les  auront  reçues  ne  pour- 
ront faire  aucune  fonction,  à la  honte  de  ceux  qui 
ctn.io.  jes  auront  ordonnez  Un  clerc  ne  peut  en  même 
tems  être  compré  dans  le  clergé  de  deux  villes , fça- 
’voir,  de  celle  où  il  a été  ordonné  d’abord,  & de 
celle  où  il  a parte,  comme  plus  grande  , par  ambi- 
tion. Ceux  qui  l’auront  fait  feront  rendus  à la  pre- 
mière églife.  Que  fi  quelqu’un  eft  déjà  transféré  à 
une  autre  églife  , il  n’aura  plus  aucune  parc  aux  af- 
faires de  le  première , ou  des  oratoires  & des  hôpi- 
taux qui  en  dépendent.  Le  tout  fous  peine  de  dé- 
««.  s.  poficion.  Les  anciens  canons  feront  obfervcz  à l’é- 
gard des  évêques  & des  clercs,  qui  partent  de  ville 
M/1.10,  en  ville.  Ici  on  inféré  le  troificme  article  lu  à la  fi- 
Sup'  "*  10-  xiémeaétion,  qui  eft  prcfque  le  meme  que  le  pre- 
. cèdent. 

Ceux  qui  font  une  fois  entrez  dans  le  clergé,  ou 
. cm^-  dans  la  profeflion  monaftique,  ne  peuvent  plus  ve- 
nir à la  milice,  ou  a une  dignité  feculiere , fous  peine 


* 


— . Digitizod  by£o< 


Livre  vi no  t-hu i tie’me.  445 
d’anathême.  Nous  avons 
S c quelques  moines  fans 
leur  évêque  ; quelquefois  même  après  qu’il  les  a ex-  e*n‘  1}‘ 
communiez,  viennentàC.  P.  & y demeurent  long- 
tems;  excitant  du  tumulte,  troublant  le  repos  de 
l’églife  Sc  des  maiions  particulières  ; c’eft  pourquoi 
le  concile  a ordonné  , qu’ils  foient  premièrement 
avertis  par  le  défenfeur  de  l’cglife  de  C.  P.  de  fortir 
de  la  ville  ; 6c  s’ils  Continuent  à pourfuivre  infolem- 
ment  les  memes  affaires , qu’il  les  en  chafle  par  for- 
ce, & les  renvoie  chacun  chez  eux.  Tous  ces  canons 
contre  les  moines  vagabonds  & féditieux , font  faits 
à l’occafion  de  Barfumas  , de  Carofe  6c  des  autres 
feétateurs  d Eutychès  ôc  deDiolcore.  • • 

On  yj>eut  rapporter  les  fuivans.  Lesclercsptran- 
gers  8e  inconnus , n’exerceront  aucune  fonét ion 
dans  une  autre  ville  , fans  lettre  de  recommanda- 
tion de  leur  évcque.  Les  pauvres  qui  ont  befoin  de  ,M‘  u* 
fecours  , ne  doivent  voï.iger  qu'avec  de  fimples 
lettres  ccclefiaftiques  pacifiques,  accordées  en  con- 
noiffance  de  cauie;  non  avec  des  lettres  de  recom- 
mandation , qui  ne  font  que  pour  les  perfonnes  con- 
fidçrables.  La  conjuration  ôt  lacabale  étant  un  c'ri- 
me  défendu  par  les  loixféculieres,  doit  encore  bien  . 
plus  l’ctre  dansl’églifc.  Si  donc  on  trouve  des  clercs 
&des  moines,  qui  aient  confpiré  contre  leurs  évê- 
uês  ou  leurs  confrères, ils  feront  dépofez.Les  clercs  t. 
es  hôpitaux  & des  monafteres,  demeureront  fous 
la  puiiunce  de  l’évêque  en  chaque  ville,  fuivant  la 
tradiciondes  peres,  fans  fe  révolter  contre  lui,  ni 
renverfer  cet  ordre  , en  quelque  maniéré  que  ce 
foit,  fous  peine  de  correction  canonique,  pour  les 


appris  que  quelques  clercs  . 
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51 


Livre  vincT-hui tie’me:  457 

mêmes  avantages  dans  l'ordre  ecclcfiaftique,8c  erre 
la  fécondé  apres  elle.  Enforte  que  les  métropoli- 
tains des  diocefes  de  Pont,  de  Thrace  8c  d'Afie  feu- 
lement, & les  évêques  de  ces  diocefes,  qui  font  chez 
les  barbarcsjfoicnt  ordonnezparle  fiégede  Conftan- 
tinople  fur  le  rapport  qui  lui  fera  fait  des  élections 
canoniques.  Bien  entendu,  que  chaque  métropo- 
litain de  ces  dioceles,  ordonnera  les  évêques  de  fa 
province  , avec  les  évêques  comprovinciaux,  félon 
les  canons.  Je  prensici  le  nom  de  diocefe  dans  fa 
lignification  la  plus  étendue,  où  il  comprend  plu- 
sieurs provinces. 

Le  vingt-neuvième  canon  porte,qu’un  évêque  ne 
doit  jamaisêtre  réduit  au  rang  de  prêtre  ; comme 
les  légats  du  pape  8c  Anatolius  de  C.P.  avoient  dit 
dans  la  quatrième  aeftiom  à l'occafion  des  évêques  , 
ordonnezparPhotius  deT  yr.ôcdépofez  parEuftathe 
de  Berythe.  Le  dernier  canon  accorde  aux  évêques 
d'Egypte  un  délai  pour  foufcrireàla  lettre  deS. Leon, 
j ufqu'a  l’éledtion  d'un  évêqued'  Alexandrie;  comme 
il  avoir  été  réglé  dans  l’adtion  quatrième. Ce  fontles 
trente  canons  attribuez  au  concile  de  Calcédoine. 

La  feiziém  ■ ôc  derniere  adtion  fe  tint  le  lende- 
main premier  jour  deNovembre.Les  légats  du  pape 
s’adreflant  aux  magiftrats  firent  cette  remontrance 
par  la  bouche  de  Palcafin:  Hier  après  que  vous  v ous 
fûtes  retirez,  8c  nous  auflî;ondit  qu’il  fe  fitquelque 
chofe,que  nous  croïons  être  contre  les  canons.  Nous 
vous  prions  de  le  faire  lire  ; afin  que  tous  nos  frè- 
res voient,  s’il  eft  j ufte  ou  non.  Les  magiftrats  en  or- 
donnerentla  leélure; mais  auparavant  Actius  archi- 
diacre de  C.  P.  dit  : On  demeure  d’accord  que  ce  qui 
Tome  y 1.  ' M m m 
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An.  451.  rcgarc^e  la  foi,  a etc  termine;  mais  c’eft  U coutume 
des  conciles,  apres  que  les  matières  les  plus  impor-  ' 

1.  Novembre.  tances  ont  décidées,  d en  examiner  & en  regler 
auffi  d’autres  , qui  font  neceffaires.  Nous;  c’eft-à- 
dire,  l'églife  de  C.  P.  avions  certaine  chofe  à trai- 
ter. Nous  avons  prié  les  évêques  venus  deRome  d'y 
prendre  part,  ils  l’ont  refufé,  difant  qu’ils  n’en 
avoient  point  d’ordre;  vous  avez  ordonné  au  con- 
cile d’examiner  cette  affaire.  Apres  que  vous  avez 
été  fortis,  les  évêques  fefont  levez,  & ont  deman- 
dé qu’on  en  traitât  comme  d’une  affaire  commune. 

Nous  en  avons  l’acte  qui  n’eftpoint  fait  en  cachette, 
nia  la  dérobée,  mais  canoniquement  6c  dans  1 or- 
dre. Les  m igiftrats  en  ordonnèrent  la  leéturc  : Aë- 
tius  prefenta  la  piece  , &le  fecretaire  Beronicienla 
lût.  C croit  le  vingt-huitiémecanon,quivicnt  d’ê- 
tre rapporte,  avec  les  foufcriptions  de  cent  quatre- 
/.  m.  c.  vingt- quatre  évêques. 

Alors  Lucentius , un  des  légats  dit  : Remarquez 
premièrement,  que  les  évêques  ont  etc  furpris,  ôt 
contraints  à fouferire  avant  qu’on  eût  écric  les  ca- 
nons, dont  il  eff  fait  mention.  Les  évêques  s’écriè- 
rent: Perfonue  n’a  été  contraint.  Lucentius  dit  :De 
plus,  ils  ont  laiffe  les  canons  des  trois  cens  dix-huit 
peres,  & n’ont  fait  mention,  que  de  ceux  des  cent 
cinquante,  qui  ne  font  point  entre  les  canons  des 
conciles;  & font  faits,  dit-on,  il  y aenviron  quatre- 
vingt  ans.  S’ils  ont  joui  de  cet  avantage  pendant  un 
fi  long-tems;  que  demandent-ils  maintenant  ? S’ils 
n’en  ont  jamais  joüi , pourquoi  le  demandent-ils  ? 

L’archi Ji  icre  £ëtius  dit,  parlant  des  légatsrS’ils  ont 
reçû  quelque  ordre  fur  cette  article,  qu’ils  le  mon- 
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trent.  Le  prêtre  Boniface  lue  dans  un  papier  cet 
ordre  du  pape  S.  Leon.  Ne  fouffrez  point,  que  l’or- 
donnance des  peres  foit  enfreinte  ou  diminuée  par 
aucune  entreprife:gardez  en  tout  la  dignité  de  nô- 
tre perfonne,  que  vous  reprefentez , 8c  (1  quelques- 
uns  fe  confiant  en  la  fplendeurdc  leurs  villes , veu- 
lent s'attribuer  quelque  chofe,  repoullez-  les  avec  la 
fermeté  convenable.  Les  magiftrats  dirent  : Qu’on 
propofe  les  canons  de  part  8c  d’autre.  • 

PafcafinlûclefixiémecanondeNicée,commen-  t-  «la- 
çant par  ces  mots  : L’églife  Romaine  a toujours  eu 
la  primauté , qui  ne  font  point  dans  le  Grec;  8e  tou- 
tefois, il  n’y  eut  point  de  conteftation  furcefujet. 

Il  lût  donc  le  fixiéme  canon,  quiconfervt  lesprivi-  Sut.xi. 
leges  de  Rome,  d’Alexandrie  8c  d’Antioche,  8e  les 
droits  de  métropolitains;  & tout  de  fuite  le  fep- 
tiéme  qui  conferve  à l’évêque  de  Jcrufalem  un  rang 
d’honneur,  fans  aucune  jurifdidtion.  Le  Secrétaire 
Conftantin  lût  aufïi  le  fixicme  canon  deNicée,  dans 
un  livre  qui  fut  prefenté  par  l'archidiacre  Actius,  s»f. 
& ne  lût  point  le  feptiéme.  Mais  il  lût  enfuitelede-  6' 
cret  du  concile  de  C.  P.  fous  Neétarius  ; contenant 
premièrement  la  définition  de  foi  ; puis  le  canon 
couchantla  hiérarchie,  qui  confirme  la  jurifdiétion 
des  évêques d'Alexandtie&d’Antioche,8cd  s ion- 
ciles  des  trois  grands  diocefes , d’ Afie  , de  Pont  8c 
dcThrace;  8eajouceà  la  fin , que  l’évcque  deC.  P. 
aura  la  prérogative  d’honneur  après  l’évêque  de  * 
Rome. 

Les  magiftrats  dirent:  Que  les  évêques  des  dio- 
cefes d’Afie  8c  de  Pont,  qui  ont  fouferit  à ce  qui 
vient  d’être  lû,  déclarent,  fi  c’cft  de  leur  bon  gré 
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ou  par  contrainte. Ils  s’avancèrent, au  milieu;&Dio- 
An.  451.  genede  Cyzique  dit:  J'ai  foufcrit  de  bon  gré,  je  le 
dis,  comme  devant  Dieu.  Florencius  de  Sardes , & 
plufieurs  autres,  au  nombre  de  treize  en  tout,  fi- 
rent en  particulier  la  meme  déclaration;  difant  que 
t.  us.  b.  ce  canon  étoit  conforme  à la  coutume.  Quelques- 
uns  d’entre-eux  reconnurent,  qu'ils  avoient  été  or- 
donnez par  l’évêque  de  C.  P.  Eufebe  de  Dorylée 
dit:  Jai  foufcrit  volontairement , puifqu’étant  à 
Rome  , j'ai  lu  ce  canon  au  pape  , en  préfence  des 
clercs  de  C.P.  & il  l’a  reçu. U parle  du  canon  du  con- 
cile de  C.  P.  Tous  les  autres  évêques  s’écrièrent  : 
Nous  avons  foufcrit  volontairement. Les  magiftrats 
demandèrent  enfuite,  ce  que  difoient  ceux  qui  n’a- 
Voient  pas  fouferir.  Eufebe  d’ Ancyre  déclara , qu’il 
ne  vouloir  point  fe  mêler  des  ordinations, quoiqu’il 
eût  droit  d’ordonner  les  évêques  de  Gafatie;  mais  il 
demanda , que  l’on  ne  païât  rien  pour  les  ordina- 
tions. Philippe  prêtre  de  C.  P.  dit  : Le  canon  a ôté 
f.  cet  abus  j voulant  parler  du  fécond  canon  de  Calcé- 

doine. Eufebe  d’ Ancyre  repondit:Dieu  merci,  lare- 
putation  de  l’archévêque  Anatolius  eft  fans  tache; 
mais  pcrfonnen’eft  immortel. 

Les  magiftrats  dirent:  De  ce  qui  a été  fait  &c  dit, 
nous  voïons  premièrement, que  la  primauté  & la 
prérogative  d’honneur , doit  être  confervée,  félon 
les  canons,  à l’archevêque  de  l’ancienne  Rome; 
mais  que  celui  deC.P.  doit  avoir  les  mêmes  avanta- 
ges ;&  qu’il  a droit  d’ordonner  les  métropolitains 
dans  les  diocefes  d’Afie,  de  Pont  & deThrace,  en 
cette  maniéré.  Dans  chaque  métropole,  les  clercs, 
les  poffefletlrs  des  terres  ôc  les  hommes  conftituez 
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en  dignité,  avec  tous  les  évêques  de  .la  province  , " * 

ou  la  plus  grande  partie  , feront  un  decret,  par  le-  ^N'  45  *• 
quels  ils  choifiront  celui  qu’ils  j ugeront  digne  d’être 
évêque  de  la  métropole.  Ils  en  feront  tous  le  rapport 
à l’archévêque  de  C.  P.  êc  il  fera  à Ion  choix  de  faire 
venir  l’élu,  pour  l’ordonner  ici,  ou  de  donner  per- 
miffion  , pour  le  faire  ordonner  dans  la  province.  K 

Quant  aux  évêquesdes  villes  particulières, ils  feront 
ordonnez  par  tous  ceux  delà  province  , ou  par  la 
plus  grande  partie  ,*  de  l’autorité  du  métropolitain, 
félonies  canons;  fans  que  l’archevêque  de  Conf- 
tantinople,y  prenne  part.  Tel  eft  nôtre  avis;  que  le 
concile  difclefien.Les  évêquess’écrierent:  Cet  avis 
eft  juffce;  nous  difons  tous  de  même;  nous  en  fom- 
mes  tous  d’accord  : de  grâce  renvoïez  - nous  ; 8c  fi- 
rent plufieurs  acclamations  femblables.  Le  légat 
Lucentius  dit  : le  fiege  apoftolique  ne  doit  pas  être 
abbaific  en  notre  prefence;c’eft  pourquoi  nous  vous 
prions  de  faire  révoquer  tout  ce  qui  fut  fait  hier 
atkprejudice  des  canons  ; finon  , que  notre  oppofi- 
tion  foit  inferée  dans  les  a<ftes;  afin  que  nous  fça- 
chions  ce  que  nous  devons  rapporter  au  pape,  8c 
qu’il  puifle  porter  fon  jugement  fur  le  mépris  de  fon 
fî ege,  8c  le  renverfement  des  canons.  Les  magiftrats 
dirent  : Tout  le  concile  a approuvé  ce  que  nous 
avons  die.  Telle  fut  la  derniere  a&ion  du  concile  de 
Calcédoine. 

Le  recueil  que  nous  avons  aujourd’hui,  8c  que 
j’ai  fui  vi  dans  ce  récit,  eft  un  peu  different  de  celui  Fl^duxcI‘nci.t 
qu’avoit  l’hiftorien  Evagre,8c  qui  fe  voit  encore  en  dc  Calcédoine, 
quelques  anciens  exemplaires.  L’ordre  y eft  tel.  La  E'jaçr.  Il,  bift. 
çremiaeaélion  eft  comme  dans  les  nôtres:  la  fe- 
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' conde,  eft  la  condamnation  de  Dioicore  : la  troi- 
4Î1*  fiéme, celle  que  nous  mettons  la  lcconde,.où  fu- 
rent lues  les  lettres  de  SuintCy  rille&de  Saint  Leon. 
La  quatrième  eft  la  meme  que  la  nôtre,  ôc  com- 
prendl'examen  de  ladéfinition  de  foi  Dans  lafixié- 
me,  elle  elt  relue  & fouferite,  en  prefence  del’em- 
pereu  r Marcien,  8c  trois,  canons  approuvez.  La  fep- 
tiéme  attion,  dans  ces  anciens  exemplaires,  con- 
tient les  autres  canons.  La  huitième  eft  l'approba- 
tion du  concordat  entre  Maxime  8t  Juvenal,  que 
nous  comptons  pour  la  (epticme.  La  neuvième,  eft 
la  juftificationdeTheodoret.Ladixiéme  & l’onziè- 
me, celle  d’ibas;  & ainfi  des  autres:  ceft-à-dire, 
que  la  douzième  8c  la  treiziéme,  contient  l’affaire 
d’Ephefe  : la  quatorzième  , l’affaire  de  Bafilitiople  : 
la  quinziéme  , l’affaire  de  Sabinien  de  Perrha  : la 
feiziéme  5c  derniere , contient  la  conteftation,  tou- 
chant les  prérogatives  de  C.  P. 

Cette  diverfité  d’exemplaires,  vient  de  ce  que 
dans  les  conciles  generaux,  lesévefques  des  grands 
fieges  avoientchacun  leurs  notaires,  par  leiquels 
ih  fiifoient  rédiger  ou  copier  les  acbes,  fuivanr  le 
befoin  qu’ils  en  avoient.Tous  étoient  foigneux  d’en 
porter  avec  eux, 8c  de  publier  dans  leurs  provinces, 
ce  qui  regardoit  toute  l’églife;  c’tll  à- dire,  les  défi- 
nitions de  foi  8c  les  canons.  Mais  pour  les  a<ftes  tou- 
chant les  affaires  particulières,  ceux  qui  n’y  croient 
pas  intereffez,  n’en  prenoient  pas  le  meme  foin;  les 
unslesnégligeoienr  tout-à- fait, d’autres  en  recuëil- 
loient  une  partie&laiffoient  l’autre  ;8c  ceux  qui  les 
recuëilloient , les  plaçoient  différemment , fuivant 
ou  l’ordre  des  dattes,  ou  le  mérite  des  matières. 
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Les  évefques  demeurèrent  quelque  tems  àCalce-  

doine,  ouàC.  P.  avant  que  de  fefeparer,&adrefle- 
qent  une  harangue  à l’empereur  Marcien,  par  la- 
quelle ils  remercient  Dieu  de  fonzele  & de  celui  *' 

du  pape , dont  ils  loüent  la  do&rine  & la  pieté,  ils 
témoignent,  que  l’on  a fuivi  dans  ce  concile,  la 
conduite  des  precedens;  en  réfutant  les  nouvelles 
erreurs  par  des  nouvelles  définitions , fans  rien  in- 
nover dans  la  foi.  Ils  expliquent'au  long  le  myftere 
de  l'incarnation.  Ils  j uflifient  la  lettre  de  S.  Leon  à 
Flaviende  toute  nouveauté, & montrent  fa  confor- 
mité avec  l’écriture  fainte,le  fymboledcNicée  & 
ies  peres,  dont  ils  mettent  enfuite  plufieurs  palpages 
choifis. 

Le  concile  écrivit  aufli  à faint  Leon  une  lettre  fy-  f"  1 ' 
nodale,oùils  le  reconnoiflent  pour  l’interprcte  de  '■  1* 
faint*Pierre,  pour  leur  chefôc  leur  guide,  qui  leura 
donné  dansfa  lettrelanourriture  fpirituelle.lls  mar- 
quent leur  nombre  de  cinq  cens  vingt;  &que  per- 
Jonne  n’a  été  retranché  de  l’églife,  que  Diofcore, 
dont  ils  relevent  lescrimes&  l'impenitence. Puis  ils  f,  g,e. 
ajoutent:  Nous  vous  failons  auflî  Içavoir,  que  nous 
avons  ordonné  quelques  autres  chofes,  pour  le  bon 
ordre  des  affaires  ôc  la  fermeté  des  loix  ccclefiafti- 
ques;perfuadez  que  vôtre  faintetéen  étant  inftrui- 
te,  voudrabien  les  approuver&les  confirmer.  C’efl: 
que  nous  avons  autorifé  parfentence  fynodale,l’an- 
cienne  coutume  de  la  fainte  églife  deConftantino-  f'  457' 
pie,  pourordonner  les  métropolitains  des  diocefes 
d’ Afie,de  Pont  & de  Thrace.Non’tant  pour  l’avan- 
tage du  fiege  de  C.  P.  que  pour  le  repos  des  métro- 
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pôles;  où  il  eft  fouvent  arrive  du  tulmute, après 
An.  451*  ja  mort  des  évefques,  le  peuple  & le  clergé  n’aïant 
point  de  chef,  ce  que  vôtre  iaintété  mcfme  n’igno-; 
re  pas;  en  aïant  etc  fouvent  importunée,  principal 
lementpour  l’églife  d’Ephefe. 

Nous  avons  auffi  confirmé  le  canon  des  cent  cin- 
quante peres  aflemblez  à C.  P.  fous  le  grand  Théo- 
dofe  qui  ordonne  , que  l’évelque  de  C.P.  aura  la 
prérogative,  apres  vôtre  faint  fiege;  perfuadez  , 
que  comme  vous  communiquez  fans  envie  vos 
biens  à vos  freres,  vous  continuerez  de  prendre  foin 
du  fiege  de  C.P.  & d’y  étendre  la  fplendeur  de  vôtre 
puiflanc  e apoftolique.il  eft  vrai  que  vos  légatsonc 
vigoureufementrefifté  à ce  decret,  mais  ils  ont  vou- 
lu fans  doute  vous  en  laifier  l'honneur,  afin  que  l’on 
vous  attribue  la  confervation  de  la  paix,  comme  de 
la  foi.  Nous  avons  en  cela  déféré  au  défir  de  l’empe- 
reur , du  Sénat  & de  toute  la  ville  impériale.  Nous 
vous  prions  donc  d’honorer  nôtre  jugement  par  vô- 
tre fuffrage  , & d’accomplir  les  juftes  defirs  de  vos 
enfans.qui  fe  font  conformez  à vous,  pour  le  bien. 
Vous  ferez  plaifir  aux  empereurs,  qui  ont  confirme 
vôtre  jugement  comme  une  loi;  & le  fiége  de  Con- 
ftantinople  vous  en  témoignera  une  reconnoiflance 
éternelle  en  toute  occafion,  par  fon  union&par  fon 
zele.  S.  Grégoire  témoigne,  que  le  concile  de  Cal. 
ub  iv  et. cecl0ine  > oftit  même  au  pape  le  titre  d’évefque 
YII.I f.  J®  écumcnique  ou  univerfel. 

xxxii  Avant  que  faint  Leon  reçût  cette  lettre,  il  enre- 
Lctiresdcfiint  çut  deplufieurs  évefques  des  Gaules;la  première  de 
flu«dcGauit  Ceretius,  Salonius  & Veran  que  l’on  croit  avoir 
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été  évêques  dans  la  province  des  Alpes  maritimes; 
la  féconde,  de  Ravennius  d’Arles  & de  quarante- 
trois  autres. Salonius  &Vcran  étoientfreres,filsdc 


làint  Eucher,  depuis  évêque  de  Lyon:  & Veran  étoit 
évêque  de  Vence.  Ces  trois  évêques  remercient  le 
pape , de  l’inflru&ion  qu’il  leur  a donnée  par  là  let- 
tre à Flavicn  , & lui  envoient  la  copie  qu’ils  en 
avoient,  le  priant  de  la  corriger,  afin  qu’elle  puif- 
le  être  communiquée,  non-feulement  aux  évêques 
des  Gaules , mais  encore  aux  laiques , qui  deliroient 


la  lire  & la  copier. 

Les  quarante-quatre  évêques  , qui  écrivirent  à 
fàint  Leon  de  leur  concile,  étoient , comme  l’on 


croit,  des  fepr  provinces  des  Gaules.  Le  premier  eft 
Ravennius  d’Arles , puis  Ruftique  de  Narbonne,  r.Mtfer/* 
Venerius  deMarfeille,  Maxime  de  Ries,  qui  avoit 
éré  abbé  de  Lerins  , Neétaire  évêque  de  Digne , 
Conftanrius  d’Uzés  , Urfus  de  Sénés , Ingenuus 
d’Embrun,  qui  fut  le  porteur  de  cette  lettre.  On  ne 
connoît  pas  fi  bien  les  autres.  Ils  s’exeufent  de  n’a- 
voir pû  remercier  plutôt  làint  Leon  de  là  lettre  à Fla- 
vicn. Nous  l’avons  lue , dilènt-ils,  avec  une  extrê- 


me joie,  que  nous  avons  communiquée  à tous  ceux 
qui  font  dans  les  Gaules.  Plufieurs  y ont  reconnu  la 
foi  qu’ils  ont  reçue  de  leurs  peres;quelqucs-uns  y ont 
troiVé  l’inftruttion  & l’autorité  dont  ils  avoient 


beloin,  pour  foutenir  leurs  lèntimens.  Nous  aurions 
louhaité  d’écrire  même  à l’empereur , pour  lui  té- 
moigner l’inquiétude  où  nous  étions  ; mais  les  nou- 
velles que  nous  avons  reçûë  d’Orient , nous  ont 
fait  croire , que  cela  n’étoit  point  necelfaire , & que 
l’erreur  étoit  découverte  & diflipée.  Le  relie  de  la 
Tome  VI.  Nnn  ■_ 
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* ' lettre , font  des  louanges  de  fàinc  Leon. 

45 1 • ||  j0jjc  j,,  fon  dans  fc  Aponie , la  foi  & la 

e/w. 77.  */.  doctrine  desévêques  Gaulois.  J’auroisfouhaité, dit- 
il  , de  recevoir  vos  tertres  dans  le  temps  que  vous 
aviez  promis  5 afin  que  nos  freres,  que  nous  avons 
envoies  au  concile,  y euffentaufïi  porté  vôtre  dé- 
claration. Il  marque,  qu’il  n’eft  plus  permis  d’allé- 
guer aucun  prétexte  d’ignorance,  ou  d’obfourité 
• fur  la  foi  de  l’incarnation , a^rès  la  décifion  d’ün 

concile  d’environ  fix  cens  éveques;  Sc  ne  biffe  pas 
d’expliquer  en  peu  de  mots  cette  dodrine,  contre 
les  erreurs  de  Ncfiorius  & d’Eurychés.  Nos  freres 
les  légats , dit-il , ont  fi  bien  fait , que  non-feulement 
les  évêques,  mais  encore  les  princes  & les  puifîân- 
ces,  les  clercs,  le  peuple  , tous  les  ordres  ont  été 
pleinement  perfùadez,  que  c’eft  la  foi  apoftolique 
que  nous  prêchons,  comme  nous  l’avons  reçue, & 
que  nous  foûtenons,  aiant  maintenant  pour  nous, 
le  confèntemcnt  de  tout  le  monde.  Rendcz-donc 
grâces  à Dieu,  priez  que  nos  freres  reviennent  au 
plûtôt  ; & que  nous  puiffions  vous  inftruire  pleine- 
ment de  tout  ce  qui  s’eft  paffé.  Nous  n’avons  pas 
voulu  retenir  nôtre  frere  Ingemrus,  pour  lesatten- 
dre , de  peur  que  vous  n’ignoraffiez  plus  long  temps 
' une  fi  agréable  nouvelle,  dont  nous  vous  prions 
même  de  faire  part  à nos  freres  les  évêques  crEf- 
pagne.  Cette  lettre  eft  du  premier  Février , fous 
le  confolar  d’Hcrculan,c’eft:-à-dire,  l’an  472. On 
voir  que  le  pape  foavoit  en  gros , ec  qui  s’éfoit 
pafïe  au  concile  de  Calcédoine,  mais  qu’l!  n’en 
avoir  pas  encore  les  ades,  que  fcs  légars  dévoient 
apporter*. 


•_  Google 


LlVX.1  V IGNT-HUÏT  I e'mE;  4^7 

Quand  ils  furent  arrivés,  làint  Leon  écrivit  en- 
core à Ruftique , à Ravennius,  à Venerius  & aux 
autres  évêques  des  Gaules, une  lettre  courre,  où  il 
leur  mande , que  la  vérité  a triomphé , que  l'herchc 
a été  condamnée  tout  d’une  voix  avec  les  auteurs  ; 
& leur  envoie  copie  de  lafèntcncc  des  légats  contre 
Diolcore. 

Il  avoir  écrit  de  même  aux  évêques  de  la  province 
de  Milan,  comme  il  paroît  par  leur  réponiè,  qui 
eft  une  lettre  fynodale.  Ils  y déclarent,  qu’ils  ont  lû 
dans  leur  concile  la  lettre  de  làint  Leon  à Flavien  ; 
qu’ils  l’ont  trouvée  conforme  aux  làintes  écritures, 
à la  doéfrinc  defiunt  AmbroiIè,&àtoutela  tradi- 
tion ; c’eft  pourquoi  ils  s’y  font  conformez  pour 
condamner  les  mêmes  erreurs  contre  l’incarnation. 
Cette  lettre  eft  foulcrite  par  Euièbe  évêque  de  Mi- 
lan , grec  de  naiflance  , que  l’églilc  honore  entre 
Jes  làints  le  vingt-deuxième  d’ Août,  par  fainr  Maxi- 
me de  Turin,  honoré  le  vingt-cinquième  de  Juin, 
dont  nous  avons  des  HomeÜes,  & par  dix  autres 
dvêques. 

Lucien  évêque  & Bafile  diacre  vinrent  enfuiteà 
Rome  avec  des  lettres  de  l’empereur  Marcien  ; de 
l’imperatrice Pulquerie,  d’Anatolius  de Conftanti- 
noplc&  de  Julien  de  Co:  toutes  tendantes  à perfua- 
der  au  pape  d’approuver  le  canon  du  concile  de 
Calcédoine , touchant  les  prérogatives  de  l’évêque 
de  C.P.  On  le  voit , par  les  réponfès,  & par  la  lettre 
de  l’empereur,  qui  nous  refte,  en  datte  du  cinquié- 
medes  calendes  de  Janvier,  fous  fonconfulat,  c’cft- 
à-dire,  du  vingt-huitième  Decemhre4  j i . Lucien  & 
Baille  s’acquittèrent  fidèlement  de  leur  commiffion, 
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& firent  tous  leurs  efforts  pour  perfuader  à S.  Leon 
d’autorifèr  la  prétention  d’Anarolius  ; mais  inutile- 
ment, comme  on  voit  parles  réponfes,  toutes  dat- 
tées  du  même  jour  onzième  des  calendes  de  Juin, 
fous  le  confirfat  d’Herculan , c’cft-à-dire , du  vingt- 
deuxième  de  Mai  452. 

Anatolius,  dit-il,  devroitfè  contenter  de  ce  que 
j’ai  plus  écoute  la  bonté,  que  la  juffice,  en  approu- 
vant Ton  ordination  mal  fondée  & diflimulant  l’cn- 
rreprife , par  laquelle  il  avoir  ordonné  l’évêquc 
d’Antioche.  C’eft  qu’ Anatolius  avoit  été  ordonné 
évêque  de  C P.  par  Diofcore , après  l’injufte  dépo- 
fitionde  Flavien;  & avoit  luï-même  ordonné  Ma- 
xime pour  Antioche,  à la  place  de  Domnus,  aufli 
înjuftcmentdépofé , &fàint  Leon  avoit  approuvé 
l’une  & l’autre  ordination  ,*  pour  le  bien  de  la  paix. 
Cette  indulgence , continue  fàint  Leon , devoit  te 
rendre  modefte  plutôt  qu’ambitieux.  Il  dévroit  imi- 
ter l’humilité  de  Flavien  fon  prédeceljfeur , & ne  pas 
fe  prévaloir  du  contentement  qu’il  a extorqué  de 
quelques-uns  de  fès  confrères  & qui  ne  peut  fèrvir 
de  rien  contre  les  canons  ? principalement  contre 
ceux  de  Nicée*  dont  Tautorité  eft  eternelle  & invio- 
lable , & qui  ne  peuvent  être  abrogés  par  aucun  au- 
tre concile , quelque  nombreux  qu’il  foit. 

La  ville  de  Conftantinople  a fès  avantages,  mais 
ils  ne  font  que  temporels  j elle  eft  ville  roiale,mais 
elle  ne  peut  devenir  fiege  apoftolique.  On  ne  peut 
donner  atreinteaux  privilèges  des  églifès  établis  par 
les  canons  ni  bleffer  l’autoritéde  tant  de  mérropo- 
litains,pour  contenter  l’ambition  d’un  feul  homme. 
Alexandrie  ne  doit  pas  per  dire  le  fécond  rang,  pour 
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le  crime  particulier  de  Diofcore;  ni  Antioche  le  troi- 
fiéme.  Il  y a environ foixante  ans,  que  cette  entre- 
prife  eft  tolerée:  mais  les  évêques  de  CP.  n’ont  ja- 
mais envoie  au  làint  fiege  le  prétendu  canon  ',  que 
l’on  allégué.  Par  toutes  ces  raifons , le  pape  exhorte 
l’empereur  & l’imperarrice  à reprimer  l’ambition 
d’Anatolius;&  l’exhorte  lui  même  h s’exercer  à l’hu- 
milité & à la  charité:  déclarant  qu’il  neconfcntira 
jamais  à une  telle  entreprit ; & que  fi  Anatolius  y 
perfifte , il  le  ièparera  de  la  paix  de  l’Eglife  univer- 
lclle-  Mais  le  pape  n’ exécuta  pas  cette  menace , & 
n’en  vint  pas  à l’excommunication.  Quanta  Julien 
de  Co,  il  lui  dit:  Vous  devez  aimer  l’état  del’égliiè 
univerièlle,  plus  qu’aucun  homme  particulier,  8c 
ne  me  pas  demander  ce  qui  nous  rendroit  tous  deux 
coupables,  moi  en  l’accordanr,  vous  en  l’obtenant. 

Le  Concile  de  Calcédoine  ne  fut  pas  reçu  fi  paifi- 
blement  en  Orient , qu’en  Occident.  L’empereur 
fit  bien  de  fa  part  tout  ce  qu’il  pût  pour  le  faire  exé- 
cuter; mais  il  ne  fut  pas  obéi  en  Egypte  & en  Pales- 
tine. Il  y eut  premièrement  un  édit  donné  à Cons- 
tantinople le  fèptiéme  de  Février  , fous  le  confulat 
de  Sporatius,  c’eft-à-dirc,  €11452.  par  lequel  il  eft 
défendu  de  difputer  publiquement  fur  la  religion  ; 
fous  peine  aux  clercs  de  depofifion,  aux  Officiers, 
de  privation  de  leurs  charges  ; aux  autres , d’être 
chaflez  de  Conftanrinople  & punis  félon  leur  méri- 
te. C’eft,dit  l’empereur,  Une  impiété  & un  facrilege, 
de  fc  permettre  d’examiner  quelque  choie  par  fort 
fèns  particulier  , après  la  décifion  de  tant  d’évê- 
ques. Et  enfuite:  c’eftfaire  injure  au  jugement  du 
concile , de  vouloir  encore  diiputer , fur  ce  qui  a. 
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“ etc  jugé.  Cet  édit  cft  adrefle  aux  citoïens  de  CP- 

2*  Mais  comme  U n’arrêta  pas  les  cfprits  inquiets,  & 
que  pluficurs  continuoient  de  difputer  publique- 
ot  c uh  - mcnrdes  myftcres,  en  prefênce  même  des  Juifs  8c 
3-f.  4.  * r"  des  paient;  il  y eut  une  itérative  défenfe  conforme 
à la  première,  avec  un  ordre  de  le  fbumettre  au  con- 
cile de  Calcédoine , par  un  fécond  édit  du  treiziéme 
de  Mars  de  la  même  année,  publié  auflià  CP.  & 
adrcfïe  au  préfet  du  prétoire  d’Orient , à celui  d’Il- 
lyric,  au  préfet  de  CP.  & au  maître  des  offices. 

Le  fixiémede  Juillet  de  la  même  année, l’empe- 
C 6i’  reur  Marcicn  adreffa  aux  mêmes  Officiers  un  ref- 
crit,  pour  révoquer  la  loi  queTheodofe  le  jeune, 
furpris  par  Chryfàphius , avoit  donnée  contre  Ela- 
vien , en  faveur  d’Eutychés , & en  confirmation  du 
faux  concile  d’Ephcfè.Celle-ci  j uflific  la  mémoire  de 
c.'tuf.  s».  Flavicn,  & les  perfbnncs  d'Eufebc  de  Dorylée  8c  de 
Theodoret.  Le  vingt-huitième  du  même  mois  de 
Juillet,  fut  donnée  une  autre  loi, par  laquelle  l’empe- 
reur Marcien  ordonne  l’obfèrvation  du  Concile  de 
Calcédoine, veut  que  les  fèétateurs  d’Eutychés  foient 
punis  comme  les  Apollinariftes,  dont  il  a fuivi  les 
f.  u».  erreurs  ; qu’ils  ne  puiflènt  avoir  ni  prêtres,  ni  clercs; 
qu’Eutychés  lui-même  ne  foit  plus  reconnu  pour 
prêtre;  que  fiau  préjudice  de  cette  loi,  ils  ordon- 
nent des  évêques,  des  prêtres  & d’autres  clercs,  les 
ordinateurs  8c  les  ordonnés  foient  bannis,  avcccon- 
fifeation  de  biens.  Il  leur  cftdefendu  de  s’afïemblçr, 
ou  de  bâtir  un  monaftere  ,fbus  peine  de  confiication 
des  lieux , &dc  punition  des  proprietaires  ou  loca- 
taires. Ils  ne  pourront  rien  recevoir  par  teftament, 

exercer  aucune  charge,  ni  deineurer  à C.onftanti- 
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nople  , ou  dans  aucune  métropole.  En  particulier,  ^ 2 

les  clercs  & les  moines,  du  monaftered’Eutychésfè-  ’ 
ront  pris&  chaffés  hors  des  terres  de  l’empire.  Les 
livres  de  cette  lcéte  feront  brûlés , ceux  qui  l’enfci- 
gneront , punis  du  dernier  fupplicc  , .les  difciplcs 
paieront  dix  livres  d’or. 

Diofcorc  fur  relégué  a Gangrcs  en  Paphlagonie  : 

& quatre  évêques  qui  éroient  venus  avec  lui,  re- 
tournèrent en  Egypte,  après  avoir afïifté au  concile  o»*  JÂtcü»- 
de  Calcédoine, anathemarifé  Eutychés,  condamné 
Diofèore  & foufcritalafertrede  S;  Leon.  Ils  por- 
toient  des  Lettres  de  l’empereur , adrcffêes  à Théo- 
dore gouverneur  d’Egypte,  pour  procéder  à l’élec- 
tion d’un  évêque  d’Alexandrie  j mais  die  ne  fur  pas 
fans  difficulté,  parce  que  la  plupart  des  crtdicns  ne 
vouloientpoint  d’autre  évêque  du  vivanrde  Diof- 
core.  Enfin  on  choifit  Proterius , que  Diofcorc  avoic 
fait  archiprêtre , & lui  avoir  confié  le  foin  de  l’eglifè. 

Il  fut  donc  ordonné  & mrrônifé  en  préfèneede  ces 
quatre  évêques,  Athanafè  de  Bufîris,  Ncftoriusde 
Phagone,  Auxonc  de  Sebennyrc , & Macaire  de 
Ghabafènc. 

Alors  le  peuple  d’Alexandriefè  diviferplofieurs 
demandoient  EHofcore  ,phificurs  fbûrenoient  Pro- 
terius. Les  partifans  de  Diofcorc  attaquèrent  les 
itiagiftrats,  & pourfùivirenr  à coups  depierr  es  les 
foldats,  qui  vouloicnt  appaifèrla  fedirion.  Ils  les 
mirent  en  fuite  •,  8c  comme  ils  s etoient  retirez  à l’an- 
cien temple  de  Serapis , ris  les  y aflicgcrcnr  8c  les 
brûlèrent  tout  vifs.  L’empereur  Taianr  appris , cn- 
Voia  deux  mille  hommes  de  nouvelles  troupes, qui 
eurent  le  vent  fi  favorable,  qu’ils  arrrverem:  fefixié- 
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me  jour  à Alexandrie  5 mais  ces  nouveaux  foldats 
traitèrent  infblemment  les  femmes  & les  filles  des 
habitans  ce  qui  caufa  de  plus  grands  défordres. 
Pour  punir  ce  peuple  on  lui  ôta  b diflributio/i  or- 
dinaire du  bled,  l’ulàge  des  bains  & les  fpeétacles. 
Mais  Florus  qui  avoit  le  commandement  civil  & mi- 
litaire leur  rendit  tour  quelque  tems  après,  à la  per- 
fuafion  du  rheteurPrifbus,&  appaifà  ainfi  la  fédition 
Lfor.r. tj.  pour  quelque  temps.  Toutefois  Proterius  étoit  tou- 
jours en  péril  jenlorte  que  la  plupart  du  temps  de  fon 
pontificat,  il  fut  obligé  d’avoir  une  garde  de  foldats. 
xx.xvi.  Il  y eut  auffi  une  grande  divifion  en  Paleftine. 

TllCOdolC  filUX  j » . k /A  | _ 

^veque de]cru-  Etienne  éveque  de  Jamrue,& Jean  eveque  des  Sar- , 
rafins,  tous  deux dilciples  de  S.  Euthymius,  avoient 
affilié' au  concile  de  Calcédoine.  Pierre  évêque  des 
Sarrafins  étoit  mort , & fon  luccefleur  Auxolaüs 
avoit  affilié  au  faux  concile  4’Ephelè , & adhéré  à 
Diofcore.  C’ell  pourquoi  il  mourut  dans  la  dilgrace 
de  S.  Euthymius,  & Jean  lui  fiicceda.  Donc  après 
le  concile  de  Calcédoine , Etienne  & Jean  revinrent 
cji  diligence  en  porter  la  définition  à S.  Euthymius, 
craignant  d’encourir  fon  indignation,  comme  Au- 
xolaüs. S.  Euthymius  a'iant  lû  la  définition  de  foi  du 
concile  de  Calcédoine , l’approuva  & la  reçût  corn-, 
me  catholique.  . , 

Le  bruit  s’en  étant  répandu , tous  les  moines  de 
Paleftine  alloient  recevoir  le  concile  de  Calcédoine, 
n’eût  été  l’oppofition  de  Theodolè.  C’ étoit  un  moi- 
ne, qui  étant  convaincu  de  crime  par  fon  évêque, 
avoit  été  chalfc  de  fon  monallere.  Etant  venu  à Ale- 
xandrie , il  attaqua  Diofcore  ; il  fut  foüetté  comme 
fcdirjeuxj  promené  par  la  Ville  fur  un  chameau.  Il 

alla 
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alla  au  concile  de  Calcédoine , apparemment  avec 
Barfumas,  8c  revint  promptement  en  Paleftine, 
criant  avec  d’autres,  que  le  concile  avoit  trahi  la 
foi,  8c  compofa  des  lettres,  où  il  difoit , que  le  conci- 
le avoit  déclare,  qu’il  y avoit  deux  fils,  deux  Chrifts, 
& deux  perfonnes , qu'il  falloit  adorer , c’eft-  à-dire, 
qu’il  avoit  authorifé  l’herefie  de  Neftorius.  Il  répan- 
dit aufli  une  mauvaife  traduction  de  la  lettre  delainc 
Leon  à Flavien.  Il  féduifit  ainfi  beaucoup  de  moines 
8c  d’autres  perfonnes  fimples , mais  fur-tout  l’impe- 
ratrice  Eudocie  veuve  deTheodofe,  qui  s’etoit  re- 
tirée à Jerufalem,  8c  <^ui  gagnée  par  Chryfophius, 
avoit  toujours  favorife  Eutychès.  Elle  attira  la  plu- 
part des  moines  8c  du  peuple  dans  le  parti  deTheo- 
dofe. Juvenal  évêque  de  Jerufalem  étant  revenu  du 
concile  , ils  le  voulurent  obliger  àfe retrader , 8c  à 
anathematifer  la  dodrine  catholique,  qu’il  avoit 
fouferite  ; ils  envoïerent  même  un  aflaflin  pour  le 
tuer  ; ôc  comme  il  manqua  fon  coup , il  s’en  vengea 
fur  Severien  évêque  de  Scytopolis , 8c  le  tua.  Juve- 
nal s’enfuira  C.  P.  Alors  les  lchifmatiquess’afïem- 
blerpntdansl’églife  de  la  Refurreétion,  8c  ordon- 
nèrent Theodofe évêque  de  Jerufalem. 

Il  ordonna  des  évêqilRs  pour  plufieurs  villes  de 
Paleftine , particulièrement  à la  place  de  ceux  qui 
n’étoient  pas  encore  revenus  du  concile.  Il  excita 
une  grande  perfécution  à Jerufalem  , contre  ceux 
qui  n’embraflerent  pas  fa  communion.  On  foüetta 
les  uns,  on  ôta  les  biens  à d’autres,  ou  on  brûla  leurs 
maifons.  On  ouvrit  les  priions , 8c  on  mit  en  liberté 
les  criminels.  On  maltraita  des  femmes  de  qualité. 
Onobligeoità  anathematifer,  de  vive  voix  8c  par 
Tome  VI.  Ooo 
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T * écrit  le  concile  de  Calcédoine , Ôc  le  pape  S.  Leon; 
' n'45--  Un  diacrenommé  Athanafe,ditun  jouràTheodo- 
fe  au  milieu  de  l'églife  , comme  il  ctoitaflisdansle 
'trône  : Ce(Te  de  faire  la  guerre  à Jcfus-Chrift , ôc  de 
diffiper  (on  troupeau  ; Ôc  connois  enfin  l’afFcdlion 
que  nous*portons  à notre  vrai  pafleur.Nous  ne  fçau- 
, rions  entendre  la  voixde  l'étranger.  Comme  il  par- 

loir ainfi,  il  fut  tiré  dehors  par  les  fatellites  de  Tneo- 
dofe  ; ôc  apres  lui  avoir  fait  fouffrir  toutes  fortes  de 
tourmens,  on  lui  coupalatétè,  fon  <ÿ>rps  fut  traîné 
par  un  pied  dans  toute  la  ville  , ôc  donné  à manger 
jut*rl>r'  ‘ 5‘  aux  chiens.  L’églife  honore  fa  mémoire  , comme 
martyr  le  cinquième  Juillet. 

Dorothée  gouverneur  de  Pale(line,étoit  alors  oc- 
cupé contre  les  barbares  dans  le  pais  des  Moabites.. 
Aiant  appris  ce  qui  s’étoit  pa(fé  à Jerufalem , il  re- 
vint en  diligence  avec  de  bonnes  troupes  , pour  y 
metere ordres  mais  les  gens  de  Theodofe  ôc  d’Eu- 
docie  lui  fermèrent  les  portes  , ôc  ne  le  laiflerenc 
point  entrer,  qu’il  n’eût  promis  d’adherer  aufchif- 
me , comme  tous  les  moines  ôc  toute  la  ville.  Theo- 
dofe occupaainfi  pendant  vingt-mois  lefiege  deje- 
rufalem. 


XXXVI1  II  s’efforça  même  d’attirer  à fon  parti  S.  Euthy- 
s.Euthymîos  mius.  Premièrement,  il  le  demanda; mais  le  faine 
dofe.  homme  ne  voulue  pas  venir  a Jerulalem.  Theodole 
lui  envoïa deux  abbez,  Elpide  difciple  ôc  fuccelfeur 
vu  * s.ztthym.  Je  faint  Paffarion,  ôc  Geronce  , qui  gouvernoit  le 
monafteredefainte  Melanie.  Saint  Euthymius  leur 
dit  : Dieu  me  garde  de  prendre  part  aux  crimes  de 
Theodofe,  ou  à fon  erreur.  Elpide  ôc  Geronce  ré- 
pondirent : Il  faut  donc  eprenous  recevions  le  dog- 
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me  de  Neftorius,  autorifé  par  le  concile  de  Calcc- 
doine:en  difant  que  l'on  reconnoît  Jefus-Chriltcn 
deux  natures.  S.  Euthymius  répliqua:  Je  n’ai  pas  lu 
tous  les  aétesdu  concile  -,  mais  pour  la  définition  de 
foi , je  n’y  trouve  rien  à reprendre.  Il  leur  expliqua 
enfuite  , comme  le  concile  reconnoiffoit  les  deux 
nature#  en  Jcfus-Chrift  , fans  aucune  divifion  de 
perfonnes-,  fuivant  la  doébrine  de  S.  Cyrille.  Elpide  # 
approuva  fon  difeours , & reconnut  qu’il  étoit  con- 
forme à la  foi  catholique  : toutefois  il  ne  quitta  pas  f. 
fi  - tôt  la  communion  de  Theodofe  ; mais  Geronce 
demeura  opiniâtre  dans  l’erreur  ; & ils  retournèrent 
ainfi  divifez.  Theodofe  ne  fe rebuta  pas,  &c  envoia 
encore  differentes  perfonnes,  pour  tâcher  de  ga- 
gner S.Euthymius,  qui  voïant  fon  impudence, aver- 
tit les  abbez  de  ne  point  communiquer  au  fchifme, 

& fe  retira  dans  le  fonds  du  defert.  Plufieurs  ana- 
coretes  l’aïant  appris,  l’y  fuivirent  ; & faint  Euthy- 
mius  y demeura  jufqu’â  ce  que  l’on  eût  chaffé  Theo- 
dofe. 

Il  y avoir  un  fameux  anacorete  nommé  Gerafime, 
qui  après  avoir  pratiqué  long-tems  Iavie  monafti- 
que  en  fon  pais,  qui  étoit  la  Lycie,  étoit  venu  de- 
puis peu  s’établir  dans  le  defertprcsduJourdain.il 
avoit  été  entraîné  avec  les  autres  anacoretes  dans 
l’erreur  de  Theodofe  -,  mais  aiant  oui  parler  des  ver- 
tus de  S.  Euthymius , il  vint  le  trouver  à Rouba , & 
aïant  demeuré  affez  long-tems  avec  lui,  il  confentit 
à la  définition  du  concile  de  Calcédoine,  & renonça 
à la  communion  de  Theodofe,  avec  quatre  autres 
anacoretes,  Pierre  furnomméTournit,  Marc,  Jul- 
lon  & Silvain.  Gcrafime  bâtit  â un  quart  de  lieue  du 
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Jourdain , une  laure  & un  monaftere.  La  laure  croit 
compofée  defoixantc  & dix  cellules , éloignées  les 
unes  des  autres  ; le  monaftere  étoit  au  milieu , defti- 
né  pour  les  novices  & les  jeunes  gens.  Les  cellules 
de  la  laure  écoient  pour  les  moines  plus  avancez 
dans  la  perfe&ion.  Ils  y demeuroient  feuls  pendant 
cinq  jours  de  lafemaine  , depuis  le  lundi  jyfqu’au 
vendredi  i & quand  ils  eu  Corroient,  ilslaiffoientla 
porte  ouverte,  pour  montrer  qu’ils  n’avoientrien, 
dont  les  autres  ne  fe  puftent  lervir  s’ils  vouloient. 
Le  lamedi  & le  dimanche,  ils  venoient  communier 
au  monaftere.  Saint  Gerafime  mourut  l’an  454.  le 
cinquième  de  Mars,  jour  auquel l’églife honore  fat 
mémoire. 

L’abbé  Gelafe  loutint  aulli  le  concile  de  Calcé- 
doine contre  Theodole.  Celui-ci  des  le  commence* 
ment  de  fon  lchifme,  l’alla  trouver  dans  fon  mo- 
naftere, Sc  lui  parla  contre  leconcile,  comme aïanc 
autorifé  le  dogme  de  Neftorius.  Gelafe  connoiftant 
le  perfonnage , amena  un  jeune  enfant  de  fes  difei- 
ples,  qu’il  avoir  reilufciré , étant  mort  par  accident,. 
& ditàTheodofe  : Si  vous  voulez  difputer  fur  la  foi> 
voici  qui  vous  répondra  : car  je  n’ai  pas  le  loifir  de 
vous  entendre.  Ainfi  Theodofes’en  allaconfus.En- 
fuite  quand  il  eut  ufurpé  le  fiege  de  Jerufaltm , il  en- 
voïa  quérir  l’abbé  Gelafe  , & ufant  de  careffes  & de 
menaces,  il  le  fit  entrer  dans  le  fandbuaire,  ôc  lui  dit: 
Anathemarifez  Juvenal. Gelafe  lui  dit  fans  s’étoner  t 
Je  ne  connoL  point  d’autre  évêque  dejerufalem  que 
Juvenal.  Theodofe  craignant  que  fon  exemple  n’en 
attirât  d’autres,  le  fit  chafler  de  l’églife  Les  fehifma- 
tiques  le  prirent  & mirent  du  bois  autour  de  lui» 
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menaçant  de  le  brûler  ; mais  quand  ils  virent  qu’il  ~ 
ne  s’étonnoit  point,  ils  craignirent  le  foulevement  4J1* 
du  peuple,  à caufe  de  fa  grande  réputation  , & le 
laiüerent  aller. 

On  connoît  le  dcfinterelFemcnt  de  l’abbé  Gclafe  1 Mp.  41». 
par  cet  exemple.  Il  avoit  un  livre  écrit  en  parche- 
min, contenant  l’ancien  & le  nouveau  teftamcnt, 
qui  valloit  dix-huit  fols  d’or  ,c’eft-à- dire,  i44.1iv. 

Il  l’avoit  mis  dans  l’églife  , afin  que  tous  lesfreres 
le  puffent  lire.  Un  moine  étranger  le  déroba , & le  - 
faint  Vieillard  ne  le  pourfuivit  point , quoiqu’il  s’cn 
fut  afperçû.  L’autre  étant  allé  dans  la  ville , cher- 
cha à le  vendre , & en  demanda  feize  fols  d’or.  Ce- 
lui qui  vouloir  l'acheter  , lui  demanda  permiffion  • 
de  l’examiner, & le  porta  pour  cet  effet  à l’abbé  Ge- 
lafe; qui. luidit':  Achetez  le,  il  eft  beau,  & vaut 
bien  ce  prix.  L’acheteur  dit  au  vendeur  : Je  l ai  mon- 
tré à l’abbé  Gelafe,  Sc  il  m’aditquec’cft  tropchlr,. 
fie  qu’il  ne  vaut  pas  le  prix  que  vous  dites.  Le  ven- . 
deurluidit:  Ne  vous  a-t-il  rien  dit  de  plus  ? Non,, 
répondit  l’autre.  Alors  il  répondit  : Je  ne  le  veux 
plus  vendre;  & touché  de  répentir,  il  vint  trouver 
Gelafe  , & lui  voulut  rendre  fon  livre;  mais  il  refufa. 
de  le  reprendre.  Le  moine  lui  dit  : Si  vous  ne  le  re- 
prenez , je  n’aurai  point  de  repos.  Il  le  reprit  donc 
fi c le  moine  étranger  converti  par  cette  adion,  de^ 
jneuraavec  lui  jufqu’àfamort- 

L’Occident  cependant  étoit  troublé  par  les  rava-  c î**1*-, 

„ . ..  .r  ..  , r r - -,  , S.  Lconanétc 

ges  d Attila,  qui  aiant  repare  les  pertes  de  1 annee  Ami,. 

précédente,  entraen  Italiepar  la  Pannonie,  &cou-  ch 
rut  librement  plufieurs  provinces.  On  craignoit 
pour  Rome,  & il  penfoit  al’attaquej  ; mais  les  fi  en  s.  "• 
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_ |.cn  d,;tournercnt , par  l'exemple  d’Alaric , qui  n’a- 
Ay*  4J2-  yoitpas  vécu  longtemsaprêsl'avoir  pillée. L’empe- 
reurValentinien  8c  Actius  meme  fongeoient  à aban- 
donner l'Italie  ; mais  auparavant  on  jugea  à propos 
de  tenter  des  propofitions  de  paix.  On  envoïaâ  At- 
tila le  pape  S.  Leon  avec  Avienus  confulaire  8c  Try- 
getius , qui  avoir  été  préfet  : ils  le  trouvèrent  dans 
la  Venetic,  en  un  lieu  nommé  Ambuleium  au  palïa- 
ge  du  Menzo.  Outre  la  réputation  de  Tes  cruautez, 
* la  figure  feule  étoit  terrible.  Il  étoit  de  petite  taille, 
U f" 47r*  mais  il  avoit  la  démarche  fierc  , la  poitrine  îàrgc  , 
la  tête  grolTe,  les  yeux  petits,  vifs  8c  toujours  en 
mouvement,  le  nez  plat,  la  barbe  claire,  les  che- 
veux gris,  le  teint  brun  ; marquant  Ion  origine,  8c 
. tel  que  font  encore  les  Tartares.  Quoi  qu'il  fût  fort 

brave  il  combattoit  plus  de  la  tête  que  de  la  main; 
étant  très  habile  pour  les  confeils.il  Le  laifloit  fléchir 
à ceux  qui  fe  foumettoient , 8c  traitoit  bien  ceux  i 
qui  il  avoit  une  fois  donné  fa  parole.  Comme  il  he- 
fitoit  s'il  iroit  à Rome  , cette  ambaflade  le  détermi- 
na. Ileuttant  dejoyed’avoirvûS.  Leon,  qu'il  écou- 
ta favorablement  fes  propofitions  , arrêta  les  actes 
d’hoftilitez,  8c fe  retira  au-delà  du  Danube,  ayec 
promelfe  de  faire  la  paix. 

Knti.  L'empereur  Valentinien  étoit  à Rome,  où  il  fie 

uneloix  ledix-feptiémedes  calendes  de  Mai,  fous 
le  confulat  d’Herculan,  c’eft-à-dire,  le  quinziéme 
d'Avrildecctteannée45t.  qui  reftraint  la  Juridic- 
tion ecclefiaftique,  8c  les  privilèges  des  clercs.  Elle 
porte,  que  l'on  fe  plaint  fouvent  des  jugemens  des 
• évêques,  8c  pour  y remedier  , elle  déclare  que  l’é- 
vêque n’a  pouvoir  de  juger,  même  lesclcrcs , que 
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de  leur  confenrement , 8c  en  vertu  d’un  compromis. 
Parce  qu’il  ell  certain, que  les  évêques  8c  les  prêtres 
n’ont  point  de  tribunal  par  les  loix,  8c  ne  peuvent 
connoitre  que  des  caules  de  religion  , fuivant  les 
ordonnances  d'Arcade  Si  d’Honorius,  inferces  dans 
le  code  Theodolien.  Les  clercs  font  obligez  à répon- 
dre devant  les  juges,  Toit  pour  le  civil.  Toit  pour  le 
criminel  jleulement  les  évêques  Scies  prêtres  auront 
le  privilège  de  fe  défendre  par  procureur  en  matière 
criminelle.  Aucun  efclaveouferfdequelquequalité 
que  ce  foit,  ne  pourra  embraffer  laclericatureoula 
Vie  monaftique,  pour  s’exempter  des  charges  de  fa 
condition.  Les  clercs  ne  pourront  exercer  aucun  tra- 
fic , s’ils  veulent  joüir  de  leurs  privilèges , Si  ne  fe 
mêleront  que  de^fonétions  ccclefiaftiques. 

Julien  de  Co,  qui  réfidoit  pour  le  pape  à C.  P. 
lui  écrivit  une  lettre,  où.il  témoignoit  compatir  à 
fes  peines  Sc  aux  mauxqu’avoit  fouffert  l’Italie  par 
l’incurfiondes  barbares.  En  même-tems  il  lui  don- 
ne avis  d’une  nouvelle  entreprife  d’Anatolius,  qui 
avoit  ôté  de  fa  place  l’archidiacre  Aëtius,  toujours 
catholique  8c  oppofé  aux  Neftoriens  8c  aux  Euty- 
chiens , 8c  l’avoit  ordonné  prêtre  d’une  églife  d’un 
cimetiere,  pour  faire  archidiacre  un  nommé  An- 
dré ami  d’EutycheSjÆc  accufateur  de  Flavien.S.Lcon 
en  écrivit  à Marcien  8c  à Pulquerie  , fe  plaignant 
qu’Anatolius  avoit  dégradé  Aëtius  , fous  prétexte 
de  lui  faire  honneur.  Car  n’aïant  rien  à lui  repro- 
cher, pour  la  foi , ni  poudes  mœurs , il  lui  avoit  ôté 
In  fonction  d’archidiacre  , qui  donnoit  une  grande 
autorité , parce  qu’elle  comprenoit  l'adminiftration 
tic  toutes  les  affaires  de  l’églife,  pour  le  condamner 
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480  Histoire  Ecclesiast  iqUh: 
à une  efpece  d’exil,  en  l’attachant  à un  cimetiere 
hors  de  la  ville , & en  un  lieu  écarté , 8c  cela  parce 
qu’  Aëtius  avoir  toujours  été  attaché  à S.  Flavien , 8c 
à la  foi  catholique.  Ainfi  Anatolius  fe  rendoit  fuf- 
peél,de  n’avoir  pas  renoncé  de  bon  cœur  aux  erreurs 
d’Eurychès.  Il  avoit  même  violé  la  tradition  apofto- 
lique  , en  faifant  cette  ordination  un  vendredi,  au 
lieu  de  la  faire  la  nuit  du  famcdi  au  dimanche.. 

S.  Leon  prie  l’empereur  8c  l’imperatrice  de  l’obli-: 
ger  à changer  de  conduite,  8c  en  même-temsilleur 
recommande  Julien  deCo,  qu’il  déclare  avoir  éta- 
bli fon  légat,  pour  pourfuivre  à leur  cour  tout  ce  qui 
regarde  la  foi  8c  la  paix  del’églife,contreles  héréti- 
ques du  tems^C’eft  le  commencement  des  légats  du 
pape , réfidans  à C.  P.  que  l’on  nAnma  depuis  apo-; 
crifiairesou  correfponaans,  comme  on  nommoit 
déjà  ceux  que  les  évêques.d' Alexandrie  8c  d’Antio-, 
che,  y tenoient , pour  les  affaires  de  leurs  églifes.' 
Mais  ceux  du  pape  y étoient  pour  les  affaires  genera- 
les, pour  maintenir  la  foi  8c  la  difeipline,  obferver 
de  près  les  évêques  de  C.  P.  8c  empêcher  qu’eux , ni 
les  autres  patriarches  d'Orient  n’entreprifTent  rien 
au  préjudice  del’églife  univerfelle.  Ces  lettres  font 
du  dixiéme  Sc  de  l’onzième  de  Mars  fous  le  confulac 
d’Opilion,  c’eft-à-dire,  en  453. 

Saint  Leon  écrivit  en  même  tems  à Julien  fur  le 
même  fujet,  le  priant  auffi  de  l’inlltuire  de  ce  qui 
avoit  excité  les  moines  de  Paleftine  à faire  du  défor- 
dre.  Si  c’étoit  pour  le  part;  d’Eutyçhès  , ou  par  un 
zclc  indiferet contre  Juvenal  de  jerufalem,quil’a» 
voit  favorifé.  Il  lui  demande  auffi  des  nouvelles 
des  moines  d’Egypte  , 8c  de  l’églife  d'Alexandrie } 
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marq  uant  qu’il  avoit  ccritaunouvclcvcfque.il  lui 
recommande  de  lui  envoïer  les  aCtes  du  concile  de 
Calcédoine,  exactement  traduits  en  latin,  & re- 
cueillis en  un  volume. 

Il  apprit  peu  de  jours  apres,  le  fujet  du  tumulte  de 
Paleftine,  & ce  cjue  l’empereur  avoit  fait  pour  le  re- 
primer. Les  abbes  & les  moines  de  Jerufalem  & des 
environs  adrelïerent  une  requefte  à l'imperatrice 
Pulquerie,  prétendant  juftifier  leur  conduite,  & rc- 
jetter  les  excez  qui  avoient  été  commis  fur  les  habi- 
tans  de  Jerufalem  & fur  des  étrangers.  Par  le  confeil 
de  l’éveiqueju  vénal,  qui  étoitàCP.  l’cmpereurMar- 
cien  leurécrivitunelettre,  où  il  die:  qu'ils  dévoient 
fe  tenir  en  repos , & demeurer  fournis  aux  évefques, 
fans  s’ingérer  à enfeigner.  Il  marque  enfuitc,  qu’il  a 
cté  bien  informé  par  des  aCtes  autentiques,  de  tout 
ce  quis’eft  paffé  à Jerufalem;  & après  avoir  raconté 
leurs  violences  : Vousn’avés  pas  fait  cela,  dit-il , 
pour  la  défenfe  de  la  foi,  mais  pour  ufurper  les  pré- 
Iatures,  dont  vous  êtes  tout- à-fait  indignes.  Àu  relie 
nous  nous  étonnons  comment  vous  anathematifez 
Eutychés,  vous  livrant  à Theodofe  fon  fe<ftareur,Sc 
auteur  de  tous  ces  defordres.  Vous  ftndrez  compte 
de  vôtre  impiété  & de  vos  crimes  à Jefus-Chrift  nô- 
tre maître&nôtre  fauveur,qui  ne  les  laiflerapas  im- 
punis; mais  pour  nous,  nous  ne  voulons  point 
exercer  de  punition  fur  des  moines.  Nous  avons 
feulement  donné  ordre,  de  contenir  la  ville  de  Je- 
rufalem , de  la  pacifier  8r  de  punir  ceux  qui  fe  Trou- 
veront coupables  de  meurtres  ou  d’incendies;  fie 
parce  que  l’expreiTion  des  deux  natures  vous  a trou- 
blés , comme  fi  c’étoit  une  nouveauté  ; fcachcz  que 
Tome  y I.  P pp 
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vous  ne  deviez  point  examiner  ces  queftions,  dont 
vous  n’êces  pas  capables.  Pour  nous,  luivant  la  doc- 
trine des-peres , nous  croïonsque  notre  Seigneur 
Jefus-Chrifteft  vrai  Dieu  Se  vrai  homme.  Il  expli- 
que enfuitc  la  foi  de  l'incarnation,  particulièrement 
contre  l’erreur  de  Neftorius , que  l’on  imputoit 
au  concile  de  Calcédoine,  & il  le  jultifie  pleine- 
ment, puis  il  ajoute  : Nous  n’avons  ordonne  de 
forcer  perfonne  à fouferire  ou  à confentir,  s’il  ne 
veut  ; car  nous  ne  voulons  pas  attirer  au  chemin 
de  la  vérité , par  les  menaces  ou  la  violence. 

Et  parce  que  vous  vous  êtes  plaints  que  les  Sama- 
ritains ont  infultc  les  églifes,  & commis  des  meur- 
tres & d’autres  crimes  ; fçaehez  que  nous  avons  or- 
donné au  comte  Dorothée  d’en  informer  exacte- 
ment, de  faire  reftituer  aux  églifes  & aux  particu- 
f |}1>  liers,ce  quileura  été  enlevé,  & de  punir  les  cou- 
pables; mais  cela  ne  vous  regarde  point.  Nous  avons 
auflï  ordonné  au  comte  Dorothée  de  délivrer  vos 
monafteres  des  logemensdes  hommes  &c  des  che- 
vaux deftinez  à la  garde  de  Jerufalem.  Vivez  donc 
en  paix,  fans  vous  feparer  de  la  foi  catholique,  ni 
tenir  des  aiTcinWées  particulières:  fçaehant  que  les 
princes  chrétiens  nos  prédecefleurs , l’ont  défendu 
fous  de  groiïes  peines. Nous  avons  bien  voulu  vous 
écrire  ceci,  à la  priere  de  l'évêque  Juvenal , & vous 
accorder  des  marques  de  nôtre  çlemence,  efperant 
x l 1 1.  que  vous  changerez  de  conduite. 

Mon  défunte  L’imperatrice  Pulquerie  écrivit  aux  mêmes  moi- 
nes une  lettre,  dont  la  fuftbftanceeftlamême,&qui 
M tend  principalement  à juftifier  fa  foi, & celle  du  con- 
cile  Calcédoine , contre  les  calomnies  des  fehif- 
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matiqu  es. Elle  écrivit  en  particulier  àBafTa,qui  gou- 
vernoit  un  monallere  de  hiles  àjerufalcm;  8c  qui 
fonda  aufli  un  monallere  d’hommes,  en  l’horicur 
de  S.  Mene , où  elle  mit  pour  abbé  André  tiré  de  la 
lauredcS.Euchymius.Pulquerièécrivit  donc  à.Baffa 
quelque  tems  après , pour  l’avertir  que  fi  quelques 
religieufes  par  fimplicité  s’ctoient  lai  (Te  furprendre 
aux  calomnies  de  Theodofe,  elles  dévoient  Ce  dé- 
tromper 8c  reconnoître  la  fincerité  de  fa  foi , 8c  la 
pureté  du  concile  de  Calcédoine. 

L’imperatrice  Pulquerie  mourut  cette  année  453. 
fous  le  confulat  deVincomal  8c  d’Opilion,  âgée  de 
cinquante- quatre  ans.  L’églife  honore  famemoire 
comme  d'une  vierge  fainte,  le  dixiéme  de  Septem- 
bre Un  peu  avant  fa  mort, elle  avoit  achevéla  cour 
de  l'églife  de  S.  Laurent  à C.  P.  dans  fon  palais,  d un 
ouvrage  merveilleux. Ellebâtit  plufieurs  autreségli- 
fes;  celle  de Blaquerne , celle  de  Chalcoprate,  8c 
celle  d’Hodege:  toutes  trois  en  l’honneur  delà  fain- 
teVierge  En  la.derniere;  ellemit  l’image  que  l’im- 
peratrice Eudocia  lui  avoit  envoïée  de  JerufaJem;& 
qae  l’on  dirait  avoir  été  peinte  par  S. Luc.  Elle  fonda 
plufieurs  nopitaux  8c  plufieurs  rrtonafteres,aufquels 
elle  affigna  des  revenus.  Elle  laifia  tous  les  biens 
aux  pauvres  par  fon  teftament , que  Marcien  exé- 
cuta fidellement,  . V'  ‘ : 1 ; '? 

Cette  même  année.  4^3.  lechef  deS.JeanBap- 
tifte  fut  trouvé  àEmefe  enPhenicie,où  depuis  long- 
tems  il  étoit  caché  fous  terre,  darts  une  cavernciprcs 
de  la  quelle  des  mornes  avoient  établi'  lear  deimeure. 
Le  fuperieur  de  ce  monaftere,du  tems  de  l’enipereur 
Marcien , étoit  le  prêtre  Marcel , homme  d’une  vie 
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irréprochable,  à qui  S.  Jcan-Baptifte  apparut  deux 
' fois  en  fonge  , vers  le  commencement  de  Février; 

& un  de  fes  moines  nommé  lfaac  apperçût  du  feu 
%c“!!i,  ds"‘  a la  porte  de  la  caverne.  Marcel  fut  encore  averti,& 
vifitrtdu  chef  conduit  par  une  étoile  de  feu,  jufquesàune  voûte 
qui  étoit  dans  la  caverne,  8c  fous  la  quelle  il  trouva 
l'urne  où  étoit  le  chef  de  S.  Jean,  aïant  encore  fes  , 
cheveux  II  alluma  une  lampe  , brûla  de  l’encens  8c 
adora  Dieu,  avec  une  joie*  mêlée  de  crainte.  Puis  il 
fe  joignit  avec  deux  abbés  de  fon  voifinage,  Genna- 
de  8c  Cyriaque;  8c  tous  trois  enfemble,  ils  allèrent 
trouver  Uranius  évêque  d’EmeleSc  lui  rapportèrent 
ce  qu’il  - avoient  vu.  U leur  recommanda  le  fecret  ; 

8c  le  lendemain  il  vint  à la  grotte  avec  les  prêtres  8c 
les  diacres  II  leva  l'urne  avec  le  chef,  qui  étoit  de- 
dans; 8c  l’apporta  dans  la  facriftie  de  l’églife:  en  at- 
tendant qu’on  en  eût  bâti  une  nouvelle  pour  cette 
relique.  Cette  tranflation  fe  fit  le  mardi  vingt-qua- 
tiiéme  Février  453.  On  bâtit  enfuite  uneéglife  au 
monafterede  lacaverne,  SclechefdeS.  Jean  y fût 
transféré  en  proceflion  le  vingt  fixiéme  d’O&obrc 
la  mefme  année.De  puis  ce  tems  on  n’a  plus  parlé  de 
s«;xix.  ».+».  la  tranflation  du  chef  de  faintjean  à<£  P.  fous  le 
grand  Thcodofe,  foit  que  l'on  ait  reconnu,  que  ce 
n’eftoit  pas  le  chef  de  S.  Jean-Baptifte,  ou  par  quel- 
1 u venti  Rétabli  que  autre  raifon.  . 

; jciuiaicm.  L’empereur  Marcien  ne  fe  contenta  pas  de  la 
douce  corre&ion  qu’il  avoir  faite  aux  moines  fe- 
Htcefij.i.  duitsdePalefl;ine;ildonnaordreau  gouverneur  Do- 
rothée de  prendre  le  faux  évçquc  Theodofe  pour  le 
punir  ; mais  il  cchapa  8c  s’enfuît  au  monc  Sina. 
plufieurs  de  fes  complices;  non  feulement  des  lecu- 
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liers , mais  des  moines,  furent  châtiez  de  punition  - 

corporelle.  Theodofe  étant  chaflc,  Juvenal  re-ntra 
dans  fort  fiege  au  bout  de  vingt  mois  , c’eft-à-dire, 
au  plutôt,  enjuillet4j3.ll  dépofaaulh-tôt  tous  ceux 
que  Theodofe  avoir  ordonnés  ; & tint  un  concile  , 
d’où  il  écrivit  une  lettre  fynodale,  adreflfée  à tou  s o * 
les  abbés  & les  moines  de  Paleftine , pour  leur  dé- 
clarer que  le  concile  de  Calcédoine  n’avoit  fait  que 
confirmer  la  foi  deNicée,  & les  rafturer  contre  les 
calomnies  des  fchifmatiqucs.  Cette  lettre  fût  louf- 
crite  par  Juvenal  de  Jerufalem,  Irenée  de  Ccfarée, 

Paul  de  Parale  & tous  les  évefques  des  trois  P^Jefti-  aid’’ 
nés.  L’empereur  Marcien  écrivit  à ce  concile,  ^our 
déclarer  encore  fa  foi,  & exhorter  les  cvefques  à ra- 
mener les  peuples,  &c  particulièrement  les  moines 
feduits  par  les  calomnies  de  Theodofe.  Il  marque 
qu’il  écrit  à l’évefque  Macaire,  aux  abbés  & aux 
moines  du  mont  Sina,  où  ils’étoic  retiré  pour  leur 
découvrir  fes.  crimes,  & les  precautionner  contre 
Tes  artifices. 

Les  fehifmatiques  publioient,  que  faint  Leon  xl  v. 
n’approuvoit  pas  le  concile  deCalcedoine,  fous  pré-  onaux^êqua 
texte  qu’il  n’avoit  pas  voulu  recevoir  le  c3non,fait  du  concUe' 
en  faveur  de  l’évelque  de  Conftantinople.il  eft  vrai 
que  la  lettre  de  S.  Leon  à Anatolius,  auroit  pu  les 
defabufer  facilement;  r£is  Anatolius  n’avoit  garde 
de  la  publier  on  l’accufe  mefme  d’avoir  répandu 
cette  calomnie.  Elle  fit  tant  d’imipreftion,  que4’em-  • 
pereur  Marcien  exhorta  faint  Leon  à s’en  expliquer 
nettement.  Il  croïoit  l’avoir  allés  fait,  avant  le  con- 
cile, par  fa  lettre  à Flavicn:  & depuis,  par  celles  qu’il 
avoic  écrites  à l’empereur,  àl’imperatricc&à  Ana- 
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tolius.  Toutefois  pour  fatisfaire  l’empereur,  il  écri- 
vit encore  une  lettre  adrefl'ée  à tous  les  évêques,  qui 
avoient  aflifté  au  concile  de  Calcédoine,  par  laquel- 
le il  déclare  qu’il  approuve  tout  ce  qui  s’y  eft  fait 
touchant  la  foi,  & que  quiconque  ofera  foutenir 
l’erreur  de  Neftorius,  ou  d’Eutychés  & de  Diofcore, 
doit  être  retranché  del’églife.  Mais  il  protefte  en 
même  temsd’obferver  inviolablement  les  canons 
deNicée,  & de  refifler  à l’ambition , quedque  con- 
cile qu’elle  puifle  alléguer  en  fa  faveur  ; comme  il 
paroît  par  lonoppofition  aux  entreprifes  de  l'évê- 
que «de  Conftantinople.  Cette  lettre  efl:  dattée  du 
douzième  des  calendes  d’ Avril,  fous  le  confolat 
d’Opilion,  c’cft -à-dire,  du  vingt  unième  de  Mars 
4J3- 

Saint  Leon  écrivit  en  meme-tems  à l’empereur 
Marcien  & à l’imperatrice  Pulquerie,  qui  vivoit  en- 
core; peur  les  remèreierdu  foin  qu’ils  avoient  pris, 
de  ramener  doucement  les  moines  de  Palelline.  Il 
écrivit  aufïi  à Julien  de  Co  fur  le  même  fujet.il  lui 
dit  , en  parlant  de  l’injure  faite  au  prêtre  Aëtius:  Il 
faut  fouffrir  cela,  quantàprefent,  de  peur  qu’il  ne 
femble  que  j’excede  les  bornes  de  la  gravité.  Ana- 
tolius  perfifte  tellement  dans  fa  prétention , qu’il  a 
voulu  y faire  fouferire  lesTvêques  d’Illyrie.  Je  ne 
lui  écris  point,  quoique  vB  en fuflîez  d’avis , parce 
que  je  vois  bien  qu’il  ne  veut  pas  fe  corriger. 

Dlns  la  même  lettre,  il  marque  qu’il  a reçu  un 
ordre  fecret  de  l’empereur,  pour  écrire  à l’impera- 
tricé  Eudocia  , comme  il  fit  en  effet  le  vingt- Cin- 
quième de  Juin,  l’exhortant  à ramener  les  moines 
égarez  de  Paleftine , & à leur  faire  entendre , que  la 
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foicatholique  condamne  egalement  les  erreurs  de 
Neftorius  8c  d’Eutychés.Il  écrivit  aufli  à ces  moi- 
nes: attribuant  l’occafion  de  leur  erreur  à la  mau- 
vaife  tradu<£tion  de  fa  lettre  à Flavicn.il  s’étend  fur 
la  matière*  8c  aprêsavoirinftruitces moines , qui 
la  plupart  étoient  fort  ignorans,  il  leur  reproche 
fortement  leurs  excez,  8c  les  exhorte  à en  revenir. 
Cette  lettre  eft  une  des  plus  éloquentes  de  faint 
Leon. 

Il  marque  dans  deux  autres  lettres  de  la  meme  an- 
née , que  la  prédication  ne  convient  point  aux  moi- 
nes. Il  dit  à Julien  de  Co*  comme  il  eft  delà  puiflan- 
cc  impériale  ,'de  reprimer  feverement  les  tumultes 
£cies  {éditions*  auflï  eft-il  de  l’autorité  facerdotale, 
de  ne  laifler  aux  moines  aucun  liberté  de  prêcher 
contrfc  la  foi,  & d’empêcher  quils  ne  s’attribuent  ce 
qui  appartient  aux  évêques  :Et  à Maxime  d’Antio- 
che: Vous  devez  aufli  prendre  garde  , qu’excepté 
ceux  qui  font  dans  le  facerdoce,  perfonne  n’ait  la 
hardieffe  de  s’attribuer  le  droit  d’enfeigner , foit  un 
moine,  foie  un  laïque,  quife  flatte  de  quelque  ré- 
putation de  fcience.  Tout  doit  être  ordonné  dans 
l’églifeôc  chacun  de  fes  membres  doit  être  content 
de  fa  fonction.  Il  répété  la  mêmechofe  dans  la  let- 
tre à Thcodoret.  Tout  cela  à l’occafion  des  moines 


Am.  4J3. 

Epijl.f  7.  «A  8 j 


C.  S.  9. 


Efijl.  91. al.  81 


EfiJl.9t.Ml.  (1 

e.  j. 


EPiJl.  9 y al.  h j 
t.  <• 


partifans  d’Eutychés,  8c  en  particulier,  d’un  cer-  zpifi.  9t. 
tain  George,  quife  donnoit  l’autorité  d'écrire  8c 


de  prêcher  avec  la  permiflion  de  Thalallius  évê- 
qus  deCcfarée  en  Cappadoce. 

Maxime  d’Antioche  avoit  écrit  à S.  Leon,  par 
le  prêtre  Marien  8c  lediacreOlympitfs,  par  lefquels 
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il  a voit  appris, qu’il  y avoit  encôre  cnOrienc  grand 
nombre  de  Neftoriens  & d'Eutychicns,  qui  s’ana- 
thematifoient  réciproquement. Saint  Leon  exhorte 
Maxime  à tenir  ferme  dans  la  foi  de  faint  Pierre 
à qui  nous  avons , dit-il , fuccedé  l'un  & l’autre.  Ne 
fouffrez  point  que  l'on  donne  atteinte  à cette  foi 
dans  leséglifes  d’Orient,  principalement  dans  cel- 
les que  les  canons  de  Nicéeont  attribuées  au  £ege 
d'Antioche.  J'ai  un  tel  refpeét  pour  ces  canons,  que 
je  ne  permettrai  jamais  qu’on  viole  les  par  aucune 
nouveauté. Confervez  foigneufement  les  privilèges 
du  troifiéme  fiege;  & fi  vous  avez  quelque  chofe  à 
pourfuivre  furcefujct,cxpüquez-leparvos  lettres, 
afin  que  je  puifle  vous  répondre  plus  précifemenr* 
L’ambition  prend  fouvent  l’occafion  de  fe  ^lifler 
dans  les  conciles  generaux.  Comme  dans  le  concile 
d’Ephefe , Juvcnalcrut  pouvoir  ufurper  la  primau- 
té de  la  Paleftinc  , fie  établir  fa  prétention  par  des 
écrits  fuppofez  : Saint  Cyrille  s’y  oppofa , & écrit 
ici  pour  faire  connoître  cette  entreprife,  6 c em- 
pêcher qu’elle  ne  fût  autorifée.  Nous  avons  trou- 
vé dans  nos  archives  l’original  de  fa  lettre,  dont 
vous  nous  avez  envoïé  copie.  Que  fi  mes  frères 
envoïés  au  concile,  qui  ne  regardoit  que  la  foi, 
ont  fait  quelque  autre  chofe,  il  n’aura  aucune  for- 
ce ; puifqu’ils  auront  excedé  leur  pouvoir.  Vous  ver- 
rez nôtre  attachement  au  concile  de  Nicée,  parles 
Copies  de  la  lettre  que  nous  avons  envoïée  à l’évê- 
que de  Conftantinople,  pour  reprimer  fon  ambi- 
tion , & que  vous  ferez  venir  à la  connoiflance  de 
, tous  nos  collègues. 

La 
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La  lettre  de  fàint  Leon  à Theodoret , tend  à le  An. 
confoler  & le  confirmer  dans  le  bon  parti  qu’il  avoit 
pris.  D’abord  ces  paroles  font  remarquables.  Nous 
nous  glorifions  en  nôtre  Seigneur,  de  ce  qu’il  n’a 
permis  que  nous  perdions  aucun  de  nos  freres  : mais 
ce  qu’il  avoit  auparavant  défini  par  nôtre  miniftere, 
il  l’a  confirmé  par  le  confèntement  irrevocable  de 
toute  la  fraternité  : & a montré  que  ce  que  le  pre- 
mier de  tous  les  fieges  avoit  décidé , a été  reçû  par  le 
jugement  de  toute  la  Chrétienté.  Car  de  peur  que  le 
confèntement  des  autres  fieges,  ne  parût  une  flat- 
terie , ou  qu’011  pût  former  quelqu’autre  foupçon 
fâcheux , il  s’en  eft  trouvé  qui  ont  difputé  fur  notre 
jugement.  Et  enfuite  : La  vérité  paroit  plus  claire- 
ment & s’imprime  plus  fortement , quand  ce  que 
la  foi  avoit  enfèigné  auparavant,  eft  enfuite  confir- 
mé par  l’examen.  Car  le  miniftere  facerdotal  éclate 
manifeftement , quand  les  premiers  gardent  l’au- 
torité , fans  diminuer  la  liberté  des  inferieurs  : & l’e  - 
xamen  tourne  à une  plus  grande  gloire  de  Dieu.  On 
voit  ici  que  la  décifion  de  foi  prononcée  par  le  pape, 
eft  examinée  par  les  autres  évêques  en  toute  liberté; 

& qu’après  qu’ils  l’ont  confirmée  par  leur  confènte- 
ment, il  n’eft  plus  permis  d’y  toucher.  Saint  Leon 
dit  enfuite  à Theodoret:  Quoique  vous  n’a'iez  pas 
befoin  d’inftruélion , nous  crôions  vous  devoir 
avertir  dans  l’occafion  préfènte , qu’en  combattant 
les  ennemis  de  l’églife , nous  devons  mefurcr  nos  difi- 
cours  avec  une  extrême  précaution.  Il  ne  faut  plus 
difputer  comme  de  chofes  douteufes , mais  établir 
avec  une  entière  autorité  , ce  qui  eft  défini  dans  le 
concile  de  Calcédoine.  Il  ne  faut  laiffcr  aux  ennemis 
Tome  Kl.  Qqq 
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' de  l’églife  aucune  occafion  de  calomnie  ; comme  fi 

AN-  4 J 3-  cn  comharrant  les  Neftoriens  & les  Eurychiens 
nous  avions  cédé  aux  uns  ou  aux  autres.  Il  faut  les 
condamner  également , & les  frapper  d’anatheme  , 
fans  hefirer,  routes  les  fois  que  l’utilité  des  auditeurs 
le  demande.  Vous  venez  encore  de  l’apprendre  par 
expérience.  Mais  béni  foit  Dieu,  dont  la  vérité  in- 
vincible vous  a montré  net  de  toute  tache  d’herefic, 
fuivanr  le  jugement  du  fiege  apoftolique.  Il  le  char- 
ge enfuite  de  l’avertir  des  progrès  que  fera  la  faine 
dourine  cn  Orient.  Quiconque  fera  reflexion  fur  la 
conduite  paflec  de Thcodorct,  verra  aifement  fu- 
tilité de  ces  avis. 

XLVI  On  croit  que  Theodoret  vécut  encore  quatre  ou 

<Wccdc  Th'0'  c‘ncI ans  ’ ^ ju^flues  vers  l’an  4 ï 8 • On  rapporte  à ces 
derniers  tems  fon  traité  des  fables  heretiques , com- 
, l,1.  pôle  après  le  concile  de  Calcédoine  ; puifqu’il  y par- 
le de  l’herefie  d’Eutychc's  comme  abfolument  con- 
damné. Il  écrivit  cet  ouvrage  à la  priere  de  Spora- 
cc , un  des  commiflaircs  du  concile , & conful  l’an- 
née 4 j 2.  & il  le  loüe  de  ce  qu’au  milieu  de  la  cour  ÔC 
de  tes  grands  emplois,  il  fait  fon  principal  foin  de  la 
tnfAf  infin.  connoiflàncc  des  choies  divines , & de  l’étude  de  la 
vérité.  L’ouvrage  cfi:  divifè  en  cinq  livres  \ le  pre- 
mier comprend  les  hcrefies  qui  ctablifloient  deux 
principes  , & difoient  que  Dieu  ne  s’étoit  incarné 
qu’en  apparence  , commençant  à Simon  le  Magi- 
cien, & finiflànt  à Manés.  Le  fécond  livre  efl:  de 
ceux  qui  difoient,  que  Jefus-Chrift:  n’éroit  qu’un 
pur  homme,  depuis  Ebionjufqu’à  Photin.  Letroi- 
fi  :me  contient  diverfes  herefies  , entr’autres  des 
Montaniftesôc  desNovatiens.  Le  quatrième  les  he- 
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rcfics  plus  nouvelles , depuis  Arius  jufqu’à  Ton  rems 
Il  finit  par  Neftorius&  Eutÿchés,  & parle  fi  forte- 
ment contre  Neftoriils,  que  ce  chapitre  eftfufpech 
Le  cinquième  livre  cft  une  expofition  de  la  doélrine 
catholique,  pour  fèrvir  de  réfutation  aux  herefics. 
Ce  fut  auffl  dans  ces  derniers  temps  de  fa  vie,  qu’il 
écrivit  à la  priere  d’Hypatius  fon  corévêque  , les 
queftions  fur  l’oéhatcuque , c’cft-à-dire , fur  les  huit 
premiers  livres  de  l’ccriturc,  fçavoir  les  cinq  de  Moï- 
lè,  Jofué,les  Juges  &Ruth.  11  en  écrivit  aufîi  liir  les 
Rois  & les  Paralipomencs.  Ainfiil  finit  là  vie  fàinte- 
ment,  comme  il  l’avoit  commencée  , dans  la  paix 
& la  communion  de  l’églifè.  Il  refte  de  lui  prés  de 
cent  cinquante  lettres. 

Cette  même  année  4pj  • i°us  1e  confulat  d’Opi- 
lion,il  fe  tint  un  concile  à Angers  le  quatrième  d’Oc- 
tobre , où  afliftcrent  l'ept  évêques  ; Içavoir  Leon  de 
Bourges , Cariton , Rumoridc , Vivcntius  du  Mans, 
Thalafïius  nouvel  évêque  d’Angers , dont  l’élcétion 
fut  l’occalïon  de  ce  concile.  On  y fit  douze  canons, 
dont  quelques-uns  ordonnent  conformément  au 
concile  de  Calcédoine , que  les  clercs  ne  plaident 
point  devant  les  juges  fcculiers,  làns  le  conlènte- 
ment  de  leurs  évêques  ; qu’ils  ne  voiagent  point, 
fans  leur  permillion  & leurs  lettres  ; qu’il  ne  leur 
foit  pas  permis  de  porter  les  armes,  ou  d’exercer  des 
charges  lèculieres  -,  que  les  moines  vagabonds  loient 
excommuniez.  On  y défend  les  violences  & les  mu- 
tilations de  membres  ; on  déclare  oxcommuniez 
ceux  qui  auront  livré  des  villes.  Tout  cela  marque 
les  dciordres  caufez  par  les  incurfionsdcs  barbares, 
<jui  ravageoient  dans  les  Gaules.  Ce  fut  apparem- 
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ment  dans  ces  commencemens  de  Ton  épifcopat,’ 
que  Thalaflius  confulta  S.  Loup  de  Troyes  & S.Eu- 
phrone  d’Autun  fur  quelques  points  de  difcipline. 
Nous  avons  leur  réponfe,  où  ils  marquent  la  manié- 
ré de  celebrer  la  veille  de  Noël,  celle  de  Pâques  & 
de  l’Epiphanie.  Que  l’on  fouffroit  des  portiers  biga- 
mes , mais  non  pas  des  exorciftes  ou  des  foudiacres. 

On  rapporte  à peu  prés  au  même  temps,  le  fécond 
concile  d’Arles  dont  on  ne  fçait  ni  l’année,  ni  les 
évêques  qui  y ont  aflifté:  on  ne  convient  pas  même 
du  nombre  des  canons,  qui  eft  tout  ce  qui  nous  en 
refte.  On  en  compte  jufqu’à  cinquante  lix  ; mais  on 
croit  que  quelques-uns  font  tirez  d’autres  conciles. 
Les  plus  remarquables  font:  le  dixiéme,  qui  porte, 
que  ceux  qui  font  tombez  dans  la  pcrfecution,  8c 
qui  ont  renoncé  volontairement  à la  foi , feront 
fept  ans  de  penitence , fuivant  le  concile  de  Nicée, 
c’eft-à-dire  fuivant  que  Rufin  Pavoit  rapporté  dans 
fon  hiftoire.  Car  le  concile  même  dans  l’onzième 
canon  leur  impofoit  douze  ans  de  penitence.  Au 
refte,  il  ne  paroît  pas  qu’il  y eût  alors  d’autre  per- 
fècurion,  que  celle  des  barbares  infidèles  , qui  ra- 
vageoient  l’empire.  Le  vingr-rroifiéme  canon  re- 
garde les  reftes  d’idolâtries  qui  fc  trouvoient  encore 
chez  les  Gaulois.  11  porte  que  fi  dans  le  territoire  de 
quelque  évêque  , les  infidèles  allument  des  flam- 
beaux, ou  reverent  des  arbres , des  fontaines  ou 
des  pierres , l’évêque  qui  néglige  d’abolir  cet  abus, 
eft  coupable  de  facrilege.  Si  le  maître  ou  celui  qui 
le  fait  faire  ne  fè  corrige  , il  fera  excommi  nie'.  Le 
vingt-deuxième  porte,  qu’on  ne  peut  donne*,  .a 
penitence  aux  gens  mariez , que  de  leur  coniente* 
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ment , c’eft-à-dirc , à l’un  des  deux  , du  confènre- 
ment  de  l’autre,  parce  que  l’état  de  penitence  en-  N’ 
gageoit  à la  continence , comme  il  paroît  par  le  ca- 
non precedent. 

S.  Leon  aïant  appris  le  rétabli  (Tement  de  Juvenal  xlix. 
à Jerufàlem,  en  rendit  grâces  à l’empereur  Marcien  Leonlpro^ 
par  une  lettre  du  neuviémcdeJanvier,fouslecon- 
fulatd’Aëtius&deStudius,  c’eft-à-dire , l’an  45-4. 

En  même  temps  il  en  écrivit  à Julien  de  Co,  par  qui  il 
avoit  appris  cette  agréable  nouvelle  : lui  marquant 
auffi  qu’il  avoit  reçu  des  lettres  de  Proterius  d’Ale- 
xandrie, qui  rendoient  un  témoignage*fuffifant  de 
fa  foi.  Or  il  y avoit  lieu  de  s’en  défier,  parce  qu’il  rjr 
étoit  difciple  de  Diofcore.  Mais  S.  Leon  le  plaint  de 
ce  qu’en  lifimt  publiquement  à Conftantinople  fa 
lettre  au  concile  de  Calcédoine  en  prelènce  des  évê- 
ques &des  prêtres,  on  n’en  a lû  que  la  première  par- 
tie, qui  regardoit  la  foi,  & non  la  fécondé,  tou- 
chant l’entreprife  d’Anatolius. 

Il  écrivit  quelquc-tems  après  à Proterius , qui  lui  ttf.  io}; 
avoit  écrit  & déclaré  qu’il  recevoit  fa  lettre  à Fla- 
vien.  Il  exhorte  à maintenir  la  pureté  de  la  foi,&à 
ramener  les  feélateurs  d’Eutychés  en  leur  fai/ànt 
voir  combien  la  doctrine  catholique  eft  éloignée  de 
celle  de  Neftorius.  Montrez-leur , dit-il , que  vous 
ne  leur  enfeignez  , que  ce  qu’ont  enfcigné  leurs 
peres  particulièrement  Athanafe  , Théophile  & 

Cyrille,  dont  vous  leur  lirez  premièrement  les  ou- 
vrages, & enfuite  ma  lettre  à Flavien,  afin  qu’ils  en 
voient  la  conformité.  Il  l’exhorte  aufli  à maintenir 
la  diieipline  , à conferver  la  dignité  de  fon  églifè , 

& contenir  fous  fon  autorité  tous  les  évêques  d’E- 
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gvptc  : déclarant  de  fon  côté  , qu’il  n’a  pas  moins  îi 
coeur  la  conlèrvation  des  canons , que  la  foi.  Ce  qui 
regarde  la  prétention  de  l'évêque  de  CP.  Cette  let- 
tre eft  dattéc  du  dixiéme  de  Mars  4 J4.  Comme  1 em- 
pereur Marcien  rendoit  témoignage  à la  foi  de  Pro- 
terius , S.  Leon  lui  écrivit  en  meme  temps , & le  pria 
d’envoïer  à Alexandrie  par  une  perlonne  lure  & fous 
le  lecau  impérial  , la  lettre  à Flavien,  fidèlement 
traduite  en  Grec,  par  les  foins  de  Julien  de  Co;  & 
de  l’adreflcr  aux  Juges  d’Alexandrie,  qui  la  fartent 
lire  publiquement. 

S.  Lcontftoitenpeinedu  jour  auquel  l’on  devoit 
cclebrer  la  pâque  l’année  fuivante  45  f.  indiétion 
huitième.  Selon  le  calcul  de  Théophile  d’Alexam- 
dric  , ce  devoit  être  le  huitième  des  calendes  de  Mai , 
c’eft-à-dirc  , le  vingt-quatrième  d’ Avril , qui  fem- 
bloit  un  terme  trop  reculé  : car  on  avoit  crû  julques- 
là,  que  le  jour  de  pâques  ne  devoit  être,  ni  plutôt 
que  le  vingt-deuxième  de  Mars , ni  plus  tard  que 
le  vingt-uniéme  d’ Avril.  Dès  l’année  precedente 
4f  3.  le  papelàint  Leon  en  avoit  écrit  à l’empereur 
Marcien,  le  priant  de  faire  examiner  cette  queftion 
par  les  plus  habiles  gens,  afin  que  la  pâque  fût  célé- 
brée en  même  jour  par  toutes  les  églilès.  11  avoit 
aufli  chargé  Julien  de  Co , de  folliciter  cette  affaire; 
& l’on  voit  par  la  quantité  de  lettres  où  il  en  parle, 
combien  il  l’eftimoit  importante.  L’empereur  en- 
voya à Alexandrie  un  de  les  agens  avec  un  lettre  à 
Proterius,  qui  pour  làtisfaire  S.  Leon,  lui  écrivit  une 
grande  lettre,  où  il  traite  la  queftion  à fonds. 

Il  montre  que  la  pâque  doit  être  celcbrée  par  les 
chrétiens,  non  lç  quatorzième  de  la  lune  du  pte- 
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micr  mois,  comme  chez  les  Juifs*,  mais  le  dimanche 
fuivanr  ; par  confequent  quand  le  quatorzième  ar- 
rive un  Dimanche,  il  faut  reculer  la  pâque  julqu’au 
dimanche  fuivant , qui  eft  le  vingr-uniéme.  Et  il  ne 
faut  pas  craindre  pour  cela  de  celcbrer  la  pâque 
dans  le  fécond  mois  : car  on  ne  compte  pas  ce  mois, 
du  jour  de  l’équinoxe,  qui  eft  toujours  le  vingr- 
uniéme  de  Mars;  mais  du  jour  de  la  nouvelle  lune 
d’après  l’équinoxe.  Protcrius  foutient  cette  doctrine 
par  plu  (leurs  exemples;  & conclut,  que  le  calcul 
de  Théophile  eft  bon , & que  la  pâque  de  l’indic- 
tion  huitième,  c’cft-à-dirc,  de  l’an  45  f.  doit  être 
célébrée  le  vingt-neuvième  jour  de  Pharmouthi  , 
huitième  des  calendes  de  May,  c’eft-à-dire , le  vingt- 
quatrième  d’ Avril.  S.  Leon  (è  rendit  à l'autorité  de 
S.  Proterius  plûtôt  qu’à  fès  raifons  ; voulant  éviter 
la  diverfiré  en  la  célébration  de  la  fête  ; & il  écrivit 
une  letrreà  tous  les  évêques  de  Gaule &d’E(pagne,  Ic8' 
dattée  du  cinquième  des  calendes  d’Août,  après  le  Efiji.iof.Mt. 
confulat  d’Opilîon , c’eft-à-dire,  du  vingt-huitième  9S‘ 
du  Juillet  4 f 4«par  laquelle  il  les  avertir, que  la  pâque 
prochaine  fera  le  huitième  des  calendes  de  May, 

& non  le  quinziéme,  comme  quelques-uns  pen- 
foient , c’cft-à-dirc  , le  vingt-quatrième  d’ Avril, 

& non  le  dix-feptiéme.  Et  telle  fut  la  fin  de  cette 
queftion. 

Mais  pour  prévenir  de  telles  diflîcultcz , & n’être  canonV^t 
pas  obligé  de  iliivrc  aveuglement  l’autorité  des  Ale-  dc  viftoriu,. 
xandrins , S.  Leon  fit  travailler  à un  nouveau  canon 
pafcal.  Au  moins  eft-il  vrai-fcmblable,  que  Vidto- 
rius  ne  compofa  le  fien  que  par  fon  ordre.  Ce  que 
nous  votons  ; c’cft  qu’llarus  alors  archidiacre  de 
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Rome , & depuis  pape , enjoignant  à Viétorius  d’e- 
xaminer à loifir  la  raifon  ae  la  diverfité  d’opi- 
nions qui  fe  trouvoit  lur  cette  matière  entre  les 
Grecs  & les  Latins  ; & de  montrer  à quoi  l’on 
s’en  devoit  tenir.  Vi&orius  étoit  un  Gaulois  d’A- 
quitaine , apparemment  retiré  à Rome  à caulè 
des  Goths.  Il  accepta  la  commiffion , & entreprit 
pour  travailler  plus  lurcmcnt , de  prendre  tou- 
te la  fuite  des  lunaifons  & des  jours , c’eft-à-dire, 
des  fériés,  depuis  le  commencement  du  monde, 
fuivant  la  chronique  d’Eulcbe.  Il  trouva  que  le  cy- 
cle lunaire  des  dix -neuf  ans,  dont  le  fervoienc 
les  Grecs,  étoit  plus  fûr  que  ceux  des  Latins,  & 
le  multipliant  par  le  cycle  folaire  de  vingt-huit 
ans , il  en  fit  un  canon  palcal  de  cinq  cens  vingt- 
deux  ans;  plus  ample  que  tous  ceux  que  l’on  avoit 
faits  julqu’alors  ; commençant  félon  lui  au  confu- 
lat  des  deux  Geminus  , qu’il  mettoit  pour  l’année 
de  la  pafiion,&  finilTantcn  l’an  y yg.de l’incarna- 
tion, fuivant  nôtre  Ere  vulgaire.  Viétorius  publia 
ce  canon  palcal  fous  le  conlulat  de  Conftantin  & 
de  Rufus  l’an  477.  &il  fut  depuis  le  plus  fuivipar 
les  Latins.  L’auteur  fe  trouve  aufli  nomme  Viéforin 
ou  Vi&or. 

Anatolius  de  C P.  preflé  par  l’empereur  offrit 
de  làtisfaire  làint  Leon , le  plaignant  de  ce  qu’il 
avoit  cclfé  de  lui  écrire.  Je  n’ai  celfé , dit  làint 
Leon , que  quand  j’ai  vû  qu’il  ne  me  répondoit 
rien , qui  témoignât  du  repentir  de  là  prétention 
ambirieufe;  principalement  après  ce  qui  s’eft  palTé 
touchant  AëtiusSc  André;  mais  je  n’ai  jamais  ceffé 
de  defirer  finceremcnt  là  corrcélion.Aprèsplufieurs 

lettres 
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lettres  de  l'empereur,  Anacolius  écrivit  lui-même 
à S.  Leon,  que  le  prêtre  Aëtius  avoic  été  rétabli  dans 
l’églife  en  Ton  premier  rang  d'honneur:  ce  qui  ne 
fignifiepas  , qu'il  eût  repris  la  place  d'archidiacre  : 
il  ne  le  pouvoit  étant  prêtre  ; mais  feulement  qu’on 
l’avoit  tiré  du  cimetiere , où  il  étoit  comme  relégué,  v 

pour  le  remettre  dans  le  clergé  de  la  cathédrale. 

Anatolius  ajoute  : André  qui  avoit  été  honoré  de  la 
dignité  d'archidiacre  acté  feparé  de  l'églife,  avec 
ceux  qui  étoient  contre  S.  Flavien,  8c  du  parti  d'Eu- 
tychès  ; quoiqu’ils  paruflent  avoir  fatisfaiten  fouf- 
crivant  à la  lettre  de  votre  faimeté  ; & ils  demeure- 
ront ainfi,  jufqu’à  ce  que  vous  en  aïez  ordonné. 

Quant  à ce  qui  a été  décidé  en  faveur  du  fiege  de 
C.  P.  au  concile  de  Calcédoine,  foïez  fur  qu’il  n’y 
a point  de  ma  faute  : j’ai  toute  ma  vie  aimé  le  re- 
pos 8c  à me  tenir  dans  ma  bafTeffe.  Mais  le  clergé 
de  Conftantinoplc  l’a  defiré,  8c  les  évêques  de  ces 
quartiers  en  ont  été  d’accord  , vous  le  verrez  par 
les  a<5tes. 

Anatolius  aïant  ainfi  fatisfait,S.  Leon  lui  écrivit,  r».  ics.*/.  ;r; 
Il  approuve  le  rétablilfement  d’ Aëtius , & la  dépofi- 
tion  d’André,  Ce  ajoute:  fi  André  8c  Eufratas , que 
j’ap^rens  avoir  infolemment  aceufé  Flavien  de  fain- 
te  mémoire,  condamnent  par  écrit  autentiquement 
l’erreur  d’Eutychès,  aufij-bienque  celle  de  Nefto- 
rius  -,  vous  les  ordonnerez  prêtres,  après  avoi r choi- 
fi  pour  archidiacre  un  homme  qui  n’ait  jamais  été 
foupçonné  de  ces  herefies.  Les  autres  qui  étoient 
dans  la  meme  faute  , feront  rétablis,  s'ils  fatisfont 
de  même  i.mais  il  ne  faut  mettre  aux  premières  pla- 
ces, que  ceux  qui conftamment  n’auront  jamais  été 
Tome  VL,  R r r 
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engagés  dans  aucune  erreur.  Quant  à la  prétention 
ambicieufe  d’Anatolius , le  pape  neparoîtpas  per» 
fuadé  de  fa  fincerité  fur  ce  point.  Cette  lettre  eft  du. 
vingt-neuviémede  Mai  454. 

En  même  tems  S.  Leon  écrivit  à l’empereur  fur  le 
même  fujet  ; 8c  pour  le  prier  de  reprimer  le  moine 
Carofe,  qu’il  qualifie  très-  ignorant  6c  très-  corrom- 
pu, 6c  qui  pervertiiToit  beaucoup  de  gens  ; foute- 
nant  l’herefie,  6c  méprifant  l’autorité  du  concile. 
L’empereur  eut  égard  à cette  prière , ôc  ôta  de  leurs 
monafteres  Carole  8c  Dorothée,  les  mettant  en  lieu 
où  ils  nepouvoient  nuire  à perfonne.  Peu  de  tems 
auparavant , faint  Leon  avoir  prié  l’empereur  d’en- 
voïer  Eutychès  plus  loin  : aïant  appris  par  Julien  de 
Co,  que  dans  le  lieu  de  fon  exil , il  s’efforçoit  de 
tromper,  6c  blafphcmoit  contre  la  doctrine  catho- 
lique , avec  l’imprudence  d’un  homme  dcfefperé.. 
Diofcore  mourut  la  même  année  à Gangre  , où  il 
ccoit  relégué,  6c  S.  Leon  l’aïant  appris,  efpera  que 
ceux  qui  s’étoient  égarés,  reviendroient  plus  faci- 
lement., 

Juvenalde  Jeru&lem  écrivit  a S.  Leon,  pour  lui 
faire  part  de  fon  rétabliffement.  Je  m’en  réjouis  , dit 
S.  Leon;  mais  en  faifant  reflexion  fur  le  paifé  , je 
vois  que  vous  vous  êtes  attiré  vos  malheurs,  ôc  que 
vous  avez  perdu  l’autorité  , pour  refifter  aux  héré- 
tiques, quand  vous  avez  témoigné  approuver  leur 
erreur,  en  condamnant  Flavien,  ôc  recevant  Euty- 
chès au  faux  concile  d’Ephefe.Perlonne,ajoûte-t’i/, 
n’efl:  plus  inexcufable  en  cette  matière  , que  ceux 
qui  demeurent  à Jerufalem,  6c  qui  n’ont  pas  bëfoin 
de  leéture,  pour  connoître  la  vérité  de  l’évangile 
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Voïant  de  leurs  yeux  les  lieux  où  fc  font  accomplis 
les  myilerea*ll  conclut  par  ces  deux  mots , qui  luf- 
fifent  pour  détruire  l’herefie  d’Eutychès  : La  divi- 
nité ne  peut  ctre  paiïible  en  fon  eflence  ; 8c  la  vé- 
rité n’a pû  nous  tromper,  en  feignant  de  prendre 
notre  nature.  La  lettre  eft  du  quatrième  de  Sep- 
tembre 454.  Dans  une  lettre  de  cette  année  , faint 
Leon  fe  plaint  à l’empereur  Marcien  , que  les  éco- 
nomes del’églife  de  C.  P.  rendoient  leurs  comptes 
devant  les  juges  feculiers  : ce  qu’il  dit  ctre  fans 
exemple  8c  contre  l’ufage,  fuivant  lequel  les  com- 
ptes deségàjfes  fc  rendoient  devant  les  évêques. 

• .Theodole  le  faux  évêque  de  Jerufalem  , s’étoit 
retiré  au  mont  Sina,  dont  les  monafteres  aïant  tiré 
leur  origine  d’Egypte  y confervoient  une  grande 
relation. C’eft  pourquoi  l’empereur  Marcien  envoïa 
en  Egypte  le  décurion  Jean,  avec  une  lettre  adref- 
fée  aux  moines  du  pais,  pour  les  inftruire  des  crimes 
deTheodofe.  Il  l^f  exhorte  à le  chercher  dans  fes 
cachetés,  5c  à le  livrer  avec  fes  complices  au  gou- 
verneur de  la  province,  non  pour  le  punir  comme 
il  meritoit,  mais  pour  l’empêcher  de  feduire  enco- 
re lesfimples.  L’empereur  ne  manque  pas  dans  cet- 
te lettre,  de  déclarer  la  pureté  de  fa  foi,  pour  dif- 
liperles  calomnies  des  heretiques. 

Le  décurion  Jean  fut  peut-être  aufli  chargé  de 
publier  en  Egypte  une  loi  de  l’empereur  Marcien 
contre  les  heretiques , particulièrement  contre  les 
Eutychiens,  qui  les  déclare  Appollinariftes,  8c  les 
fournée  aux  memes  peines;  leur  ôtant  la  faculté  de 
donner  ou  recevoir  par  teflament  : leur  défendant 
d’ordonner  des  évêques  Sc  des  clercs,  fous  peine 
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d’exil  Sc  de  confifcation  de  biens  : ni  de  tenir  desaf- 
fembléesj  ou  de  parler  contre  le  coniile  de  Calcé- 
doine. La  loi  eft  dattée  du  premier  d'Août , fous  le 
huitième  confulat  de  Valentinien  , avec  Anthe- 
mius;  c’eft-à-dire,  l’an  455.  adrefléeauprefet  Pal- 
lade,  avec  ordre  de  la  faire  exécuter  , particulière- 
ment à C.  P.  & à Alexandrie.  La  même  année  4 5 y. 
l’empereur  Marcienabrogealaloide  Valentinien  , 
du  trentième  Juillet  370.  par  laquelle  il  ctoit  défen- 
du aux  clercs  Sc  aux  moines,  de  rien  recevoir  des  tef- 
ramens  des  femmes.  Marcien  permit  aux  vierges 
Sc  aux  femmes  confacrées  à Dieu,  dq^onneraux 
cglifcs,  aux  clercs , aux  moines  ou  aux  autres  pau- 
vres  tout  ce  qu’elles  voudroient , foit  par  dona- 
tion ou  par  teilament. 

Ob  trouve  une  loi  de  l’année  precedente  454. 
adreflée  à Pallade  prefet  du  prétoire  d’Orient,  qui 
confirme  les  privilèges  des  églifes  Sc  les  penfions 
accordées  en  diverfes  elpeces,  çour  la  nourriture 
des  pauvres.  Elle  révoque  toutes  les  pragmatiques 
accordées  par  furprife  au  préjudice  des  canons.  Ce 
qui  fembleêtre  ordonné  en  execution  du  concile  de 
Calcédoine.  En  4 j<r.  l’empereur  Marcien  fit  une  loi 
en  faveur  des  clercs,  portant  qu’ils  ne  doivent  être 
appellés  en  jugement  que  devant  l'cveque.  Toute- 
fois à Conftantinople  on  peut  les  pourfuivre  devant 
le  prefet  du  prétoire.  Leur  caution,  en  cas  de  bc- 
foin  , fera  leconome  ou  le  défenfeur  del’églife  de 
C.  P.  jufqu’à  cinquante  livres  d’or.  Lesfalaires  des 
appariteurs  Scies  autres  frais  dejuftice  feront  taxés 
plus  modérément  contre  les  clercs.  : 

Rome  cependant  ctoit'agitée  de  grands  troubles. 
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L'empereur  Valentinien  febroüilla  avec  le  Patrice 
Actius;  ils  en  vinrent  à une  rupture  ouverte,  par  les 
artifices  du  patrice  Maxime  ôc  de  l’eunuque  Hera* 
clius,  qui  gouvernoic  l'empereur;  ôc  lachofealla 
fi  loin , que  l’empereur  réfolutdele  prévenir.  Com- 
me donc  Aëtius  demandoit  avec  chaleur  ce  qui  lui 
avoit  etc  promis  : Valentinien  le  tua  de  fa  main  dans 
fon  palais.  Mais  il  avoit  irrité  cruellement  Maxime, 
en  abufant  par  force  de  fa  femme.  Ajnfi  Maxime  fe 
fervit  contre  Valentinien  desgens  d’Aëtius , qu’il 
avoit  eu  l’imprudence  de  garder  auprès  de  fa  per- 
fonne  ; & comme  il  fe  promenoit  à Rome  dans  le 
champ  de  Mars,  deux d’entr’eux  le  furprirentôc  le 
ruerent,  fans  que  perfonne  fe  mît  en  devoir  de  le 
défcndre.C’étoit  le  dix-feptiéme  de  Mars4j  5.  Telle 
fut  la  fin  de  l’empereur  Valentinien  III.  le  dernier 
delà  race  du  grand Theodofe.  Il  étoit  âgé  de  trente- 
■iîae  ans  , ôc  en  avoit  régné  prés  de  trente. 

Maxime  fut  auffi-tôt  reconnu  empereur.  Il  étoit 
patrice , avoit  été  deux  fois  confiai;  ôc  defeendoit 
de  Maxime,  qui  ufurpa  l’empire  dutemsdugrand 
iTheodofe.  Comme  fa  femme  étoit  morte, il  contrai- 
gnit Eudoxie  veuve  de  l’empereur  Valentinien  de 
l’époufer.  Mais  quand  elle  eut  découvert  qu’il  étoit 
l’auteur  de  la  mort  de  Valentinien  , elle  en  eut  un 
tel  dépit , qu’elle  envoïaen  Afrique  à Genfericroi 
des  Vandales  de  grands  prefens  : l’invitant  à venir  i 
Rome,  dontilferendroit  aifément  le  maître.  Gen- 
feric  n’y  manqua  pas;  ôc  fur  le  bruit  de  fa  venue, 
plufieurs  des  nobles  ôc  du  peuple  fe  retirèrent  de 
Rome.  Maxime fongeoit à en  fortirlui-même,  per- 
mettant à tout  le  monde  d’en  faire  autant  ; mais  fa 
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lâcheté  le  rendant  méprifable  , des  ferviteurs  de 
l’empereur  Valentinien  le  tuerent,  le  mirent  en 
pièces,  ôc  jetterent  fes  membres  dans  le  Tybre,le 
foixante  ôc  dix-feptiéme  jour  de  Ton  reghe , dou-, 
ziémedejuin^j. 

Genfcric  arriva  trois  jours  après,  8c  trouva  Rome 
fans  défenfe.  Le  papcS.  Leon  alla  au-devant , hors 
des  portes  de  la  ville , 8c  obtint  par  fes  prières  qu’il 
fc  contentât  de  pillage  , 6c  s’abftint  des  incendies, 
des  meurtres  8c  des  fupplices.  Rome  fut  donc  pillée 
en  pleine  liberté  pendant  quatorze  jours.  Entre  les 
richefles  immenfes,  qui  furent  enlevées  de  Rome, 
écoient  les  vafes  facrés  que  Titus  avoit  autrefois 
apportés  de  Jerufalem.  On  emmena  pluheurs  mil- 
liers de  captifs;  l’imperatrice  Eudoxie , qui  avoit  ap- 
pelléGenferic,fut  conduite  àCarthage  avec  fes  deux 
lîlles  Eudocie  Ôc  Placidie:  Genferic  maria  Eudocie 
à fon  fils  Huneric,  6c  renvoïa  quelque  tems  après- 
Placidie  à C.  P.  avec  l’imperatrice  fa  mere. 

Deux  mois  6c  demi  après  le  pillage  de  Rome,  A vi- 
tus  fut  élu  empereur  en  Gaule , où  il  étoit  prefet  du 
prétoire, 6c  avoit  été  déclaré  maître  de  la  milice  par 
Maxime.  Mais  l’année  fuivance4j<>.fous  leconfulat 
de  Jean  ôc  de  Varane  : Avitus  étant  venu  en  Italie 
fut  vaincu  par  Rieimcr,  8c  ordonné  évêque  de  Plair 
fance  : il  mourut  peu  de  tems  après. 

C’eft  à cette  révolution  ôc  au  pillage  de  Rome , 
que  S.  Profper  finit  fa  chronique,  fous  le  huitième 
confulat  de  Valentinien  avec  Anthemius,  c’cft-i- 
dire,Tan  455.  8c  il  mourut  peu  de  tems  après,  avant: 
l’an  4^7.  Outre  les  ouvrages  dont  il  a été  parlé , il 
avoit  compofé  fpr  la  matière  de  la  grâce  unpoëme 
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intitulé,  desingrats  ;plufieur$  cpigrammcs,  6c  un 
recueil  de  fentenccs  tirées  de  S.  Augultin.  Car  il 
avoit  fait  fa  principale  étude  des  œuvres  de  ce  pere. 
Sa.  chronique  commence  à la  création  du  monde, 

• 6t  efl  divilée  en  deux  parties  : la  première , finit  à 
l’an  378.  où  finit  la  chronique  de  S.  Jerome  ; ôc  la  fé- 
condé commence  à l’an  379.  8c  finit  en  455.  il 
avoit  aufli  fait  un  cycle  pafcal.  Comme  il  avoir 
été  fecretaire  du  pape  faint  Leon  , quelques  anciens 
lui  ont  attribué  les  lettres  de  faint  Leon  contre  l’er- 
reur d’Eutychès. 

On  lui  attribue  d’ordinaire  le  traité  de  la  vocation 
des  Gentils;  que  d’autres  prétendent  être  de  faint 
Leon , à caufe  de  la  conformité  du  Hile  6c  des  fenti- 
mens;  ôc  croient  qu’il  l’acompofé  avant  que  d’être 
pape.  L’auteur  y traite  cette  queftion.  Comment  il 
efl  poflible,  que  Dieu  veuille  que  tous  les  hommes 
foient  fauvez  , puifqu’il  fait  tout  ce  qu’il  veut,  6c 
qu’il  efl:  certain  que  pluficurs  periflent,?  Les  Pela- 
giens  difoient,  que  le  libre  arbitre  en  ctoit  caufe: 
attirant  la  grâce  à ceux  qui  en  ufoient  bien.  Mais  par 
là  ils  détruifoient  lagracc,  en  l’attribuant  aux  mé- 
rités. L’auteur  établit  donc  premièrement  la  necef- 
lïtc  de  la  grâce  ; puis  il  ajoute , qu’il  ne  faut  pas  obf- 
curcir  les  vericez  claires  par  l’opiniâtreté  à chercher 
celles  qui  nous  font  cachées.  Or  telle  eft  la  raifon  du 
choix  que  Dieu  fait  entre  les  hommes,  pour  en  fau- 
effectivement  quelques-uns.  Nous  ne  devons 
pas  être  plus  curieux  que  l’apotre,  qui  ne  nous  en 
a pas  dit  ce  qu’il  falloit  croire  ; mais  nous  a montré 
ce  qu’il  ne  falloit  pas  rechercher.  Il  y a donc  trois 
ycritez  certaines  en  cette  matière.  La  première  ;; 
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Dieu  veut  que  tous  les  hommes  foient  fauvez  ; te 
viennent  à la  connoi (Tance  de  la  vérité.  La  fecon-; 
de:  Pcrfonnc n’arrive  par  fon  mérité  à la  connoif-; 
Lance  delà  vérité  8c  au  falut,  mais  par  les  fecours 
de  la  grâce.  La  troifiémc  : La  profondeur  des  juge-  • 
mens  de  Dieu  eft  impénétrable  à l’intelligence  des 
Lommes  ; 8c  il  ne  faut  point  rechercher , pour- 
quoi il  ne  fauve  pas  effectivement  tous  les  hom-; 
mes  y qu’il  veut  être  fauvez.  Ainfi  en  ne  cherchant 
point  ce  que  l’on  ne  peut  fçavoir  , on  ne  trouvera 
point  d’oppofition  entre  les  deux  premières  ve^ 
ritez. 

Les  captifs  amenez  de  Rome  à Carthage , furent 
charitablement  fecourus  par  Deogratias,qui  y avoir 
été  ordonné  évêque  en  j 54. à la  prière  de  l’empereur 
Valentinien  apres  une  longue  vacance.  Les  Vanda- 
les & les  Maures  partageant  entre  eux  ces  pauvres 
efclaves , feparoient  les  maris  d’avec  les  femmes,  Sc 
les  enfans  d’avec  leurs  parens.  Le  faint  évêque  vou- 
lant empêcher  ce  defqrdre,  entreprit  de  les  rache-J 
ter  Sc  de  les  mettre  en  liberté  ; 6c  pour  cet  effec  il 
vendit  tous  les  vafesd’or  8c  d’argent, «qui fervoieat 
aux  églifes.  Et  parce  qu’il  n’y  avoic  point  de  lieux 
affez  fpacieux  pour  contenir  cette  multitude  , il  y 
deftina  deux  grandes  églifes  ; celle  de  Faufte  & la 
Neuve , qu’il  fit  garnir  de  lits  6c  de  paille , ordon- 
nant chaque  jour  ce  dont  chacun  avoic  befoin.lly 
avoit  entre  eux  un  grand  nombre  de  maladesi  foit 
la  mer  , à laquelle  ils  n’étoienc  pas  accoûtmcs  , 
foie  des  mauvais  traitemens  de  l’efclavage.  Le  faine 
éveque  les  vifitoic  à tous  momens  avec  des  méde- 
cins ; fuiyant  l’avis  defquels  il  leur  faifoitdiftribuer 
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la  nourriture  en  fà  prefence.La  nuit  même  il  parcou- 
rent les  lits , demandant  à chacun  comment  il  fe  por- 
toit:  car  il  le  donnoittout  entier  à ce  travail,  non- 
obstant fa  foiblefïè  & fi  vieillclTe  décrépite.  Les 
Ariens  envieux  de  fi  vertu , voulurent  le  faire  pé- 
rir par  divers  artifices  dont  Dieu  le  délivra  5 mais 
il  mourut  peu  de  temps  après,  n’àiant  tenu  le  fiege 
de  Carthage  que  trois  ans.  On  l’enterra  fecrcte- 
ment , pendant  que  l’on  étoit  occupé  aux  prières  ac- 
coûtuméès , de  peur  que  le  peuple  n’enlevât  fon 
corps , tant  il  étoit  aimé  ; & les  captifs  Romains 
croioicntà  fi  mort  être  de  nouveau  retombez  en 
fèrvitude.  L’églife  honore  fi  mémoire  le  vingt-deu- 
xième de  Mars.  Après  fa  mort  le  roi  Genfcric  défen- 
dit d’ordonner  des  évêques  dans  la  province  pro- 
confulaire  &dans  laZeugitane,oùil  yenavoitfbi- 
xante  & quatre.  Ainfi  manquant  peu*à  peu , au  bout 
de  trente  ans  ils  étoient  réduits  à trois. 

11  y eut  alors  plufieurs  confefTeurs  & plufieurs 
martyrs.  Quatre  freres  Martinien  , Saturicn,  & 
deux  autres  étoient  efclaves  d’un  Vandale , avec  une 
fille  nommée  Maxima  d’une  rare  beauté.  Martinien 
étoit  armurier , & fort  aimé  de  fon  maître , Maxima 
gouvernoit  toute  la  maifon.  Le  Vandale  voulut  les 
marier,  pour  fe  les  attacher  davantage.  Martinien 
en  étoit  bien  aifè , mais  Maxima  étoit  déjà  confa- 
crée  à Dieu  *,  ainfi  quand  on  les  eut  mis  enfèmblc , 
clic  perfuada  à Martinien  de  garder  la  continence. 
Il  gagna  aufîi  fès  freres,  & tous  cinq  enfèmble,  ils 
forrirent  de  nuit,  & allèrent  à Trabaque,  où  les 
• quatre  freres  entrèrent  dans  un  monaftere  , dont 
l’abbé  fe  nommoit  André.  Maxima  fe  mi  ««dans  une 
Tome  FJ.  Sff 
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communauté  de  filles,  qui  étoit  proche.  LeVaqfhîe 
chercha  tant  qu’il  les  trouva}  & les  àiant  repris,  it 
les  mit  aux  fers , & leur  fit  fouffrir  divers  tourmens, 
voulant  non  feulement  que  Martinien  & Maxima 
vêcuflènt  enfemble  comme  mari  & femme , mais 
encore  qu’ils  fuflènt  rcbaptilè's. 

Le  roi  Genfcric  en  étant  informé,  ordonna  au 
maître  de  les  tourmenter  julqu’à  ce  qu’ils  obciflcnt. 

Il  les  fit  battre  avec  de  gros  bâtons  taillés  en  forme 
delcies,  qui  les  metroicnt  tout  en  fang  , & les  dé- 
chiroient  jufqu’à  découvrir  leurs  entrailles;&  toute- 
fois le  lendemain  on  les  trouvoit  guéris  : ce  qui  ar- 
riva pluficurs  fois.  Enfiiite  on  les  mit  dans  une  rude 
prifon  avec  des  entraves  aux  pieds  ; mais  elles  fe 
rompirent  enprelènced’un  grand  nombre  de  fidè- 
les, qui  venoient  les  vifiter  : ce  qui  parut  un  mira- 
cle. La  vengeahée  divine  s’étendit  fur  la  maifon  du 
Vandale.  Il  mourut  lui  & fes  enfans,  & ce  qu’il  y 
avoit  de  meilleur  dans  lès  efclaves  & fes  beftiaux. 
Sa.  veuve  donna  les  lèrviteurs  de  Dieu  à un  parent 
du  roi  nommé  Scrfaon  ; mais  le  démon  tourmenta 
fes  enfans  & lès  domeftiques.  Ï1  raconta  la  choie  au 
roi , qui  ordonna  que  l’on  envoïat  les  quatre  frè- 
res liez  à un  roi  Maure  paicn  , nommé  Caplur. 
Pour  Maxima,  il  la  lailfa  en  liberté  5 & elle  vi- 
voit  encore  trente  ans  après  fuperieure  de  plufieurs 
vierges. 

Les  confcflcurs  étant  arrivez  dans  le  délèrt  où  de- 
meuroit  ce  roi  Maure , & y vo'iant  quantité  de  làcri- 
ficcs  profanes,  commencèrent  par  leurs  dilcoursfio 
par  leur  maniéré  de  vivre  à attirer  les  barbares  à • 
la  conndi fiance  de  Dieu , & en  gagnèrent  une  gran- 
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de  multitude  , dans  un  pais  où  le  nom  de  Jdüs- 
Chrift  n’avoit  point  encore  été  porté.  Alors  ils  pcn- 
lèrcnt  comment  ils  feroicnt  pour  y établir  l’évan- 
gile, & y faire  adminiftrcr  le  baptême.  Ils  cnvoic- 
rcnt  des  députez  qui  aaant  travcriê  le  delcrt , arri- 
vèrent à une  ville  Romaine,  c’cft-à-dirc,  des  terres 
de  l’empire.  O11  pria  l’évêque  d’envoicr  des  prêtres 
& desminiftresàce  peuple  converti.  L’évêque  le  fie 
avec  joie  : on  bâtit  une  églife,  & on  baptifà  une 
grande  multitude  de  barbares.  Gcnferic  l’aiant  ap- 
pris par  la  relation  de  Capfur,fit  attacher  les  fervi- 
teurs  de  Dieu  par  les  pieds  derrière  de  chariots , qui 
courant  dans  des  lieux  pleins  de  ronces  &dc  bois, 
les  mirent  en  pièces.  Les  Maures  le  lamentoient; 
& les  martyrs  fe  regardoient  l’un  l’autre  en  partant , 
& fe  difoient:  Mon  frère  priez  pour  moi:  Dieu  a 
rempli  nôtre  defir  : c’cft:  ainfi  qu’on  arrive  au  roïau- 
me  des  cieux.  Il  fe  fit  de  grands  miracles  à leur  tom- 
beau. 

Après  cela  Genfcric  s’échauffa  encore  plus  contre 
les  catholiques.  Il  cnvo'ia  dans  la  province  Zcugi- 
tanc  un  nommé  Proculus,  pour  contraindre  tous  les 
évêques  à livrer  les  vafes facrés ^ les  livres, comme 
pour  les  déformer.  Les  évêques  déclarèrent  qu’ils 
ne  pouvoicnr  les  livrer  ; & les  Vandales  les  prirent 
de  force,  & pillèrent  tout;  jufqu’à  fè  faire  dcsche- 
mifès  & des  callcçonsavcc  des  nappes , d’autel.  Pro- 
culus exécuteur  de  cette  violence,  mourut  biei>tôt 
apres , fè  coupant  la  langue  par  morceaux  avec  les 
dents.  Alors  Valerien  évêque  d’Abbcnze  , âgé  de 
plus  de  quatre-vingt  ans,  refufant  hardiment  de 
livrer  les  chofès  facrées , fut  chaflé  fèul  hors  de  la 
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ville,  avec  de'fenfcs  à perfonne  de  le  loger  dans  au- 
cune maifon,  ni  à la  ville , ni  à la  campagne.  Ainft 
ce  faint  vieillard  demeura  long -temps  étendu  nud 
lur  le  grand  chemin  j expofë  aux  injures  de  l’air.  L’é- 
glilc  en  fait  mémoire  le  quinziéme  de  Décembre. 

En  un  lieu  nommé  Rcgia  , les  catholiques  ou- 
vrirent une  églife  fermée,  pour  y célébrer  la  fête  de 
pâque.  Les  Ariens  le  fçûrcnt , & un  de  leurs  prêtres 
nommé  Adduit , aiant  aflcmblé  des  gens  armez  , 
vint  attaquer  les  catholiques.  Ils  entrent  l’épée  à la 
main,  d’autres  montent  fur  les  toits  voifins,  & ti- 
rent des  fléchés  dans  les  fenêtres  de  l’églifc.  Un  lec- 
teur monté  fur  la  tribune,  chantoit^/îe/w/i*,  quand 
il  reçut  un  coup  de  fléché  dans  la  gorge  :1e  livre  lut 
échapades  mains,  & il  tomba  mort.  Plufieurs  fu- 
rent. tuez  à coup  de  fléchés  & de  darts  fur  le  marche- 
pied de  l’autel.  Ceux  qui  ne  moururent  pas  fur  le 
champ,  furent  tourmentez enfuite ,& prefque tous 
mis  à mort  par  ordre  du  roi,  principalement  les 
grandes  perlônncs.  L’églilè  fait  mémoire  de  ces 
martyrs  le  cinquième  d’ Avril.  A Tinuzude  & en 
d’autres  lieux,  les  Ariens  entrant  avec  fureur  danj 
le  temps  que  l’on  di>nnoit  au  peuple  la  communion, 
répandirent  furie  pavé  le  corps  & le  fang  de  Jefus- 
Chrift,  & le  foulèrent  aux  pieds. 

Gcn/cric  avoit  ordonné , à la  perfuaflon  des  évê- 
ques, qu’il  n’y  eut  que  des  Ariens  qui  ferviflent 
dans  là  maifon  & dans  celle  defes  enfans.  On  trou- 
va un  catholique  nommé  Armogafte  au  fervicede 
Theodoric  fils  du  roi.il  fut  fouvent  tourmenté  avec 
des  cordes  de  boiaux , dont  on  lui  Icrroit  les  jambes 
le  front.  Après  ayoir  fait  le  ligne  de  la  croix.» 
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il  regardoit  le  ciel , & les  cordes  fe  rompoient.  On 
y employa  des  cordes  plus  fortes  & de  chanvre  j 
mais  elles  fe  rompoient , fi-tôt  qu’il  invoquoit  le 
nom  de  Jefus-Chrift.  Etant  même  pendu  par  un 
pied  la  tete  en  bas,  on  le  voïoit  dormir  comme  fur 
un  lit  de  plume.  Thcodoric  fon  maître  lui  vouloit 
faire  couper  la  tête  ; mais  Jocondus  prêtre  Arien, 
qui  étoit  à lui,  l’en  de'tourna,  difant  : Vous  pouvez 
le  faire  mourir  par  divers  fupplices;  mais  il  vous  lui 
faites  couper  la  tête  , les  Romains  commenceront 
à le  reconnoître  pour  martyr.  Par  tout  l’empire  les 
barbares  nommoient  Romains,  les  anciens  habi- 
tans  des  provinces.  Theodoric  envoïa  donc  Armo- 
gafte  dans  la  province  Byzacene  travailler  à creu- 
lerla  terre.  Puis  pour  lui  faire  plus  de  honte,  il  le  fît 
venir  auprès  de  Carthage  & garder  des  vaches.  Le 
confelfeur  aiant  eu  révélation,  que  fa  mort  étoit 
proche , dit  à un  catholique  nommé  Félix  intendant 
du  prince  : Je  vous  prie  de  m’enterrer  fous  ce  chefne, 
fmon  vous  en  rendrez  compte  à Dieu.  Félix  qui  le 
regardoit  comme  un  apôtre,  répondit:  Dieu  m’en 
garde.  Je  vous  enterrerai  dans  une  églife  avec  l’hon- 
neur que  vous  méritez.  Armogafte  infifta , & Félix 
le  promit,  pour  ne  le  pas  contriftcr.  Le  fàint  con- 
feffeur  mourut  peu  de  jours  après.  Félix  commença 
à creufer  au  pied  de  l’arbre;  mais  la  dureté  de  la  ter- 
re & des  racines  l’arrêtoient.  Enfin  les  aiant  coupées, 
& foüillant  plus  avant,  il  trouva  un  cercueil  d’un 
marbre  très  fin,  qui  fèmbloit  être  mis  exprès. 

Un  nommé  Archinimus  de  la  ville  de  Mafcula 
fut  attaqué  par  divers  artifices,  pour  renoncer  à la 
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foi  catholique  : le  roi  lui  même  le  flattoit , & lui  pro- 
mcttoit  de  le  combler  de  richcfTes.  Enfin  il  le  con- 
damna à perdre  la  tête  ; mais  voulant  le  priver  de  la 
gloire  du  martyr,  il  donna  un  ordre  fecret:  que  fi 
au  moment  de  l’execution  il  témoignoit  de  la  crain- 
te , on  le  fit  mourir  -,  s’il  demeuroit  terme  ; on  l’épar- 
gnât. Le  confefifeur  témoigna  une  confiance  iné- 
branlable, & on  le  lailTa  en  vie. 

Satur  intendant  de  laMaifon  d’Huneric.parloit 
fouvent  avec  liberté  contre  l’Arianifme.  Un  diacre 
Arien  nommé  Marivade , ou  Varimade , l’àiant  dé- 
noncé, Huneric  le  prefià  de  fe  faire  Arien  :1e  me- 
naçant s’il  n’obéifloit , de  lui  ôter  fa  mai fon  , fès 
biens,  les  efclaves,  les  enfans,  fà  femme  mêmej  & 
la  faire  époufer  en  là  prefènceàungardeur  de  cha- 
meaux. Satur  fe  fournit  à tout  ; mais  fa  femme  à fon 
infçû  demanda  du  temps.  Elle  vint  le  trouver  en  un 
lieu , où  il  prioit  à l’écart  ; elle  avoit  les  habits  dé- 
chirez , les  cheveux  épars , fès  enfans  l’accompa- 
gnoient,  & elle  tenoit  entre  fès  bras  une  petite  fille 
qui  tetoit  encore.  Elle  la  jetta  aux  pieds  de  fon  mari, 
fans  qu’il  s’en  apperçût , & lui  embraflant  les  ge- 
noux, lui  dit:  Aiez  pitié  de  vous,  de  moi&  de  nos 
enfans  ; ne  les  reduifez  pas  à la  fervitude  -,  nous  fom- 
mes  d’une  race  noble  ; ne  m’expofèz  pas  moi  même 
à un  mariage  infâme  de  vôtre  vivant.  Dieu  voit  bien 
que  vous  ferez  ceci  par  force.  Il  lui  répondit,  par 
les  paroles  de  Job:  Vous  parlez  comme  une  femme 
jtb.n.  io.  infenfée.  Si  vous  m’aimiez,  vous  ne  me  pouflèricz 
pas  à une  fécondé  mort.  Que  l’on  faffe  ce  que  l’on 
voudra  je  me  fouviendrai  toujours  des  paroles  du 
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Seigneur  : Quiconque  ne  quitte  pas  fa  femme  , fès 
enfans , fes  terres , là  mailon , ne  peut  être  mon  dif- 
ciple.  On  le  dépoüilla  de  tout,  &.  on  le  reduifit  à 
la  mendicité,  avec  défenlc  même  de  fortir.  L’Egli- 
lè  honore  ces  trois  martyrs  le  vingt-neuvième  'de 
Mars. 

Enfuite  Genlèric  fit  fermer  l’églife  de  Carthage, 
& bannit  en  divers  lieux  les  prêtres  &les  miniftres; 
car  il  n’y  avoit  point  d’ évêque.  Ce  qui  dura  jufqu’au 
temps  de  l’empereurZenon. Genlèric  fit  même  beau- 
coup de  maux  aux  catholiques  de  plusieurs  provin- 
ces hors  l’Afrique,  enEfpagne,  en  Italie,  particu- 
lièrement dans  la  partie  méridionale,  en  Sicile,  en 
Sardaigne  , en  Grece  , en  Epirc,  en  Dalmatie  & 
julqucs  dans  la  V enetie.  Car  s’étant  fortifié  par  le  fic- 
cours  des  Maures;  après  la  mort  de  Valentinien, il 
envo'ioit  tous  les  ans  au  printemps  des  vaiflèaux  faire 
des  defeentes , tantôt  en  Italie,  tantôt  en  Sicile, 
tantôt  aux  provinces  de  l’empire  d’Orienr  pillant 
par  tout, emmenant  un  grand  nombre  de  captifs, 
êc  ruinant  des  villes  entières. 

L’imperatrice  Eudocie  veuve  de  Theodofe,qui 
étoit  à Jerulàlcm,  apprit  avec  une  lènfible  douleur 
tout  ce  qui  s’étoit  palTé  à Rome , la  mort  violente 
de  l’empereur  Valentinien  fon  gendre , l’irruption 
des  Vandales,  la  captivité  de  fil  fille  Eudocie,  &de 
fès  petites  filles  emmenées  à Carthage.  D’ailleurs 
fbn  frere  Valere  & Olybrius  gendre  delà  fille,  lui 
écrivoicnt  fouvent  de  felcparerdes  Eutychiens,& 
de  rentrer  dans  la  communion  de  l'églifè  catholi- 
que. Elle  étoit  dans  une  grande  peine  d’elprit , ne 
voulant  pas  agir  contre  là  confidence , & préférer 
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l’afFc&ion  de  lès  parcns  à ce  qu’elle  croioit  la  vraie 
foi.  Elle  réloluc  doue  de  consulter  lcslolitaires  les 
plus  renommés.  Elle  envoïa  Anaftafe  corévêque  de 
Jcrufalem  à Antioche  vers  S.  Simeon  Stylite,  qui 
étoit  alors  une  grande  lumière  de  l’églife , lui  écri- 
vit l’état  de  fon  ame,  & lui  demanda  confeil.  Il  ré- 
pondit : Sçachez  que  le  démon  voïant  la  richefTe  de 
vos  vertus , a- voulu  vous  cribler  comme  le  froment, 
& le  pernicieux  Theodofe,lui  lèrvant  d’inftrument , 
a rempli  vôtre  ame  de  tenebres  & de  trouble.  Mais 
courage , v<j|re  foi  n’a  pas  manqué.  Au  relie  je 
m’étonne  fort , qu’étant  fi  près  de  la  fource , vous 
veniez  chercher  un  ruifleau  fi  loin.  Vous  avez  le 
divin  Euthymius , fuivez  lès  inltruétions , vous  fe- 
rez làuvée. 

Eudocie  àiant  reçu  cette  reponlè  , & Içachant 

2 ue  làint  Euthymius  n’entroit  point  dans  les  villes, 
t bâtir  une  tour  au  plus  haut  délèrt  d’Orient , à 
trente  ftades  de  là  laurc , vers  le  midi  ; afin  de  pou- 
voir l’y  entretenir  louvent.  Elle  l’envoïa  chercher 
par  Cofmc  gardien  de  la  croix, avec  le  corévêque 
Anaftalè.  Us  ne  le  trouvèrent  point  à là  laure:  par- 
ce que  fur  cette  nouvelle  il  s’étoit  retiré  à Rouban: 
ils  prirent  avec  eux  Theoétifte  fon  difciple , & 
l’a'iant  trouvé  après  beaucoup  de  prières , ils  lui 
perfuaderent  à grande  peine  devenir  à la  tour, 
que  l’on  venoit  de  bâtir;  & où  l’on  fit  depuis  un 
monaftere.  L’imperatrice  fut  ravie  de  voir  le  làint, 
& le  jettant  à lès  pieds,  elle  dit:  je  vois  maintenant 
que  Dieu  m’a  vifitée  par  vôtre  prefence.  Le  làint 
/.  vieillard  après  lui  avoir  donné  là  benediélion,  lui 
dit  : Ma  fille , prenez  garde  à vous  delormais.  Ces 
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malheurs  fifuneftes  vous  font  arivez  en  Italie, par- 
ce que  vous  vous  êteslaiflce  feduire  à la  malice  de 
Theodofe. Quittez  donc  cetteopiniâtreté  déraifon- 
nable;  & outre  les  trois  conciles  écumeniqucs  de  Ni- 
cée  contre  Arius  deC.  P.  contre Macedonius,  d’E- 
phefe  contre  Nellorius,  recevez  auffi  la  définition 
de  celui  de  Calcédoine  ; retirez-vous  delà  commu- 
nion deDiofcore,  & embraffez  celle  de  Juvenal.' 
Aïant  ainfi  parlé , il  lui  donna  (a  benediétion , prie 
congé  d’elle  & fe  retira. 

Eudocie  admirant  fa  vertu,  exécuta  ce  qu’il  avoic 
die  , comme  fi  Dieu  lui  eût  parlé  de  fa  bouche.  Elle 
retourna  auffi- tôt  à Jerufalem;&  par  le  moïendes 
prêtres  Cofme&  Anaftafe,  elle  fe  réünit  à l’arche- 
vêque Juvenal  & à l’églife  catholique.  Son  exemple 
attira  une  grande  multitude  de  laïques  &de  moi- 
nes, que  Theodofe  avoic  feduits.  L’abbé  Elpide  fe 
réunit  ; mais  Geronce  demeura  dans  le  fchilme  avec 
un  grand  peuple  , qu’il  entraîna;  même  deux  moi- 
nes , Marcien  & Romain  , qui  quittèrent  l’abbé 
Elpide,  & fondèrent  enfuite  desmonafteres,l’unà 
Bethléem,  l’autre  à Thecuc. 
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LIP' RE  VINGT-NEVVIE'ME. 

L’Empereur  Marcien  fc  préparant  à la  guerre 
contre  les  Vandales , faifoit  des  procédons 
auprès  de  C.  P.  où  il  aflïftoit  à pied , & qu’il  accom- 
pagnoit  d’aumônes.  Il  s’en  fit  une  entr’autre?  le 
vingt-fixiéme  de  Janvier  457.  fous  le  confulat  de 
Conftantinôc  deRufus,  & l’empereur  mourut  peu 
de  tems  apres , âgé  de  foixante  ôc  cinq  ans , en  aïant 
régné  fix  ôc  demi.  Sa  mémoire  eft  en  bénédiction 
pour  fes  vertus  ôc  pour  les  ferviçes  qu’il  rendjf  à la 
religion.  Son  fuccefleur  fucLeon  natif  de  Thrace, 
furnommé  Magnus  ou  Macela , tribun  ôc  gouver- 
neur de  Selymbrie.il  fut  élu  lefeptiéme  de  Février 
4 j 7.  (ous  le  confulat  de  Rufus  ôc  de  Conftantin,in- 
diétion  dixiéme,  ôc  couronné  par  l’évêque  Anato-, 
lius.  Il  régna  près  de  dix-fept  ans. 

Des  le  commencement  de  fon  régné  , le  parti 
dEutychès  fe  releva  en  Egypte.  Il  y avoir  un  moi- 
ne nommé  Timothée  , furnommé  Elure  , qui  étoit 
prêtre  , ôc  s’étoit  feparé  des  catholiques  aulïi-tôt 
après  le  concile  de  Calcédoine.  Il  étoit  joint  à qua- 
tre ou  cinq  évêques , ôc  à quelques  moines  infeètez 
delà  même  erreur;  ôc  pour  ce  fujet,  condamnez 
par  Proterius  ôc  par  le  concile  d’Egypte  , ôc  exilez 
par  ordfe  de  l'empereur  Marcien.  Ce  Timothée 
alloit  de  nuit  par  les  cellules  des  moines , ôc  leur 
parlant  au  travers  d’une  cane  creufe  , les  appelloit 
par  leur  nom,  ôc  leur  difoit  qu’il  étoit  un  ange  en- 
volé du  ciel,  pour  les  avertir  de  fuïr  la  communion 
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de  Proterius , 8c  d’élire  pour  archevêque  Timothée  “ 
qui  étoitlui-même.Peut-êtrecettemaniered’aller  *457« 
de  nuit,  lui  fit -elle  donner  le  furnom  d ' Ailouroi  y 
qui  en  grec  fignifie  un  chat.  La  mort  de  l'empereur 
Marcien  l'enhardit  : il  commença  à parler  plus  haut 
contre  le  concile  de  Calcédoine;  ilaflembla  quel-  Toib.  4.  anc-f. 
ques  moines  de  fa  fa&ion  , qui  demeuroient  dans  8;S 
le  voifinage d’Alexandrie;  8c  remplit  la  ville  d’un 
fi  grand  tumulte  , que  les  catholiques  n’ofoient  fe 
montrer.  Enfuite  il  ramafia  une  troupe  de  féditieux, 
gagnez  par  argent;  8c  prenant  occafion  del’abfence 
de  Denis , qui  commandoit  les  troupes  de  la  pro-, 
vince,  8c  qui  écoit  alors  occupé  dans  la  haute  Egy- 
pte; il  s’empara  de  la  haute  églife  d’Alexandrie, 
nommée  la  Cefarienne , 8c  fe  fit  ordonner  évêque, 
par  deux  de  ces  évêques  condamnez  8c  exilez  , fa- 
voirEufebe  de  Pelufe  8c  Pierre  deMajume.  Timo- 
thée ainfi  ordonné,  célébra  le  baptême,  8c  fit  tou-: 
tes  les  fonctions  d’évêque. 

Leduc  Denis  étant  de  retour  à Alexandrie,  8c 
aïant  trouvé  que  Timothée  en  étoit  dehors,  l'em- 
pêcha d'y  rentrer;  ce  qui  mit  en  fureur  ceux  de  Con 
parti.  Us  cherchèrent  l’évêque  Proterius,  quife 
retira  dans  le  baptiftere  , croïant  fe  garantir  parla 
fainteté  du  lieu  8c  du  tems  : carc’étoit  le  vendredi 
faint , vingt-neuvième  de  Mars , cette  même  année 
457.  mais  les  fehifmatiques  n’y  curent  point  d’é-  * 
gard, non  plus  qu’àfavieillefleScfes  cheveux  blancs; 
ils  entrèrent  à main  armée  dans  le  baptiftere;  8c 
comme  Proterius  étoit  en  priere,il  fut  tué  d’un  coup 
d’épée  dans  le  ventre  , 8c  percé  de  plufieurs  autres 
coups:  puis  on  attacha  fon  corps  à une  corde;  on 
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l’expofa  à la  vue  de  tout  le  peuple  , au  lieu  nomme 
Tetrapyleou  Quatre  portes}  lui  infultant  & criant 
avec  de  grandes  huées  , que  c’étoit  Proterius.  En- 
fuite  on  traîna  ce  cadavre  par  toute  la  ville  -,  on  le 
mit  en  pièces , on  le  déchira  de  mille  coups  ; quel- 
ques-uns même  n’eurent  pas  horreur  dégoûter  de 
les  entrailles.  On  brûla  le  relie  de  fes  membres,  8c 
on  jetta  les  cendres  au  vent.  Six  autres  furent  tuez 
avec  l’évêque. 

Après  cela  Timothée  exerça  librement  à Ale- 
xandrie toutes  les  fonélions  du  facerdoce.  Ildifpo- 
foit  àfon  gré  des  biens  de  cette  églife,  & les  diuri- 
buoitaux  gens  de  fa  faélion,  au  préjudice  des  pau- 
vresqui  en  dévoient  vivre.  Il  anathematifa  le  con- 
cile de  Calcédoine,  8c  tous  ceux  qui  le  reccvoicnt; 
c’ell-à-dire  , le  pape  faint  Leon.,  Anatolius  de  C.  P. 
Balîle d’Antioche,  car  Maxime  étoit  mort,  8c  tous 
les  évêques  catholiques.  Il  ôta  des  facrez  diptyques 
le  nom  de  Proterius,&  y mit  le  lien  8c  celui  de  Diof- 
core.  Il  perfccuta  les  parens  de  Proterius,  & pilla 
les  biens  de  fon  patrimoine.  Des  quatre  ou  cinq 
évêques  de  fon  parti,  il  en  retenoit  les  uns  auprès 
de  lui , & envoïoic  les  autres  par  les  villes  d’Egy  pce, 
pour  perfécuter  les  évêques  catholiques  & leur  cler- 
gé. Il  chalfoit  des  vieillards  ordonnez  par  Théophi- 
le & par  faint  Cyrille,  & faifoit  ordonner  à leur 
place  des  hérétiques;  il  faifoit  rompre  8c  brûler  les 
chaires  pontificales,  où  Proterius  s’étoit  alïîs , & la- 
ver d’eau  de  mer  les  autels  dreflez  & confacrez  dans 
leséglifes.  lltroubloit  les  monafteres  d’hommes  ôc 
de  filles,  y mettant  des  clercs  de  fa  faétion;  & défen- 
dant de  receyoirla  communion  des  évêques  & des 
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clercs  catholiques,  ni  de  les  tenir  pour  clercs.  Ainfi 
ils  étoient  réduits  à s’enfuir  St  le  cacher. 

Ces  nouvelles  étant  venues  à C.  P.  Anatoliusen 
avertit  faint  Leon  , St  que  les  herctiques  deman- 
doient  hautement  un  nouveau  concile,  pourcafler 
les  décrets  de  celui  de  Calcédoine  , mais  que  l’em- 
pereur avoit  rejette  de  lui  même  cette  propofition. 
Qae  toutefois  il  étoit  à propos  que  le  pape  lui  écrivît 
popr  le  foutenir  dans  fes  bons  fentimens , St  le  prier 
de  remédier  à ces  maux.  Le  pape  faint  Leon  écrivit 
donc  à l’empereur  Leon  , à qui  il  avoit  déjà  écrit 
pour  le  féliciter  furfonavenement  à l’empire.  Par 
cette  fécondé  lettre,  il  le  prie  de  tenir  ferme  pour 
l’autorité  inébranlable  du  concile  de  Calcédoine  ; 
& de  procurer  la  paix  de  l’églife  d’Alexandrie  , en 
y faifant  ordonner  un  évêque  par  les  catholiques. 
Lalettre  eft  du  neuvième  de  Juin,  fous  le  confulat 
deConftantin&deRufus,  c’eft-à-dire,  en  457. 

Saint  Leon  crut  auffi  devoir  exciter  les  évêques 
des  grands  fieges , à foutenir  la  bonne  caufeparun 
conientement  unanime,  il  écrivit  donc  à Bafile 
d’Antioche  une  lettre  qui  commence  ainfi:  Nous 
devions  avoir  appris  votre  ordination  , fuivant  la 
coutume  del'eglife,  par  vous  ou  par  nos  freres  les 
évêques  de  la  province  ; mais  vous  ne  manquez  pas 
de  raifons  qui  peuvent  vous  en  avoir  empêché  : 
l’empereur  Marcien  , de  fainte  mémoire,  nous  a 
fait  fçavoir  par  fes  lettres  votre  confecration  ; St 
d'ailleurs  nous  vous  connoiiTons  aflez,  pour  ne  pou- 
voir douter  de  votre  mérite.  Il  l’exhorte  enfuice  à 
refifter  aux  entreprifes  criminelles  des  Eutychiens, 
ne  pas  fouffrir  que  l’on  donne  atteinte  au  con- 
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cile  de  Calcédoine  : car  on  ne  l’attaque , dit-il,  que 
pour  anéantir  le  my  ftere  de  l’incarnation.  Je  fuis  ak 
luré  que  l’empereur,  le  patrice  ôc  tous  les  magiftrats 
n’accorderont  rien  aux  heretiques  ,au  préjudice  de 
l’églife  ; s’ils  voient  que  le  courage  des  pafteurs  n’eft 
point  ébranlé.  U charge  Bafile  de  donner  part  de 
cet  avis  à tous  les  évêques , c’eft-à-dire  à ceux  de 
fa  province.  La  même  lettre  fut  envolée  à Juvenal 
de  Jerufalem , 5c  à Euxithée  de  Theflalonique.  Elle 
eft  du  vingt-troifiémed’Août  457. 

Enfuite  faint  Leon  trouvant  l’occafion  d’un  nom- 
mé Geronce , qui  retournoit  à C.  P.  écrivit  trois  let- 
tres le  premier  jour  de  Septembre;  l’une  à Julien  de 
Co,  pour  le  charger  de  faire  tenir  les  lettres  qu’il 
avoit  écrites  aux  métropolitains,  ôc  fe  plaindre  de 
ce  que  quelques-uns  accufoient  d’obfcurité  fa  lettre 
à Flavien , prétendant  qu’elle  devoir  être  mieux  ex-: 
pliquée.  La  fécondé  lettre  eft  au  prêtre  Aëcius , à 
qui  il  die  qu'il  a écrit  au  patrice  Afpar,  à Sporatius, 
ôc  à d’autres  perfonnes.  Je  vous  envoie  aufti , dit-il, 
des  copies  des  lettres,  que  les  évêques  de  Gaule  ôc 
d’Italie  nous  ont  envoïées  , afin  que  vous  voyez 
combien  nous  fommes  unis  avec  eux,  par  la  même 
foi.  Latroifiéme  lettre  eft  à l’empereur  Leon,  pour 
le  fortifier  de  plus  en  plus  dans  la  protection  du  con- 
cile de  Calcédoine.  Majorienregnoit  alors  en  Occi- 
dent , aiant  été  déclaré  empereur  à Ravennc  , du 
confentement  de  l’empereur  Leon. 

Cependant  plufieurs  évêques  d’Egypte  s'étant 
fauvés  de  la  perfecution  de  Timothée,  vinrent  à 
C P.  5c  racontèrent  à l’évcque  Anatolius  tout  ce 
qui  leur  étoit  arrivé.  Ils  prefenterent  à l’empe- 
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reurLeon  une  requête  au  nom  de  tous  les  évêques 
d’Egy  pte  8c  des  clercs  d’Alexandrie  3 où  ils  difoienti 
que  des  le  commencement  de  Ton  régné  il  avoir 
écrit  aux  métropolitains , pour  la  foi  catholique, 
en  confirmant  les  ordonnances  de  tous  fes  prede- 
ceffeurs , 8c  particulièrement  de  l’empereur  Mar- 
cien.  Ils  racontoient  enfuite  l’intrufion  de  Timo- 
thée , le  mafl'acre  de  Proterius , 8c  la  perfecution  que 
fouffroient  les  catholiques;  puis  ilsajoûtoient:  Nous 
vous  fupplions  donc  d écrire  au  très-faint  archevê- 
que de  Rome , à ceux  d’Antioche  , de  Jerufalem  8c 
de  Theflalonique,  d’Ephefe,  8c  aux  autres  que  vous 
jugerez  à propos,  afin  qu’ils  vous  rapportent  ce  qui 
eft  réglé  par  les  canons  , 8c  que  vous  ordonniez, 
que  l’ufurpateur  foit  chatte  de  l’églife  d’Alexandrie, 
8c  puni  comme  il  mérite.  Enfuite  que  fuivant  les 
canons  8c  l’ancienne  coutume,  le  concile  orthodo- 
doxe  de  tout  le  diocefe  d’Egypte  , élife  un  perfon- 
nage  digne  de  remplir  le  fiege  de  faint  Marc.  Que  Ci 
après  cela  , il  eft  encore  befoin  d’un  concile  , ce 
que  nous  ne  croïons  pas  , nous  y viendrons  hardi- 
ment , non  pour  la  caufe  de  la  foi , dont  nous  ne 
doutons  point,  mais  pour  les entreprifes  de  Timo- 
thée: nous  vous  fupplions  auffi  de  lui  défendre  de 
faire  aucune  ordination  d’évêques  ou  de  clercs , de 
celebrer  l’office;  ni  de  rien  innover  dans  nos  égli- 
fes;  ôc  d’ordonner  que  les  biens  de  celle  d’Alexan- 
drie , foient  adminiftrez  par  le  confeil  des  anciens  du 
clergé;Scque  tous  les  clercs  catholiques  foient  main- 
tenus en  paix  dans  leurs  églifes  : 8c  pour  cet  effet 
d’adreffer  vos  lettres  au  très-  magnifique  ducDenis, 


Coi ic.  Calehed. 
p.  }.  c.x i. 


p. 


Digitized  by  Google 


f.  %97. 


Cent.  Cnleh.p. 
).  e.  14- 


Lee.  efifi.llf. 
al.Jf.c.  4.  ep. 
1 16.  e.  1.  Ctnn, 
Jtfciipt.  n.  71. 


V. 

L'empereur 

Leon  confultc 
les  éviques. 

Cône.  Calth.  p, 
j.  e.xu 


510  Histoire  Ecclesiastique: 

8c  aux  juges  de  chaque  province.  Cette  lettre  étoit 
fouferite  par  quatorze  évêques,  par  quatre  prêtres, 
dont  deux  ctoient  économes  de  l’eglife  d’Alexan- 
drie, 8c  par  deux  diacres. 

Timothée  envoïa  aulfi  de  fon  côté  à C.  P.  & fes 
députez  prefenterent  à l’empereur  des  lettres  de  fa- 
part  ; mais  avant  que  d’y  répondre , il  leur  ordonna 
de  déclarer  leur  foi,  8c  ce  qu’ils croïoient  des  con- 
ciles. Ils  donnèrent  donc  un  libelle  , par  lequel  ils 
déclarent  , qu’ils  tiennent  la  foi  de  Nicée,  fans  y 
rien  ajouter  ; qu'ils  reçoivent  les  conciles  d’Ephele, 
c’eft-à-dire  tant  le  faux  concile  de  Diofcore,  que  le 
légitimé  de  faint  Cyrille.  Mais  ils  rejettent  le  conr 
cile  de  C.  P.  8c  celui  de  Calcédoine , & demandèrent 
à l'empereur  de  faire  réponle  à leur  archevèqueTi- 
mothee.  Cette  requête  étoit  fans  foufeription , de 
peur  que  l’on  ne  vît  le  petit  nombre  de  fehifmati- 
ques  : car  il  n’y  avoit  que  quatre  évêques  pour  Ti- 
mothée. Il  écrivit  aufli  à l’empereur  un  mémoire 
fort  artificieux , où  il  prétendoit  montrer,  que  faint 
Leon,  le  concile  de  Calcédoine  & tous  les  évêques 
Orientaux  étoient  Neftbriens. 

L’empereur  Leonrenvoïa  ces  requêtes  à Anato- 
lius  évêque  de  C.  P.  lui  déclarant , que  le  peuple 
d’Alexandrie  , les  magiftrats  8c  les  gens  de  mer  de- 
mandoienc  que  Timothée  demeurât  leur  évêque. 
Apparemment  il  y avoit  auffi  des  requêtes  de  leur 
part.  L’empereur  ordonne  donc  à Anatolius  d’af- 
fembler  fon  clergé  , avec  les  évêques  catholiques  , 
qui  fe  trouvoient  alors  à C.  P-  pour  donner  leur  avis, 
tant  fur  l’ordination  de  Timothée,  que  fur  le  con- 
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cile  de  Calcédoine.  Car  les  fchifmatiques  préten- 
doient,  que  fans  y avoir  égard , on  dévoie  en  aflcm- 
bler  un  autre  , 8c  examiner  la  foi  de  nouveau. 

Anatolius  tint  un  concile  à C.P.  fuivanc  cet  or-  „ „ r , 

, , „ . CuicCM.f,). 

dre  de  1 empereur;  comme  on  voit  par  la  requete  r,  m- 
des  évêques  d’Egypte,  concluant  à ce  qu’il  écrivit  ' v 
des  lettres  fynodales  au  pape  faint  Leon  , aux  évê- 
ques d’Antioche , de  Jerulalcm , de  ThelTaloniquc, 
d'Ephefe  8c  aux  autres  qu’il  lui  plairoit,afin  que 
tous  déclaraffent  à l’empereur,  ce  qu’il  devoit  faire 
félonies  canons,  pour  reprimer  ces  defordres.  Le  cme.  c«td>.p. 
réfultatde  ce  concile  deC.  P.  fut  apparemment  la  l6' 
lettre  que  nous  avons  d’Anatolius  à l’empereur 
Leon  où  il  marque  , qu’il  a écrit  au  pape  S.  Leon 
8c  à tous  les  métropolitains  ; 6c  répondant  à la  coti- 
fultation  de  l’empereur,  il  déclare  que  l’ordination 
de  Timothée  eft  nulle  Sc  contre  les  canons;  que  le 
concile  de  Calcédoine- n’a  rien  défini  que  de  con- 
forme à la  foi,  8c  que  vouloir  y donner  atteinte 
c’cft  chercher  à troubler  la  paix  des  églifes. 

. L’empereur  Leon  confidera  la  difficulté  d’aflem- 
bler  un  concile  univerfel , 6c  l’incommodité  qu’en 
fouffriroient  tantd’évêques,  àqui  leur  grandage, 
leur  foiblc  fanté  ou  leur  pauvreté  rendroit  le  voïage 
très  pénible.  Il  fc  contenta  donc  d’écrire  aux-  évê- 
ques des  grands  fieges,  leur  envoïant  la  même  let- 
tre qu’il  avoit  adreflée  à Anatolius;  mais  au  lieu 
qu’il  lui  ordonnoit  d’aflembler  les  évêques  qui  fe 
trouveraient  à C.P.  il  ordonnoit  aux  autres  d’aflem- 
bler ceux  de  leur  province.  Nous  avons  les  noms  'Lb»^.cenc,f>t$ço 
des  évêques,  à qui  fut  envoïée  cette  lettre  circulai- 
je  au  nombre  d’environ  foixante  , dont  les  pre- 
Tomt  yu  Y u u 
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miers  font;  le  pape  S.  Leon , Bafile  d’Antioche , Ju- 
venal  de  Jerufalem,  Epiphane  d’Apamée  mérro- 
pole  de  la  fécondé  Syrie  j Dorothée  de  Tyr,  Jean 
de  Damas , Pelage  de  Tarfe,  Orefte  d’Anazaibe», 
Etienne  d’Hierape , Ibasd’Edcffe.  Toutes  ccs  let- 
tres de  l’empereur  furent  envolées  par  des  magif- 
triens;  6c  Anatolius  envoïa  aufli  Afclepiade  fon  dia- 
cre. L'empereur  confulta  encore  fur  cette  queftion 
trois  fameux  folitaires;  S.  Simon  Stylite,  S.  Jacques 
& S.  Baradat.il  faut  dire,  qui  écoientcesjaints  que 
l’on  confultoit  avec  les  grands  évêques. 

Ld  plus  vieux  des  trois,  croit  S.  Jacques,  furnom- 
s.jarquê«!csy-  ^ Syrien,  ôc  difciple  de  S.  Maron.  Il  demeuroit 
ricn&s.Baradat  fur  une  montagne  à trente  ftades,  c’eft-à-dire,  à 
rhcci.  rbihth.  une  lieue  6c  demie  de  la  ville  deCy r-,  ôc  il  étoic  con- 
* “*  nu  particulièrement  de  Theodoret.  il  vivoit  à dé- 
couvert, fans  avoir  ni  toit,  ni  clôture,  expofé  con- 
tinuellement à toutes  les  injures  de  l’air  ôcilavûë 
de  ceux  qui  le  venoient  voir  ; quelquefois  il  ctoit 
brûlé  du  foleil,  quelquefois  onletrouvoitenfeveli 
fous  la  neige.  Par  dcfTous  fon  habit,  il  portoit  de 
pefantes  chaînes  de  fer,  ôc  ne  le  fervoit  point  de  feu 
pas  même  pour  faire  cuire  fa  nourriture,  qui  ne 
confiftoit  qu’en  deslentiles  trempées  dans  l’eau.  Il 
faifoit  quantité  de  miracles  jgueriflant  des  fièvres 
ôc  d’autres  maladies,  ôc  chaüant  les  démons:  l’eau 

3u’il  avoit  benite  étoit  un  remede  à plufîeurs  maux.. 

refTufcita  un  enfant  de  quatre  ans,  que  Theodo- 
ret dit  avoir  vu,  ôc  avoir  oüi  raconter  le  miracle  au 
pere.  Quand  le  faint  étoit  malade,  le  peuple  s’a/Tem- 
bloit  autour  de  lui , pour  enlever  fon  corps  après  fa 
mort.  On  avoit  bâti  une  églife  pour  le  mettre,  ôc 
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Theodoret  lui  avoit  prépare  uncercuéil  dans  l’cgli- 
fe  des  apôtres  ; mais  le  faint  Anacorete , lui  fie  pro- 
mettre de  l’enterrer  fur  fa  montagne;  ôc  le  cercueil  y 
aïanc  été  tranfporté,  il  y fit  mettre  des  reliques  des 
prophètes  j des  apôtres  ôc  des  martyrs,  qu’il  avoit 
ramaffées  de  tous  cotez,  afin  que  l’on  ne  dît  pas  que 
c’étoit  fon  fepulchre;  ôc  voulut  être  mis  dans  un  au- 
tre cercueil  auprès  de  ces  faints. 

Saint Baradat  logeoit  du  commencement  dans 
unecabannc  où  il  étoit  enfermé;  puis  il  monta  fur 
une  roche  , ôc  fe  mit  dans  une  efpece  de  cofre  fi  pe- 
tit, qu’il  y étoit  tout  courbé , ôc  fi  mal  joint,  que 
c’étoit  comme  une  cage  où  il  étoit  expole,  ôc  à la 
pluie  3c  au  foleil.  Après  y avoir  demeuré  long-  tems, 
il  en  forcit  parleconfeil  de  Theodote  évêque  d’An- 
tioche , Ôc  demeura  en  plein  air , aïant  continuelle- 
ment les  mains  étendues  au  ciel, ôc  tout  couvert  d'u- 
ne tunique  de  peau;  enforte  qu’il  n’avoit  de  libre 
que  le  nez  ôc  la  bouche  pourrefpirer.il  repondoit 
cres  pertinemment  aux  queftions  qu’on  lui  faifoit; 
ôcraifonnoit  mieux,  dit  Theodoret,  que  ceux  qui 
ont  étudié  les  labyrinthes  d'Ariftote;  avec  cela  il 
étoit  d’une  humilité  profonde. 

Saint  Simeon  étoit  né  en  un  bourg  de  Cilicic, 
nommé  Sifan , fur  la  frontière  de  Syrie,  ôc  dès  l’âge 
de  treize  ans  il  garda  les  brebis  de  fon  pere.  Un  jour 
que  le  troupeau  ne  pouvoit  fortiràcaufe  de  la  nei- 
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ge  il  alla  a 1 eglue  avec  les  parens,  ôc  y entendit  n-euLmutb 
lire  l’évangile  , qui  dit:  que  ceux  qui  pleurent  font  **’ 
heureux , ôc  ceux  qui  rient  malheureux;  Ôc  qu’il  faut 
avoir  le  cœur  pur.  Il  demanda  à un  vieillard  com-  lw.ti.ix.*). 
menton  pouyoic  acquérir  ce  bonheur;  il  lui  dit , 
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parlejeûne,  la  priere,  l’humilité  & la  pauvreté,  & 
lui  confeilla  d’aller  à un  monaftere. Le  jeune  Simeon 
entra  dans  un  monaftere  voifin,  où  il  demeura  deux 
ans.  Mais  le  défir  d’une  vie  plus  parfaite,  le  fit  aller 
, , à Théledc,  bourgade  fituée  au  pied  du  mont  Cory- 
phe , entre  Berec  8t  Antiochc.il  y avoir  la  deux  mo- 
nafteres,  dont  l’un  étoit  gouverne  par  Hcliodore, 

St  compofé  de  quatre-vingt  moines.  Simeon  y de- 
meura dix  ans,  & furpaflaen  aufterité  tous  fes  con- 
frères : car  au  lieu  qu’ils  mangeoient  de  deux  jours 
l’un,  il  ne  mangeoit  que  deux  fois  la  Icmaine  ; St 
quoique  les  fuperieurs  l’en  repriiTcnt,  comme  d’une 
défobcïflance,  ils  ne  pouvoient  leperfüader. 

Un  jour  il  prit  une  corde  à puits  faite  de  palmier, 
très  rude,  même  pour  les  mains,  St  s’en  entoura  le 
corps  depuis  la  ceinture,  en  haut,  enforte  qu’elle  lui 
entra  dans  la  chair  : l’aïant  ainfi  portée  plus  de  dix 
jours  on  s’en  apperçût  enfin  à l’odeur  St  au  fang 
qui  en  dégoutoit.On  la  lui  ôta  à peine,  St  le  voïant 
fî  excclfif  dans  fes  mortifications,  on  le  fit  fortir  du 
monaftere.  Il  fe  retira  dans  le  plus  défert  de  la  mon- 
tagne, St  defeendit  dans  une  citerne  feiche,  où  il 
continuoit  àloùerDieu.  Au  bout  decinq  jours , les 
fuperieurs  du  monaftere  fe  repentirent  de  l’avoir  ♦ 
chairé; ils  l’envoïcrent  chercher;  on  le  trouva,  St 
on  le  retira  avec  une  cofde.  Peu  de  tems  apres,  il 
s’en  alla  à Thelaniftej bourgade  fituéeaupied  d’une 
montagne  près  d’Antioche,  il  y trouva  une  petite 
loge  ,où  il  s’enferma  pendant  trois  ans. 

Alors  il  voulut  imiter  le  jeûne  de  Moïfe  8t  d'Ei- 
licjôcpalTer  quarante  jours  fans  manger.  L’abbé 
BalTus  étoit  fuperieur  d'un  monaftere  voifinScavoit . 
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PinfpeéHon  des  prêtres  delacampagne. Simeon  le 
pria  de  murer  fa  porte  avec  delà  terre,  fans  lui  rien 
laifler  dans  fa  cellule.  Baflfus  lui  dit:  Que  fe  donner 
iamorc  n’étoit  pas  unevertu,maisleplusgrandde 
tous  les  crimes.  Simeon  lui  dit  : Mon  pere,  mettez- 
là  dix  pains  &c  un  vale  plein  d’eau:  fi  j’aybefoin  de 
nourriture  j’en  prendrai.  Ainfi  fut  fuit.  Au  bout  des 
quarante  jours  ,Ba(fus  revint:  il  otala  terre  dont  la 
porte  étoit  bouchée,  & étant  entré,  il  trouva  tous 
les  pains  en  leur  entier,  le  vafe  encore  plein  deau  , 
& Simeon  profterné  fans  voix,  fans  mouvement, 
fans  refpiration.  Il  demanda  une  éponge,  dont  il  lui 
humeétala  bouche,  & lui  donna  les  divins  my  Itérés 
En  étant  fortifié,  il  fe  leva  & prit  un  peu  de  nourri- 
ture c’ell-à  dire,  des  laitues,  de  lachicorée  &:  des 
herbes femblables, qu’il  machoit  & avaloitpeuà 
peu.  BafTus  ravi  de  joie  retourna  à fon  monaltere, 
compofédeplusdc  deux  cens  moines,  & leur  ra- 
conta cetfe  merveille.  Depuis  ce  tems , Simeon 
continua  de  jeûner  ainfi  tous  les  ans  quarante  jours 
de  fuite  ; 6e  il  avoit  déj  a pafie  vingt  huit  ans  de  la 
forte,  quand  Theodoret  l’écrivoit.  11  demeuroit 
debout  les  premiers  jours,  enfuite  il  s’afleïoit  con- 
tinuant de  prier,  puis  il  demeuroit  étendu  & demi 
mort. 

Après  avoir  palTé  trois  ans  dans  cette  cellule  près 
deTnelanilTe,  il  monta  au  haut  de  la  montagne, 
& fit  faire  une  enceinte  de  murailles,  dans  laquelle 
il  s’enferma,  aïantunechaîne  de  fer  de  vingt  cou- 
dées de  long,  attachée  par  un  bout  à une  grolle 
pierre,  & par  l’autre  à fon  pied  droit;  afin  que  quand 
il  eut  voulu,  il  ne  pût  fortir  de  cet  efpace.  Là  il 
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s’occupoit  à la  méditation  des  chofes  ccleftcs.  Me- 
lece  alors  corévcqued’ Antioche,  lui  confeillad'o- 
tef  cette  chaîne,  lui  rcprefentanc  que  la  volonté 
fuffifoit , pour  tenir  le  corps  par  des  liens  raifonn»- 
bles.  Simeon  fe  rendit  8c  Ht  venir  un  forgeron,  qui 
détacha  la  chaîne.  Ce  Melece  femble  être  le  même, 
qui  fut  depuis  évêque  de  Mopfuefte,  ami  particu- 
lier de  Thcodoret. 

La  Sputation  de  Simeon  fe  rependant  de  tous  co- 
tez , on  venoit  à lui , non  feulement  du  voifinage , 
mais  de  plufieurs  journées  de  chemin  On  lui  ame- 
noic  des  paralytiques,  on  le  prioitdeguerirdiver- 
fes  maladies,  ou  d’obtenir  la  fécondité  aux  perfon- 
nes  fteriles.  Ceux  qui  avoient  reçu  ce  qu’ils  deman- 
doienc,  s’en  retournoient  avec  joie  , 6c  publioicnt 
fes  bien-faits  : ce  qui  en  attiroit  encore  un  plus 
grand  nombre.  Toutes  fortes  de  nations  y venoient 
en  foule, des  Ifmaclites,  des  Pcrfes,  des  Arméniens, 
des  Iberiens,  des  Omcrites  & des  Arabes  plus 
reculez.  On  y venoit  des  extrémitez  d'Occident, 
d'Italie  , de  Gaule  , d'Efpagne,  de  la  grande  Bre- 
tagne. Sa  réputation  s’étendoic  jufques  aux  Ethio- 
piens 8c  aux  Scythcserrans.  A Rome  elle  étoit  Ci 
grande,  que  les  artifans  avoient  mis  de  petites 
images  du  faint  à l'entrée  de  toutes  les  boutiques, 

four  attirer  fa  prote&ion.  Theodoret  témoigné 
avoir  oüi  dire. 

s-  fa  Simeon  fe  fentoitimportuné  de  cette  foule  innom- 
* brable  qui  s’emprefloit  autour  de  lui  pour  le  tou- 

cher, 8c  tirer  quelque  benedidliondes  peaux  dont 
il  étoit  vêtu.  U lui  paroifloit  impertinent  de  fouf- 
frir.ces  honneurs  exceffifs,  6c  pénible,  d’être  toû- 
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jours  ainfi  prcffc  ; c’elt  ce  qui  le  fit  avifer  de  fe  te- 
nir de  bout  fur  une  colomne.  Il  en  fit  faire  une  d’a- 
bord de  fix  coudées;  puis  de  douzej  puis  de  vingt- 
deux.,  St  enfin  de  trente-fix;  St  delàlui  vint  le  nom 
de  Stylite:  car  Style  en  grec  fignifie  une  colomne. 
Plufieurs  blâmèrent  une  maniéré  de  vie  fi  extraor- 
dinaire, St  quclque-u/is  s’en  moquoient;  mais 
Theodoreccroïoit,  quec’ctoit  l’effet  d’une  provi- 
dence particulière  de  Dieu , pour  frapper  les  hom- 
mes d’un  tel  fpeétacle,  & ;les  miracles  que  Si- 
meon fit  devant  St  après,  donnent  bienfujet  de  le 
croire. 

Les  moines  du  defert  lui  envoïcrent  demander 
quelle  croit  cette  maniéré  de  vie  fi  étrange  : lui  or- 
donnant de  la  quitter,  de  defuivrele  chemin  battu 
de  leurs  peres.  Ils  avoient  dit  à leur  envoie:  S’il 
obéît  volontiers , laifTez-le  vivre  à fa  mai\iere  ; s’il 
refifte  St  fe  montre efclave  de  fa  propre  volonté  , 
tirez-lede  la  colomne  par  force.  L’envoïé  étant  ar- 
rivé, St  aïant  déclaré  à Simeon  l’ordre  des  peres, 
auffi-tôt  il  avança  un  pied  pour  defeendre.  L’en- 
voïé lui  dir  de  demeurer  5c  de  prendre  courage,  & 
que  fonétat  venoit  de  Dieu.  Les  moines  d’Egypte 
feandalifez  auffi  de  cette  nouveauté,  lui  en  voïerent 
dénoncer  l’excommunication.  Mais  étant  mieux 
informez  de  fon  mérite,  ils  rentrèrent  dans  fa  com- 
munion. Domnus  évêqued’ Antioche  le  vint  voir,, 
admira  fa  maniéré  de  vie,  St  lui  donna  les  facre- 
mens. 

Depuis  que  Simeon  fut  fur  la  colomne , il  con- 
vertit un  grand  nombre  d'infidcles  : d’Ibcriens , 
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d'Armeniens,  de  Perfes,  & particulièrement  d’A-i 
rabcs  Ifmaclites.  Ils  venoient  le  voir  en  grandes 
troupes  de  deux  ou  trois  cens,  quelquefois  de  mil- 
le ; renonçoient  à haute  voix  aux  erreurs  de  leurs 
ancêtres,  particulièrement  au  culte  de  Venus,  8c 
brifoient  leurs  idoles  en  fa  prefcnce;  ils  receyoient 
le  baptême,  Sc  apprenoient  de  fa  bouche  les  loix 
fuivant  lefquclles  ils  dévoient  vivre.  Theodoret  en 
parle  comme  témoin  oculaire  , 8c  penfa  une  fois 
être  écrafé  par  ces  barbares , qui  par  ordre  du  faine 
s’emprefToientà  recevoir  fa  benediétion.  Il  rend 
aufli  témoignage,  que  Simeon  avoit  le  don  de  pro- 
phétie, quil  prédit  deux  ans  devant  une  fec here/Te 
8c  une  famine,  8c  une  autre  fois  un  grande  mul- 
titude dechenilles. 

Son  occupation  ordinaire  étoit  la  priere:  tantôt 
de  bout  tantôt  incliné,  8c  il  s’inclinoit  fibas  qu'il 
touchoit  du  front  aux  doigts  de  fes  pieds:  car  fes 
jeûnescontinuels  lui  avoient  rendu  le  ventre  creux. 
Il  faifoit  des  inclinations  fi  frequentes  , qu’on  en 
comptaune  fois  jufqu’à  douze  cens  quarante  qua- 
tre. Aux  grandes  folemnitez,  il  pafloit  les  nuits  de- 
bout les  mains  étendues.  Apres  avoir  prié  toute  la 
nuit  8c  tout  le  jour  jufqu’à  none,  ileommençoirà 
inftruire  les  alïiflans  ; puis  il  écoutoitleur  deman- 
des, guerilïbit  des  malades,  8c  terminoitdes  dif- 
férends. Vers  le  coucher  du  foleil,  il  recommençoit 
"à  prier.  Il  ne  mangeoit  qu’une  fois  la  femaine , 8c 
oint  du  tout  pendant  le  carême.  Les  femmes  n’en- 
troient point  dans  l’enceinte  de  fa  colomne:  il  ne 
permitpas  mêmeà  fa  merede  le  voir:  mais  ctarc 

morte 
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morte  furie  lieu , il  pria  à haute  voix  pour  le  repos 
de  fon  ame.  Il  étoit  vêtu  d’un  habit  de  peau,  qui  le 
couyroit  jufqu’aux  pieds j il  avoit  la  tête  couverte 
d’une  tiare,  c’eft-à-dire,  d’un  bonnet  à la  maniéré 
du  pais , & portoit  la  barbe  longue.  Au  haut  de  la 
colomne  étoit  une  petite  enceinte  , comme  à nos 
chaires, fur  laquelle  il  s’apu'ioit. 

Il  ne  négligcoit  pas  les  affaires  generales  de  l’é- 
glife,maisil  combattoit  contre  les  payens, les  Juifs 
& lès  hérétiques.  Quelquefois  il  en  écrivoità  l’em- 
pereur ; comme  à Theodolè,  à l’occafion  d’une  fy- 
nagogue  d’Antioche  ^quelquefois  il  excitoitlezele 
des  magiftrats , & exhortoit  les  évêques  mêmes  à 
prendre  plus  de  foin  de  leurs  troupeaux.'  L’empe- 
reur Marcien  fe  déguilà  pour  l’aller  voir,  comme 
un  particulier  & l’admira.  Le  roi  de  Perle  l’hono- 
roit  beaucoup  ; & comme  des  ambaflàdeurs  lui  en 
parloient,  il  s’informoit  curieulèment  de  là  manié- 
ré de  vie  & de  fes  miracles.  La  reine  fon  époulè  de- 
manda de  l’huile  qu’il  eût  benite,  & la  reçut  com- 
me un  grand  prelènt.  Tous  les  courtilàns  malgré  les 
calomnies  des  mages , prenoient  foin'de  s’en  in£ 
truire,  & le  nommoient  un  homme  divin.  Au  mi- 
lieu de  cette  gloire  il  étoit  fi  humble,  qu’il  fecroioit 
le  dernier  des  hommes.  Il  étoit  de  facile  accès,  doux 
& agréable:  répondant  à tout  le  monde,  fût-ce  un 
artifan,  unpailàn  ou  un  mendiant.  Il  difoitàceux 
qu’il  avoit  délivrés  de  leurs  maladies:  Si  quelqu’un 
vous  demande  , qui  vous  a guéris,  dites  que  c’ell 
Dieu  : gardez-vous  de  parler  de  Simeon  : autrement 
je  vous  avertis  que  vous  retomberez  dans  le  même 
mal.  Theodoret , qui  l’avoit  vû  & entretenu  plu- 
Tome  Xxx 
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yjo  Hisïoire  Ecclesiastique. 
rj-iM.-. f.  877.  flcurs  fois,  &qui  a écrit  de  Ton  vivant  l'abrège  de 
là  vie,  voïoit  bienlapeiiie  qu’on  auroit  à croire  ces 
merveilles  : c’eft  pourquoi  il  en  parle  ainfi  : Encore 
que  j’aie  pour  témoins,  s’il  faut  ainfi  dire , tous  les 
hommes  vivans,  je  crains  que  mon  récit  ne  paroiflè 
à la  pofterité  une  fable  entièrement  deftituée  de 
Vérité.  Car  ce  qui  le  palfi;  ici  cft  au-de(Tus  de  l’hu- 
manitc  ; cependant  les  hommes  ont  accoutumé  de 
mefurcr  ce  qu’on  leur  dit  par  lesforcesdclanarure; 
& fi  quelque  choie  enpafleles  bornes: il  paroîtun 
t menlbngcàccux  qui  ne  connoifient  pas  les  choies 

divines. 

Tel  étoit  donc  le  grand  Simeon  Stylite , que  l’em- 
pereur Léon  confultafur  le  concile  de  Calcédoine. 
Nous  n’avons  point  la  reponfe  qu’il  fit  à l’empereur; 
mais  feulement  la  lettre  qu’il  écrivit  à Bafile  évêque 
d’Antioche,  où  il  dit:  Aiant  reçu  vos  lettres,  j’ai 
admiré  le  zele  de  l’empereur,  la  pieté  & fon  affec- 
tion pour  la  foi  des  peres.  Ce  don  n’cft  pas  de  nous, 
comme  dit  l’apôtre;  mais  de  Dieu,  qui  lui  a donné 
cette  bonne  volonté  par  vos  prieres.Et  un  peu  après: 
C’eft:  pourquoi  tout  vil  & méprifable  que  je  fuis,  & 
l’avorton  des  moines  : j’ai  aulli  déclaré  à là  majefté 
mon  fentiment,  touchant  la  foi  des  fix  cens  trente 


peres  qui  le  font  alfemblés  à Calcédoine  ; m’arrê- 
tant & m’affermiftant  fur  cette  foi  revelée'par  le 
làint  Efprit.  Car  fi  le  làuveur  eft  prêtent  au  milieu 
de  deux  ou  trois  perlonaes  aftemblces  en  Ion  nom  ; 
comment  le  pourroit-il  faire,  que  le  làint  Elpritne 
fût  pas  entre  tant  de  làints  évêques  ? So'iez  donc  fer- 
me & courageux  pour  la  vraie  religion , comme 
Jofué  pour  le  peuple  d’Ilraël.  Je  vous  prie  de  vou- 
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loir  bien  làluer  de  ma  part  tout  vôtre  pieux  cierge'  An.  458* 
& vôtre  peuple  fidele.. 

Le  pape  làint  Leon  aïant  appris  que  les  évêques  x 
catholiques  d’Egypte,  s’étoient  réfugiez  à CP.  leur  Lettres  de  saint 
écrivit  plufieurs  lettres,  p©ur  les  conioler  & les  en-  iuna  " 
couragcr.  Dans  la  dernière,  quieft duvingt-unié- 
me  de  Mars  45  8.  il  les  nomme  jufqu’au  nombre  de 
quinze,  dont  les  premiers  font  Ncftorius  , Atha- 
nalè,  Paul,  Pierre  & Theonas.  Cependant  il  écri- 
voit  aulli  à Anatolius  de  Conftantinoplc  & à l’em- 
pereur Leon.  Il  fe  plaint  à Anatolius  que  quelques- 
uns  de  les  clercs  favorilbient  les  heretiques , & l’ex- 
horte à les  retrancher  de  l’églilè , s’il  ne  peut  les 
corriger.  Et  comme  Anatolius  n’y  avoit  point  don- 
né ordre  , il  l’en  avertit  encore  plus  fortement  par 
une  fécondé  lettre:  marquant  en  particulier  le  prêtre  IlS* 

Atticus , qui  avoit  prêche  dans  l’églilè  contre  la  foi 
catholique  & le  concile  de  Calcédoine.  Il  demande 
qu’il  fe  retraite  publiquement,  en  condamnant  la 
doétrine  d’Eutychés.  Anatolius  ne  trouva  pas  bon 
ce  loin , que  fàint  Leon  prenoit  de  Ion  clergé.  Le 
•prêtre  Atticus  envoia  aulfi pour  fa  juftification  un 
écrit , où  il  proteftoit  qu’Eutychés  lui  avoit  été 
odieux  j fur  quoi  faint  Leon  répondit  à Anatolius  : 

Vous  rte  devez  point  trouver  mauvais  que  je  vous  . 

...  ,,  r , „ ,.r  . 1 ' ns.4(. 7; 

aie  renvoie  1 examen  de  ce  que  1 on  diloit  contre  vos 
clercs  : je  n’ai  point  en  cela  bielle  vôtre  dignité  ; 
mais  j’ai  pris  loin  de  vôtre  réputation  , qui  m’ell 
aulli  chere  que  la  mienne.  Quant  au  prêtre  Atticus, 
l’ambiguité  de  fon  écrit  confirme  ce  qui  nous  en  a 
été  rapporté.  Car  autre  chofe  elL  l’inimitié  qui  le 
trouve  même  entre  les  catholiques } autre  choie 
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ç l’erreur  que  la  foi  condamnc.il  faut  donc  qu’il  mon- 
+ ' ' tre  évidemment  ce  qu’il  condamne  en  Éutychés, 
& qu’il  promette  de  garder  la  définition  du  concile 
de  Calcédoine.  Cette  lettre  eft  du  mois  de  Mars  458. 
■,J,‘  S.  Leon  écrivit  en  mêmç  temps  au  clergé  de  C.  P. 
pour  les  confirmer  dans  la  foi  & dans  l’eloignement 
des  hérétiques , pour  faire  dépofer  Atticus  & André, 

3ue  l’on  accufoit  de  la  même  erreur , s’ils  ne  la  con- 
amnoient  publiquement. 

us. si.  L’empereur  avoit  invité  le  pape  à venir  à C.  P. 

fur  quoi  le  pape  lui  répondit  dés  le  premier  de  No- 
vembre 4 j y.qu’il  n’y  avoir  point  de  raifon  d’exami- 
ner de  nouveau  ce  qui  avoit  été  décidé  au  concile 
de  Calcédoine.  Autrement,  dit-il,  les  troubles  des 
églifès  n’auroient  point  de  fin,  ft  on  rcnouvelloit 
toujours  les  di/putes  au  gré  des  hérétiques.  II  l’ex- 
horte à ne  les  point  écouter  ,&  à les  chafifer  au  con- 
traire du  fiege  d’Alexandrie , qu’ils  ont  fi  indigne- 
ment ufiurpé.  Il  remarque  la  différence  des  requê- 
tes , dont  l’empereur  lui  avoit  envoie  copie  ; les  ca- 
tholiques avoient  la  leur , & y avoient  mis  har- 
diment leurs  noms  & leurs  qualitezj  les  hereti-- 
ques  n’avoient  point  foulcrit , de  peur  qu’on  ne  vît 
leur  petit  nombre  & l’indignité  de  leurs  perfonnes. 
Aiant  perdu  l’efperance  d’un  concile  écumenique,  * 
ils  demandoient  au  moins  une  conférence,  où  ils 
puffent  dire  leurs  raifons  ; mais  fàint  Leon  tint  fer- 
si.  me  à foûtenir,  qu’il  ne  falloit  entrer  avec  eux  en 
aucun  examen  de  doélrine.  Il  promit  toutefois  d’en- 
voier  des  légats  en  Orient,  fuivant  l’ordre  de  l’em- 
pereur, non  pour  difputer  contre  les  ennemis  de  la 
toi,  mais  pour  inftruireceux  qui  voudront  fimplc- 
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tnent  être  éclairés.  Car  nous  n’ofons,  dit-il , aucune-  ^ 
ment  mettre  en  queftion  ce  qui  a été  décidé  à Ni-  • ’ “ 

cée  & Calcédoine.  Cette  lettre  eft  du  vingt-deuxiè- 
me'de  Mars  i j 8. 

ïl  envoïa  en  effet  quatre  mois  après  deux  dépu-  tpiji.  i}J. 
tés , Domitien  & Geminien  évêques  ; mais  feule- 
ment pour  folliciter  auprès  de  l’empereur  la  paix  de 
l’égliie,  comme  ilparoît  par  fa  lettre  du  dix-fèptic- 
me  Août  458.  où  parlant  des  crimes  de  Timothée 
Elure , il  dit  : Nous  ne  defirons  point  la  vengeance; 
mais  nous  ne  pouvons  avoir  aucune  focieté  avec 
les  miniftres  du  démon.  Que  fi  nous  les  vôions  venir 
à pcnitence,  nous  pouvons  prier  même  pour  eux, 
afin. qu’ils  ne  perifïenr  pas  éternellement.  Inconti- 
nent après , c’cft-à-dire  ,*lc  vingtième  d’Août  il  en- 
Voïaà  l’empéreur  une  inftruétion plus  ample, qu’il 
lui  avoit  promifè  touchant  la  foi  ; où  il  traite  le  myfi 
tere  de  l’incarnation  & de  la  rédemption , & réfuté 
les  erreurs  de  Neftorius  & d’Eutychés,  à peu  prés 
comme  il  avoit  fait  dans  la  lettre  à Flavien  ; infiftant 
principalement  fur  la  neceffité  de  croire,  que  Tefus- 
Chriftaeu  une  vraie  chair  comme  la  nôtre.  Il  joint 
à cette  lettre  des  extraits  des  pères  Latins  & Grecs  ; 
fçavoir  de  S.  Hilaire,  S.  Athanafe  , S.  Ambroifc, 

S.  Auguftin , S.  Jean  Chryfoftomc , Théophile  d’A- 
lexandrie, S.  Grégoire  ac  Nazianze , S.  Bafilc,S. 

Cyrille  d’Alexandrie. 

La  ville  d’Aquilée  une  des  plus  puifiantes  d’Ira-  x r*  , 

„ •„  » 1 . t,  . ..  Dceretalcs  A 

lie,  avoit  ete  prile  & pillée  par  Attila,  quand  lira-  Nicctas  & A 
vagea  le  pais.  On  avoit  emmené  plufieurs  captifs,  NconaS- 
dont  quelques-uns  avoient  mangé  des  viandes  im- 
molées, ou  fbuffert  d’être  rebaptifés:  quelques-uns. 
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An.  4 y g.  à leur  retour  avoient  trouvé  leurs  femmes  mariées. 

• Nicetas  évêque  d’Aquilée  confulta  faint  Leon  fur 
■Etifi.u9.0i.  tous  ccs  cas^  & {^|nt  Leon  lui  répondit  par  une  dé- 
crétale, dattée  du  vingt-uniéme  de  Mars  ; foils  le 
confulat  de  Majorien , c’eft-à-dire  , en  458.  A l’é- 
gard des  femmes  qui  fc  font  remariées , croiantque 
leurs  maris  avoient  été  tués , ou  qu’ils  ne  revien- 
droient  jamais  : S.  Leon  décide , que  quand  ils  re- 
viennent , elles  doivent  retourner  avec  eux , fous 
peine  d’excommunication:  parce  que  le  premier 
mariage  fubfifte  toujours,  quoique  les  féconds  ma- 
c*/>.  s . ris  foient  cxcufables.  Cctfic  que  la  crainte  ou  la  faini 

a obligés  à manger  des  viandes  immolées , doivent 
faire  penitence;  mais  on  la  mcflircra  plus  par  lave- 
hemcnce  delà  douleur,  que  par  la  longueur  du 
temps.  Ceux  qui  fè  font  faits  rebaptifèr , par  crainte 
f* 7’  ou  par  erreur,  ne  fçaehant  pas  qu’il  fut  défendu, 
doivent  être  mis  en  penitence  , & reconciliés  par 
l’impofltion  des  mains  de  l’évêque  ; mais  on  abré- 
gera la  penitence , fi  la  vicillefle , la  maladie  ou  quel- 
qu’autre  péril  les  prefle.  Ceux  qui  n’ont  été  baptifës 
qu’une  feule  fois,  mais  par  les  heretiques,  doivent 
être  feulement  .confirmés  par  l’impofitiori  des  mains 
avec  l’invocation  du  S.  Efprit,  pour  recevoir  la  fànc- 
tification  , que  les  heretiques  ne  donnent  point. 
S.  Leon  ordonne  à Nicetas , de  communiquer  cette 
lettre  à tous  fes  comprovinciaux , afin  qu’ils  obfcr- 
yent  la  même  difeipline. 

On  doit  rapporter  à la  même  année  & au  confù- 
Epirt.ns.ai.  fu|at  Majorien  ladécretale  de  S.  LeonàNeonas 
v.gu'fn.ntt.  évêque  de  Ravenne,quicft  le  refulrat  d’un  concile, 
& où  le  pape  décide  fuivanc  l’avis  commun , que 
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ceux  qui  ont  été  emmenés  en  captivité  avant  l’âge 
de  raifon , & n’ont  aucune  mémoire  d’avoir  été  bap- 
tifés  ; doivent  être  examinés  foigneufement , pour 
voir  fi  on  ne  découvrira  point  par  eux  ou  par  d’au- 
tres quelque  preuve  de  leur  baptême.  Mais  enfin  fi 
on  n’en  trouve  rien , on  doit  les  baptifer  hardiment, 
fans  craindre  le  péril  de  les  rebaptifer,  de  peur  de 
les  laiflcr  périr  par  un  vain  fcrupule.  Il  n’étoit  pas 
encore  mention  de  baptifer  fous  condition. 

On  trouve  que  S.  Leon  ordonna,  que  les  Vier- 
ges ne  recevroient  point  la  benediélion  folemnelle 
avec  le  voile,  qu’elles  n’eulTent  été  éprouvées  juf- 
qu’à  quarante  ans:  ce  qui  fait  croire  que  ce  fut  de 
fon  avis  que  l’empereur  Majorien  fit  une  loi  contre 
les  parens  qui  forçoient  leurs  filles  à fè  confàcrcr  à 
Dieu  : défendant  que  les  filles  ainfi  offertes  par  leurs 
parens  reçufïènt  le  voile  avant  l’âge  de  quarante 
ans  ; & leur  donnant  liberté  de  fc  marier  jufqu’à 
cct  âge.  La  même  loi  réprime  feverement  les  veu- 
ves, qui  n’âiant  point  d’enfans  renonçoient  aux  fé- 
condes noces  , par  libertinage  & non  par  vertu.’ 
Cette  ioi  efl  dattée  de  Ravcnnc  le  vingt-fixiéme 
d’Oélobrc  4f  8- 

Les  métropolitains  d’Orient , que  l’empereur 
Leon  avoir  confultés  fur  l’autorité  du  concile  de 
Çalcedoine , & l’ordination  de  Timothée  Elure , lui 
firent  tous  des  réponfes  conformes.  Il  nous  en  refie 
jufqu’à  trente-fix,  en  comptant  les  deux  que  j’ay 
rapportées  -,  fçavoir  , la  lettre  du  pape  S.  Leon  en 
datte  du  premier  de  Novembre  4^7.  où  il  parloit 
pour  tout  l’Occident,  & celle  d’Anatolius  de  C.  P. 
Ces  lettres  font  fynodales,  & la  plupart  portent  la 
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* . ,,  foulcription  de  plufieurs évêques.  Julien  évêque  de 

an.  45  • Q)  répondit  auffi  en  fon  particulier  ; &il  paroîtpar 
c.  4 (■  la  lifte  des  évêques  qui  avoient  été  confultés , qu’li 

y en  avoit  plus  de  foixante.Tous  approuvent  le  con- 
yiïSZ*  cilcde  Calcédoine  , le  tenant  pour  écumenique,& 
le  mettant  au  rang  de  ceux  de  Nicée,  de  C.  P.  &. 
d’Ephefè.  Tous  rejettent  l’ordination  de  Timothée , 
& le  nomment  tyran  & ufurpateur  ; déclarant  qu’ils 
tiennent  Proterius  pour  martyr , & qu’ils  commu- 
niquent avec  ceux  de  fa  communion.  Le  feul  Am- 
philoque  évêque  de  Sidc,  bien  qu’il  condamnât 
l’ordination  de  Timothée  , déclara  qu’il  ne  rece- 
tv»gr. yoit  pas  le  concile  de  Calcédoine.  Auffi  n’a-t-on 
pas  confervé  fa  lettre. 

Mais  nous  avons  celle  du  feint  moine  Baradat } 


en  datte  du  vingt-feptiéme  d’Août,  la  féconde  année 
de  l’empereur  Leon  indi&ion  dixiéme,  c’eft-à-dire 
l’an  458.Il  explique  doétement  le  myfterede  l’in- 
carnation, & parle  clairement  de  l’euchariftie.  On 
rom.  4.  âne.  un  recueil  de  toutes  ces  lettres^Pque  l’on  nomma 
(.  977.  e.  -en  grec  Encydia  : comme  qui  diroit  les  lettres  circu- 
J^'Maites,  & qui  fut  traduit  environ  cinquante  ans 
(si. Ënr/ci.  " après  par  Epiphane  le  feholaftique.  Ainfi  les  deux 
queftions  pour  lelquellcs  les  heretiques  deman- 
doient  un  nouveau  concile , demeurèrent  réfoluës, 
les  lettres  de  conciles  particuliers , fens  autre  con- 
cile écumeniquc,  firent,  le  même  effet,  & l’on  vit 
clairement  par  cet  exemple , que  la  force  des  déd- 
iions de  l’églife  ne  confifte  pas  dans  l’aflemblée  des 
évêques , mais  dans  leur  confentcment  unanime  , 
de  quelque  maniéré  qu’il  foit  déclaré. 

Bazile  d’Antioche  mourut  cette  année  45  8.  après 
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avoir  tenu  le  fiege  deux  ans , eut  pour  fuccefl'eur  An.  458. 
Acace , fous  qui  arriva  un  grand  tremblement  de 
terre,  qui  renverfa  prefque  toute  la  ville  d’Antio- 
che.Cefut  le  quatorzième  de  Septembre, la  fécondé  c'cV' 

année  de  l’empereur  Leon.  Ifaac  prêtre  de  la  même  *»•  4j ». 
églifefit  un  pocme  pour  déplorer  cet  accident;  5c 
écrivit  pluficurs  ouvrages  en  Syriaque  , principa- 
lement contre  les  Ncftoriens  8c  les  Eutycniens.  A-  chr. 
cacene  tint  qu’un  an  le  fiege  d’Antioche , ôc  Mar- 
tyriusluifucceda  en  459. 

Tuvenal  évêque  de  lerufalcm  mourut  auflî  en  458.  vfu  s.zvthjm. 
apres  quarante  ans  d epilcopat.  Analtale  lui  lucce-  cr.f.  i0}. 
da,  8c  fut  élu  par  le  fufFrage  de  tout  le  peuple  au 
commencement  de  Juillet,  fuivant  la  prophétie  de 
S.  Euthymius-  Car  quelques  années  auparavant , 
Anaftafedifciplede  l’abbé  Paflarion, étant  treforier  /Z**."  Zut,ym‘ 
de  l’églife  du  laint  fcpulchre  8c  corévêque,  défirade 
voirS.  Euthymius,  8c  y vintavec  Fidus  évêque  de 
Joppé  8c ColmeStaurophylax,  c’eft-à-dire,  gardien 
de  la  croix.,  ils  menoient  avec  eux  Fidus,  jeune  lec- 
teur de  l’églife  du  faint  fepulcre,  petit  fils  de  l’évê- 
que Fidus.  Comme  ils  approchoient  de  la  laure  ,’ 
faint  Euthymius  dit  à Chryfippe  , qui  étoit  éco- 
nome : Préparez-vous , voilà  le  patriarche  qui  vient 
avec  votre  frere.  Car  Cofme  8c  Chryfippe  étoient 
freres.  Quand  ils  furent  arrivez,  S.  Euthymius  parla 
à Anaftafe,  comme  étant  patriarche  de  Jerufalem; 
les  alfiftanss’en  étonnoient,  8c  Chryfippe  s’appro- 
chant du  faint  vieillard,  lui  dit  en  particulier:  Mon- 
reverend  pere,  le  patriarche  n’eft  pas  ici.  C’eft  Ana- 
ftafe le  treforier:  voiez  qu’il  a des  nabits  de  couleur, 
qu’un  patriarche  de  Jerufalem  ne  peut  porter.  S Eu-, 
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thymius  tout  ctonné,  lui  dit:  Croïez-moi,  mon  fils, 
jufqu’àce  que  vous  rn’aïez  parlé  : je  l’ai  vu  vêtu  de 
blanc.  Puis  il  dit  tout  haut  : Affinement  je  ne  me 
fuis  pas  trompé.  Ce  que  Dieu  a prévu  fit  preordon- 
né  il  l’accomplira  fans  doute  : car  fes  grâces  font 
fans  repentir. 

Anaflafe  étant  évêque  de  Jerufalem,  fe  fouvint 
de  cette  prophétie;  & aïantordonnidiacredufaint 
fepulchre  Fidus,quienavoit  été  témoin  étant  lec.- 
teur,  ill’envoïa  à S.  Euthymius  avec  le  gardien  de 
la  croix  le  priant  de  trouver  bon  qu’il  vint  le  voir. 
Euthymius  répondit  : J’aurois  un  grand  défir  de 
jouir  toujours  de  votre  préfenec  ; mais  je  ne  puis 
plus  vous  recevoir  fans  embarras , comme  aupara- 
vant. Je  vous  fupplie  donc  de  ne  point  prendre  la 
peine  de  venir.  Si  vous  le  voulez  je  vous  recevrai 
avec  joie;  mais  fi  je  vous  reçois,  jerecevcraitous 
ceux  qui  viendront,  fit  il  ne  me  fera  plus  permis  de 
demeurer  ici. L’archevcque  Anaflafe  a'iant  oüi  cet- 
te réponfc,  dit:  Si  je  l’incommode,  je  neveux  plus' 
y aller. 

Anatolius  évêque  de  Conflantinople  mourut  vers 
le  memetems,  apres  huit  ans  & huit  mois  d’épifeo- 
pat.  Son  fuccefTeur  fut  Gennade  prêtre  de  C.  P.  qui 
tint  le  fiege  treize  ans  fit  deux  mois.  Il  établit  écono- 
me, Marcien,  qui  avoit  été  de  la  feétedes  Catha- 
res ou  Novaticns , fit  qui  auffi-tôt  qu’il  fut  en  cette 
charge,  ordonna  que  les  clercs  de  chaque  églife  par- 
ticulière en  prendroient  les  offrandes  : au  lieu  que 
lagrande  églife  les  prenoit  toutes  auparavant.  On 
raconte  plufieurs  miracles  de  Marcien , auffi-bien 
que  de  Gennade. 
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L'empereur  Leon  aïanf  reçu  les  réponfes  des  mé-  ^ 5o 
tropolitains , écrivit  à Syla  duc  d’Alexandrie  de 
chaflcr  Timothée  Elure,  ce  qui  fut  executc.  Mais  à Til^‘éc  Sa. 
la  follicitation  de  quelques  ennemis  de  la  foi,  il  eut  lot»c,°|e  év°- 
permiffion  de  venir  à C.P.  & faifant  femblant  d'être  3™. 
catholique,  il  demanda  à rentrer  dans  fon  fiege  , 
comme  n’en  axant  été  chaflc  qu’à  caufe  de  la  doctri- 
ne. Le  pape  S.  Leon  l’aïant  appris,  en  écrivit  à l’em- 
percur  Leon.  Il  le  remercie  d’abord  au  nom  dérou- 
tes les  églifes , d’avoir  chaffé  l’ufurpateur , & le  prie 
de  faire  élire  un  évêque  d’Alexandrie,  qui  n’ait  ja- 
mais été  foupçonné  de  l’herefie  dont  il  s’agit.  Quant 
a Timothée , il  dit,  que  quand  même  fa  profeflion 
de  foi  feroie  fincere  , l’horreur  de  fes  crimes  fuffic 
pour  l’exclure  à jamais  de  l’épifcopat  : puifquedans 
un  évêque, ôt  principalement  d’un  fi  grand  fiege,  le 
fon  des  paroles  ne  fuffitpas,  à moins  qu’on  ne  foie 
alluré  de  fa  religion  par  les  bonnes  œuvres.  La  lettre 
eft  dattée  dudix-feptiéme  de  Juin  460. 

S.  Leon  apprit  environ  deux  mois  après,  que  Ti- 
mothée Elure  avoit  été  relégué  dans  la  Cherfo-  ' 

•nefe,  fous  bonne  garde,  & qu’un  autre  Timothée 
furnomméSolofacioIe  ou  le  Blanc, avoit  été  élu  évê- 
que d’Alexandrie  , du  commun  confentement  du 
clergé  & du  peuple.  Il  en  reçut  fes  lettres  d’avis,  avec 
celles  de  dix  évêques  d’Egypte  & du  clergé  d’Ale- 
xandrie. S.  Leon  leur  répondit  par  trois  lettres,  où  il  £M„.,4.£ 
les  félicité  de  cette  élection , les  exhorte  à la  concor-  £ ,01‘ 
de,  & ramener  avec  douceur  les  heretiques.  Il  prie 
Timothée  en  particulier  de  lui  écrire  fouvent,  pour 
l'inftruire  du  progrès  que  lapaix  fera  dans  fon  églife. 

Ces  lettres  font  du  dix-huitéme  d’Août  460.  ôc  les 
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dernières  qui  nous  retient  de  S.  Leon , fuivant  l'or-?  • 
dre  des  tems. 

Mais  il  y en  a quelques-unes  que  je  n’ai  pas  rap- 
portées félon  leurs  dattes , parce  qu’elles  ne  (ont  que 
de  difeipline.  Lapremierc  adrefleeà  Dorus  évêque 
de  Benevent  eft  au  quinziéme  de  Mars  448.  S.  Leon 
le  reprend  vigoureufement,  d'avoir  troublé  l’ordre 
qui  devoit  être  entre  les  prêtres  de  fon  églife.ll  avoit 
ordonné  un  nommé  Epicarpe,  ôc  l’avoit  mis  à la  tête 
de  tous  fes  prêtres,  du  contentement  ôc  même  à la 
prière  des  deux  premiers. . Un  autre  prêtre  nommé 
Paul  s’en  plaignit  au  pape , qui  ordonna  que  cha- 
cun d’eux  garderait  le  rang  de  fon  ordination  ; ex- 
cepte ces  deux  premiers  qui  avoient  cédé  leur  rang 
par  une  lâche  flatterie,  ôc  par  collufion  avec  l’évê- 
que. Il  veut  que  ces  deux  demeurent  après  celui  à 
qui  ilsont  cédé,  c’eft  à-dire,  des  derniers  de  tous. 
Encore  S.  Leon  prétend  leur  faire  grâce  , ôc  qu’ils 
méritoient  d’être  dépotez.  Il  commet  1 execution  de 
cesordres  à un  évêque  nommé  Jules. 

La  fécondé  de  fes  décrétales  eft  adrefleeà  Théo- 
dore évêque  de  Fréjus,  ôc  regarde  la  penitence.  La* 
datte  eft  du  dixième  de  Juin  4 j 2..  Le  pape  faint  Leon 
reprend  d’abord  Théodore  de  ne  s’être  pas  adrefle 
premièrement  à fon  métropolitain , pour  l’inftruirc 
de  ce  qu’il  ignorait.  Puis  il  marque  tout  l’ordre  de 
l’adminiftration  de  la  penitence  : la  confeflion  , la 
fatisfadion  ôc  ta  réconciliation  , qui  fait  rentrer 
dans  la  participation  des  facremens.  Il  dit  que  la 
penitence  s’accomplit  par  le  miniftere  des  pafteurs  -r 
mais  par  la  puiflance  de  Jcfus  - Chrift  ôcle  don  da 
faint  Efprit,  Ceiemede  n’eft  que  pour  les  vivans,  ôc 
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Ue  peut  plus  être  appliqué  aux  morts , qui  l’ont  né- 
gligé pendant  leur  vie  ; mais  tant  que  la  vie  dure , 
nous  ne  pouvons  mettre  de  bornes  à la  mifericorde 
de  Dieu;  & nous  devons  accorder  la  fatisfadtion  &c 
la  réconciliation  à tous  ceux  qui  la  demandent,  mê- 
me dans  le  péril  & à l’extrémité  de  la  vie  -,  pourvu 
que  la  converfion  foit  véritable.  Nous  ne  devons 
pas  être  difficile;  dans  la  difpenfation  des  dons  de 
Dieu , ni  mépriler  les  larmes  de  ceux  qui  s’accufent  ; 
au  contraire  nous  devons  croire , que  c’eft  Dieu  qui 
leur  infpire  la  penitence.  Quand  ils  auroient  perdu 
la  parole , il  fuffit  qu’ils  donnent  des  marques  d'une 
connoiflance entière;  ou  quedçsperfonnes  dignes 
de  foi,  témoignent  qu’ils  ont  demandé  la  peniten- 
ce. Le  pape  recommande  à Théodore  de  faire  con- 
naître cette  réponfe à fon  métropolitain, pour l’in- 
. flru&ion  des  autres  évêques. 

La  troifiéme  décretale  eftadrelTée  à tous  les  évê- 
ques de  la  campanie  & des  deux  provinces  voifines, 
nommées  Samnium  fit  Picenum , fi c dattée  du  fixié- 
me  de  Mars  459.  Saint  Leon  y réprend  fortement 
ces  évêques,  de  ce  qu’ils  adminiftroient  le  baptême 
Tans  neccffité  hors  les  deux  jours  folemnels  de  pâque 
£c  de  la  pencecôte  , fit  qu’ils  le  donnoient  fans  lc3 
préparations  neceŒiiresvrinftruélion,  les  exorcif- 
mes,  l’impofition  des  mains  fie  les  jeûnes.  Il  leurre- 
proche  de  méprifer  ainlî  les  règles  par  un  motif  d’in- 
terêt  ; fie  exprimer  les  cas  de  neceflité,où  l’on  doit 
adminillrer  le  baptême  en  tout  tems  v fçavoir,  une 
maladie  dcfefperée  , une  incurfion  d’ennemis  , la 
crainte  du  naufrage.  Il  reprend  auffi  ces  évêques  > 
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de  ce  qu’ils  faifoient  réciter  publiquement  la  con^ 
feifion  des  penitens.  Cette  abondance  de  foi,  dit-il*' 
cil  louable  , qui  fait  que  l’on  craint  Dieu  , jufqu’à 
ne  pas  craindre  de  rougir  devant  les  hommes;  mais 
tous  les  pechez  ne  fonc  pas  de  telle  nature , que  ceux 
qui  demandent  la  penirence  ne  craignent  point  de 
le  publier  , ôcpluficurs  s’en  éioigneroient , ou  par 
la  honte  , ou  par  la  crainte  deleuçs  ennemis , qui 
pourraient  les  pourfuivre  en  vertu  des  loix.il  fuffit 
donc  que  les  pcchez  foient  confeflez , premièrement 
à Dieu,  & enfuite  au  prêtre  par  une -confeflion 
fecrcte. 

Les  écrits  qui  nous  reft ent  du  pape  faint  Le®n  ; 
font  quatre-vingt- feize  fermons  iur  les  principales 
fêtes  de  l’année,  & cent  quarante  - une  lettres. 
C’eft  le  premier  de  tous  les  papes,  dont  nous  aïons 
un  corps  d’ouvrage.  Son  ftile  eft  noble  & élégant: 
marquant  U folidité  de  fon  jugement,  labeauté  de 
fon  efpritôc  la  grandeur  de  ion  courage.  Après  le 
ravage  des  Vandales,  il  renouvella  l’argenterie  par 
toutes  les  églifes  de  Rome  : aïant  fondu  pour  cet  ef-; 
fet  fix  grands  vafesde  cent  livres  chacun,  donnez 
autrefois  par  Conftantin.  Il  repara  la  bafilique  de 
faint  Pierre  , & y fit  une  voûte  qu’il  orna.  U rebâtit 
aufii  laBafilique  de  faint  Paul  frappée  du  tonnere, 
& y fit  une  voûte  ; ou  il  fit  peindre  en  mofaïque  nor 
tre  Seigneur  Jefus-Chrift  , accompagné  des  vingt- 
quatre  vieillards  ; avec  une  infeription,  qui  marque 
que  cette  églifeavoit  été  commencée  par  Theodo- 
fe  , achevée  par  Honorius,  & ornée  par  Placide  ôc 
parS.  Leon.  Il  fitauifiune  Bafilique  en  l’honneur 
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du  pape  faint  Corneille,  près  le  cimetierede  Calli- 
fte  en  la  voie  Apprenne.  Il  établit  aux  fepulchres 
des  faines  apôtres  des  gardiens,  que  l'on  appelloic 
chambriers,& depuis  chapelains,  parce  qu’on  nom- 
moit  alors  chambres  les  chapelles.  Il  ht  quatre  ordi- 
nations à Rome  au  mois  de  Décembre,  & ordonna 
quatre-vingt-un  prêtres,  trente  un  diacres  &cenc 
quatre-vingt-cinq  évêques  en  divers  lieux.  Il  tint  le 
faint  fiege  vingt-un  ai\5 , & mourut  en  46 1 . comme 
l’on  croit  l'onzième  d’ Avril , jour  auquel  l’églife  ho- 
nore à préfent  fa  mémoire. 

Son  fuccefleur  fut  Hilarus  fon  archidiacre,  qui 
étant  envoïé  au  concile  d’Ephefe  trente  ans  aupara- 
vant, y avoit  fibienfoutenu  les  interets  de  l’églife. 
Il  fut  élu  le  douzième  de  Novembre  de  la  même 
année,  fousleconfulatde  Scverin  & de  Dagalaïfe. 
Il  étoit  de  Sardaigne,  fils  de  Chrifpin,  & tint  le  faint 
fiege  fix  ans.  On  dit  qu’il  écrivit  une  lettre  touchant 
la  foi  catholique,  & qu’il  l’envoïa  par  tout  l’Orient, 
approuvant  les  trois  conciles  de Nicée,  d’Ephefe  & 
de  Calcédoine,  avec  la  lettre  de  faint  Leon,  & con- 
damnant Futychès  &Neftorius;  mais  nous  n’avons 
plus  cette  lettre. 

La  même  année  461.  le  patriceRicimier  obligea 
l’empereur  Majorien  à quitter  l’empire  à Torrone  le 
fécond  jour  d’ Août,  & le  feptiéme  il  le  fit  tuer:après 
un  régné  de  quatre  ans  & quatre  mois.  Le  dix-ncu- 
viéme  de  Novembre,  Severe  fut  proclamé  empe- 
reur à Ravenne,  farts  attendre  le  confentement  de 
l’cmpereurLeon. 

EnOrientfimperatrice  Eudocie  veuve  de  T heo- 
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dofe  le  j eune , mourut  le  vingtième  d’Odtobre  de  loi 
même  année  461.  indiation  quatorzième  , âgée  de 
foixante  & fept  ans.  Depuis  fa  retraite  en  Paleftine, 
elle  bâtit  un  grand  nombre  d’églifes , de  monafte-, 
res  & d’hôpitaux; entr’autres une églife deS.Pierre 
vis-â-visle  monaftere  de  S.  Euthymius , environ  à 
une  lieue.  Elle  y vint  pendant  le  tems  pafcal , voir 
une  grande  citerne , qu'elle  y faifoit  faire;  & regar-i 
dant  la  laure  de  S.  Euthymius  j avec  fes  cellules  ré- 
pandues dans  le  défert,  elle  en  fut  touchcc,penfant 
a ce  paflage  de  l’écriture:  Que  vos  maifonslont  bel- 
les,Jacob,  & vos  tabernacles,  Ifraël  î Elle  envoïa 
Gabriel  abbé  de  S.  Etienne  prier  S.  Euthymius  delà 
venir  voir  ; mais  il  lui  fit  dire:  Ma  fille  , ne  vous  at- 
tendez plus  à me  voir  en  cette  vie.  Et  pourquoi 
vous  diffipez-vous  à tant  de  chofes  ? je  croi  que 
vous  paflerez  au  Seigneur  avant  l'hyver.  Songez- 
donc  à vous  recueillir  pendant  cet  été,  & à vous 
préparera  ce  paflage, 8c  ne  faites  plus  mention  de 
moi  en  cette  vie  , ni  par  écrit , ni  de  vive  voix  : je 
veux  dire, pour  doner  ou  recevoir.  Mais  quand  vous 
ferez  allée  au  Seigneur,  fouvenez-vous  de  moi , afin 
que  par  fa  mifericordeil  me  prenne  quand  il  vou-„ 
dra  8c  comme  il  voudra. 

L'imperatriceaïant  reçu  cette  réponfe,  fut  fort  af- 
fligée,principalement  de  ce  que  lelaint  avoir  dit:Ne 
faites  plus  mention  de  moi  par  écrit:  car  elle  vouloic 
luilaifler  par  teftament  un  grand  revenu.  Elle  alla 
en  diligence  à Terufalem,  dit  à l'archevêque  le  dis- 
cours de  S. Euthymius, 8c  fit  dédier  Ici  j.Juin  l’églife 
de  S.  Etienne, qu  elle  faifoit  bâtir  au  lieu  de  Ion  mar- 
tyre 
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tyre  àuneftadedeJerufalem,quin’étoitpas  encore 
achevée.  Elle  étoit  fi  grande  qu’il  y pouvoir  tenir 
dix  mille  perfonnes:  on  y mit  le  corps  de  S.  Etienne; 
& ce  fut  aufli  le  lieu  de  la  fepulture  d’Eudocie,  qui  y 
donna  de  grands  revenus,  dontelle  laifla  l’admi- 
«iftration  à l’abbé  Gabriel;  car  il  y avoitun  monaf- 
tere  joint  à cette  églife.Gabriel  gouverna  ce  monaf- 
tere  vingt-quatre  ans,8cmourut  à quatre-vingt  ans 
après  avoir  fait  des  miracles,  il  étoit  homme  de  let- 
tres, & écrivoit  en  latin,  en  grec  8c  en  fyriaque.  Ils 
ctoient  trois  freres,  Gabriel,  Cofme  8c  Chryfippe, 
tous  trois  difciplcs  deS.Euthymius.  Cofmefut  gar- 
dien de  la  croix,  puis  pendant  trente  ans  évêque  de 
. Scythopolis  métropole  de  la  fécondé  Paleftine. 
Chryfippe  lui  fucceda  à la  garde  de  la  croix  , 8c  en 
eut  la  charge  pendant  douze  ans.  Il  étoit  prêtre  , 8c 
avoit  écrit  quelques  ouvrages.  Eudocie  fit  auïïidc- 
dier  avant  (a  mort  les  autres  églifes  qu’elle  avoit  bâ- 
ties 8c  donna  à chacune  des  revenus  fuffifans.  Tou- 
tes ces  donations  aux  églifes,  aux  hôpitaux  Si  aux 
monafteres , montoient  à vingt  mille  quatre  cens 
- quatre-vingt  livres  d’or;  fans  compter  les  vafcs  fa- 
crez.Unjour  de  pâque  , étant  venue  à l’cglife  du 
fai  ntfepulchre,  elle  y donna  pour  leluminairc  dix 
mille  feptiers  d’huile,  chacun  du  poids  d’environ 
une  livre  Romaine.  Elle  rebâtit  de  fond  en  comble 
la  maifon  ép’ifcopale,  étendit  8c  renouvella  les  murs 
de  Jerufalem. 

L’impératrice  Eudocie  avoit  auflî  employé  fon 
bel  efprit  au  fervice  de  la  religion.  Elle  mit  en  vers 
heroïcjues  grecs  les  huit  premiers  livres  de  l’écritu- 
re. Ccroit une fimple xradudlion nette  ôc élégante. 
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54 g.  Histoire  Ecclesiastique. 
qui  rendoit  fidèlement  le  texte,  fans  aucun  orne-, 
ment  poétique.  Elle  avoit  traduit  de  même  les  pro- 
phètes Zacharie  & Daniel;  & compoféen  trois  li- 
vres du  même  ftilel’hiftoire  de  faintCyprien  & de 
fainteJuftine.Nous  n’avons  aucun  de  fes  ouvrages^ 
mais  feulement  les  centons  d’Homere,  c’eft-à-dire; 
la  vie  de  Jefus-Chrift , toute  par  vers  d’Homere,. 
rapportés  de  fes  differensouvrages.  D’autres  les  at- 
tribuent au  patrice  Pelage.  Il  y a aulfi  des  ccntons. 
de  Virgile,  attribuez  à ProbaFaltonia  femme  d'Ar 
nicius  Probus. 

Saint  Simeon  Stylite  mourut  vers  le  même  tems.'. 
S’étant  incliné  pour  prier  , il  demeura  trois  jours 
en  cettepofture,  c’eft-à-dire,  le  vendredi,  lefamedi*  • « 

& le  dimanche.  Antoine  fon  difciple  épouvanté  de 
cette  merveille  monta  à lui,  8c  lui  dit:  levez  - vous* 
feigneur^beniffez-nous.  Il  y a trois  jours  8c  trois, 
nuits  que  le  peuple  attend  vôtre  benedi&ion.Cona- 
me  il  nerépondoit  point,  Antoine  ajouta:  Pour- 
quoijn’affligez-vous?  donnez-moi  la  main  : nous, 
auriez-vous  déjà  quittés  ? Voïant  qu’il  ne  parloic 
point,  ilréfolutden’en  rien  dire;  8c  n’ofant  le  tou- 
cher, il  approcha  l’oreille  & ne  l’entendît  point  ref- 
pirer  ; mais  il  fentit  une  odeur  excellente,  qui  for- 
toit  de  fon  corps.  Il  comprit  qu’il  eftoit  mort;  lui 
baifa  les  yeux  Ôc  la  barbe,  & dit:  A qui  me  biffez-; 
v.ousfcigneurf  où  chercherai- je  vôtre do&rine  anV 
gelique:  qui  pourra  regarder  vôtre  colomne  fans 
vous  8c  retenir  fes  larmes?  querépondrai-je  aux  ma- 
lades qui  viendront  vous  chercher?  Il  s’endormit  de 
trifteffe:  le  faint  lui  apparut  & lui  dit:  Je  n’abandon- 
nerai point  cette  colomne,  ce  lieu,  ni  cette  monr 
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tagne.  Faitesfçavoir  fecrctement  cette  nouvelle  à 
Antioche,  depeur  qu’il  n’y  eût  du  tumulte,  & ne 
celTez  point  de  fervir  en  ce  lieu. 

Antoine  étant  éveillé  , envoïa  un  frcre  fidele  à 
Antioche  avertir  l’évêque  Martyrius.  il  vint  aufli- 
tôt  avec  trois  autres  évêques  ; & Ardabure  maître 
delà  milice  en  Orient  avec  Tes  troupes,  pour  gar- 
der le  faint  corps,  de  peur  que  le  peuple  affem- 
blé  des  villes  voifines  ne  l’enlevât.  On  le  portai 
Antioche  en  chantant  des  hymnes  Sc  des  pfeaumes-, 
mais  tout  le  peuple  du  pais  étoit  dans  une  gran- 
de triftefTe,  de  ce  qu’on  leur  ôtoit  une  telle  pro- 
tection, & de  ce  que  l'évêque  d’Antioche  SVoic 
défendu  que  perfonne  n’y  touchât.  On  le  portoic 
iur  des  mulets  à caufe  de  la  longueur  du  chemin  : 
car  il  y avoit  trois  ceilsftades , c'elt-à- dire,  quin- 
ze lieues.  Un  homme  qui  en  punition  d’un  grand 
péché  étoit  fourd  Sc  muet  depuis  onze  ans,fejetta 
devant  le  cercueil,  en  criant:  Vous  êtes  le  bienve- 
nu fcrviteur  de  Dieu  , vous  me  guérirez  fkjevous 
fervirai  toute  ma  vie.  Il  fe  releva , prit  un  des  mu- 
lets, Sc  dés  ce  moment  fe  trouva  guéri. 

Tous  les  habitans  d’Antioche  vinrent  au-devanc 
des  prccieufes  reliques  en  chantant  Sc  portant 
plufîeurs  flambeaux, ils  les  mirent  dans  la  grande 
églife,  ôcde-là  dans  une  autre,  qu’on  appelloit  la 
penitence.  Il  fe  fit  plus  de  miracles  à fon  tombeau, 
qu’il  n’en  avoit  fait  pendant  fa  vie  ; & l’homme  qui 
avoit  été  guéri  demeura  le  refte  de  fes  jours  à fervir 
l’églife.  Tout  ceci  eft  tiré  du  récit  d’Antoine  difci- 
ple  du  faint.  Saint  Simeon  vécut  environ  foixaneSc 
neuf  ans.  ilcnavoit  treize  quand  il  embraflalavie 
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monaftique;  ôcil  la  pratiqua  cinquante-fîx  ans, 
dont  ilenpaffa  neuf  dans  les  premiers  monafieres, 
& quarante-fcpt  dans  la  mandre:car  on  nommoit 
ainfi  le  lieu  de  fa  demeure.  Cemotfiguifie  propre- 
ment troupeau  ; & de  là  vient  archimandrite , pour 
dire  abbc.  Saint  Simeon  demeura  dix  ans  dans  la 
petiteenceinte,&trente-fept  fur  lescolomnesdedi- 
verl’es  hauteurs.  Ainfi  il  devoit  ctre  né  vers  l’an  3 90. 

L’empereur  Leon  demanda  aux  habitans  d'An- 
tioche le  corps  de  faint  Simeon;  mais  ils  le  prièrent 
dcleurlaiflér,pour  fervir  de  fauve-gardcàleur  vjllc» 
dont  les  murs  étoient  tombez  par  le  tremblement 
de  terre,  &c  l’empereur  le  leur  accorda. On  montroit 
la  tête  du  faint,  que  lhiftorien  Evagrc  dit  avoir  vûë 
aveefes  cheveux,  & la  chaîne  de  fer  qu’il pottoit  au 
cou.  On  bâtit  depuis  à la  mandre  uue  églife  en  for- 
me de  croix,  dont  les  quatre  côtés  étoient  ornés  de 
galeries  foutcuuës  decolomnesde  millieu  de  lacroi- 
iée  étoit  une  cour  découverte;  ornée  avec  grand 
art  ou  étoit  la  eolomne  de  quatre  coudées,  fur  laJ 
quelle  le  faint  avoit  vécu  : les  galeries  avoicntdes 
fenêtres  par  où  on  la  voïoit;  mais  les  femmes  ne  la 
voïoientque  parles  portes  : car  elles  n’entroienc 
point  dans  cette  églife. 

En  Gaule  le  monaftere  de  Lerins  eut  pout  abbé 
apres  faint  Honorât  faint  Maxime,  depuis  évêque 
Af4rf/>r.  R.17,  deRiés,  qui  fit plufieurs  miracles,  & dont  l’églifa 
honore  la  mémoire  le  vingt-feptiéme  deNovembre. 
Faufte  lui fucceda  dans  l’une  &c  dans  l’autre  place. 
Tandis  qu’il  étoit  abbé  de  Lerins,  il  eut  un  diffé- 
rend avec  Théodore  évêque  de  Fréjus:  car  Lerina 
dépendoit  alors  de  ce  diocefe.  Pour  y remédier,  Rifcj 
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vennius  cvêque  d’Arles  convoqua  un  concile  de  An. 

treize  évêques,  lui  compris,  avecRuftiquedcNar- 

bonne,  8c  les  évêques  de  la  province.  L'abbé  & les  Zf . tan.  4 Ccr. iô, 

moines  dcLerins  y ailifterent.il  y fut  réfolu  premic- f‘ 

rement,  que  Théodore  évêque  de  Frej us  feroit  prié, 

pour  terminer  le  fcandale,  de  recevoir  la  fatisfac- 

tion  de  Fauftc  abbé  de  Lerins , d’oublier  tout  le  paf- 

fe , lui  rendre  fon  amitié , & le  renvoïer  à fon  mo- 

naftere.  Qu’il  continucroit  à lui  donner  les  fecours 

qu’il  avoit  promis  -,  6c  ne  s’attribueroit  fur  ce  mo< 

naftere,  que  ce  queLeoncefon.  prédeçeflcur  s’étoit 

attribué,  c’efl-à-dirc,  que  les  clercs  & les  miniflres 

de  l’autel  ne  feroient.  ordonnes  que  par  lui,  ou  par 

celui  à qui  il  en  auroit  donné  la  commiflion;  que  lui 

feul  donneroit  le  faint  chrême  6c  confirmcroit  les 

Néophytes , s’il  y en  avoit  ; que  les  clercs  étrangers 

ne  feroient  point  reçus  fans  ion  ordre.  Mais-  il  fut 

dit,  que  la  multitude  laïque  du  monaftere,  feroic 

fous  la  conduite  de  l’abbc , qu’elle  auroit  élu  -,  fans 

que  l’évêque  s’y  attribuât  aucun  droit  ni  qu’il  pût 

en  ordouner  aucun  pour  clerc,  finon  à la  priere  de 

l’abbé. 

On  voit  ici  les  droitsdesévêquesfurlesmonaf- 
teres,&Je  commencement  des  exemptions,  fondé  . 
fur  ce  que  le  corps  de  la  communauté  étoit  com- 
pofé  de  laïques,  qui  choifilfoient  un  fuperieur.  On 
compte  ccconcilepour  letroifiémé  d’Arlcsiôcilnc 
peut  avoir  etc  tenu  plus  tard  qu’en  46 1 . car  au  com- 
mencement de  l’année  fuivantc,  ^eonce  étoit  ar- 
ehévêqued’ Arles  aprcsRavennius.On  le  voit  par  les 
Lettres  du  pape  Hilarus , qui  lui  écrivit  le  vingt  cin- 
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quiémede Janvier 461.  fouslc confulat  de  l’empe- 
reur Severe,  pour  lui  faire  parc,  fuivanc  la  coutume 
de  fou  élection-,  8c  le  prier  de  ja  notifier  à tous  les 
évcqUes  de  fa  dépendance. 

Peu  de  tems  auparavant  il  y eut  un  concile  àTours 
le  quatorzième  des  calendes  de  Décembre,  fous  le 
confulat  de  9everin  , c’eft  à-dire  , le  dix-huitiéme 
de  Novembre  4C1.  Il  étoit  compofé  de  huit  évêques, 
àjatête  defquels  étoit  faint  Perpetuus  , que  l’on 
- -xi-Tr  i coraPtePour  Ie  Sixième  évêque  deTours,  8c  le troi- 
s,?iXï.n! y»,  fiéme  de  puis  faint  Martin.  A faint  Martin  fucceda 
faint  Brice  -,  puis  Euftochius  de  race  de  Sénateurs 
puis  Perpetuus  parent  d'Euftochius  Comme  il  fe 
failoit  continuellement  des.miraclesau(tombeau  de 
faint  Martin,  Perpetuus  trouva  trop  petite  l’églife 
que  faint  Brice  y avoit  bâtie, 8c  fit  clever  à cinq  cens 
pas  de  la  ville  une  grande  églife,longue  de  cent  cin-; 
quartte  cinq  pieds,  large  de  (oixante,  haute  de  qua- 
rante-cinq, foûtenuë  de  fix  vingt  colomnes;  avec 
huit  portes  & cinquante-deux  fenêtres.  Elle  fut  dé- 
diée le  même  jour  que  le  corps  de  faint  Martin  y fut 
transféré  qui  étoit  le  jour  de  fon  ordination  troi- 
fîéme  dejuillet. Perpetuus  demanda  à plusieurs  poè- 
tes du  tems  des  infeription;  pour  fanouvelke égiifes 
mais  la  principale  fut  celle  de  Sidonius,  que  lui- 
même  nous  àconfervée. 

Le  fécond  évêque  du  concile  deTours  étoit  Vic- 
torius  évêque  du  Mans  ; compté  aulfi  entre  les 
faints  le  premier  de  Septembre,  ôc  fuccefleur  de 
faint  Liboirc.  Le  troifiéme  étoic  Leon  évêque  de 
t>urt.  r.i.  Sep  i}ourges>  Ces  évêques  s’étant  alTemblez  à Tours 
pour  la  lolemnité  de  faine  Martin  y rinrenç  ce 
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concile  le  jour  de  l’odave , & y drefterent  treize  ca^ 
nons. 

La  continence  y eft  particulièrement  recomman- 
dée. On  renouvelle  les  anciennes  défcnfes  aux  prê- 
tres & aux  diacres  mariés  d’avoir  commerce  av  ec 
leurs  femmes  ; mais  on  modéré  la  rigueur  des  a n- 
ciens  canons  ,qui  les  privoit  en  ce  cas  de  la  com-  «•  .*• 
munioni  8c  on  les  exhorte  à éviter  les  excès  de  vin 
& la  fréquentation  des  femmes  étrangères,  comme 
des  fources  d’incontinence.  Les  clercs  inferieurs , à e.  j: 
qui  le  mariage  eft  permis , ne  doivent  point  épou-  c. 

1er  des  veuves.  On  excommunielesclercs,quiquit- 
tent  leurs  fondrions  pour  embraflerla  milice,  ou  re- 
tourner à la  vie  des  laïques,  8c  tous  ceux  qui  aban- 
donnent lcut^  églifes  fans pcrmilïion  de  leur  évê- 
que.  On  leur  défend  l'ufure,  comme  contraire  aux  ,-t>- 
commandemens  de  Dieu.  On  reprime  les  entrepri- 
fes  des  évêques  fur  leurs  confrères.  On  défend  de 
communiquer  avec  les  homicides , les  corrupteurs  r’  * l0- 
des  vierges  facréesSc  les  religieux  apoftats,  julqucs  . g_ 
à ce  qu’ils  faflent  penitence.  De  même  avec  les  pe-  u s, 
nitens  deferteurs,c’eft-à-dire,  ceux  qui  apjès  avoir 
reçu  la  penitence,  en  abandonnent  les  exercices. 

Il  eft  à croire,  que  les  guerres  8c  les  incurfions  des 
barbares  donnoient  occafion  aux  défordres  que  re- 
prime ce  concile.  Il  eft  fouferit  par  les  huit  évêques- 
qui  y font  nommés,  par  unprêtrej  par  Un  évêque 
aveugle,  8c  par  Thalaflius  évêque  d’Angers , qui 
fouferivit  chez  lui. 

Quelques  années  après,  le  mêmePerpetuus  tint  x xi. 
un  concile  à Vcnnes,  à i’occafion  de  l’ordination  n«”c,Ic,i* Ve"“ 
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jours.  L’ordre  des  làcrées  ceremonies,  & l’ulàge  de  An.  462. 
la  pfàlmodie  fera  le  même  dans  toute  la  province. 

Il  eft  défendu  aux  clercs  fous  peine  d’excommuni-  c>  Is- 
cation , d’exercer  la  divination , que  l’on  appelle  le  c' 16 ‘ 
fortdesfaints,ou  de  prétendre  connoître  l’avenir, 
par  l’inlpeétion  de  quelques  écritures  que  ce  foit. 

Il  a déjà  été  parlé  de  cette  fuperftition  j & elle  a s*/, 
duré  long-tems  après.  A la  tête  de  ces  canons  eft 
une  lettre,  pour  les  adrefiTer  aux  deux  évêques  de 
la  province,  qui  n’avoient  pas  aflifté  au  concile 
de  Venneslçavoir  Viétorius  du  Mans  & Thalaf- 
fius  d’Angers. 

Un  nommé  Hermès  aïant  été  ordonné  évêque  de  Co* 
Beziers,les  habitans  ne  voulurent  pas  le  recevoir  , Rome, 
parce  qu’en  effet  là  vie  paffêe  le  rendoit  indigne  de 
l’épifcopat.  Irrité  de  ce  refus,  il  fit  enforte  de  s’empa- 
rer de  l’églifè  de  Narbonne.  Enfinte  lui  & l’évêque 
de  Beziers  portèrent  leurs  plaintes  à Rome  au  pape 
S.  Leon  & au  pape  Hilarus  : qui  en  étant  encore  in- 
ftruit  par  un  diacre  nommé  Tean,  écrivit  première-  _ 

ment  a Leonce  d Arles,  1 exhortant  a lrn  envoyer  +. 
une  relation  du  fait  , fouferite  de  lui  & des  autres  é- 
vêques,  fur  laquelle  il  pût  interpofer  fon  jugement. 

Cette  lettre  eft  du  troifiéme  de  Novembre  462.  On 
envoia  des  députez  de  part  & d’autre  ; & deux  évê- 
ques de  Gaule  Faufte  & Auxanius  étant  venus  àRo- 
* me,  affifterent  au  concile  que  le  pape  tint  dans  le 
même  mois  de  Novembre  avec  les  évêques , qui 
s’étoient  aflèmblcz  en  grand  nombre  &dedivcrfes 
provinces,  pour  l’anniverfàire  de  fon  ordination. 

L’affaire  d’Hermès  y fut  jugée,  & le  pape  écrivit  la 
décifion  du  concile  aux  évêques  des  provinces  de 
Tome  VI.  Aaaa 
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An.  46 2.  Vienne,  de  Lyon,  de  Narbonne  & des  Alpes  Peu-* 
Eft/i.  s.  nincs.  Là  lettre  eft  du  troifiéme  de  Décembre , 
fous  le  confulat  de  l’empereur  Severe,  la  meme 
annéç  462. 

Jille  porte  que  pour  le  bien  de  la  paix  & par  indul- 
gence, Hermès  demeurera  évêque  de  Narbonrte; 
mais  à condition  qu’il  n’aura  point  de  pouvoir 
d’ordonner  les  évêques,  qui  eft  transféré  à Conftan- 
tius  évêque  d’Ufés , comme  le  plus  ancien  de  la  pro- 
vince ; mais  après  la  mort  d’Hermès , le  droit  des  or- 
c>.  *•  dinations  reviendra  à l’évêque  de  Narbonne.  Pour 
éviter  de  pareils  inconveniens , on  recommande 
aux  évêques  de  Gaule , de  tenir  tous  les  ans  un  con- 
cile des  provinces,  dont  on  pourra  l’atfcmblcr:  ap- 
paremment à caufè  des  hoftilitez,  qui  ne  permet- 
toient  pas  de  les  tenir  par  tout  reguliercmcnt.Leon- 
ce  évêque  d’Arles  doit  marquer  le  lieu  & le  tems  du 
concile  par  fes  lettres  aux  métropolitains; mais  on 
doit  confulterlefaintfiege  dans  les  affaires  plus  im- 
_ . portantes , qui  ne  pourront  être  terminées  au  con- 

*' } * cile  de  la  province.  Les  évêques  ne  doivent  point 
fortir  de  leur  province,  fans  avoir  des  lettres  de  leur 
c‘  s-  métropolitain;  & en  cas  derefusilss’adrcflerontà 
l’évêque  d’Arles.  Ils  ne  peuvent  aliéner  les  terres  de 
f,  4.  1 eglife,  que  par  l’autorité  du  concile.  Leonce  s’é- 

toit  adreffé  au  pape,  pour  redemander  quelques 
parroiflès  de  l’églife  d’Arles , aliénées  par  S.  Hilaire  * 
fon  prédeccfîèur  ; mais  le  pape  en  renvoie  la  con- 
xxiii  n°immccaux  évêques  des  Gaules. 

; lettre  d'Hiii-  On  rapporta  au  pape  Hilarus,  que  Mamcrt  évê- 
Mlmer"dcfa Dt  <fuc  Vienne  avoir  ordonné  un  évêque  à Die 

malgré  le  peuple  & par  violence;  & il  trouva  par 
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les  archives  de  l’églifc  Romaine,  que  cette  églil'e  An.  4 6). 
n’étoit  pas  du  nombre  de  celles  qui  dependoient  Suf>,  xxvi  1 r. 
de  Vienne.  Car  fuivant  le  reglement  de  S.  Leon  , "0.V/’  \'ô9. 
elle  n’en  avoit  que  quatre  fous  là  jurildiétion  : Va- 
lence, Tarantaife,  Gcneve  & Grenoble-.  Le  pape  *' 

Hilarus  fe  plaignit  à Leonce  d’Arles  de  ne  l’avoir 
point  averti  de  cette  enrreprife.  Examinez,  dit-il , 
cette  affaire  dans  le  concile,  qui  félon,  nos  ordon- 
nances , doit  s’allèmbler  tous  les  ans , & où  vous  de- 
vez préfider  : faites-y  rendre  compte  à Mamcrt  de 
là  conduite  & nous  en  inftrtiilèz  par  une  lettre  * 
commune.  Cette  lettre  eft  du  dixiéme  d’Oéfobre 
• 4 6).  fous  le  confulat  de  Bafile.  Le  pape  en  écrivit  “* 

aulli  aux  évêques  des  provinces  de  Vienne,  de  Lion, 
de  Narbonne  ôc  des  Alpes , par  un  éyêque  nommé 
Antoine  : les  exhortant  à réprimer  cette  enrreprife 
& les  autres  femblablcs , & à tenir  plus  exaélement 
les  conciles. 

Antoine  rapporta  la  réponlè  du  concile  de  Gaule,  • 
compofé  de  vingt  évêques , comme  il  paroît  parla 
lettre  que  le  pape  leur  écrivit  le  vingt-quatrieme 
de  Février  de  l’année  fuivantc  464.  il  dit  que  l’évê- 
que de  Vienne  devoir  être  dépole  avec  celui  de  Die, 
qu’il  avoit  ordonné  contre  les  règles:  toutefois  il  en 
ulè  plus  modérément , pour  conlèrver  la  paix  des 
cgliles,  & charge  l’évêque  Veran,l’un  d’entre  eux, 
comme  délégué  du  làint  fiege , d’aller  trouver  Ma- 
mert  de  Vienne,  pour  admonefter  de  ne  plus  faire 
de  telles  entreprifes,lous  peine  d’être  prive  de  là  ju- 
rildiclion  fur  ies  quatre  églifes  de  là  province  , qui 
feront  attribuées  à l’évêque  d’Arles.ll  ordonne  aulïi 
que  l’ordination  de  l’évêque  de  Die , foit  confirmée 
• ’ Aaaa  ij 
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an.  46 y.  par  Leonce  évêque  d’Arles , s’il  le  juge  à propos, 
xxiv.  Afcagne  évêque  de  Tarragonc,  avec  tous  fes  fuf- 

Autrc  concile  r V • • 1 r ,V,  - , . , 

de  Rome.  rragans  écrivirent  au  pape  Hilarus,  pour  le  plaindre 
_ _ de  Silvain  évêque  de  Galahorre , à l'extremité  de  la 

£>!/?.  I.  Tj,,r.  . . 1 A 

*»m.  t,nc.  {.  meme  province,  qui  avoit  ordonne  un  éveque  que 
,t  î5‘  le  peuple  ne  demandoit  point  •>&  avoit  pris  un  prê- 

tre d’un  autre  évêque,  pour  le  faire  évêque  malgré 
lui.  L’évêqué  de  Saragoflè  s’en  étoit  plaint,  & avoit 
averti  tous'les  évêques  voifins  de  fe  icparer  de  ce 
fehifmatique.  Les  évêques  de  la  province  de  Tar- 
* ragone  , prioient  donc  le  pape  de  leur  preferire,  ce 
qu’ils  en  dévoient  ordonner  dans  leur  concile.  Ils 
lui  écrivirent  enfuite  fur  une  autre  affaire.  Nundi- 


i,  naire  évêque  de  Barcelone,  avoit  déclaré  en  mou- 
rant , qu’il  defiroit  avoir  pour  fuccelfeur  Irenéc  dé- 
jà évêque  d’une  autre  ville,  dépendant  originaire- 
ment de  la  même  églifc,à  qui  il  laiffoit  le  peu  dé 
bien  qu’il  avoit.  Les  évêques  de  la  province  aïanr 
• égard  à la  volonté  du  défunt  & au  confèntcmcnt  du 
clergé  & du  peuple  de  Barcelone , & des  plus  con- 
fiderablesde  la  province, confcntirent à la  tranfla- 
tiond’Irenée.  ils  en  demandèrent  au  pape  la  con- 
firmation. * 


iim.  Ces  affaires  furent  examinées  dans  un  concile  te- 

nu à Rome , fous  le  confulat  de  Bafilifque  & d’Her- 
meneric  le  quinziéme  des  calendes  de  Décembre , 
c’eft-à-dire,le  dix-feptiéme  de  Novembre  4 6 f . dans 
la  baJfiliquej  de  fàinte  Marie , à l’occafion  de  l’anni- 
verfaire  de  l’ordination  du  pape.  Il  s’y  trouva  qua- 
rante-huit évêques,  en  comptant  le  pape  & deux 
Afriquains.  Après  le  pape,  faint  Maxime  de  Turin 
cft  nommé  le  premier  : auiüétoit-il  en  réputation 
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«dès  le  tcms’de  l’empereur  Honorius.  Il  nous  refte  An.  4<jj. 
de  lui  plufieurs  fermons.  L’évêque  de  Porto  n’cft 
nommé  que  le  cinquième;  & il  paroîtque  l’on  fui- 
Voit  l’ordre  de  l’ordination.  On  fit  en  ce  concile 
cinq  canons  que  le  pape  prononça,  & que  les  autres 
évêques  approuvèrent  par  leurs  acclamations,  fans 
dire  leurs  avis  en  particulier.  Le  quatrième  canon 
porte, qu’un  évêque  doit  condamner  de  lui-même, 
cequeluioufesprédecefTeurs  ontfait  contre  les  ré- 
glés; mais  que  s’il  ne  le  fait  il  en  fera  châtié.  Le  cin- 
quième eft  contre  les  évêques , qui  défignent  en 
mourant  leurs  fuccefleurs,  prévenant  ainfi  & em- 
pêchant les  élections  légitimés. 

Comme  le  papcpropofbitce  reglement  à l’oêca- 
lion  de  ce  qui  étoit  arrivé  à Barcelone , il  fit  lire  la 
lettre  des  é\^ques  d’Efpagne  fur  ce  fujet  ; & la  lec- 
ture’futdcux  fois  interrompue  par  les  évêques,  qui 
û recrierent  contre  cet  abus , de  donner  des  évê- 
chez  comme  par  teftament.  On  lutauffi  l’autre  let- 
tre touchant  les  entreprifès  de  Silvain.  Après  quel- 
ques acclamations , le  pape  demanda  les  avis.  S.  Ma- 
xime de  Turin  protefta , qu’il  ne  feroit  jamais  rien 
de  ce  qui  étoit  défendu  par  les  canons  ;&  que  qui- 
conque le  feroit , devoit  en  rendre  compte  au  faint 
fiegc.  Ingcnuus  d’Embrun  fit  la  même  proteftarion, 

& les  autres  le  fuivirent.  Le  pape  ordonna  que  les 
aétes  du  concile  feroient  publiez  par  les  notaires , & 
en  écrivit  le  refultat  dans  une  lettre  décretale  adref- 
fee  à Afcagne  & à tous  les  évêques  de  la  province  de 
Tarragone,  & datée  du  trentième  de  Décembre  de 
la  même  année  \6  j . Le  pape  y marque  d’abord,  qu’- 
il  avait  reçu  des  lettres  des  magiftrats  & des  prin- 
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An.  465.  cipaux  cito'icns  de  plusieurs  viUes  d’Efpage  , pour 
cxcufèr  la  conduite  dcSilvuinrcc  qui  fait  que  , vu 
la  necefliîc  des  tems,  il  pardonne  le  pâlie , pourvû 
qu’à  l’avenir  on  obfervc  les  canons.  Il  ordonne 
donc  premièrement, que  l’on  ne confacrera aucun 
évêque,  fans  le  confentemcnt  du  métropolitain.  IL 
défend  les  mutilations;  veutqu’Ircnée  retourne  à 
l’on  églilc  fous  peine  d’excommunication;  & qu’Af- 
cagne  falïevclire  du  clergé  de  Barcelonne  un  évêque 
digne  d’en  remplir  le  fiege  & le  confacre , fans  qu’à 
l’avenir  on  puilTe  regarder  comme  héréditaire  l’é- 
pifeopat,  qui  n’cft  conféré  que  par  la  grâce  de  Jefus- 
Chrift.  Il  n’y  aura  jamais  deux  évêques  dans  une 
églilè:  l’on  n’ordonnera  ni  bigames,  ni  pénitens , 
ni  mutilez,  ni  gcnslàns  lettres;  quoique  le  peuple 
les  demande.  Le  peuple  permet  toutefois  que  les 
évêques  ordonnez  à l’inlçû  d’Alcagne  demeurent 
évêques,  s’ils  n’ont  aucuns  de  ces  défauts.  La  ne- 
ceflité  des  tems,  qui  lèrt  de  motif  pour  ulèr  d’in- 
dulgence, femblc  lignifier  ropprcllion  des  barba- 
res , dont  l’EIpagne  étoit  remplie. 

Ingenuus  évêque  d’Embrun , métropole  des  Al- 
pes maritimes,  le  plaignit  au  pape  Hilarus,  que 
dans  le  concile  de  Rome,  tenu  en  5 62.  l’évêque  Au- 
xanius  avoir  obtenu  par  furprile  quelque  avantage 
+■  au  préjudice  de  là  métropole.  Le  pape  écrivit  aux 
évêques  Leonce,  Veran  & Viélurus , de  prendre 
connoilfance  de  ce  différend:  déclarant  qu’il  11e 
veut  rien  faire  contre  les  canons,  ou  contre  les’pri- 
vilegcs  des  églifes,  ni  favorifer  l’ambition  deseve- 
ques , dont  le  miniftcrc  doit  fruéfificr , non  par 
l’étendue  des  pais,  mais  par  l’acquifition  des  ames. 
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Il  confirme  ce  que  iàint  Leon  avoit  ordonné , 
touchant  les  deux  villes  de  Cemele  & de  Nicée; 
qui  ne  doivent  avoir  qu’un  évêque. . Il  refidoit 
alors  à Cemele  , qui  étoit  plus  confiderable  : 
depuis  Cemele  a'iant  étc  ruinée, on  l’a  transféré  à 
Nice. 

La  même  année  46  j.  fous  le  confulat  de  Bafilif- 
que  & d’Hermeneric , il  arriva  à C.  P.  un  grand 
incendie , qui  confiima  huit  de  les  régions  ou 
quartiers.  Saint  Daniel  Stylite  l’avoit  prédit,  & 
avoit  confeillé  au  patriarche  Gennade  & à l’empe- 
reur Leon , de  le  prévenir  en  failànt  deux  fois  la 
Icmaine  des  prières  publiques  : mais  on  ne  l’avoit 
pas  crû.  L’évenement  en  fitfouvenir,  & le  peuple 
courut  en  grande  hâte  vers  là  colonne.  L’un  lè 
plaignoit  d’avoir  perdu  (à  maifon,  l’autre  fes  biens, 
lès  amis,  fa  femme , fes  enfans.  Le  fàint  touché  de 
leur  affliction fondoit  en  larmes , & leur  confeilloit 
de  s’appliquer  à la  prière  & au  jeûne.  Il  étendit  lei 
mains  vers  le  ciel , & pria  pour  eux  ; puis  il  les  ren- 
voïa , dilànt  que  l’incendie  finiroit  au  bout  de  fept 
jours,  ce  qui  arriva.  Alors  l’empereur  vint  avec 
l’Imperatrice,  le  prier  de  demander  à Dieu  de  leur 
pardonner  le  paflé,&  de  les  mettre  en  lurctépour 
l’avenir.' 

Daniel  n’étoit  monté  fur  là  colonne  que  depuis 
quatre  ou  cinq  ans , c’eft-à-dire , depuis  la  mort  de 
laint  Simeon , qu’il  fe  propofa  d’imiter.  Daniel  étoit 
natif  du  bourg  de  Maratha , près  de  Samolàte  ; à 
l’âge  de  douze  ans , il  fe  retira  dans  un  monaftere 
yoiûn.Long-tems  après,  fon  abbé  allant  à Antioche 
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pour  les  affaires  de  l’églifc  le  mena  avec  lui  j & paf- 
fantàTelade  ou  Tenalife,  il  lui  fit  voir  S.  Simeon 
Stylite  fur  la  colonne.  S.  Simeon  lui  permit  de  mon- 
ter auprès  de  lui , lui  donna  fa  bencdiélion , & lui 
prédit  qu’il  fouffriroit  beaucoup  pour  Jefus-Chrift. 
L’abbé  étant  mort,  on  voulut  mettre  Daniel  à fà  pla- 
ce, mais  il  lerefufà.  Il  retourna  voir  S.  Simeon  Sty- 
lite, & demeura  quatorze  jours  dans  la  mandre  ou 
monaftere,  qui  étoit  auprès  de  fa  colomne.  Il  entre- 

*.  »•  prit  enfuite  le  voyage  de  la  terre  fainte  > mais  S.  Si- 
meon lui  apparut  en  chemin,  & lui  ordonna  d’aller 
à C.  P.  Il  obéit,  & s’étant  arrêté  en  un  lieu  nommé 
Philempore , oü  l’on  difoitque  les  malins  eforirsre- 
venoient,  il  s’établit  dans  une  églife  abandonnée. 

ç.  ii.  Quelques  clercs  de  l’églife  de  C.  P.  voulurent  l’in- 
quicter , mais  il  fut  protégé  par  l’évêque  Anatolius  ; 
& l’aiant  guéri  d’une  grande  maladie , il  lui  deman- 
da, pour  toute  récompenfè,Ie  pardon  de  ceux  qui 
l’avoient  calomnié. 

f-  **  S.  Simeon  Stylite  avoit  envoie  fon  difciple  Sergius 

porter  à l’empereur  fon  habillement  de  tête.  N’aiant 
pû  avoir  accès  auprès  du  prince,  il  alla  trouver  Da- 
niel , dont  il  avoit  oüi  dire  de  grandes  chofès.  Il  lui 
apprit  la  mort  de  S.  Simeon  & le  fuiet  defonvoia- 
ge;&  Daniel  de  fon  côté  lui  dit  des  particularitez 
de  la  vie  de  faint  Simeon,  que  Dieu  lui  avoit  ré- 
vélées: ainfi  Sergius  quitta  fon  premier  deflein,  & 
laiffa  à Daniel  le  prefènt  qu’il  portoit  à l’empereur. 
Il  y avoit  neuf  ans  que  Daniel  -demeuroit  àPhilem- 
• pore , quand  il  prit  la  réfolution  de  monter  fur  une 
colomne. 
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Il  la  fît  bâtir  fur  une  montagne  au  lieu  nomme 
Anaplus,  près  l’embouchure  du  Pont  - Euxin,.  il  y 
avoir  premièrement  deux  grandes  colomnes  jointes 
par  des  barres  de  fer,  & au  - defTus  uneplus  petite, 
fur  laquelle  étoit  attache  une  efpece  de  boifleau  où 
il  étoit.  La  fituationdu  païsfujet  à de  grands  vents 
& des  froids  très-rudes,rendoitfa  penicence  enco- 
re plus  étonnante  que  celte  de  faint  Simeon.  Il  y eut 
un  hy  ver  où  les  vents  penferent  l’emporter  : ils  le  dé- 
pouillèrent de  tous  fes  habits,  & il  demeura  immo- 
bile ôc  tranfi  de  froid.  Ses  difciples  montèrent  à la 
colomne,  & avec  des  éponges  lui  appliquèrent  de 
l’eau  chaude  pour  le  dégeler,  il  ne  quitta  point  pour 
cela  fa  colomne,  & ne  laifTa  pas  d’y  vivre  julques 
à quatre-vingt  ans. 

Sans  en  defeendre  il  fut  ordonné  prêtre  par  Gen- 
nade  évêque  de  C P.  qui  aïant  fait  au  bas  les  prières, 
monta  à la  colomne  pour  achever  la  ceremonie  & 
lui  donner  la  communion.  Il  obtint  par  fes  prières 
un  fils  à l’empereur  Leon,  qui  le  vifitoit  fouvent  & 
lui  portoit  un  profond  refpeéb  Ce  prince  fit  bâtir 
près  de  la  colomne  de  Daniel  un  petit  monaftere 
pour  fes  difciples , & un  hofpice  pour  ceux  qui  le 
venoient  voir  , avec  un  oratoire  pour  mettre  des 
reliques  de  faint  Simeon  , que  faint  Daniel  avoit  fait 
venir  d’Antioche.  Gubas  roi  des  Lazes  étant  venu 
renouveller  fon  alliance  avec  les  Romain^,  l’empe- 
reur le  mena  voir  faint  Daniel , comme  le  miracle 
de  fon  empire.  Le  roi  barbare  fe  profterna  avec  lar. 
mes  devant  la  colomne  ; & le  faint  homme  fut  l’ar- 
bitre du  traité  entre  ces  deux  princes.  Gubas  étant 
de  retour  chez-Jui , y racontoit  cette  merveille,  & 
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n’envoïoit  jamais  à CP.  qu’il  n’écrivit  à S.  Daniel, 
pour  Te  recommander  à fes  prières. 

Le  patrice  Ardabure  le  plus  puiflant  de  l’empire  , 
étant  irrité  contre  un  homme  de  fa  dépendance  j ce- 
lui-ci fe  réfugia  dans  le  monallere  des  Acemetes , 
que  gouvernoit  le  faint  abbé  Marcel.  Ardabure  l’en- 
voïa  demander,  & comme  on  refufa  de  le  rendre, 
il  ufade  menaces-,  puis  itenvoïa  desfoldats  qui  en- 
tourèrent le  monaftere.  Saint  Marcel  leur  demanda 
s’ils  vouloient  demeurer  , & leur  offrit  des  vivres 
qu’ils  acceptèrent.  C’ctoit  le  foir;  & la  nuit  étant  ve- 
nue, les  moines  prelToient  faint  Marcel  de  donner 
l'homme  qui  s'étoit  réfugié  , pour  ne  les  pas  expo- 
fer  tous  à pçrir  avec  le  monaftere.  Les  foldats  au  de- 
hors menaçoient  l’épée  à la  main,  réfolus  d’attaquer 
la  maifon  fi  - tôt  qu’il  feroit  jour.  Alors  ils  virent  un 
feu  fur  lchaurdu  monaftere,  qui  lançoit  vers  eux 
des  traits  comme  de  foudre:  ils  jetterent  les  armes, 
fe  profternerent  & cherchèrent  à appaifer  Dieu  par 
leurs  prières.  Ardabure  lui  - même  l’aïant  appris  , 
pardonna  à celui  qui  s’étoit  réfugié. 

On  croit quece  miracle  futl’occafion  d’une  gran- 
de loi  de  l'empereur  Leon  pour  les  afiles , en  datte  du 
dernier  jour  de  Février,  fous  fon  troifiémeconfulat, 
c’eft-à-dire  , l’an  466.  Elle  défend  de  tirer  perfonne 
des  eglifes,  ni  d’inquiéter  les  évêques  ou  les  écono- 
mes , poiir  les  dettes  des  réfugiés  : car  on  les  en  ren- 
doit  refponfables,  fuivant  la  loi d’ Arcade  du  vinge- 
feptiéme  Juillet  398.  Celle-ci  défend  tout  cela  lous 
peinecapitale.  On  nedoit  point  non  plus  tellement 
refferrer  les  réfugiés,  qu’ils  manquent  de  nourrirure, 
d’habit  ou  de  repos.  S ils  paroifteot  publiquement 
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dans  l’églife,  on  pourra  fans  bleffer  la  reverence  du  ' 
lieu,  leur  notifier  la  fentence  du  juge,  & recevoir  An.  46}. 
leur  réponfe  : s’ils  fe  cachent  dans  l’enceinte  de  l’afile, 
l’économe  ou  le  defenfeur,  ou  quelqu’autre  commis 
par  l’évcque  les  fera  venir  dans  l’cglife.  Etant  aver- 
tis, ils  pourront  conftituer  procureur  pourfe  défen- 
dre devant  le  juge:  s’ils  1«  refufcnt,  on.  procédera 
contre  eux  par  les  voies  de  droit , &on  vendra  leurs 
meubles  ou  leurs  immeubles,  félon  les  formes,  en  exe- 
cution du  jugement.  Que  s’ils  cachentleurs  meubles 
dans  l’enceinte  de  l’cglife  , ou  chez  quelqu’un  des 
clercs,  ils  feront  repref^ptés  à la  diligence  de  l’éco- 
nome , ou  du  défenfeur;  & fi  quelqu’un  efl  foupçon- 
né  de  les  receler , il  fera  obligé  à s’en  purger  par  l’au- 
torité de  l'évêque. 

Quant  aux  efclaves  & aux  autres  domeftiques , fi- 
tôt  que  l'économe,  ou  le  défenfeur  feront  avertis 
par  ceux  à qui  ils  appartiennent  ; ils  doivent  les  ren- 
voïer  avec  tout  ce  qu’ils  ont  apporté , après  avoir 

f>ris  ferment  des  maîtres,  de  leur  pardonner  ou  de 
es  châtier  humainement.  Car  il  ne  convient  pas 
qu’ils  demeurent  longtemps  dans  les  églifes,  de  peur 
que  les  maîtres  ne  foient  privés  de  leur  fervice  , ôc 
qu’ils  ne  foient  nourris  aux  dépens  des  pauvres.  Les 
économes  ou  les  défenfeurs  s’informeront  incef- 
famment  de  la  qualité  des  perfonnes  & des  affaires  , 

des  réfugiés;  pour  en  avertir  les  juges  & les  perfon- 
nes intereflees.  Cette  loi  ne  doit  point  avoir  lieu  à 
CP.  mais  on  doit  s’adreffer  à l’empereur,  pour  ré- 
gler les  cas  particuliers.  On  y voit  le  légitimé  ufage 
des  afiles,  pour  conferverle  refpeét  de  la  religion, 
fans  donner  atteinte  à la  juftice. 
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5^4  Histoire  Ecclesiastique. 

Il  y avoitplus  d’un  an  que  Rome  étoit  fansem- 

ftereur;  Severe  y avoir  etc  empoifonné  dans  le  pa- 
ais  dés  le  quinzième  d’Aoûc  465.  ôconen  acculoic 
le  patrice  Ricimer , qui  gouvernoit  l’Occidenc.  En- 
fin il  convient  que  l'empcreair  Leonenvoïeroit  d’O- 
rienr  Anthemius  fils  de  Procope  & petit  fils  d'un  au- 
tre Anthen)ius;  que  Ricimer  épouferoit  fa  fille,  Ôc  t 
qu'il  feroit  reconnu  empereur  d'Occident.  Le  fenac 
envoïa  pour  cec.  effet  une  députation  à CP.  Anthe- 
mius vint  en  Italie  Sc  fut  reconnu  empereur  à huit 
milles  près  de  Rome  au  mois  d’ Août,  tous  leconfu- 
lat  dePufée  ôc  de  Jean  l’an  ^>7.  ôc  Ricimer  devint 
fon  gendre. 

Anthemius  avoit  auprès  de  lui  un  nomme  Philo- 
thée  hérétique  Macédonien  , qui  appuie  de  fa  fa- 
veur vouloir  introduire  à Rome  de  nouvelles  alîem- 
blées  de  diverfesfeètcs.  Le  pape  Hilaruss’y  oppofa, 

& pria  l’empereur  Anthemius  de  l’empêcher  ; il  lui 
en  parla  publiquement  & à haute  voix  dans  l’églife 
de  S.  Pierre,  & l’obligea  de  promettre  avec  fer- 
ment qu’il  n’en  feroit  rien. 

Le  pape  Hilarus  mourut  la  même  année  467.  le 
dix-feptiéme  de  Septembre,  après  avoir  tenu  le 
faint  fiege  cinq  ans  ôc  dix  mois.  Il  bâtit  plufieurs 
eglifes,  ôc  donna  un  très  grand  nombre  de  vafes  fa- 
crcs,  apparemment  pour  réparer  le  pillage  des  Van- 
dales. Il  fit  trois  oratoires  dans  lebaptiftere  de  la  ba- 
filique  de  Conftantin , un  de  S.  Jean  - Baptifte  , un 
de  S Jean  l’évangelifte  ôc  un  de  la  fainte  Croix ,' 
où  il  mit  du  bois  de  la  vraie  croix,  avec  une  croix 
d’or  ornée  de  pierreries  du  poids  de  vingt  livres. 

Il  y avoit  dans  le  baptifterc  unecuyedeporphyre  ôc 
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crois  cerfs  d’argent  qui  verfoienc  de  l’eau,  chacun 
du  poids  de  trente  livres:  un  agneau  d’or  8c  une  co- 
lombe,d’or.  Tous  les  vafes  qu’il  donna  , montoienc 
à quatre-vingt-quatorze  livres  d’or  8c  mil  deux  cens 
cinquante  - deux  livres  d’argent,  il  fit  aufli  un  ora- 
toire de  faine  Etienne  dans  le  même  baptiftere  de 
Latran  , 8c  mit  au  même  lieu  deux  bibliothèques  , 
ou  plutôt  deux  armoires  delivres.  Il  fit  des  monaf- 
teres  auprès  de  faint  Laurent  ,avec  un  bain  8c  pa- 
lais. En  une  ordination  au  mois  de  Décembre,  il  fit 
vingt -cinq  prêtres,  fix  diacres  8c  vingt-deux  évê- 
ques. il  fut  enterré  à faint  Laurent  dans  une  voûte 
près  de  faint  Sixte.  Apres  dix  jours  de  vacante  , 
on  élût  le  vingtième  de  Septembre  Simplicius  de 
Tibur  fils  deCaftin,  qui  tint  le  faint  fiege  quinze 
ans. 

Lempereur  Leon  ne  pouvant  fouffrir  les  infultes 
que  Genferic  faifoit  tous  les  jours  aux  villes  de  l’em- 
pire , envoïa  contre  lui  une  grande  flotte,  fous  la 
conduite  de  Bafilifque  frère  de  fa  femme  l impera- 
trice  Verinei  mais  Bafilifque  étoit  d’intelligence 
avec  le  patrice  Afpar  8c  Ion  fils  Ardabure , qui 
avoient  alors  la  plus  grande  autorité.  Ils  étoienc 
Ariens  déclarés , 8c  par  cette  raifon  ne  pouvoienc 
afpircr  eux-mêmes  à l’empire  : car  le  peuple  de  C P. 
haïfloit  cette  herefie,  fefouvenantdesperlecutions, 
que  l’eglife  avoit  fouffertes  fous  Conftantius  8c  Va- 
lens.  C’cft  ce  qui  avoit  obligé  Afpar  à,  procurer 
l’empire  à Leon  ; mais  il  s’etoit  depuis  broüillé  avec 
lui , 5c  diloit  hautement,  qu’il  ne  falloir  pas  s’éton- 
ner fi  Geneferic  profperoit , puilque  fa  religion  ctoic 
la  meilleure,  il  avoit  donc  concerté  avec  fon  fils 
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Ardabure  , de  faire  empereur  Bafilifque  , qui  pro- 
feffoit  la  religion  catholique , afin  de  regner  fous 
fon  nom  & d’établir  l’Arianifme.  Bafilifquq  étant 
arrive  en  Afrique,  fit  périr  flotte,  d'intelligence 
avec  Genferic,  & s’enfuit  honteufement.  ^fcuand  il 
fut  de  retour  à CP.  il  fe  fauva  dans  une  eglife,  ôc 
l’imperatrice  fa  fccur  le  fit  retirera  Perinthe,  chargé 
de  la  malédiction  publique.  Ceci  arriva  fous  lecon- 
fulat  d’Anthemiusl’an  468. 

L’année  fuivante,  fous  le  confulat  de  Zenon  & 
de  Marcien,  l’empereur  Leon  inftruit  de  la  confpi- 
ration,  &nc  fe  fen tant  pas  afiez  puiffant,  pour  venir 
à bout  d’Afpar , de  fesenfans  à force  ouverte,  fei- 
gnit de  ne  le  douter  de  rien,  & offrit  fa  fille  Ariane 
à l’autre  fils  d’Afpar  & nommé  Patrice  ou  Patricole' 
avec  la  dignité  de  Ccfar,qui  étoit  comme  la  furvi- 
vance  de  l’empire,  On  prétendoit  que  Patrice  renon- 
ccroità  l’Arianifme.  Toutefois  le  peuple  de  C.  P.  & 
tous  les  gens,  de  bien  furent  fortallarmez;  & aïanc 
à leur  tête  S.  Marcel  abbé  des  Acemetes , 8#un  au- 
tre nommé  Gelade,ils  vinrent  dans  l’hippodrome, 
pour  détourner  l’empereur  de  cette  entreprife,  fça- 
chant  bien  qu'il  n’avoit  pris  cet  engagement 
qu  a contre-coeur,  & par  la  neccflité  de  les  affaires. 
Marcel  étant  entré  au  lieu  où  l’empereur  étoit  ailïs, 
lui  parla  librement;  l’exhorta  à renfler  aux  ennemis 
de  l'églife  , & lui  fit  promettre  que  le  fils  d’Afpar  ne 
feroit-point  Cefar , s’il  ne  fc  faifoit  inltruire  de  la  reli- 
gion catholique. 

Le  peuple  de  CP.  ne  s’appaifa  pas  pour  cela;  8c 
ne  pouvant  louffrir  d’être  expofé  apres  la  mort  de 
Leon  à la  domination  des  Ariens,  il  s’affembla  dans 
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l’hippodrome,  & dit  beaucoup  d’ir.jures  à Afpar  & 
à les  enfans.  Ils  eurent  peur  : ils  paflerent  à Calcé- 
doine, ôc  le  réfugièrent  dans  l’églife  de  fainte  Eu- 
phonie. L’empereur  envoïa  le  patriarche,  s’excu- 
fant  & promettant  de  leur  garder  fa  parole,  s’ils  for- 
toient  de  l'églife.  Ils  répondirent  qu’il  n’en  forti- 
roient  point,  fi  lempereur  ne  venoit  lui  - même. 
L’empereur  y alla  , les  fit  venir , mangea  avec  eux 
& leur  donna  toutes  les  autres  marques  d’avoir 
oublié  le  pafle.  Mais  d'ailleurs  il  donna  ordre  à 
Zenon  fon  confident  de  leurxouper  la  tête, quand 
ils  entreroient  dans  le  palais  par  les  bains.  Afpar  & 
Ardaburc furent  ainfi  mis  à mort:  Patrice  l’autre 
fils  fut  feulement  exilé  -,  ôc  Leon  lui  aïant  otc  fa  fille 
Ariane,  la  donna  en  mariage  à Zenon.  Il  eftoit 
d’ifaurie,&  le  nommoit  auparavant  Aricmefe  ou 
Teraficodife -,  mais  Leon  lui  changea  de  nom  en  le 
faifant  fon  gendre.  Ceci  fc  pafla  fous  le  quatriè- 
me confulat  de  Leon  avec  Probien  , c’eft  - à - dire  , 
en  471. 

L’empereur  Leon  fit  pendant  ces  annces-là  plu- 
fieurs  loix  en  faveur  de  la  religion.  Il  défendit  de 
faire  la  fonction  d’avocat  en  aucue  tribunal,  à qui- 
conque ne  feroit  pas  catholique  , fous  peine  de  ba- 
nifiement  perpétuel.  Cette  loi  eft  du  dernier  Juil- 
let 468.  Il  confirma  les  loix  contre  les  païens.  Il  ac- 
corda à tous  les  clercs  Ôc  les  moines  le  privilège  de 
n’être  point  traduits  en  juftice  devant  lestribunaux 
etrangers  , ni  obligés , pour  fe  défendre  , à quitter 
leurs  égl  ifes  & leurs  monafteres.  Chacun  d'eux  doit 
être  pourfuivi  devant  le*  juges  ordinaires  des  lieux. 
Ceux  qui  feront  trouves  à ÇP.  ne  pouront  être 
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pourfuivis,  que  devant  le  préfet  du  prétoire.  Dans 
les  provinces,  ils  ne  feront  tenus  de  donner  autres 
cautions,  que  les  défenfeurs  ou  économes  deségli- 
ies  : à C P.  ils  n'en  donneront  point.  Dans  les  cau- 
les  eccleliaftiques , on  ne  doit  pourfuivre  que  l’éco- 
nome. Les  frais  d'exécutions  font  taxés  modéré- 
ment contre  les  clercs,  fit  ceux  qui  les  pourfuivent 
fans  jufte  caufe,  font  condamnes  aux  dépens.  Cette 
loi  eil  allez  conforme  à celle  de  Marcien  du  mois 
d’Avril  456  Par  une  autre  loi  du cinquiémede  Jan- 
vier 46?.  Leon  confome  tous  les  privilèges  des  hô- 
pitaux ôedes  monam:res.  Le  treziéme  de  Décem- 
bre de  la  même  année  , il  fit  une  loi  pour  l’obferva- 
tion  des  fêtes  , qui  défend  tout  aéfe  judiciaire  le  di- 
manche jufques  aux  fimples  citations,  fit  pour  les 
fpeêtacles  du  théâtre  du  Cirque , ou  des  combats 
des  bêtes , fous  peine  aux  officiers  contrevenans  de 
pertes  de  leurs  charges  & de  confifcation  de  biens. 
Le  quinziéme  de  Mars  de  la  même  année  4 69.  il 
avoit  fait  une  loi  contre  la  fimonie  : qui  veut  que  les 
évêques  ne  foient  choifis  que  pour  leur  mérite;  fie 
que  loin  <lc  briguer  l'épifeopat , ils  le  fuient.  Car, 
ajoute  la  loi , l’évêque  eft  certainement  indignedu 
facerdoce,  s’il  n’ell  ordonné  malgré  lui.  Elle  veut 
que  ce  crime  foit  pourfuivi,  comme  celui  de  lcze- 
majefté,  fi c que  quiconque  en  fera  convaincu,  foit 
dépofé  fit  noté  d’infamie. 

Cette  loi  femble  être  la  fuitte  d’un  concile  tenu 
par  les  évêques  qui  fe  rencontrèrent  à CP.  fous  le 
patriarche  Gennade,  fans  marque  de  temps,  il  nous 
en  relie  une  lettre  circulaire  adreflee  à tous  les  mé- 
tropolitains, qui  condamne  forcement  la  fimonie  , fie 
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& tous  les  artifices  que  l’on.emploïe  ordinairemenc 
pour  la  déguifer.  Elle  rapporte  le  fécond  canon  du 
concile  de  Calcédoine  , & en  ordonne  l'exception  : 
déclarant  dépofés  & excommunies  tous  clercs  ou 
laïques,  qui  auront  voulu  acheter  ou  vendre  le  mi- 
nilfere  facrc.  Elle  marque  la  Galatie  en  particulier, 
où  quelques-uns  ont  etc  trouvés  coupables  de  ce 
crime.  Enfinon  charge  chaque  métropolitain  d’en- 
voïer  copie  de  cette  lettre  à les  fuffragans  , auxvifi- 
teurs&  a tous  les  autres.  Cette  lettre  circulaire  fut 
fouferite  par  plus  de  quatre-vingt  évêques. 

L’empereur  Leon  donna  le  gouvernement  de 
l’Orient  à Zenon  Ion  gendre,  qui  emmena  avec  lui 
a Antioche  un  nomme  Pierre,  prêtre  de  l’cglile  de 
fainteBafTa  martyre  à Calcédoine.  Ilavoit  etc  moi- 
ne dans  unmonallere  d'Accmetes,  &y  avoir  exer- 
cé le  métier  de  foulon  dont  le  furnom  luy  demeura. 
Mais  commeil  rejettoit  le  concile  de  Calcédoine , Sc 
foûtenoit  l’herefie  d’Eutychés,  il  fut  chalfé  du  mo- 
nallere  ,&  interdit  des  fondions  de  prêtre,  & fe  re- 
tira à C.  P.  où  il  s’attacha  à faire  fa  cour  aux  grands , 
& particulièrement  à Zçnon  , s’infinuant  fous  pré- 
texte de  pieté.  Etant  arrivé  avec  luy  à Antioche,  il 
réfolut  de  s’en  faire  évêque,  ôc  lui  perfuada  de  fa- 
vorifer  fonentreprife.  Il  gagna  par  argent  quelques 
Apollinariftcs , & commença  à calomniet  l’évêque 
Martytius,  l’accufant  d'être  Neftorien.  Il  ajouta  au 
Trifagion:  Vous  qui  avez  etc  crucifie  pour  nous  , 
aiez  pitié  de  nous.  Attribuant  ainfila  paflion,  non 
auFilsfcul;  maisà  toutes  l?s  trois  perfonnes  de  la 
Trinité;  & difant anathème  àquinevouloit  paspar- 
Tome  VI.  . Cccc 
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1er  ainfi.  Cequimitladivifion  dans  le  peuple  d'An- 
tioche. 

Martyrius  patriarche  d'Antioche  ctoit  àC.  P.  8c 
fut  obligé  d’y  fejourner  long  temps,  par  la  neceflitc 
des  affaires  i mais  l’empereur  le  renvoïa  avec  beau- 
coup d’honneur , par  les  foins  8c  les  follicitations  du 
patriarche  Gennade.  On  croit  que  ce  voïage  de  Mar- 
tyrius fut  l’occafion  d’une  loi  du  premier  Juin  471. 
fous  le  confulat  de  Leon  8c  de  Probien  adreflee  à ’ 
Zenon,  qui  porte  que  ceux  qui  demeurent  dans  les 
monafteres , n’aïe  nt  point  la  liberté  d’en  fortir , ni  de 
fejourner  à Antioche,  ou  dans  les  autres  villes,  ex- 
cepté les  apocrifnircs,  c’cft-à-dire  , les  procureurs 
de  communauté,  ôc  feulement  pour  les  fonctions 
de  leurs  charges.  Encore  ne  doivent-ils  pointdifpu- 
ter  de  religion,  tenir  des  affemblées  ni  exciter  au- 
cun trouble  Toutefois  Martyrius  étant  de  retour  à 
Antioche,  8c  voïant  que  le  puple  aimoit  la  divi- 
hon  , 8c  que  Zenon  le  favorifoit  : après  avoir  en  vain 
efTaïé  de  les  ramener  par  fes  exhortations,  il  refoluc 
de  fe  retirer,  8c  dix  publiquement  dans  l’églife  : Je 
renonce  au  clergé  peu  fournis,  au  peuple  défobcïf- 
fant , 8c  à l’églifc  impure,  merefervant  la  dignité 
du  facerdoce.  Alors  Pierre  le  Foulon  s’empara  du 
fiege  vacant , 8c  fut  reconnu  patriarche  d’Antioche. 
Gennade  l’aïant  appris,  en  informa  l’empereur,  qui 
ordonna  que  Pierre  fût  envoïé  en  exil  dans  l’Oafis  ; 
mais  il  fut  averti,  8c  prévint  l’execution  de  cet  ordre 
par  la  fuitte.  Julien  fut  élu  évêque  d’Antioche  d’un 
commun  confentement* 

Gennade  mourut  quelque  tems  après , aïant  tenu 
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le  fiege  de  C.  P.  treize  ans.  Il  avoiti’efprit  vif&  s'ex-  An.  473. 
pliquoit  nettcment.il  commenta  tout  de  nouveau  '*  Gcn' 
le  prophète  Daniel  à la  lettre  , &compofaauih  plu-  TcUMA.f. jf4. 
heurs  homélies  ; mais  il  ne  nous  relie  rien  de  Tes 
écrits.  On  dit  qu’il  n’ordonnoit  aucun  clerc , qui  ne 
fçûtparcœur  le  pfeautier,  ôc  on  lui  attribue  plu- 
fieurs  miracles.  De  Ton  temps , Studius  qui  avoir  été 
conful  en  454.  fonda  un  monaftere  fous  l'invocation 
de  S Jean, &y  mit  des  moines  de  la  réglé  des  Ace-  . 
metes,  tirés  du  grand  monaftere  de  Gomon.  cnbi- 
thy  nie.  Ce  monaftere  de  Studius  étoit  à l’extremité 
deC.  P.  vers  la  porte  dorée,  & devint  très  célébré  ClU^ ^ 
dans  la  fuitte.  Gennade  eut  pour  fucceflcur  Acace  t m *• 
refteur  de  l’hôpital  des  orphelins  à C.  P.  Ce  fut  ap- 
paremment  Acace  qui  renouvella  du  temps  du  pape 
Simpliciusla  prétention  des  évêques  deC.  P.  pour 
* avoir  le  premier  rang  après  ceux  de  Rome,  en  vertu 
du  dernier  canon  du  concile  de  Calcédoine  ; mais 
Probus  évêque  de  Canufe  & légat  du  faint  fiege  s’y- 
oppofaen  prefence  même  de  l’empereur  Leon. 

Vers  ce  tems  là  moururent  en  PaleftineS.  Theoc-  Mo^™\nt 
tifte,  & enfuite  faint  Euthymius.  Saint  Thcoélifte  Euthymie 
mourut  le  troifiéme  de  Septembre  indi&ion  cin-  'p!"?. 
quiéme,  c’eft-à  dire  , en  467  faine  Euthymius,  qui 
étoit  alors  dans  fa  quatre-vingt-dixième  année,  le 
vint  voir  dans  fa  maladie,  &prit  foin  defes  funérail- 
les ; 3 c Anaftafe  évêque  de  Jerufalem  profita  de  cet- 
te occafion  pour  voir  faint  Euthymius.  Il  lui  baifa 
les  mains  , le  recommanda  à fes  prières , Sc  le  pria 
de  lui  écrire  fouvent.  AlaplacedeTheoétifte  faint 
Euthymius  établit  abbé  du  monaftere,  Maris  oncle 
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deTerebon  avancé  en  âge  & en  vertus  mais  il  mon* 
rut  au  bout  de  deux  ans.  S.  Euthymius  l'enterra  dans 
suf.  i.  mit.».  ]e  fepulchre  de  faint  Theo&illc,  & fit  abbé  Lon- 
gin  , qui  eut  depuis  pour iucccfleur  Paul  & Tere- 
bon  lejeune. 

S.  Euthymius  avoit  accoutumé  de  fe  retirer  dans 
le  grand  défert,  depuis  l’o&ave  de  l’bpq  hanic  juf- 
qu'au  dimanche  des  Rameaux.  En  47}.  ceux  qui  dc- 
• voient  l’accompagner  s’étant  afî(|piblés,  Martyrius 

& Elie  virent  qu’il  ne  préparoit  rien , & lui  dirent: 
*7,‘  Ne  fortirez  vous  pas  demain,  mon  perc;  Il  répon- 
dit : Je  demeurerai  cette  femaine,  & je  m’en  irai  fa- 
medi  la  nuit.  Trois  jours  après,  il  ordonna  de  taire 
la  vigile  deS.  Antoine  la  nuit  du  feiziéme  au  dix-fep- 
tiéme  Janvier  j & pendant  l’office  il  prit  les  prêtres 
dans  la  diaconie , &i  leur  dit  ; Je  ne  ferai  plus  d’au- 
tre vigileavecvousencettevieicarleSeigneurm’a  ’ 
appellé.  Envoïez  moi  Domitien,  & demain  matin 
aflemblez  tous  les  peres. 

Quand  ils  furent  venus  : il  leur  dit  : Mes  freres  ; 
jt  m’en  vais  dans  la  voie  de  mes  peres.Si  vous  m’ai- 
mez , gardez  mes  commandemens.  Il  leur  recom- 
manda enfuite  la  charité,  l’humilité , la  pureté  de 
f.  *0.  l’ame  &c  du  corps  ; puis  il  leur  demandaqui  ils  vou- 
loient  pour  fuperieur.  Ils  choifirent  tout  d’une  voix 
Domitien. Cela  nefe  peut,  dit  faint  Euthymius  : 
car  il  ne  demeurera  que  fept  jours  après  moi  en  cet- 
te vie.  Les  Peres  étonnés  d’une  prophétie  fi  claire, 
demandèrent  pour  fuperieur  hlie  économe  dumo- 
naftere,  natif  de  Jeryco.  S.  Euthymius  lui  dit  de- 
vant tous  les  autres  :Tousies  peres  vous  ont  choifi 
pour  leur  pafteur  : prenez  garde  a vous  £c  a tout  vô- 
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trc  troupeau  ; Se  fçaehez  premièrement,  qu'il  a plû 
âDieuque  cette laure  devienne  unmonaftere,  & 
dans  peu  de  tems.  Il  régla  le  lieu  Se  la  maniéré  donc 
il  devoir  être  bâti,rhoipitalité,rordre  de  la  pfalmo- 
die,  le  foin  des  freres , & recommanda  que  la  por- 
te en  fut  ouverte  à tout  le  monde. 

Enluite  il  congédia  tous  les  aflillans,  exceptéDo- 
mitien  , Se  demeura  dans  ladiaconie,  où  il  mourut 
la  nuit  du  Samedi  Vingtième  de  Janvier  indittion 
onzième,  fous  le  cinquième  confulat  de’  Leon,c’ell- 
à-dire,  l’an  473.  Ilelloit  âgé  de  quatre- vingt*-feize 
ans,  dont  il  avoir  pafle  foixante-fept  dans  le  défert  : 
toutefois  il  joiiilToit  d’une  fanté  parfaite,  aïant  en- 
core la  vue  bonne  & toutes  fes  dents.  Sa  taille  étoit 
petite,  fon  vxfage  rond  Se  le  teint  blanc,  l’œil  gai,  les 
maniérés  douces  Se  agréibles,  fa  barbe defeendoit 
jufqu ’âlaceinrure.  A la  nouvelle  de  fa  morr,  ils  af- 
fembla  une  infinité  de  moincs&de  laïques  de  tout  le 
pais  d’alentour.  Anaftafe  patriarche  de  Jerofalem  y 
vint  accompagné  de  Chryfippe,  de  Gabriel,  de  Fi- 
‘ dus  Sc  d’une  grande  quantité  de  clercs.  On  ne  put 
enterrer  le  corps  jufqu’à  l’heure  de  pone  , encore 
fallut-il  que  le  patriarche  fît  écarter  le  peuple  par  les 
foldats.  Il  chargea  le  diacre  Fidus  du  foin  de  bâtir  le 
monaftere,  Se  lui  envoïade  Jerufalem  desoûvriers 
Se  des  materiaux-;Fidus  changea  donc  en  une  belle 
Se  grande  églife  la  caverne  ou  S Euthymius  s’étoic 
d’abord  retire. il  mit  fon  fepulchreau  milieu, &:  des 
deux  côtés  ceux  des  prêtres  Se  des  abbés. Quand  tout 
fut  prêt,  le  patriarche  envoïade  Jerufalem  la  table 
de  marbre,  qui  devoit  couvrir  le  fepulchre,  l’urne 
d’argenepour  mettre  delTus,  la  baluftrade  pour  l’en- 
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vironner,  fit  cous  les  autres  ornemens  de  l’cglile.  Le 
feptiéme  jourde  Mai  il  vinc  à la  laure,  transfera  le 
faine  corps  de  les  propres  mains , ôc  l'enferma  dans 
le  fepulchre  : enlorte  qu’on  ne  pût  l'ouvrir  , ni  rien 
emporter  des  reliques.  Il  s’y  fit  une  infinité  demira- 
cles.  Le  patriarche  emmena  avec  lui  Martyrius  &c 
Elie  , , & les  fit  prêtres  du  faint  Scpulchre.  Quant  à 
Domicien,il  eftoit  mort  fept  jours  après  le  faint,  fui- 
vant  fa  prophétie:  il  le  fervit  plus  de  cinquante  ans, 
& fut  Ion  parfait  imitateur. 

L’empereur  Leon  apres  avoir  régné  feize  ans, 
mourut  aC  P.  au  mois  de  Janvier  l’annéefuivante, 
474.  fous  le  conlulat  de  Ion  petit  fils  Leon,  fils  de  la 
fille  Ariane  St  de  Zenon’ Zenon  fe  fit  déclarer  em- 
pereur au  mois  de  Février  par  fon  fils  Leon,  qui  n*a- 
voit  auplus  que  trois  anSf  5t  qui  mourut  au  mois  de 
Novembre;  enforte  que  Zenon  demeura  feul  empe- 
reur. Si-tôt  qu’il  fe  vit  le  maîcre,  il  s abandonna  lans 
referve  a fes  mauvailes  inclinations:  il  ne  comptoic 
rien  pour  honteux  ou  illégitime,  St  fembloit  perfua- 
dé  qu’il  y avoit  de  la  bafiefic  à fe  cacher  pour  faire 
le  mal,  Scqu’i^eftoit  de  la  dignité  d’un  empereur  de 
le  faire  à découvert.  Pendant  qu'il  rnenoit  ainlî  une 
vie  dilToluë , fon  empire  étoit  ravagé  par  les  barba- 
res; aulcvant  par  les  Sarafins  ou  Arabes  Scenites  , 
au  couchant  par  les  Huns,  qui  avoient  pafie  le  Da- 
nube fans  trouver  de  relift ance,&pilloient  la  Thra- 
ce.  Zenon  plus  barbare  encore  achevoit  de  ruiner 
fes  peuples,leur  ôtant  pir  force  ce  qu’il  leur  reftoir. 
Aulfi  ne  fut-il  pas  long- temps  pailîble.  Dès  l’année 
fuivante  47  j.en  laquelle  il  eftoit  feul  conful,  s'ctanc 
brouillé  avec  fa  belle-mere  Verine,  veuve  de  l’em- 


— wBttjitized  byjdœgle 


Livre  v inct-neuvie’me.  j 7 5 
pereur  Leon,  il  craignit  quelle  ne  le  fît  alTalfiner,  6c 
s’enfuit  en  ifaurie  la  patrie,  où  fa  femme  Ariane  le 
fuivit.  Balîlifque  frere  de  l’impératrice  Verine  fefit 
reconnoîtrc  empereur  avec  fon  fils  Marc,  & régna 
environ  deux  ans. Il  ne  valoir  pas  mieux  queZenon; 
& fa  femme  Zenodie  l’engagea  dans  le  parti  des  Eu- 
tychiens. 

L’empire  d’Occident  étoit  encore  en  un  état  plus 
pitoïable.  Anthemius  après  avoir  régné  près  de  cinq 
ans,  fut  tue  à Rome  l’onzième  dejuillet,  fous  le  con- 
sulat de  Feftus&de  Marcien,c’eft-à-dire,  l’an  471. 
par  ordre  de  Ricimier  fon  gendre,  qui  mourut  lui- 
même  de  maladie  le  dix-huitiéjne  d’Août  fuivapt. 
AniciusOlibrius  qui  avoir  epoufé  àCP.Placidie  fille 
de  Valentinien  III.  fut  reconnu  .empereur  d’Occi- 
denti  mais  il  mourut  le  vingt  troifiéme  d’Oètobre. 
Après  un  interrègne  de  quatre  mois,  Glycerius  prit 
le  titre  d'empereur  àRavenne  le  cinquième  dcMars 
47  j.  mais  il  ne  régna  que  quinze  mois,&  fut  dèpofé 
6c  ordonné  évêque  de  Salone  enDalmatie.On  élut  à 
faplace  le  vingt-quatrième  de  Juin  474.  Jules  Ne- 
pos,  qui  régna  quatorze  mois  -,  & fut  ch  a (le  dnnsla 
Dalmacie  le  vingt  huitième  d’ Août47  5 Alors  ! e pa- 
trice  Orelle , que  Nepos  avoir  fait  maître  de  la  mili- 
ce,fit  reconnoître  empereur  fon  filsRomulus  ouMo- 
my  le,  autrement  nommé  Auguftule,qui  fut  déclaré 
empereur  à Ravenne  le  dernier  jour  d O&obre  fui- 
vant  II  ne  régna  qus  dix  mois:  car  ceux  du  parti  de 
Nepos  appellerent  en  Italie  Odoacre  roi  des  T urci- 
lingues  6c  des  Herules,  qui  eftoit  en  Pannonie.  Il  fe 
rendit  maître  de  Rome  le  vingt-troifîéme  d’Août 
47 6.  fous  le  confulat  de  Balîlifque  6c  d’Harmatius, 
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i-ndiélion  quatorzième.  Il  fit  mourir  Orefle  à Plai- 
lance  te  envoia  le  jeune  Auguftule  à une  petite  ville 
delà  Campanie.  Ainfi  finit  l’empire d’Occident : 
car  Odoacre  ne  prit  ni  le  titre  d'empereur , ni  la 

f>ourprete  lesornemens  impériaux,  mais  feulement 
e nom  de  R.oi  d’Italie.  Le  relie  de  l’Occident  obcïf- 
foic  à divers  rois  barbares:  l’Afrique  aux  Vandales, 
l’Efpagne  & une  grande  partie  de  la  Gaule  aux 
Goths,  lerefte  delà  Gaule  aux  Bourguignons  & aux 
Francs , partie  de  la  grande-Bretagne  aux  Anglois 
Saxons. Les  Francs  & les  Anglois  étoient  encore  ido^ 
litres,  tous  les  autres  peuples  que  j’ai  nommés  é- 
tofent  Ariens.  Le  patrice  R.icimer,qui  avoir  fi  long- 
tems  gouverne  à Kome,  étoit  aufli  Goth  & Arien, te 
il  avoir  pris  l'oratoire  de  faintc  Agathe,  pour  fervir 
aux  alTemblées  de  fa  fe<5te.  Mais  l'églife  indépen- 
dante des  révolutions  temporelles  le  loutenoit  au 
milieu  de  ces  défordres,  comme  elle  avoir  fait  fous 
les  perfecutions  des  trois  premiers  fiecles. 

Odoacre  allant  en  Italie,  vifita  faint  Severin  fa- 
meux folitaire,  qui  demeuroit  fur  le  Danube 'près 
de  Vienne.  Sa  cellule  étoit  fi  balTe  qu’Odoacre,  qui 
étoit  un  jeune  homme  de  fort  grande  taille,  febaif- 
fapour  ne  pas  toucher  au  toit  ; &le  faintlui  prédit 
la  gloire  qu’il  alloit  recevoir:  car  comme  il  prenoit 
congé,  il  lui  dit:  Allez  en  Italie:  vous  portez  main- 
tenant de chetives  fourures;  mais  vous  ferez  bien- 
tôt de  grandes  libéralités.  Qu^nd  Odoacre  fe  vit 
établi  dans  fon  roïaume , il  fe  fouvint  de  la  pre- 
di&ionde  faint  Sevrin,  & lui  envoïa  des  lettres, 
le  priant  de  lui  demander  tout  ce  qu’il  voudroit. 
J-e  faint  lui  demanda  le  rappel  d’un  nommé 

Ambroife 
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Ambroife  qui  avoir  été  exilé,  & l’obtint.  Il  prédit 
devant  pluhcurs  perfonnes  nobles,  qu’Odoacre  re- 
gneroit  entre  treize  & quatorze  ans. 

S.  Severin  eft  regardé  comme  l’apôtre  du  No- 
rique.  On  ne  fçait  point  le  lieu  de  fa  naiflance,  & il 

{>rit  grand  foin  de  le  cacher  ■>  mais  la  pureté  de  foti 
atinfaifoit  juger  qu’il  eftoit  de  Rome, ou  dequcl- 
qu’autre  endroit  d’Italie.  L’amour  de  la  perfection 
le  porta  à fe  retirer  en  Orient  où  il  pafl'a  quelque 
temps,  dans  la  folitude.  tnfuite  il  vint  dans  le  Nori- 
que  , qui  eft  aujourd’huy  l'Autriche,  alors  conti- 
nuellement expofé  aux  courfes  des  barbares.  Le  faint 
étoit  le  refuge  des  peuples  dans  ces  miferes  publi- 
ques. Souvent  il  apprenoit  par  révélation  les  def- 
feins  des  barbares , & avertiiîoit  les  habitans  de  leur 
marche:  il  les  exhortoit  à détourner  les  maux  qui  les 
menaçoientpar  des  prières  & des  bonnes  œuvres,  ÔC 
à païer  exactement  les  dîmes, pour  foulager  les  pau- 
vres. Il  rachetoit  les  captifs,  gucriftoit  les  malades, 
chafoitles  fautereles  quiruinoient  le  païs.Plufieurs 
églifes  le  demandèrent  pour  évêque-,  mais  il  difoit 
que  c’étoitaffez  de  s’être  privé  de  fachere  folitude, 
pour  venir  par  ordre  de  Dieu  dans  cette  province, 
oùilfetrouvoit  fifouvent  environné  des  peuples 
affligez. 

Il  établit  plufieurs  monafteres,  dont  le  plus  con- 
fîderablc  étoit  fur  le  bord  du  Danube  près  de  Vien- 
ne. Mais  il  le  quittoit  fouvent , pour  aller  à deux 
lieiies  au-delà  dans  un  endroit  écarté  prier  plus  tran- 
quillement.Souvent  la  charité  l’obligeoit  d aller  en 
divers  lieux  confoler  les  habitans  dans  leur  allarmes 
continuelles:  car  ils  fe  croïoient  en  fureté  quand  il 
Tome  VI.  D d d d 
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étoit  avec  eux.  Il  inftruiloit  fes  difciples  par  fon 
exemple  plus  que  par  les  paroles  , fi c leur  recom- 
mandoic  fur  tout  l’imitation  des  anciens  Sc  l’éloi- 
gnement du  lîecle.  Excepte  les  fêtes , il  ne  man- 
geoit  qu’aprês  le  foleil  couché,  & en  carême  une 
fois  lafemaine.  Il  dormoit  tout  vêtu  fur  un  cilice  é- 
tendu  fur  le  pavé  de  fon  oratoire  : il  marchoit  tou- 
jours nuds  pieds , même  lorfque  le  Danube  étoit  ge- 
lé. Il  prédit  le  jour  de  fa  mort  deux  ans  aupara- 
vant, & avertit  fes  difciples  que  tout  le  peupledu 
pais  pafleroit  dans  une  province  Romaine  -,  leur 
ordonnant  de  le  fuivre  ôc  detranfporterfon  corps. 
Il  mourut  en  48  t.  le  huitième  de  Janvier,  jour  au- 
quel l’églile  honore  fa  mémoire. 

Evaricroi  des  Gothsen  Efpagnc,  étendoit  tant 
qu’il  ppuvoit  fa  frontière  dans  les  Gaules,  ôc  com- 
me Arien  pafTionné,il  perfecutoit  la  religion  catho- 
lique. il  empêchoit  d’ordonner  des  évêques  à la  pla- 
ce des  morts  : Il  en  exiloit  d’autres,  enforte  qu’il  n'y 
en  avoir  point  à Bourdeaux,  à Perigucux , à Rodés, 
à Limoges,  à Mende , à Bafas , à Cominges,  à Auch; 
ôc  faute  d’évêques , on  n’y  ordonnoitni  prêtres,  ni 
miniftres  inferieurs.  Les  peuples  abandonnez  c- 
toient  au  defefpoir.  Les  églifes  tomboient  en  ruine, 
les  toits  fondoient,les  portes  n’étoicntplus  fermées, 
mais  feulement  bouchées  par  les  ronces  qui  y croif- 
foient.  Lesbelliauxcouchoient  dans  les  veftibules 
des  églifes , 8c  mangeoient  1 herbe  qui  croiflbit  au- 
tour des  autels.  Les  alTemblécs  devenoient  rares, 
non  feulement  à la  campagne,  mais  dans  les  églifes 
même  des  villes.  C’elf  ainfi  qu’en  parle  Sidonius, 
qui  voyoit  ces  miieres  de  fes  yeux. 
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Il  écoit  de  la  première  noblefle  des  Gaules,  où  fou 
pcre&fon  ayeulavoient  commande  comme  pré- 
fets du  prétoire.  Il  naquit  à Lyon,  & fut  inftruit 
dans  les  lettres  & lesfciences  par  les  meilleurs  maî- 
tres, enfortequ’ildevint  un  desplus  fameux  de  fon 
tems, pour  l’éloquence  & la  poche. L’empereur  An- 
themius  le  fit  préfet  de  Rome  & patrice.il  cpoula 
Papianille  fille  de  l’empereur  Avitus,  ficeneutun 
fils  nommé  Apollinaire,  & deux  filles,  Rofcia  & 
Scveriene.  Après  la  mort  d’Eparchius  évêque  de 
Clermonten  Auvergne,  il  fut  élùmalgrclui  pour 
remplir  ce  fiége  étant  encore  laïque  vers  l’an  471. 
Il  étoit  fort  charitable  , Sc  meme  avant  fon  épifeo- 
pat  il  détournoit  fouvenc  à i’infçû  de  fa  femme  fa 
vaiffellc  d’argent , pour  la  donner  aux  pauvres.  On 
loue  auffi  la  charité  de  fon  bcaufrere  le  ienateur  Ec- 
dicius,fils  de  l’empereur  Avitus.  Car  le  roïaume  des 
Bourgignons  fut  alors  affligé  d’une  grande  fami- 
ne , les  Goths  aïant  ravagé  le  pais  & brûlé  les  bleds  ; 
enforte  que  le  peuple  fedifperfoitendiverspaïs,ôc 
perfone  ne  faifoit  l’aumône.  Alors  Ecdicius  envoïa 
par  les  villes  de  fon  voifinage  fes  domclfiques,  avec 
des  chevaux  &c  des  chariots  pour  lui  amener  les  pau- 
vresj  il  en  retira  ainfi  plus  de  quatre  mille  de  l’un  &c 
de  l’autre  fexe,  qu’il  logea  dans  fes  maifons,  & les 
nourrit  pendant  tout  le  tems  de  la  fteriiité.  Puis  l’a- 
bondance étant  revenue,  il  leur  fournit  encore  des 
voitures  & les  renvoya  chacun  chez  eux. 

S.  Patient  évêque  de  Lyon  fefignala  dans  la  mê- 
me famine  ; & non  content  d’afiifter  fon  peuple  & 
ceux  de  fa  connoiffance,il  étendit  fes  liberalitez  juf- 
qu’à  l’extrémité  des  Gaules.  Il  envoïa  par  leRône 
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&.  par  la  Saône  quantité  de  bleds,  qu’il  faifoit  dif- 
tribuer  gratuitement , &dont  on  voïoit  de  grands 
magafins  fur  les  bords  de  ces  rivieres.il  affilia  ainfi 
Arles,  Ries,  Avignon, Orange,  Albi,  Valence  ôc 
jufqu’â  l'Auvergne. Il  ficauffi  bâtir  plufieurs  églifes, 
entre  autres  une  à Lyon , pour  laquelle  Sidonius  fit 
uneinfeription  envers.  On  y voit  que  cette  églifc 
étoit  fituce  entre  la  Saône  & le  grand  chemin,  tour- 
née à l’Orient  Equinoxial,  ornée  de  lambris  dorez , 
d’incruftations  de  marbre&dc mofaïques.Il  y avoit 
devant  une  cour  environnée  de  trois  galeries,  fou- 
tenues  de  eolomnes  d’Aquitaine,  c’eft-à-dire,  de 
marbres  des  Pirenées,  & plus  loin  encore  d’autres 
galeriesôc  d’autres  eolomnes.  Les  évêques  s’affem- 
blerent  félon  la  coutume,  pour  la  dédicace  de  cette 
cglife,  & Faullede  Riés  y prêcha. 

Saint  Patient  avoit  toutes  les  vertus  pallorales 
une  feverité  mêlée  de  douceur,  beaucoup  de  vigi-, 
lance  & d’application  à convertir  les  barbares  Pho- 
tiniens,  c’ell- à-dire,  les  Bourguignons  Ariens, 
dont  il  ramenoit  un  grand  nombre.  Son  abltinence 
& fes  jeûnes  le  faifoient  admirer  du  roiôc  de  tard- 
ne  : car  Lyon  étoit  le  fejour  du  roi  des  Bourgui- 
gnons , qui  étoit  alors  Gondebaud.  L’égltfe  hono- 
re la  mémoire  de  faint  Patient  l’onzième  de  Sep-, 
tembre. 

La  Gaule  avoit  alors  plufieurs  autres  faints  évê- 
ques , connusprincipalement  par  les  Lettres  de  Si- 
donius. S.  Mamert  devienne elldu  nombre:  non- 
obllant  les  plaintes  que  le  pape  Hilarus  reçut  contre 
lui. Il  cft  principalement  illuftre  par  l’inftitution  des 
rogations,  que  l’on  rapporte  à l’an  468.  & dont  les 


Jiugitized.by^GüOglc 


Livre  vi  no  f -niuvie’me.  581 
calamitez  publiques  furent  l’occafion.Ily  avoit  fou- 
venc  des  tremblemcns  de  terre  , des  incendies, 
des  bruits  pendant  la  nuit,  des  bêtes  lauvages,  qui 
paroiffoient  en  plein  jour  dans  les  plus  grandes  af- 
lcmblées.  La  veille  de  pâque  le  peuple  étant  dans  l’é- 
glife  de  Vienne  avec  l’évêquc  Manière,  pour  célé- 
brer cette  fainte  nuit , le  feu  prit  à la  maifon  publi- 
que, qui  étoit  au  haut  de  la  ville.  Chacun  craignant 
pour  la  fienne  on  abandonna  réglife;ôcl’évêque  de- 
meura féal  devant  l’autel  priant  fit  répandant  des 
larmes. Le  feu  étant  éteint  le  peuple  revint;  ficquand 
la  fête  fut  paflee,  faint  Mamert  déclara  le  deflein 
qu’il  avoit  formé  pendant  cette  allarme,  d’inftituer 
une  proceflïonfolcmnelle.  Tout  le  peuple  fie  le  fe- 
natmêmede  Vienne  y confentit,  quoique  peudif- 
pofé  d’ailleurs  à recevoir  de  nouvelles  ceremonies. 
On  choifit  les  trois  jours  avant  l’Afcenfion,  8c  faint 
Mamert  voulant  éprouver  la  ferveur  du  peuple, 
marqua  d’abord  pour  terme  de  la  proceflion  i’églife 
la  plus  proche  de  la  ville;  mais  ce  chemin  parut 
trop  court  pour  la  dévotion  desfîdeles. 

Quelques  églifes  des  Gaules  imitèrent  cet  exem- 
ple : D’abord  elles  faifoient  leurs  proccfïions  à d’au- 
tres jours  ; mais  enfuite  elles  s’accordèrent  routes  à 
les  faire  au  même  tems.Ilfefaifoit  bien  auparavant 
des  proceflions,mais  peu  de  gens  y affiftoientScavec 
peu  de  dévotion,  fie  elles  étoient  retardées  par  des 
repas;celles-ci  étoient  accompagnées  de  jeûnes,  de 
prières  fie  de  larmes.  S.  Mamert  transfera  le  corps 
entier  du  martyr  S.  Ferreol , 8t  latête  de  S.  Julien 
de  Brioud  de  l’ancienne  églife  fur  le  bord  du  Rône, 
• en  une  nouvelle  qu’il  fit  bâtir.  Plufieurs  abbés  fie 
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pluheurs  moines  s’affcmblercnt  pour  cette  ceremo- 
nie; ôc  apres  avoir  veille  la  nuit , quandon  eut  ou- 
vert la  terre,  on  trouva  trois  fepulchres.  On  ne  fçai 
voit  lequel  étoit  celui  de  laint  Fcrreol;  maisun  des 
affilia  ns  dit , qu’il  palloit  pour  confiant  que  le  chef 
de  faint  Julien  étoit  enfermé  dans  le  fepulchre  de 
laint  Fcrreol  ; 3e  on  le  trouva  en  effet  dans  le  troi- 
fiéme. 

S.  Manière  avoir  un  frere  nommé  auffi  Manière, 

& furnommé  Claudicn  prêtre  del’églifede  Vien- 
ne : il  avoir  etc  moine  dans  fa  jeuneffc,&  pendant  ce 
tems  avoir  étudie  tous  les  bons  auteurs  Grecs  &c  La- 
tins, Chrétiens  & profanes.  Il  étoit  géomètre,  nm- 
fîcien  , poète , orateur , dialcdlicien , interprète  de 
l’écriture,  exercé  à réfoudre. toutes  les  queftions, 

& à combatte  toutes  les  erreurs.  U foulageoic  fon 
frere  dans  fes  fonctions  , prenant  tout  le  travail  de 
l’épifeopat,  fans  en  avoir  le  titre.  Il  marquoit  les  le- 
çons pour  les  differentes  fêtes,  conduifoit  le  choeur 
& le  chant,  ôc  n’étoit  pas  moins  recommandable 

Far  fa  vertu  que  par  fes  talens.  Il  écrivit  un  traité  de 
état,  ou  plutôt  de  lanaturede  l'ame,  pour  réfuter 
un  petit  écrit  de  Faufle  évêque  de  Ries  , par  lequel 
il  avoit  prétendu  montrer  que  Dieufeul  efl  incor- 
porel , & que  toutes  les  créatures  font  corporelles  , 
même  l’ame  raifonnablc.  Claudien  lui  répond  par 
trois  livres,  où  il  foutient entre  autres chofcs,que 
lame  n’ell  jamais  fans  penfer,  & quelapenféen’eft 
point  differente  de  l’ame;  mais  feulement  l’objet  de 
lapenféc,  quand  elle  ne  penfe  pas  à elle-même.  Elle 
penfe  toute  entière  par  fa  fubflancc;&:  c'efl  une  er- 
reur de  croire  que  lès  puiffances  foient  autre  chofc  . 
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qu’elle-même,  il  eft  ainfi  de  la  volonté:  l’ame  cfk 
toute  volonté , comme  elle  eft  toute  penfée,  ôc  vou- 
loir eft  la  lubftance.  Ce  qui  eft  accidentel,  c’cft  de 
penlerou  de  vouloir  tel  ou  tel  objet.  L’amour  n’eft 
point  une  partie  de  l’ame,  mais  l ame  entière;  d’où 
vient  qu’il  nous  eft  commandé  d’aimerDicude  tou- 
te nôtre  ame.  Il  eonclut  Ton  ouvrage  par  une  récapi- 
tulation en  dix  proportions,  dont  les  principales 
font,  Dieu  eft  incorporel,  l’homme  eft  fait  à l’image 
de  Dieu,  donc  fon  ame  eftincorporelle.il  cfteflen- 
tielàl’amede  raifonner:  or  la  raifon  ne  dépend  ni 
du  corps  ni  du  lieu.  La  volonté  n’eft  point  un  corps, 
& toutefois  c’eft  la  fubftance  de  l’ame.  il  n’y  a point 
de  corps  fans  longueur  , largeur  & profondeur:  or 
l’ame  n’a  point  ces  dimenfions.Elle  n’a  ni  droit,  ni 
gauche,  ni  haut,  ni  bas,  ni  devant,  ni  derrière:  elle 
eft  donc  incorporelle. 

Claudien  dédia  cet  ouvrage  à Sidonius,  avant 
qu’il  fût  évêque,  parce  qu’il  l’avoit  excité  à le  pu- 
blier ; &c  Sidonius  témoigna  l’eftime  qu’il  en  faifoit 

f>ar  deux  lettres,  l’uneàun  nommé  Nÿmphidius, 
'autre  à Claudien  même,  où  il  le  compare  aux 
meilleurs  auteurs  profanes  & ecclefiaftiques.  il  y 
loue  auftï  une  hymne  deClauJien  en  vers  trochaï- 
ques,  que  l’on  croit  être  l’hymne  delà  paillon,  qui 
cummence  par  Ponge  haguo.  nous  avons  un  autre 
poeme  de  Claudien  contre  la  poëfie  profane,  il 
mourut  avant  l’évêque  fon  frere,  quoiqu’il  lût 
plus  jeune;  & c Sidonius  fit  fon  épirhaphe  contenant 
fon  éloge,  qu’il  envoïa  à Petreius  fils  de  leur 
foeur. 
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fevere.  S-Hilaire  d'Arles  ferrouvanc  dans  lepaïs,  à 
l’occafion  de  l'affaire  de  Celedonius,  8t  aïant  oui  «.4. 
parler  de  S.  Romain,  le  fit  venir  auprès  de  Bcfan- 
çon;  St  apres  l’avoir  ordonné  prêtre,  le  renvoïa 
avec  honneur  à ion  monaftere.  C’ctoit  en  444. 
maisfaint  Romain  n’en  fut  pas  moins  humble  dans 
facommunautéj&nefe  dilHnguoitdes  freres,  que 
pour  offrir  le  facrificeaux  jours  folemncls.Le  mo- 
naftere de  Condat  s’accrut  tellement , que  lafteri- 
litcdu  lieu  ne  pouvoit  plus  fuffireà  un  fi  grand 
nombre  de  moines  8c  d’hotes.  Ils  defricherent  doue 
les  bois  voifîns  dans  un  endroit  plus  uni,où  ils  firent 
des  prairies  8c  des  terres  labourables. Le  lieu  fe  nom- 
moit  Lauconne  , 6c  ils  y bâtirent  un  nouveau  mo- 
naftere, que  faint  Lupicin  prit  particulièrement 
fous  fa  conduite. Ils  bâtirent  un  troifiéme  monaftere 
pour  leur  feeur,  fur  une  roche  voifine  enfermée  de 
tous cotésicnforte qu’il  n’avoit  qu’une  iffocdansla 
plaine.  Onlenommala  Baume,  & il  y eut  jufqu’â 
cent  cinqreligieufes.  hiles obfervoient  une  clôture 
fi  exaète,  qu’elles  n’en  fortoientque  pour  être  por- 
• tées  au  cimetiere;  6c  encore  que  quelqu’une  eût  ion 
filsoufon  freredans  le  monaftere  de  Lauconne  TI 
voifin,  elle  ne  le  voïoit,  ni  n’apprenoit  de  fes  nou-  * 
velles,  non  plus  que  s’il  étoit  mort. 

Un  ancien  moine  reprefenta  une  fois  à faint  Ro-  f*  »• 
main , qu’il  avoit  trop  de  facilité  à admettre  les  pof- 
tulans,  St  ne  les  éprouvoit  pas  aftez.  Pouvez -vous,  ' 
répondit  le  faint,  difeerner  facilement  ceux  qui  doi- 
vent réüflïr  ? Et  n’en  avez-vous  pas  vûs , qui  apt  es 
avoir  commencé  avec  grande  ferveur  fefont  relâ- 
çhés>  St plufieurs  qui  après  être  fortis  du  monaftere. 
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font  revenus  jufqu'à  deux  ou  trois  fois,  & font  arri- 
ves à une  haute  perfection?  D'autres  fans  revenir, 
ont  fibienfuivi  nôtre  inftitut,  qu’ils  ont  gouverne 
très- dignement  des  monaftercs  ou  des  diocefes  f 
Une  année  d'abondance  aïant  été  grande,  les  moi- 
nes de  Condat  malgré  faint  Romain,  fe donnèrent 
plus  de  nourriture  & plus  délicate  qu’à  l’ordinaire. 

Il  appellaàfon  fecours  faint  Lupicien,  qui  rétablit 
la  première  aufterité  , fe  contentant  de  bouillie  , 
d’orge  fans  fel  & fans  huile  ; &:  ceux  qui  ne  s’en  ac- 
commodoient  pas  fe  retirèrent.  Saint  Romain  mou- 
rut vers  l’an  460.  & fut  enterré  au  monafterede  la 
Baume. 

Saint  Lupicin  lui  furvccut  environ  vingtans.il 
n’étoit  pas  moins  fevere  pour  lui  que[pour  les  au- 
tres. Le  froid  dupais  l’obligeant  à porter  de  la  fou- 
rure,  ilavoit  une tuniquede  peaux  de  diverfes  bê- 
tes par  efprit  de  pauvrétc;  fa  chaufTure  étoit  des  fa- 
bots  ou  galoches  de  bois,  dont  fe  fervoient  les  moi- 
nes des  Gaules:  lôn  lit  dans  les  plus  grands  froids 
étoit  une  ccorce  en  forme  de  berceau  qu’il  faifoit 
un  peu  chauffer.  Dans  ces  monaftercs  particulière-  • 
ment  à Condat , on  ne  mangeoit  point  de  chair, 
&on  ne  permettoit  qu’aux  malades  les  laitages  & les 
œufs;  mais  pour  lui,ilnefouffroit  pas  même  quon 
mît  une  goutte  d'huile  ou  de  lait  dans  fon  potage. 
Jamais  il  ne  but  de  vin  depuis  qu’il  eût  embrafle  la 
profeflion  monaftique.  Toutefois  il  blàmoit  les  auf- 
terités  exceflîvcs,  Sc  prit  grand  foin  de  rétablir  un 
de  fes  moines  qui  s’étoit  ruiné  la  fanté. 

Saint  Lupicin  étant  fort  âgé,  alla  trouver  Chil- 
peric  roi  de  Bourgogne,  qui  demeuroit  à Geneve  , 
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& lui  demanda  quelque  chofc  pour  la  fubfiftancc 
. de  Tes  moines  ,’qui  manquoient  quelque  fois  du  nc- 
celTaire.  Le  roi  lui  voulue  donner  des  terres  ôc  des 
vignes  j maisfaint  Lupicin  lesrefufa:  difant,  qu’il 
ne  convenoic  pas  aux  moines  de  s’élever  dans  la  pof- 
feihon  des  biens  temporels , ôc  que  l’humilité  en 
fouffriroit.  Il  pria  donc  le  roi  de  leur  donner  leule- 
ment  quelques  revenus.  Le  roi  leur  donna  des  let- 
tres , en  vertu  defquelles  ils  recevroient  tous  les  ans 
trois  cens  boiifeaux  deblcds , trois  censmefures  de 
vin,  & cent  fols  d’or  pour  leurs  habits.  Saint  Lupi-  VSR 
cin  mourut  vers  l’an  480.  ôc  fut  enterré  à Laucone,  "•  *• 

'•Il  -/r  . .1.  I r.S.lMfu.f. 4. 

ou  u lailla  cent  cinquante  moinesd  unegrande  per- 
fection. Il  n’yavoit  entr’eux  nijaloufie,  ni  proprié- 
té; ils  étoient  prompts  à fe  fecourir  dans  leurs  be- 
foins.  S’ils  avoient  quelque  voïage  à faire,  ils  mar- 
choient  à pied,  fans  autre  foulagement  qu’un  bâton. 

A Vienne  laint  Leonicn  fonda  deux  monalteres  *'•*• 
vers  le  meme  tems.  Il  eftoit  de  Pannonie,  ôc  les  bar-  f.,  Ti.au'f!' 
bares  l’aïant  pris  ils  l’amenerent  captif  dans  lesGau-  J77‘ 
les.  Il  vécut  reclus  pendant  quarante  ans , tant  à 
Aucun  qu’à  Vienne,  fans  fc  biffer  voirâperfonne; 
mais  on  lui  parloir.  Il  gouverna  plusieurs  moines 
affemblés  auprès  de  fa  ccliulc  hors  de  Vienne;  & ce 
fut  le  commencement  de  l’abbaïe  de  faine  Pierre. 

L’autre  monaftere  dédié  à faint  André,  ôc  fituédans 
la  ville,  étoit  de  filles,  ôc  il  y en  avoit  foixante.Dans 
le  même  pais  au  voifinage  de  Vienne  étoient  les  r?* 

fameux  monalteres  de  Grigni,  dont  Sidonius  met 
la  réglé  en  paralelle  avec  celle  de  Lerins. 

La  plupart  des  évêques  dont  Sidonius  fait  men-  Rctr,âatio« 
tiou,  alfiitercnti  un  concile,  où  préfida  Léonce  <JeLuc‘dus* 
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5S8  Histoire  Eccle  s i astiqoe. 
d'Arles.&où  Faufte  de  Ries  obligea  un  prêtre  nom- 
mé Lucidus  à fe  retraiter  de  quelques  erreurs  tou- 
chant la  prédeftination.  Après  avoir  eftaïé  en  vain 
de  le  ramener  de  vive  voix,  il  lui  écrivit  une  lettre, 
où  il  marqua  fix  articles , qu'il  lui  demandoit  d’ana- 
thematifer.  1.  L'erreur  de  Pelage  : que  l’homme 
naifle  fans  péché,  qu'il  puiiîe  Ce  fauver  par  fon  feul 
travail, Scêtre  délivré  fans  la  grâce  deDieu  1. Qu’un 
fidèle  & faifant  profeffion  de  la  foi  catholique,  sUl 
tombe  après  fon  baptême , perifTe  dans  le  péché  ori- 
ginel. 3.  Que  l’homme  foit  précipité  dans  la  mort , 
parla  prelcience  deDieu.  j.  Que  celui  qui  périt  n'a 
pas  reçu  le  pouvoir  de  Ce  fauver:  ce  qui  s’entend 
d’un  baptifé  ou  d’un  païen,  en  tel  âge  , qu’il  a pû 
croire  & n’a  pas  voulu.  5.  Que  le  Vaiffeau  d’infamie 
ne  peut  s’elever  à être  vaiffeau  d’honneur.  6.  Que 
Jefus-Chrift  n'eft  pas  mort  pour  tous,  S c ne  veut 
pas  que  tous  les  hommes  foient  fauvés.  L’évêque 
Faufte  préfToit  Lucidus  de  repondre  à cette  lettre, 
proteftant  de  prendre  fon  filence  pour  conviction 
de  fes  erreurs,  Avec  lui,  onze  autres  évêques  fouf- 
crivirent  fa  lettre,  mais  il  n’y  a quePatient  de  Lyon, 
dont  nous  connoiffions  le  fiege. 

Le  prêtre  Lucidus  fe  rendit  & Ce  retradtata  par  un 
écrit  adreffé  à trente  évêques,qui  le  lui  avoient  or- 
donné, étant  affemblés  en  concile  à Arles  comme 
l’on  croit  :car  Leonce  eft  à la  tête.  On  voit  enfuite 
Euphronius  d’ Autun , Mamert  de  Vienne , Patient 
de  Lyon , Faufte  de  Riés,  Grec  de  Marfeille,  Cro- 
cus de  Nîmes,  Bafiled’Aix,  Jean  de  Châlon  fur 
Saône.  On  neconnoît  pas  les  autres  Lucidus  con- 
damne plufieurspropoficions,quine  font  pas  pte- 
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cifément  les  memes  de  la  lettre  de  Faufte;  mais 
dont  la  condamnation  tend  à reconnoîtrequejcfus- 
Chrilt  eit  mort  pour  tous  les  hommes;  que  Dieu  ne 
prcdeltine  petfonne  à la  damnation  ; que  le  libre 
arbitre  n’a  pas  péri  en  Adam,  8c  que  la  grâce  de 
Dieu  n’exclut  pas  l’effort  de  l’homme  pour  y coo- 
pérer. Le  même  concile  chargea  Faufte  de  Riésd’e- 
crire  contre  cette  erreur  de  ceux  qui  outroient  la 
matière  delapredeftination.  Il  le  fit  par  deux  livres 
de  la  grâce  Sc  du  libre  arbitre,  qu’il  adrefTa  à Léon- 
ce d’Arles;  mais  il  donna  dans  l'excès  oppofé,  rele- 
vant trop  les  forces  de  la  nature. 

Jean  evêque  de  Chàlon  fur  Saône,  qui  aflîfta  à ce 
concile,  avoir  été  ordonné  en  cette  maniéré.  L’é- 
vêque Paql  (on  prédccefleur  étant  mort.  Patient 
de  Lyon  haétropolitain  , Euphronius  d’Autun  de 
la  mêmeprovince,  8c  plufieurs  autres  évêques  s’af- 
femblerent  à Châlon.  Ils  trouvèrent  le  peuple  divifé 
par’divers  interets  particuliers,  qui  faifoient  pro- 
pofer  trois  fujetspour  l’épifeopat,  l’un  recomman- 
dable feulement  par  fa  nobleffe,  le  fécond  par  fa 
bonne  table,  letroifiéme  par  une  promefle  fecrete 
d’abandonner  les  terres  de  l’églife  à fes  partifans. 
Patient  & Euphronius  voyant  ce  defordre,  concer- 
tèrent fecrettement  avec  les  autres  évêques;  8c  fans 
s’arrêter  à l’emportement  du  peuple,  ils  jetterent 
les  mains  tout  d’un  coup  fur  le  prêtre  Jean , qui  ne 
penfoit  à rien  moins.  Il  avoit  été  letteur  dés  fon  en- 
fance ; puis  apres  avoir  long  temsfervi,  il  fut  ar- 
chidiacre ,8c  long-tems  encore  après  il  fut  ordonné 
prêtre;  il  fc  diftinguoic  par  fon  humanité  8c  fa 
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douceur.  Tous  les  gens  de  bien  témoignèrent  par 
leurs  acclamations,  qu'ils  approuvoient  ce  choix, & 
perfonne  n’ofa  s’y  oppoCer  : ainfi  il  fut  confacré 
évêque. 

sijon, vi i.epj?»  Une autreordination  mémorable , fut  celle  de 

Simplicius  de  Bourges.  Le  fiege  étant  vacant,  il  y 
eut  des  grandes  factions,  & pluheursdemandoient 
ouvertement  l’épifcopat  , juiqu’à  offrir  de  l'ar- 
gent. Sidonius  évêque  de  Clermont  dans  la  même 
province  fut  appelle  par  le  decret  des  citoïens,  pour 
afTifler  àl'éle&ion  i ôc  voiant  les  brigues,  le  grand 
nombre  ôc  l’imprudence  des  pretendans,  il  écrivit  à 
Agrecius  de  Sens  métropolitain  de  la  province  voi- 
♦ fine, le  priant  de  venir  à Bourges  prefider  à cette 

élection  avec  les  évêques  fes  fuftragans;  parce  que 
ceux  de  la  province  de  Bourges , qui  étoit  laprc- 
• miere  Aquitaine,  n'étoient  pas  en  nombre  fuffi- 

fanc  : car  il  ne  reftoic  de  cette  province  que  la  ville 
de  Clermont  en  Auvergne  fous  l’obéifiance  des  Ro- 
mains. Le  peuple  de  Bourges  fe  rapporta  de  l’élec- 
tion à Sidonius  feul.  On  lui  dit  tant  de  bien  de  Sim- 
plicius , qu’il  crut  le  devoir  nommer , quoiqu’il  no 
fût  que  laïque.  Toutefois  il  confulta  auparavant 
Vi\  ttf  tp' > Euphronius  évêque  d’Autun,  promettant  de  fuivre 
fon  avis.  Enfin  Sidonius  pour  déclarer  fon  choix,  fie 
un  fermon  en  prefence  de  toute  l’affcmblée  ; & d’A- 
grecius  de  Sens  qui  prefidoit.  Il  s’exeufe  d'abord 
fur  ce  qu’on  l’oblige  de  parler,  quoiqu’il  foit  novice 
dans  l’épifcopar. 

Il  reprefente  ladifficulté  des  éle&ions,  & l’impofi 
fibilicé  d'en  faire  une  qui  foie  au  gre  de  tout  le  mon- 
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de.  Si  je  nomme  un  moine,  dit-i,  fut-il  suffi  faint 
que  les  Antoines  8c  les  Hilarions , on  dira  qu’il  eft 
bon  pour  être  abbé,  & non  pour  être  cvêque.  On 
défiguretous  les  vertus  : on  appelle  l’humilité  baf- 
feffe,  l'élévation  orgueil , la  feverité  cruauté,  l’in- 
dulgence foibleffe  , la  fimplicité  bêtife.  Si  je  nom- 
me un  clerc,  ceux  qui  le  fuivent  en  font  jaloux,  ceux 
qui  le  precedent  le  meprifent:  ils  croient  qu’il  ne 
faut  regarder  en  un  évêque,  que  lalongueur  du  fer- 
vice,  & veulent  gouverner  l'églife  quand  leur  vieil- 
leffe  a befoin  d’être  gouvernée.  Si  je  nomme  un  offi- 
cier militaire, on  dit  auffi-tôt:  Parce  que  Sidonius 
a été  tiré  de  la  profeffion  feculierc,  il  ne  veut  pas 
.prendre  fon  métropolitain  entre  les  religieux;  il  eft 
enflé  de  fa  naiflanec  8c  de  fes  dignités;  il  meprife 
les  pauvres  de  J.  C. 

•Enfin  Sidonius  nomma  pour  évêque  de  Bourges, 
Simplicius,illuftre  par  fes  ancêtres,  entre lefquels 
il  y avoit  des  éveques  8c  des  gouverneurs  de  pro- 
vince. il  eftoit  d’un  âge  meur,  mais  encore  vigou- 
rcuxiil  avoit  de  l’efprit8c  des  lettres,  beaucoup  d’hu- 
manité, d'affabilité  8c  de  charité  pour  les  pauvres, 
beaucoup  de  fermeté  8c  de  modeftie.  Sa  ville  l’avoit 
fouvent  député  vers  les  èmpcreurs8cvers  les  rois  bar 
barcs,  qui  l’avoient  même  tenu  en  prifon.  Il  avoit 
bâti  une  églife  étant  encore  jeune  8c  fils  de  famille. 
Il  eftoit  fils  d’Eulode , 8c  gendre  de  Pallade  , qui 
avoient  été  les  deux  derniers  évêques  de  Bourges;  8c 
on  l’avoit  déjà  voulu  élire  à leur  place:  fa  femme 
ctoit  vertueufe  8c  ils  élevoient  bien  leurs  enfans. 
S.  Perpetuus  évêque  deTours  aïant  oui  parler  de  ce 
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fermon , le  demanda  à Sidonius,  qui  le  luy  envoïa; 

S.  Perpetuus  vécut  encore  environ  quinze  ans, 
c'cft-à-dire  jufqu’cn  491.  ôc  toutesfois  nous  avons 
fon  teftament  fait  vers  ce  même  tenu  le  premier  de 
Mai,  apres  le  confulac  du  jeune  Leon,c’ell  à-dire, 
l'an  47  j.  par  lequel  il  affranchit  pluficurs  efclaves , 
remet  à fes  débiteurs  tout  cequ’ils  luy  dévoient*  & 
légué  à fon  églifc  plufieurs  fonds  de  terres  fit  de  les 
livres.ll  légué  à Ion  fuccelfeur  fes  meubles  de  cham- 
bre 6c  de  lacriftie  ; fie  à deux  prêtres  qu'il  avoit  dc- 
polcs,  fit  qu’il  défend  de  rétablir,  une  penfîon  à 
prendre  fur  fes  biens.  Il  inftituê  les  pauvres  fes  he- 
ritiers. On  peut  croire  qu’il  fit  depuis  un  autre  rtûa- 
menc  dans  lequel  au  rapport  de  faint  Grégoire  de 
Tours,  il  laifTaà  chacune  des  eglifes  bâties  de  fon  ’ 
temsdansle  diocefe,  les  biens  qu’il  avoit  dans  les 
mêmes  lieux.  Car  Grégoire  marque  fouschacun  de 
fes  prédecelTeurs,lesbourgades  ou  les  autres  lieux  où 
furent  fondées  de  nouvelles  égliles. S. Perpetuus  ré- 
gla lesjeûnesôcles  vigiles  de  toute  l’année, ôcles  égli- 
fes  oùondevoit  les  célébrer.  Il  tint  le  fiege  trente 
ans , ôc  l’églife  honore  fa  mémoire  le  huitième 
d’Avril.  , 

Saint  Loup  deTroyes  vivoit  encore,  ôc  Sidonius 
le  nommoit  le  perc  des  peres,  1 évêque  des  évê- 
ques, ôc  le  premier  fans  difficulté  des  pontifes  Gau- 
lois. Peu  apres  que  sidonius  eût  été  ordonné  évê- 
que, faint  Loup  lui  écrivit , Sc  Sidonius  l'en  remer- 
cia en  des  termes,  qui  font  voir  en  même  tems 
combien  ilcllimoit  faint  Loup,  ôc  combien  il  fc 
ctoioit  indigne  de  l'épifcopat.  Il  y avoit  alors  qua- 
rante 
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Tante  cinq  ans  que  faintLoup  étoit  cvêque,  ce  qui 
revient  à l’an  471.  puifqu’il  avoir  écé  ordonne  en 
417.  comme  il  a été  dit.-Il  vécut  encore  fept  ans,  ôc 
mourut  en  479.  apres  cinquante-deux  ans  d’épifeo- 
pat  :1  eglife  honore  fa  mémoire  le  vingt-neuvième 
de  Juillet.  Il  laiffa  plulieurs  difciples  -,  entre  autres 
faint  Polycrone  évêque  de  Verdun,  faint  Severe 
évêque  dcTrcves  l’apôtre  de  la  première  Germanie, 
faint  Aubin  évêque  de  Châlons , qui  chafla  les  dé- 
monsdeplufieurs  polTcdés,  aulfi-bien  que  S.  Poly- 
crone. Le  fuccefleur  de  S.  Loup  dans  le  fiege  de 
Troyes , fut  Camelin  imitateur  de  fes  vertus. 

Cependant  s’élevoit  une  autre  grande  lumière 
dans  la  même  partie  desGaules, faint  Remy  évêque 
de  Reims.  Son  pere  Emilius  ôc  fa  mere  Celinie 
avoient  eu  un  autre  fils  en  leur  jeunelfe  nomméPrin- 
cipius,  qui  fut  évêque  deSoiiTons  ôc  pere  de  Loup 
fon  luccefleur.  L’églife  honore  faint  Principe  le 
vingt  cinquième  de  Septembre.  Long-temps  après 
fa  naifiance  , Emilius  ôc  Celinie  étant  fort  âgés , un 
folitaire  nommé  Montan  , connut  par  révélation , 
qu’ils  auroient  encore  un  fils  qui  lerôit  nommé  Re- 
my , ôc  procureroit  le  falut  des  peuples.il  le  dit  à Ce- 
linie , ôc  ajouta  pour  preuve  de  fa  prédiction:  Je  luis 
aveugle  comme  vous  voïez,  mais  en  me  frottant  les 
yeux  de  votre  lait,  je  recouvrerai  la  vûë.  L’enfant 
naquit, Ôc  au  baptême  fut  nommé  Remigius  ou  Re- 
my, ôc  le  folitaire  Montan  recouvra  la  vue  par  le  lait 
de  la  mere.  Saint  Remy  naquit  vers  l’an  450.  dans  le 
territoire  de  Laon  Sa  nourrice Balfamie  eft  comp- 
tée auffi  entre  les  faints . Ôc  connue  à Reims  par  une 
cglifecollegiale,  qui  portelenom  de  fainte  Nour- 
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ricc.  Elle  fut  mere  de  Celfin  , depuis  difciple  de 
faintRemy,  & connu  à Laon  fous  le  nom  de  faint 
Souflin. 

S.  Remy  avoit  l’efprit  excellent  & fit  un  tel  pro- 
grès dans  les  lettres , qu’il  devint  au  jugement  de  Si- 
donius  le  plus  éloquent  de  fon  temps.  Sa  vertu  n’c- 
toit  pas  moindre  , ôedès  fa  plus  grande  jeunefle  il 
joignit  la  gravité  à la  pureté  des  moeurs , ce  qui  fut 
caufe  qu’apres  la  mort  de  Bennage  évêque  de 
Reims,  il  fut  élu  pour  lui  fuccedcr,d|unconfente- 
ment  unanime  de  tout  le  peuple , malgré  la  refiftan- 
ce  & fa  jeunefle,  car  il  n’avoitque  vingt-deux  ans.. 
L’évenement  fit  voir  que  Dieu  avoir  conduit  cette 
élection  ; & faint  Remy  gouverna  dignement  l'é- 
glife  deRcims  pendant  (oixante  & quatorze ans.On 
rapporte  fon  ordination  à l’an  471. 

Sidonius'nous  a confervé  la  mémoire  de  plusieurs 
autres  faints  évêques  , dont  les  plus  connus  font, 
Aprunculus  de  Langres  , qui  étant  chafle  de  fon 
fiege , vint  en  Auvergne , & fut  choifi  par  Sidonius 
mêmepour  fon  fuccefleur  en  1 évêché  de  Clermont, 
Aufpicius  évêcjue  de  Toul,Cenfurius  évêque  d’Au- 
xerre, à qui  le  prêtre  Conftanius  aufli  ami  de  Sido- 
nius adrefla  la  vie  de  faint  Germain.  L’églile  honore 
la  mémoire  de  Cenfurius  le  dixiéme  de  Juin  ; & le 
vingt-neuvième  de  Juillet  celle  de  Profper  d Or- 
léans , qui  pour  la  gloire  de  faint  Agnan  Ion  préde- 
cefleur,  avoit  voulu  engager  Sidonius  d’écrire  la 
guerre  d’Attila,  mais  il  s’en  exeufa. 

Un  officier  du  palais  nommé  Maxime  , avoit 
prêté  une  fomme  d’argent  à Turpion,  qui  avoit  étc 
tribun.  Celui-ci  malade  à la  mort,  & preflé  depaïer. 
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pria  Sidonius  ami  commun.dc  lui  obtenir  du  temps. 
Maxime  demeuroit  à Touloule  , & Sidonius  l’alla 
trouver  à une  mai  fon  de  campagne,  qu'il  avoir  au- 
près. Quand  j'arrivai,  dit-il,  il  vint  lui  même  au- 
devant  de  moi,  mais  fort  change.  J’avois  accoutu- 
mé de  lui  voir  le  corps  droit , la  démarche  aifée , la 
voix  libre,  le  vifageouvert:  alors  la  polture,  lepas, 
la  parole,  la  couleur , la  modeftie  ; tout  fentoit  la 
religion.  Il  avoir  les  cheveux  courts , la  barbe  lon- 
gue, des  Telles  à trois  pieds , des  rrdeaux  de  grofle 
étoffe  aies  pertes  : point  de  plumes  à fon  lit:  point 
de  pourpre  furfatable.llfaifoit  une  chcre  honéte, 
mais  frugale,  avec  plus  de  legumesquede  viande; 
& ce  qu’il  y avoit  de  meilleur  étoit  pour  fes  hôtes, 
& non  pour  lui.  En  nous  levant  de  table,  je  deman- 
dai tout  bas  aux  3lfiftans , lequel  des  trois  genres  de 
vie  il  avoit  embrafle  : s’il  étoit  moine , clerc  ou  pé- 
nitent ? On  me  dit  qu’il  étoit  depuis  peu  charge  du 
facerdoce,  où  l’affeétion  de  fes  citoïens  l’avoit  en- 
gigé  malgré  lui. 

Sidonius  raconte  enfuite  comme  il  propofa  à Ma- 
ximede  donner  du  temps  àTurpion;&  comme  Ma- 
xime non  feulement  lui  accorda  un  délai  d'un  an; 
mais  lui  ternit  encore  tous  les  intérêts  , qui  mon- 
toient  jalus  haut  que  le  principal  ; promettant , s’il 
venoit  a mourir,  de  ne  rien  demander  aux  enfans 
que  ce  qui  conviendroit  au  devoir  de  fa  profeflion. 
On  ne  connoit  point  d’ailleurs  ce  Maxime  ; ôt  com- 
me il  ne  fe  trouve  point  entre  les  évêques  deTou- 
loufe,on  peuteroire  qu’iln’étoit  queprêtre;  mais 
cette  hiftoire  eft  remarquable  pourmontrer  le  chan- 
gement qu’attiroit  la  clericature, même  dans  l’exce- 
rieur.  F fff  ij 
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En  Orient  Bafilifque  étant  reconnu  empereur 
apres  la  fuite  de  Zenon,  reçût  une  députation  de 
quelques  Alexandrins,  fuivant  laquelle  il  rappella 
Timothée  Elure  del’exil  oùilétoit  depuis  dix  huit 
ans.  Timothée  vint  donc  à C P.  y fut  reçu  par  ceux 
de  fa  faction, avec  des  acclamations,  où  ils  difoient  : 
Béni  foit  celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur  ; mais 
comme  il  alloit  en  proceflîondu  palais  de  Bafilifquc 
à l’églife,  fuivi  d'une  troupe  d' Alexandrins,  8c  mon- 
téfurun  âne  :.il  tomba  h rudement , qu’il  fe  rom- 
pit le  pied. Pierre  le  Foulon  fortit  auflî  du  monaftere 
des  Acemetes , où  il  fe  tenoit  caché  ; 8c  tous  les  en- 
nemis du  Concile  de  Calcédoine  commencèrent  à 
paroître  8c  à l’attaquer  librement. 

Timothée  perfuada  meme  à l’empereur  Bafilif- 
que  de  condamner  le  concile,  8c  la  lettre  de  S.  Leon, 
par  une  lettre  circulaire  adreflee  à tous  les  évêques, 
où  fous  prétexte  de  confirmer  les  loix  de  fes  préde- 
cefleurs , de  procurer  l’union  de  l’églife  , 8c  de  con- 
ferver  les  decrets  de  Nicée,  de  C P.  8c  d’Ephefe  , 
il  ordonne  à tous  les  évêques  d’anathematifer  8c  de 
mettre  au  feu  le  tome  de  Leon , 8c  tout  ce  qui  a été 
fait  à Calcédoine  ; tant  la  définition  de  foi , que  les 
interprétations  8c  lesdifputes,  comme  autant  de 
nouveautez.  il  ell  vrai  qu’il  condamne  ceux  qui  ne 
confe fient  pas  , que  le  fils  de  Dieu  s’efl:  vérita- 
blement fait  homme,  ôc qui  fuppofentque  fa  chair 
efl:  venue  du  ciel , ou  qu’il  ne  s’efl:  incarné  qu’en  ap- 
parence. La  lettre  circulaire  ajoùte,quc  tous  les  évê- 
ques y fouferiront  8c  anathematiferont  exprefle- 
ment  ce  qui  s’eft  fait  a Calcédoine  j 8c  ceux  qui  ofe- 
iont  à l’avenir  en  faire  mention , feront  punis  com- 
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me  perturbateurs  des  églifes,  ôc  ennemis  de  Dieu  ôc 
de  l'empereur.  Les  évêques  ôc  les  clercs  feront  dé- 
pofez , les  moines  5c  les  laïques  bannis  , av.ee  con- 
fifeation  de  leurs  biens. 

Timothée  Elure  fut  renvoie  à Alexandrie  , ôc 
Pierre  le  Foulon  à Antioche;  mais  avant  que  de  par- 
tir de  CP.  ils  loufcrivirent  les  premiers  à la  lettre 
circulaire  de  Balïlilque,  ôc  furent  fuivis  d’un  grand 
nombre  d cvêques  ; enforte  qu’on  encomptoit  en- 
viron cinq  cens,  quiâvoientfoufcrit,  en  condam- 
nant la  lettre  deS.Leon  ôc  le  concile  de  Calcédoine. 
Les  fehifmatiques  qui  relloient  autour  de  Jerufa- 
lem,  fe  prévalurent  de  I’occafion,  ôc  mirent  à leur 
tête  en  qualité  d’archimandrite  , Geronce  abbé  de 
fainte  Melanie  , qui  ne  fit  guéres  moins  de  mal 
qu’avoit  fait  Theodofe, vingt  trois  ans  auparavant. 
On  dit  même  qu’Anaftafe  patriarche  de  Jerufalem 
fouferivit  à la  lettre  circulaire. 

Acace  de  CP. fut  le  ïeul  des  patriarches  qui  refifta 
à Bafilifque,  ôc  refufa  de  fouferire,  aïant  pout  lui 
les  moines  ôc  tout  le  peuple  de  CP.  qui  s’affembla 
dansl’cglife  contre  Bafilifque.  Acace  prit  des  habits 
noirs , ôc  couvrit  de  draps  noirs  la  chaire  ôc  l’autel. 
Des  prêtres,  des  abbés  ôc  des  moines  zélez  de  C P. 
avoient  déjà  donné  avis  au  pape  Simplicius  du  re- 
tour de  Timothée  Elure,  ôc  des  troubles  qu’il  fai- 
foit  à Conftantinopic  , pour  fe  faire  rétablir  à Ale- 
xandrie. Sur  quoi  le  pape  écrivit  à l’empereur  le  di- 
xiéme de  Janvier  476.  l’exhortant  à fuivre  les  exem- 
ples de  Marcien  Ôc  de  Leon  , fous  lefquels  ilavoit 
été  élevé;  à maintenir  comme  eux  le  concile  de  Cal- 
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cedoine  & la  lettre  de  S.  Leon,  où  la  foi  eft  fi  claire- 
ment expliquée  , à rétablir  dans  lefiege  d'Alexan- 
drie lifvêque catholique,  6c  enchafier  bien  loin  le 
meurtrier  Timothée. 

En  même  temps  il  écrivit  à Acace  le  chargeant , 
même  comme  fon  légat, de  fe  joindre  aux  Prêtres  ic 
aux  moines  qui  refiftoient  à Timothée,  & de  folli- 
citeravec  eux  l’empereur,  pour  l’exclure  d’Alexan- 
drie , &c  empêcher  qu’on  ne  parlât  de  tenir  un  nou- 
veau concile.  Car, dit-il , on  n’ena  jamais  tenu  que 
quand  il  s’eft  élevé  quelque  nouvelle  erreur, ou  quel- 
que doute  dans  les  dogmes,  afin  qu’il  fut  éclairci 
par  la  commune  délibération  des  évêques. 

Acace  de  concert  avec  les  moines  de  Conftanti- 
nople  , réfolut  d’appellcr  S.  Daniel  Stylite  ,6c  lui 
manda  ce  quefaifoit  l'empereur  bafililque  ; qui  de 
fon  coté  lui  envoïa  des  plaintes  contre  Acace, l'ac- 
cufantde  foulever  la  villeccfntre  lui,  de  corrompre 
les  ioldats,  8cde lecharger  d’injures.  Daniel  répon- 
dit à l’empereur , que  Dieu  détruis  oit  fon  régné , 6c 
ajouta  des  reproches  fi  vehemens,  que  l’envoïé  n’o- 
fas’en  charger,  6c  prialefaint  de  les  écrire  dans  une 
lettre  cachetée.  Le  patriarche  de  fon  coté  aïant  af- 
femblé  plufieurs  évêqijes , envoïa  prier  Daniel  de 
venirau  fecours  de  l’églife  ; & comme  il  ne  pouvoir 
fe  réfoudre  à defeendre  de  la  colomne,  Acace  les 
renvoïa',  avec  ordre  de  faire  les  derniers  efforts.  Ils 
témoignèrent  l’excès  de  leur  affliction  par  leurs  gel- 
tes  , leurs  paroles  & leurs  larmes;  & lui  propoferenc 
l’exemple  de  Jefus-Chrift  meme  , qui  eft  delcendu 
du  ciel  pour  notre  falut.  Daniel  defeendit  enfin  6c 
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fut  reçu  par  les  évcques  & le  patriarche,  avec  une 
joie  incroïable.  Il  fe  trouva  dans  les  afl'emblées  du 
peuple , qui  s’cmut  jufqu’à  menacer  de  brûler  la 
ville.  Bafilifque  épouvanté  fortir  de  CP.  aïant  or- 
donné aux  fenateurs , de  ne  point  voir  Acace.  Mais 
Daniel  fui  vi  des  moines  ôcde  quantité  de  peuple  for- 
tit  auffi , & alla  à l’Hcbdomon,  où  étoit  l’empe- 
reur. Comme  il  arrivoit,  unGoth  regardant  par  la 
fenêtre,  vit  qu’on  le  portoit  : car  fa  maniéré  de  vi- 
vre toujours  debout , lui  avoit  tellement  enflé  les 
pieds , qu’il  ne  pouvoir  marcher.  Ce  Goth  voïant 
donc  qu’il  fefailbit  porter,  dit  en  s’en  mocquant  : 
Voila  un  nouveau  conful , mais  aufli-tôt  il  tomba 
mort.  Les  gardes  craignant  pour  l’empereur  meme, 
empêchèrent  Daniel  d’entrer  dans  le  palais.  Ilfe- 
coüalapouffiere  defes  pieds fuivant  l’évangile, or- 
donna a ceux  qui  l’accompagnoient  d’en  taire  au- 
tant^ retourna  àConftantinople  fuivi  de  plufieurs 
foldats  étonnez  de  fon  habit  & de  fa  maniéré  de  vi- 
vre. L’empereur  l’cnvoïa  prier  de  revenir  i mais  il  le 
refufaavcc  indignation  : enfin  apres  y avoir  envoie 
plufieurs  perfonnçs  , l’empereur  vint  lui-même 
trouver  le  faint , &.  fejetta a fes  pieds,  lui  deman- 
dant pardon, mais  Daniel  lui  fit  des  reproches,  & dit 
aux  afliftans  : Cette  feinte  humilité  n’eft  qu’un  arti- 
fice dont  il  couvre  fa  cruauté  : vous  verrez  bien  tôt 
le  pouvoir  de  Dieu  , qui  abbat  les  puiflans.  Aïant 
ainfi prédit  lachute  deBafilifque,  & fait  plufieurs 
miracles , il  retourna  fur  fa  colomne.  Il  y eut  aufli  un 
moine  nqmmé  Olympius  , cjui  parla  à l’empereur 
Bafilifque  avec  grande  liberté. 
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ffoo  Histoire  Ecclesiastique 
Cependant  Timothée  Elure  allant  à Alexandrie,' 
s’arrêta  à Ephefe,  où  il  tint  un  concile  des  évêques 
Asiatiques  de  fon  parti , qui  fçaehant  combien  l’on 

f»re(îoit  Balîlifque  à CP.  de  révoquer  fa  lettre  circu- 
aire,  lui  prefenterent  une  requête  , où  ils  le  plai- 
gnoient  que  les  ennemis  de  la  loi,c’eft-  à-dire,les  ca- 
tholiques, les  accufoientfauflement  d’y  avoir  lou- 
ferit  par  force  ; 6c  l’exhortoient  à tenir  ferme , pour 
ne  publier  rien  autre  chofe.Ce  concile  fehifmat  ique 
rétablit  Paul  évêque  d’hphcfc  depofé  ; 6c  rendit  à 
l’cgliled'Ephefe  le  droit  patriarcal , que  le  concile 
de  Calcédoine  lui  avoir  ôté  en  la  Soumettant  à CP. 
Timothée  Elure  acheva  fon  voïage  , vint  à Ale- 
xandrie , & continua  à obliger  ceux  qui  le  venoienc 
trouver  à anathematifer  le  concile  de  Calcédoine. 
Plulieurs  toutefois  de  fon  parti  fe  feparerent  de  lui , 
entre  autres  Théodore  évêque  de  Joppé,  ordonné 
par  le  faux  évêque  de  Jerulalem  Thcodofe.  C’cft 
que  Timothée,quoiqu’ennemi  du  concile  de  Calcé- 
doine, rejettoit  l’erreur  d’Eutichês.  En  effet  comme 
il  étoit  encore  à CP. les  moines  Eutychiens,  croïanc 
que  la  lettre  circulaire  de  Balîlifque  leur  donnoic 
gain  de  caule  , coururent  vers  Timothée  ; mais  il 
leur  prouva  que  la  chair  du  Verbe  incarné  elt  con- 
fubftantielle à la  nôtre,  & qu’il  tftconfubllantielau 
pere  Suivant  ladivinité,  cequi  lesobligeaà  fe  reti- 
rer. TimothéeSolofaciole  évêque  catholiqued’A- 
lexandrie.apprenant  l’arrivée  d Mure, le  retira  dans 
les  monalleres  de  Canoj'e , dont  il  avoir  pratiqué  la 
réglé;  & il  étoit  lî  aime  de  tout  lemonde^qu’Élure 
ne  lui  put  faire  de  mal. 
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Pierre  le  Foulon  retourna  aulfi  à Antioche,  par  ,,a  >' 
ordrede  l'empereur  Bafilifque,&  trouva  le  fiege  va-  c/>r. 

cant;carjulien  l'évêque  catholique  mourut  d’ufflic-  ,04'D‘ 
tion.voïant  ce  q^  le  pafloit.  Pierre  commença  à 
jetter  des  anathèmes , & à exciter  du  tumulte  à cau- 
fe  de  l’addition  qu’il  avoit  faite  au  trifagion.  Il  or- 
donna évêque  d’Apamée  un  nomméJean,qui  avoit 
etc  dépofé  par  un  concile;  mais  le  peuple  d’Apamée 
ne  voulut  point  le  recevoir,  & Jean  revint  àAqtio- 
che  , où  il  fupplanta  Pierre  lui  même. 

Ces  mouvemens  des  fehifmatiques  donnèrent  oc- 
cafionàGelafe  de  Cyzique,  d’écrire  l’hiftoire  du 
concile  de  Nicée.ll  eftoit  fils  d’un  prêtre  de  l’églilc 
de  Cyzique;  & avoit  vu  chez  fon  perc  un  ancien  li- 
vre en  parchemin,  qui  concenoit  tout  cequis’étoit 
paflé  en  ce  concile  &c  avoit  appartenu^  Dalmace 
évêque  de  la  même  ville.  Gelale  avoit  lu  ce  livre  en 
fa  jeunefle  avec  grand  plaifir , & ne  pouvant  tout 
retenir  par  cœur  il  en  avoit  remarqué  plufieurs  en- 
droits. Enfuitecesdifputesdes  Eutychiens, quiàla 
faveur  de  Bafilifque  s’élevoient  contre  le  concile  de 
Calcédoine  fous  pretexte  defoutenir  celui  de  Ni- 
cée , lui  firent  voir  qu’ils  en  ignoroient  la  dodrine, 

&en  parloicnt  fans  fçavoir  ce  qu’ils  difoient  11  réfo- 
lutdonc  d’en  écrire  l’hiftoire,  & joignant  à fes  mé- 
moires d’anciens  cahiers  d’un  prêtre  nommé  Jean, 

& tout  ce  qu’il  put  tirer  d’ailleurs,  principalement 
d’Eufebe  de  Ceiarce  & de  Rufin;  il  écrivit  une  his- 
toire du  concile  deNicée  , diVifée  en  trois  livres, 

& tirée  en  effet  pour  ce  qu’elle  contient  de  plus  fo- 
lide,  d’Eufebe,  deSocrate,  de  Sozomene  fie  de  Thco- 
doret  : car  tout  le  relie  eft  très-fufped,  fit  ne  don- 
TomeFl.  Gggg 
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” ’ ne  pas  une  grande  opinion  du  jugement  de  1*411- 

477-  teur> 

xlix.  . L’empereur  Bafilifque  épouvanté  par  l’oppofition 
p'^j'rZcnoT  du  patriarche , des  moines  8e  du^euple  de  C.P.  qui 
le  traitoient  d’heretique,  8c  apprenant  que  Zenon 
7ê  revenoitd’iCiurie,  8c  marchoit  contre  lui:  vint  dans 
l’églife  faire  publiquement  fes  exeufes,  8c  le  rétrac- 
ta par  une  ordonnance,  où  il  déclare  nul  ce  qu’il 
avoir  fait  par  furprife  fous  le  nom  de  lettre  circu- 
laire ou  autrement:  prononce  anathème  à Nefto- 
rius,  à Eutychés  3c  à tous  les  autres  heretiques:  dé- 
fend de  faire  pour  ce  fujet , ni  concile  , ni  autre  re- 
cherche. Il  ordonne  que  la  foi  reçue  des  le  commen- 
cement dans  les  églifes  catholiques,  detneure  forme 
fie  inébranlable:  que  l’on  rende  au  patriarche  Acace 
les  provinces,  où  les  ordinations  appartiennent  au 
fiegedeC.P.  c’eft  à dire,  le  privilège  attribué  à ce 
fiege  par  le  concile  de  Calcédoine,  que  fa  lettre 
circulaire avoit  déclaré  nul. 

Zenon  revint  en  effet,  8c  fut  reçu  à C.  P.  vingt 
m.  ch**,  mois  après  fa  retraite,  c’eft-à-dire  en  477.  Bafilif- 
478  r‘C  quevintdansleglifc,  mit  fa  couronne  fur  l’autel* 

^ Theod.ua. f.  ^ fc  réfugia  dans  le  bapriftere  avec  fa  femme  Zeno- 
nide,  fie  fon  fils  Marc. Zenon  leurpromitdenelcur 
point  faire  couper  la  tête;  mais  il  les  envoïaen  Cap- 
padoce  dans  un  château,  dont  il  fit  murer  la  porte; 
fie  ils  y moururent  de  faim.  Zenon  arrivant  à C.  P. 
vint  d’abord  à léglife  faire  fes  actions  de  grâces.  Il 
*»«.<■«?.  4*.  alla  remercier  S.  Daniel  Stylite,  qui  lui  av  oit  prédit 
xtMfr.m.t.8.  fon  exil  8c  fon  retour,  8c  fie  bâtir  à Seleucieen  Ifau- 
rie  une  églife  magnifique  en  l’honneur  de  fainte 
Thecle,oùil  fit  de  tres-grandsprefens,  prétendant 
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qu'elle  lui  avoit apparu  & lui  avoit  promis  Ton  re- 
tablilfement.  Mais  il  ne  changea  pas  pour  cela  Tes 
mauvaifcs  mœurs.  Il  publia  une  loi,  pour  caffer  coût 
ce  qui  avoit  etc  fait  depuis  fon  départ  contre  la  re- 
ligion pendant  la  tyrannie  de  Baiilifque,  tant  fur 
la  foi  que  fur  les  privilèges  des  églifes,  les  ordina- 
tions & les  dépofi tions  des  évêques;  confirmant 
principalement  les  prérogatives  du  patriarche  de 
Conftantinople,  tant  pour  lapréféance,  que  pour 
les  ordinations;  enforte  que  cette  loi  femble  avoir 
été  diéfcée  par  Acace. 

L’empereur  Zenon  écrivit  au  pape  Simplicius:  *• Simfl- 

. . * 1 1 r L r/  Vi./r  ‘ 0 «•  4-  Conc.p. 

qui  le  congratula  de  Ion  heureux  retabhllement,  & i°7». 
l’exhorta  à «témoigner  fa  reconnoilïance  envers 
Dieu,  en  protégeant  fon  églife.  Il  le  prie  avant  tou- 
tes chofes,  de  délivrer  l’églife  d’Alexandrie  del’u- 
furpateur;d’y  rétablir  le  pafteur  légitimé, d’ôter  de 
même  ceux  que  l’ufurpateur  a ordonnés,  pour  met- 
tre à leur  place  des  évêques  catholiques;  enfin  de  ne 
fouffrir  en  aucune  maniéré,  que  l’on  donne  attein- 
te au  concile  de  Calcédoine,  ni  àlalettredeS.Leon. 

Cette  lettre  du  pape  Simplicius  eft  du  huitième 
d’Oétobre, après  leconfulat de  Bafilifque  8c  d’Ar- 
matus,  c’eft-à-dire  , en  477.  '•  ; 

Acace  envoia  au  pape  Simplicius lediacre  Epi- 

Îhane,  avec  une  ample  relation  de  tout  ceque  les 
leretiques  avoient  fait  contre  la  foi  & les  canons; 
demandant  comment  on  pourroit  fecourir  les  cglf- 
fes  aufquelles  Timothée  Elure  avoir  fait  violence,  à 
la  faveur  de  la  tyrannie  de  Bafilifque.  Le  pape  ré- 
pond: que  c’efl  de  l’empereur  apres  Dieu  , qu’il 
raut  attendre le  fecours  de  l’églife;qu‘il  doit  publier 
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une  ordonnance,  pour  exiler  ceuxque  Timothce 
Elure  a ordorinés  évêques , fie  rétablir  les  évêques 
catholiques.  Joignez  donc,  dit-il , à nos  lettres, 
vos  inftances  ôc  celles  de  tant  d'évêques,  qui  font 
venus  à C.P.  afin  que  Timothée  Sc  fes  Testateurs 
foient  bannis  fans  retour.  La  meme  loi  doit  com- 
prendre Paul  d’Ephefe  , Pierre  d'Antioche , & tous 
ceux  qu’ils  prétendent  avoir  ordonnés  évêques. 
Quant  à Jean  autrefois  prêtre  de  C.  P.  que  les  héré- 
tiques ont  fait  évêques  d’Apamée,  fie  qui  tour- 
nant cette  entreprife  contre  fon  auteur,  a chaffé 
d’Antioche  l'ufurpateurPierre,  fie  ufurpé  lui-même 
cette  églife:  il  doit  être  anathematifé  fie  retranché 
de  la  focieté  des  chrétiens,  fans  efperance  de  retour. 
Etenfuite:  Au  refte,  il  ne  convient  pas  que  nos  frè- 
res les  évêques  fcjournentlong-tcms  à C.P.  main- 
tenant, principalement  que  le  peuple  de  ces  églifes 
eft  enallarme,  àcaufe  de  lapcrfecution  paflce:  de 
peur  que  quelqu’un  nes’imagine,  que  l’onveüille 
donner  atteinte  au  concile  de  Calcédoine.  Car  on 
tient  par  ttmt  le  monde  pour  inviolable,  ce  qui  a été 
ordonné  par  tous  les  évêques. 

L’empereur  Zenon  exécuta  ce  que  le  pape  defi- 
roit.  Il  fitdépoferpar  un  concile  d’Orient  Pierre  le 
Foulon,  qu’il  regardoit  comme  attachéàBafilif- 

3ue.Onmit  àfa.place  Jean  évêque  d’Apamée:  mais 
futaufli  chalTé  trois  mois  apres,  ôc  Etienne  hom- 
me pieux,  ordonné  évêque  d’Antioche.  Il  envoïa 
aulïî  - tôt  des  lettres  fy  nodales  à Acace  de  CP.  pour 
lui  faire  part  de  fon  ordination,  ôc  de  la  condamna- 
tion de  Pierre  fie  de  Jean.  Acace  aflembla le  concile 
des  évêques  qui  fe  trouvoient  à C.  P.  condamna 
•# 
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Pierre  le  Foulon,  Jean  d’Apamée &Pauld'Ephefe; 

& en  écrivit  au  papeSimplicius,  le  priant  que  s'ils 
a voient  recours  à lui,  il  ne  daignât  pas  les  voir,  ni 
les  recevoir  à pénitence.  Le  pape  les  condamna  de 
foncôtc,  écrivit  à Acace  de  folliciter  l'empereur  ,’ 
pour  les  faire  chftfler  hors  des  limites  de  l'empire. 

Paul  étant  chafTé  d’Ephefe,  les  évêques  d'Alie 
voulurent  appaifer  Acace  de  C.  P.  ils  lui  deman- 
dèrent pardon,  & lui  envoïerentune  rétractation, 
où  ils  afluroicnt  avec  ferment,  qu’ils  n’avoient  fouf- 
crit  que  par  force  â la  lettre  circulaire  de  Bafilifque, 

& qu’ils  n'avoient  jamais  eu  d'autre  foi  que  celle 
du  concile  de  Calcédoine. 

Zenon  vouloit  auffi  chaffcr  d'Alexandrie  Timo- 
théeElurcjmais  on  lui  reprefenta  qu'iL  étoit  fi  vieux, 
qu’il  ne  pouvoir  aller  loin;  & en  effet,  il  mourut  peu 
de  temps  aprcs.On  dit  même  qu'il  s’empoifonnade 
peur  d'être  chafTé.  Ses  diciples  difoient  qu’il  a voit  Brnitr.intn, 
prédit  fa  mort:  ce  qui  nétoit  pas  difficile,  s’il  eft  *' l6’ 
vrai  qu’il  fe  lavoulut  donner  lui  même.  Ils  furent  Cennj(ritu  ^ 
nommésTimothéens,  & ils  rejettoient  le  concile  So- 
de  Calcédoine,  faps  être  tout-à-faitEutychiens.  A 
fa  place  les  évêques  herctiques  du  pais  élurent  de 
leur  authorité  Pierre,  qui  avoir  été  archidiacre,  fur-  *. 

' nommé  Monge  ou  Moggos,  c’efl-à-dire,  begue  ; 

& il  fut  Jotdonné  de  nuit  par  un  feul  évêque.  L’em- 
pcreurZcnon  l’aïant  appris,  le  trouva  fort  mauvais, 

& écrivit  à Anthemius  gouverneur  d’Egypte, de 
chaffcr  Pierre,  punir  ceux  qui  l’avoient  ordonné, 

& rétablir  dans  le  fiege  d'Alexandrie  Timothée  So- 
lofaciole:  ce  qui  fur  exécuté. L’empereur  écriyit  auf- 
fiaux  évêques,  aux  clercs  Sc  aux  laïques  de  toute 
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l’Egypte,  de  retourner  dans  deux  mois  à la  com- 
munion de  Timothée , fous  peine  de  privation  de 
leurs  honneurs  & de  leurs  églifcs;  & déclara  nulles 
toutes  lds  ordinations  de  Timothée  Elure  fie  de 
Pierre  Monge. 

Timothée  Solofaciole,  envoïa  des  ecclefiaftiques 
àC.  P.  pour  remercier  l’empereur:  entre  lelquels 
étoitGennade  évêque  d’Hermopole  fon  parent,  fie 
Jean  furnommé  Talaïa,  qui  avoit  été  moine  à Ca- 
nope  fous  la  règle  deTabenne,  économe  de  l’églife 
d’ Alexandrie  ôc  puis  prêtre.  Ces  députés  aïant  exé- 
cuté leur  commiflion  , retournèrent  à Alexandrie: 
excepté  l’évêque  Gennade,  qui  demeura  à C.  P. 
comme  apocrifîaire  du  patriarcheTimothée.  Acace 
deC.  P.  donnaavis  au  pape  Simpliciusdecet  heu- 
reux changement  de  l’eglife  d’Alexandrie:  de  la 
mort  deTimothée  Elure,  de  la  fuite  de  Pierre  Mon- 
ge, fie  du  rétablilTement  de  Timothée  Solofaciole 
dont  il  lotie  la  douctur  fi : la  patience.  Laréponfedu 
papeeltdu  treiziéme  de  Mars  478.  lous  le  confulat 
d’Iilus.  Il  fe  plaint  à la  fin  de  lafoiblefle  de  Timo- 
thée, qui  avoit  fouffert  que  l’oiyccitât  à l’autel  le 
nom  de  Diofcore.  Mais  Timothée  le  fatisfit  peu  de 
tems  après:  car  il  lui  envoïa  trois  députés  avec  des 
lettres  folemnelles , pour  lui  donner  part  de  fon  ré-  ' 
tablilfcmcnt,  fit  le  prier  de  demandera  l’empereur 
l’éloignement  de  Pierre  Monge,  qui  demeuroit  ca- 
ché à Alexandrie.  Timothée  déclaroit  auffi  , qu’il 
avoit  aboli  ce  qu’il  avoit  fait  par  crainte  touchani 
le  nom  de  Diofcore,  il  en  dcrmndoit  pardon,  fie 
envoïoi  t au  pape  la  copie  de  l’abj  urat  ion  de  ceux  qui 
avoient  été  feduits  par  Timothée  Elure  ôc  Pierre 
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Monge.  Le  pape  Simplicius  écrivit  à l'empereur  & 
au  patriarche  Acace  hiivant  les  intentions  de  Ti- 
mothée. 

Quelque  teins  apres  le  pape  Simplicius  reçût  des 
lettres  de  l'empereur  Zenon  & du  patriarche  Acace, 
parlefquellcsilapprit  le  defordrearrivcà  Antioche. 
Après  qu'Ecienne  en  eut  rempli  le  fiege  environ  un 
an,les  heretiques  s’élevèrent  contre  lui  fit  le  tuerenc 
dans  l’églife  à coups  de  cannes  aiguifées  comme  des 
lances,  traînèrent  le  corps  par  la  ville,  fie  le  jette- 
rent  dans  l’Oronte.  L’égliic  î’honore  comme  martyr 
le  vingt-cinquième d’ Avril.  L’empereur  Taïaut  ap- 
pris envoïai  Antioche , fie  fit  punir  les  auteurs  de 
la  fedition:lescitoïemenvoïerent  des  députés  pour 
demander  pardon , fie  prièrent , que  pour  éviter  de 
pareils  défordres  on  leur  donnât  un  évêque  à C.  P. 
ce  que  l’empereur  leur  accorda.  Ainfi  Acace,  par 
ordre  de  l’empereur  ordonna  évêque  d’ Antioche  un 
autre  Etienne  que  Ton  nomme- Etienne  le  jeune, 
recomandabicpour  fa  pieté  auffi  bien  que  (on  pré- 
decefleur.  ..  \ : - ; - , 

Cette  ordination  étant  contre  les  Réglés,  l'empe- 
reur ôc  le  patriarche  en  écrivirent  au  pape,  le  priant 
de  l’approuver,  cohame  faite  par  necefhté  pour  le 
bien  de  la  paix.  Le  pape -répondit  à l’empereur  en 
ces  termes  : Si  Ton  avoir  (uivi  ce  que  j’avois  écric  à 
mon  confrère  Acaceau  fujet  de  Pierre  & des  autres , 
on  n’auroit  pas  eû  de  tels  crimes  à punir.  Car  j’avois 
mandé  que  Ton  vous  fuppliât  de  lechafler  hors  des 
bornes  de  votre  empire , fui  & tous  ceux  qui  avoient 
ufurpeieséglifesi  l’occaûon  de  la  domination  du 
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tyran.  C’ett  pourquoi,  s’il  s’en  trouve  quelques  reC- 
tes,  faites  les  chaifer  dans  les  pais  étrangers.  Et 
parce  que  vous  avez  crû  ne  pouvoir  appailer  les  fe- 
ditions  d’Antioche,  qu’en  ordonnant  un  évéque  à 
CP  contre  l'ordonnance  du  concile  deNicée,àla 
charge  de  referver  à l’avenir  au  concile  d’Orienc 
l’ordination  de  l’évêque  d’ Antioche  : l’apôtre  faine 
Pierre  conferve  vôtre  promefle  &c  vôtre  ferment, 
afin  que  ce  que  monfrere  Acace  a fait  par  vôtre  or- 
dre ne  foit  pas  à l’avenir  tirez  en  coutume.  C’eft 
pourquoi  nous  ne  pouvons  défaprouver  ce  que  vous 
avez  fait  pour  le  bien  de  la  paix.  La  lettre  cil  du 
vingt- deuxieme  de  Juin  479.1e  pape  écrivit  à Aca- 
ce dans  le  même  iens:  lui  recommandant  fur  tout 
que  cette  exemple  ne  fut  pas  tiré  à confequence. 
L’empereur  fuivit  l’avis  du  pape,  & envoïa  Pierre  le 
Foulon  en  exil  àPityonte  fur  la  frontière  de  l’empire 
dans  le  Pontjmais  Pierre  trompa  fes  gardes  & fe  re- 
tira auprès  de  S.  Théodore  des  Euchaïtcs;  que  l’on 
croit  être  celui  que  les  grecs  nomment  Trichinas, 
à caufedu  rudecilice  qu’il  portoit. 

Anaftafe  patriarche  dejetulalem  mourut  au  com- 
mencement de  Janvier,  cinq  ans  apres  la  mort  de 
l'empereur  Leon,  c’eft-à- dire, l’an  479  aïant  tenu 
le  fiege  vingt  ans.  Son  fucceffeur  fut  Martyrius  na- 
tif de  Cappadoce,  qui  avoit  paifé  en  Egypte,  &c 
mené  quelque  tems  à Nitrie  la  vie  d’anacorctc.  Il  en 
fortit  à l’occafion  des  troubles,  qui  fuivirent  le  maf- 
facredu  patriarche  Proterius,  & fc  retira  avec  un 
autre  anacorete,  nommé  Elie  natif  d’ Arabie-La  ré- 
putation de  faint  Euthy  mius  les  attira  en  Paieftine: 
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ils  s’attacherentà  luiôc  il  les  aima  particulièrement, 
prévenant  qu’ils  tiendroient  tous  deux  en  leurs 
tems  lefiegede  Jerufalem. Il  les  prenoit  d’ordinaire 
avec  S.  Gerafime,  pour  compagnons  de  la  retraite 
qu’il  faifoit  tousles  ans  dans  le  defert,  depuis  le 
quatorzième  de  Janvier  jufqu’au  dimanche  des 
rameaux.  Apres  la  mort  de  faint  Euthymius,  le  pa- 
triarche Anaftafe  les  amena  tous  deux  à Jerufalem; 
les  ordonna  prêtres , ôc  les  aggregea  au  clergé  du 
faint  Sepulcnrc. 

Martyrius étant  doncordonné  patriarchede  Je-  t-  *f* 
rufalem,  écrivit  des  lettres  à l’empereur  Zenon,  ôc 
au  patriarche  Acace  touchant  les  fchilmaciques  ôc 
leur  hérefie.  Il  en  chargea  le  diacre  Fidus,  qui  s’em-  *■  *7* 
barquaà  Joppé;  mais  il  fie  naufrage  la  nuit,  ôc  fe 
foutint  quelque  tems  fur  une  piece  de  bois,  qu’il 
rencontra  par  hazard.  Alors  jl  invoqua  à fon  fe- 
courj  faint  Euthymius,  qui  lui  apparut  marchant 
fur  la  mer,ôclui  dit,  Sachez  que  ce  voïage  n’efi;  point 
agréable  iDieu,ôcne  fera  d’aucune  utilité  à la  mere 
des  églifes,  c’eft-à-dire,à  Jerufalem.  Retournez  à 
celui  qui  vous  a envoie,  ôc  lui  dites  de  ma  part , 
qu’il  ne  fe  mette  point  en  peine  de  la  réparation  des 
khifmatiques:  car  l'union  fe  fera  dans  peu  fous  vô- 
tre pontificat.  Pour  vous  il  faut  que  vous  alliez  à 
malaure,  ôc  que  vous  en  faffiezun  monalïere. 

Aïant  aipfi  parlé,il  envcloppaFidus  de  Ion  man- 
teau,ôc  Fidus  fe  trouva  tout  d’un  coup  fur  le  rivage, 
ôc  enfuite  à Jerufalem  dans  fa  maifon,  fans  fçavoir 
comment  il  yétoit  venu. Il  raconta  tout  au  patriar- 
che Martyrius,  qui  fe  fouvint  de  la  prophétie  de  h 
faint  Euthymius  ; fur  le  changement  delà  laureen 
Tome  Fl.  H hhh 
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menaftere.  Il  chargea  Fidus  de  l’exécuter,  ôclui  pro- 
mit toute  forte  de  lécoursi  & en  effet, Fidus  bâtit  un 
grand  monaftere  à la  place  de  la  laure  ôc  du  cimetiè- 
re dcS.Euthymius  :il  changea  en  refeétoir  l’ancien- 
T'  ne  eglife,  ôc  en  bâtit  une  nouvelle,  dontle  patriar- 

che ht  la  dédicace  avec  grande  folemnité.On  célé- 
bra la  vigile  5c  enfuite  la  meffe,  pendant  laquelle  on 
mit  fous  i’autcl  des  reliques  des  laints  martyrsTara- 
que,  Probus  5c  Andronic',  le  feptiéme  jour  de  Mai, 
la  douzième  année  après  la  mort  deS.Euthymius, 
par  confequent  l’an  485.  Quelque-temps  apres  lç 
diacre  Fidus  fut  fait  éveque  de  Dora. 
vittTuthj  *p  LePatriarchcMartyrius,nepenfoitplusâlarcü- 
nion  des  fehifmatiques,  quand  l’abbéMarcien  leur 
mm.  f. jo«.  cjlef^  commes’ileûtctéinfpirédeDieu,lesaffcm- 
bla  tous  en  fon  monaftere  deBethléhem,ôcleur  dit: 
Mesfreres  6c  mes  per^s,  jufqu’à  quand  tiendrons- 
nous  en  divifion  le  corps  de  l’églife?  Et  cela  fans 
fçavoir  fi  c’cft  la  volonté  de  Dieu  , mais  nous  ap- 
puïant  fur  nos  propres  raifonnemens.  Suivons  l’e- 
xemple des  apôtres,  ôc  tirons  au  fort  pour  les  évê- 
ques 5c  pour  les  moines.  Si  le  fort  tombe  fur  les 
moines , nous  demeurerons  comme  nous  fommes  v 
s’il  tombe  fur  les  évêques , nous  communiquerons 
?■  307.  avec  eux.  Ils  approuvèrent  tous  la  propofition  de 
Marcien.  Lefort  futjetté  ôc  tomba  (ur  les  évêques* 
ôc  aufli-côt  ils  communiquèrent  tous  avec  eux, 
croïanc  que  c’étoit  l’ordre  deDieu.Le  patriarche  les 
reçut  à bras  ouverts,  ôc  Ht  une  grande  fete  à cette 
réunion. lln’y  eut  que  deux  abbés,  qui  demeurèrent 
opiniitres:Geronce  qui  gouvernoit  depuis  quaran- 
te- cinq  ans  les  monafteres  defainte  Melanie,  ôc 
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Romain  qui  conduiloit  celui  Thecué.  ils  furen^  ’ 4 
chartes  pour  leurs  erreurs,  fie  finirent  malheufeufe-® 
ment,  menant  une  vie  errante.  C’eft  ce  qui  fe  parta 
en  Paleftine  fous  le  régné  des  Zenon. 

A Ancioche  Etienne  le  jeune  étant  mort,  après 
avoir  tenu  le  fiege  environ  trois  ans,l’empereurZe-  0,r^d”’B  pa. 
non  obligea  encore  Acace  d'ordonner  à C-  P. un  pa-  d An‘ 

triarche  d'Antioche,  qui  fut  Calendion.  Les  évê- 
ques d Orient  prétendant  l’ignorer,  ordonnèrent 
de  leur  côté  Jean  furnommé  Codonat  ; mais  CaTen- 
dion  vint  auffi-ttô  à Antioche,  où  il  aflembla  un 
concile  des  évêques  de  la  province,  6c  fit  première- 
ment approuver  (on  ordination  par  tous  leurs  fuf- 
frages.Énfuiteil-envoïaune  lettre  fynodaledu  pa- 
pe Simplicius  qui  le  reçut  volontiers  en  fa  commu- 
nion comme  il  témoigna  à Acace  de  C.  P.  par  fa 
lettre  du  quinziéme  de  J uillct  48  a.  fous  le  confulac 
deSeverin. 

Calendion  obtint  de  l’empereur  Zenon  la  per- 

.rrt,  ' a . 1 1 1.  f - 1btti.UH.Ul  n 

million  d apporter  a Antioche  les  reliques  de  S.  via.  c*r.«4l 
Euftathe  delà  ville  de  Phili^pes  en  Macedoine,où  * 

il  eftoic  mort  en  exil.  Cette  tranllation  fe  fit  avec 
grande/olemnité  : tout  le  peuple  d’Antioche  alla 
au-devant  jufques  à dix-huit  mille  : 3c  les  Eufta- 
thiens,  qui  bien  que  catholiques  étolent  demeurés 
feparés  jufqualors , fe  réunirent  à l’eglifc i c*eft- à- 
dire,  qu’il  en  reftoit  encore  quelques-uns,  apres 
la  réunion  faite  fous  Alexandre,  foixante  fie  dix  ans 
auparavant. 

CependantTimothéeSolofaciolepatriarched’ Ale-  Suhiiv.xxni. 
xandrie  étant  à l'extrémité,  envoïa  tant  en  fon  «•  ^ f h 
nom  que  de  tout  fonclereéune  députation  à Coiaf-  jeanTaLïapa- 

a 0 t*t  l1  1 I ••  triarebe  û’aIc- 

H h h h IJ  xandt.c. 


Digitized  by  Google 


An.  481. 

TtUxtf.  i.M.4. 
Ctnc.f.lOjo.C. 

Grfts  dt  nom. 
xtcnef.  ia8j.D. 


Liber. brev.e.K. 
Suf.  n 10 


liber,  c.  17. 


Liber,  c.  i(. 


Histoire  Ecclesiastique. 
tantinople,  prier  l’empereur  qu’apres' fa  mort,  ils 
euflent la  liberté  de  luichoifir  un  fuccefleur;mais 
qu'il  ne  pût  être  pris  qu'entre  les  clercs  catholiques 
fie  ordonné  par  des  catholiques.  Jean  Talaïa  prêtre 
fie  économe  de  l’églife  d'Alexandrie  fut  chargé  de 
cette  députation.  L’empereur  accorda  au  patriar- 
che d’Alexandrie  Scàfon  clergé  ce  qu’ils  deman- 
doient,& donna  dans  fa  réponle  de  grandes  louan- 
ges au  prêtre  Jean.  En  forte  qu  a fon  retour,  tout  le 
pe<f£le  d'Alexandrie  le  regardoit  comme  defigné 
pourfucccdcr  à Timothée;  qui  peu  de  tems  après 
mourut  en  paix  la  vingt-troifiéme  année  de  fon 
épifeopat,  le  fixiémemois,  c’eft  à-dire,  au  moins 
l’an  {81.  Il  étoit  fi  doux,  qu’on  l’accufoit  de  foibléf- 
fe.car  encore  quel’empereur  lui  eût  écritde  nepoint 
fouffrir  que  les  heretiques  tinffent  dps  aflcmbléesfic 
adminiftraÆcnt  le  baptême:  Il  ne  lciv  faifoit  point 
de  peine.  Enforte  qu'ils  crioient  dans  les  places  fie 
les  églifes  : quoique  nous  ne  communiquions  pas 
avec  toi,  nous  nelailTons  pas.de  t’aimer. 

Apres  fa  mort  les  éiyques,  les  clercs  fie  les  moines 
de  fa  communion,  c’eft-à- dire,  les  catholiques, 
durent  Jean  Talaïa;  qui  auffi-tôten  donn^avis  pat 
fes  lettres  fynodales  au  pape  Simpliciusfie  à Calcn- 
dion  patriarche  d’ Antioche;mais  il  ne  prit  pas  aflez 
de  foin  d'en  donner  part  à Acace  de  C.P.Ufcfioit  à 
1 amitié  d Illusmaître  desoffices,qu’il  avoit  cultivée 
par  des  prefens  conûderables,  aïant,  commê  éco- 
nome la  difpofition  de  tous  les  biens  de  l’églife  d’A- 
lexandrie. Etant  donc  élu  patriarche,  il  lui  adrelfa 
les  lettres  qu  il  ecrivoit  à l’empereur’ôi  à Aoace  , fie 
les  envoïapar  un magiftrien.  Celui-ci n’aïant point 
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trouve  Illus  à C.  P.  ne  rendit  les  lettres  ni  à l'empe- 
reur ni  aux  patriarche  Acace;  mais  s’en  alla  droit  à 
Antioche  ou  étoit  Illus. 

Acace  aïanc  appris  d’ailleurs  l’ordination  dejean 
Talaïa,  prit  à injure.de  n’avoir pas  reçu  Tes  lettres 
fynodales.il  fejoignit  à l’évêque  Gennadc  parent 
de  Timothée  Solofaciole,  quiprétendoit  aufli  que 
Jean  l’avoit  méprifé;  & tous  deux  fe  fervirent  de 
patrons  que  Pierre  Monge  avoir  à la  cour,  pourac- 
eufer  Jean  Talaïa  aupre?  de  l’empereur:  Soutenant.  * 
qu’il  n’eftoit  pas  digne  de  l’épifeopat,  parce  que  du 
vivant  de  Timothée  Solofaciole,  il  avoit  voulu  for- 
tic  de  l’églife,  ôc  avoit  perfuadé  au  mêmeTimothée 
de  recevoir  dans  les  dyptiques  le  même  Diofcore. 

Déplus  ils  accufoient  Jean  de  parjure,  prétendant 
que  lorfqu’il  fût  député  à C P.  on  avoit  découvert 

?iu’il  briguoit  le  liège  d’Alexandrie,  & qu’on  l’avoit 

ait  jurer  de  n’y  jamais  prétendre.  D’autre  côté, 

Acace  repréfentoit  à l’empereur,  quePierre  Monge  „ 

f . \ ,1  . S,  ..  . - • i EV*ir ■ **»•* 

etoit  agréable  au  peuple  d Alexandrie;  & qu  en  le  u. 

rflaintenant  dans  le  nege , on  pouroit  réunir  toute 
cette  églife.  Il  vint  aulti  des  députés  de  Pierre,  of- 
frant de  faire  cette  réunion.  Acace  les  reçut  avec 
grande  joie,  & les  préfenta  à l’empereur. 

Lempcreur  Zenon  écrivit  donc  premièrement 
aupape.Simplicius  une  lettre,  où  il  déclaroit  Jean 
indigne  du  nege  d’Alexandrie  comme  coupable  de 
parjure,  &jugeoit  que  pour  procurer  laréünion  des 
églifes d’Egypte,  il  eftoit  plus  à propos  de  rétablir 
Pierre  dans  ce  fiege.  Le  pape  Simplicius  avoit  déjà 
reçu  la  lettre  fynodale  de  Jean,  & étoit  prcc  à con-  »7. 
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6 14  Histoire  Ecclesiastique.' 
fumer  fon  ordination;  mars  s'arrêta  tout  court  fur 
la  lettre  de  i'empereur , & lui  fit  réponlc,  quil  luf- 
pendoit  la  confirmation  de  l’ordination  de  Jean  ; 
mais  que  pour  le  rétabliflement  de  Pierre  il  ne  pou- 
voir y confentir.  Il*  été,  difoit-il,  complice,  ôc 
même  chef  des  hérétiques,  & j’ai  demande  plufieurs 
fois  qu’il  fût  chatte  d’Alexandrie.  La  promette 
qu’il  faitàprefentde  profefler  la  vraie  foi,  ne  peut 
lervir  tout  au  plus  qu’a  le  faire  rentrer  dans  la  com- 
munion de  l'cglife,  mais  nôn  pas  à l’élever  a la  di- 
gnité du  facerdocc;de  peur  que  lousprextexte  d’une 
feinte  abjuration,  il  n’ait  laliber.tcd’enfeigncr  l’er- 
reur.Ce  qui  cil  d'autant  plus  à. craindre,  que  l’on 
dit,  qu’il  eft  demandé  pour  pafteur  par  ceux  même 
avec  Iefquels  il  s’eft  autrefois  féparé  de  l’cglife.  Le 
pape  écrivit  à Acace  dans  le  même  fens  le  quinzié- 
me de  Juin  481 

L’empereur  Zenon  irrité  de  ce  refus,  écrivit  à 
Pergamius  duc  d’Egypte  & au  gouverneur  Apollo- 
nius de  chafler  Jean  d’Alexandrie,  & mettre  Pierre 
en  potteflion  du  fiege  patriarchal.  Alors  Acace  avéb 
le  fecours  des  patrons  de  Pierre,  perfuada  à l’empe- 
reur de  fairele  fameux  édit  d’union  nommé  enGrec 
Henoticoriy  que  Pierre  devoir  fouferire  en  rentrant 
dans  le  fiege  d’Alexandrie,  il  eft  adrefle  à tous  les 
évêques  &c  les  peuples  d’Alexandrie,  d Egypte,  de 
Libye  & de  Pcntapole  , & dit  en  fubftance. 

Des  abbés  & d’autres  perfonnes  vénérables  nous 
ont  prefenté  des  requêtes,  pour  demander  la  réu- 
nion des  églifes,  & fai  recoller  les  funeftes  effets  de 
leurdivifion:  car  pluûeurs  perfonnes  ont  été  pri- 
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vées  du  batênje,  ou  de  la  fainte  communion,  & il 
s’eft  commis  une  infinité  de  meurtres.  C’cft  pour- 
quoi nous  vous  faifons  fçavoir , que  nous  ne  rece- 
vons autre  fymbole  que  celui  des  31 8.  peresde  Ni- 
cce  , confirmé  par  les  1 jo.  peres  de  C.  P.  fuivi  par 
ceux  d'Ephefe,  qui  ont  condamné  Ncftorius  & hu- 
tychcs.  Nous  recevons  auflï  les  douze  chapitres  de 
Cyrille  d’heureufe  mémoire;  & nou  s con  fêlions  que 
nôtre-Seigneur  Jelus-Chrift  Dieu,  fils  unique  de 
Dieu,  qui  s’effc  incarné  en  vérité,  confubftantiel 
auPere  félon  fa  divinité,  &:  confubftantiel  à nous 
félon  fon  humanité;  le  même  qui  eftdcfcendu  & 

•s’eft  incarne  du  Saint  Efprit  &c  de  la  Vierge  Marie 
mere  defrieu,  e*ft  un  feul  hls,&  non  deux.  Nous  di- 
fons  que  c’eft  le  même  fils  de  Dieu  qui  a fait  des  mi- 
racles & qui  a fouffert  volontairement  en  fachair. 

Et  nous  ne  recevons  aucunementceux  qui  divifenc 
ou  confondent  les  natures,  ou  admettent  une  fim- 
ple  apparence  d’incarnation.  Mais  nous  anathema- 
tifons  quiconque  croitoua  cru  autre  chofe  autre- 
fois à Calcédoine  ou  en  quelque  concile  que  ce  foit, 
principalement  Neftorius,Eutychés  & leurs  fedta- 
teurs.  ReünilTez-vous  donc  à l’églife  nôtre  mere 
fpirituelle;  étant  dans  les  mêmes  fencimens  que 
nc^.Tel  eft  l’henotique  deZenon,dont  le  venin  eft 
qu’il  ne  reçoit  pas  le  Concile  deCalcedoine  comme 
les  trois  autres,  & qu’il  femble  au  contraire  lui  at- 
tribuer des  erreurs. 

Cet  édit  fut  envoïé  à Alexandrie  avec  les  lettres  l v 
de  l’empereur,  pour  le  gouverneur  & le  duc,  par  p^mo^ 
l’abbé  Ammon  ôclcs  appocrifiairesde  PierreMonge 
qui  l’accompagnoicnt.  Avant  leur  départ,  Acace  ^«r.c.  17. 
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communiqua  avec  eux,  8c  avec  les  autres  Egyp- 
tiens qui  fc  trouvèrent  à C.  P.  5c  qui  reçurent  l’he- 
notique,quoique  jufques-là  ilseuflent  été  héréti- 
ques. Il  permit  auflî  de  lire  dans  les  diptyques  le 
nom  de  Pierre,  comme  patriarche  d’Alexandrie, 
fur  la  fimple  promefle  de  rcünion,  Pcrgamius  qui 
venoit  d'être  déclaré  duc  d’Egypte , y porta  avec 
les  députés,  les  lettres  de  l’empereur.  Il  trouva  que 
Jean  Talaïa  avoit  pris  la  fuite;  mais  Pierre  Monge 
reçut  l’henotique  de  Zenon,  & le  fit  recevoir  non 
feulement  à ceux  de  fon  parti,  mais  à ceux  du  par- 
ti de  Proterius  avec  lcfquels  il  communiqua  ; 8c 
prenant  l'occafîon  d’une  fête,  que  l’on  celebroit  à 
Alexandrie  , il  parla  au  peuple  dans  l’eglifc,  & ht 
lire  l’henotique  publiquement. 

Il  anathematifa  le  concile  de  Calcédoine,  & la 
lectrede  S.  Leon,  il  ôta  des  diptyques  les  noms  de 
Proterius  8c  Timothée  Solofaciole,  8c  y mit  ceux 
de  DiofcoreScde  TimothéeElure.ll  déterra  le  corps 
de  Timothée  Solofaciole,  Iota  de  l’églife;  & le 
mit  hors  de  la  ville  dans  un  lieu  défert.  Acace  de 
C.  P.  en  fut  averti  par  Calendion  d’Antioche  ôc 
par  d’autres, 8cembaraffé  de  cetteconduitc  dePierre 
Monge,  il  envôïadcs  gens  pour  s’en  éclaircir;  mais 
Pierre  les  affura  qu'il  n’en  étoit  rien,  8c  écrivit 
caccunelettreou  il  aptouve  expreffementle  concile 
deCalcedoine,  fe  plaignant  feulement  du  zele  in- 
diferet,  8cde  lalegereté  de  fon  peuplequi  veut  le 
gouverner  plutôt  que  de  lui  obéir. 

Il  écrivit  de  même  au  pape  Simplicius,  qu’il  ap- 

Îirouvoit  le  concile  de  Calcédoine;  quoique  dans 
e même  tems,  il  voulutpcrfuader  au  peuple  d Ale- 
. ' xandrie,  * 
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xandrie,  qu’il  le  rejettoit.  Cette  conduite  double  &c 
inconftante,  aliéna  de  lui  plufieurs  de  Ton  propre 
parti.  Dès  le  commencement  il  y en  eut  qui  le  lépa- 
rercntdclui,  parce  qu’en  recevant  l'hcnotiquc,  il  Lttnt.  4t  StCf. 
n’anathematilbit  pas  nommément  le  concile  de 
Calcedoine.On  les  appella  Acéphales,  c’eft-  à-  dire, 
fans  chef,  parce  qu’ils  s’aflembloicnt  fcparément , 

& nefuivoient  pas  leur  patriarche.  Et  quoiqu’en- 
fuite  il  anathematisât  nommément  le  concile,  us  ne- 
voulurent  point  communiquer  avec  lui. 

Jean  Talaïa  étant  chef  d’Alexandrie , alla  à An- 
tioche trouver  Illus  maître  des  offices , à qui  il  ra-  vi- 
conta  ce  qui  s’étoit  pafle,  &par  fon  confeil  il  s’a- 
dreffia  à Calendion  patriarche  d’Antioche.  Il  prit  de  &£•  * 
lui  des  lettres  fynodales  en  fa  faveur,  & appella  au 
pïpe  Simplicius , comme  avoit  fait  (aint  Achanafc. 

Etant  arrivé  à Rome,  il  fut  très-bien  reçu  du  pape, 
qui  écrivit  pour  lui  à Acace  de  CP.  mais  Acace  lui 
répondit , qu’il  ne  connoiffioit  point  Jean  pour  évê- 
que d’Alexandrie,  qu’il  avoit  reçu  Pierre  Monge  en 
la  communion , en  vertu  de  l’henotique  de  Zenon  ; 

&qui  l’avoit  fait , contre  l’avis  du  papeà  la  vérité, 
mais  pour  la  paix  des  églifes  & par  ordre  de  1 em- 
pereur. 

Le  pape  mal  fatisfaitd’ Acace  lui  répondit , qu’il 
n’avoit  pas  dû  recevoir  à fa  communion  un  héréti- 
que condamné  ; Sc  qu’il  ne  fuffiloit  pas  que  Pierre 
Monge  embrafsât  la  communion  de  l’églife  catho- 
lique , fuivant  l’henotique  de  Zenon  , s’il  ne  rece- 
voit  auffi  le  concile  de  Calcédoine  & la  lettre  de 
faint  Leon. 

Tandis  qu’  Acace  déliberoit  fur  la  réponfe  qu’il 
Tome  yi.  Iiii 
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• devoir-  faire  à cette  lettre , le  pape  Simplicius  mou- 

An.  48  3-  rut;  apres  avoir  tenu  le  faine  fiege  quinze  ans  & cinq 
. lvi.  mois.  Il  fut  enterre  à S.Pierre  le  lecond  jour  de  Mars 
îïiduX£  483.  Il  dédia  l’églife  de  S.  Etienne  au  mont  Celius  : 
dccrctalcs*  celle  de  S.  André  au  mont  Efquilin  , à prefent  rui- 
11' Ton, née  : une  autre  de  S.  Etienne  près  de  S.  Laurent , une 
autre  de  fainte  Bibienne.il  établit  des-prêtres  femai- 
niers , qui  furent  toujours  près  certaines  églifes  , 
pour  adminiftrer  le  baptême  U la  penitence  en  cas 
de  néceflité  ; fçavoir,  à S.Paul  pour  le  premier  quar- 
tier de  Rome , à faint  Laurent  pour  le  troifiéme  , à 
S.  Pierre  pour  le  fixiéme  & feptiéme-,  peut-être  que 
les  Goths  tenoient  les  autres  quartiers.  Simplicius 
• fit  trois  ordinations  au  mois  de  Décembre  & de  Fé- 

vrier, ôc  ordonna  cinquante- huit  prêtres, onze  dia- 
cres , trente-fix  évêques  en  divers  lieux. 

Outre  les  lettres  dont  nous  avons  parlé,  il  nous 
en  refte  trois.  La  première  à Zenon  évêque  deSe- 
ville,  par  laquelle  étant  informé  de  fon  zcle  , il  le 
zpiji.  1.  fait  fon  vicaire  en  Efpagne  , pour  veiller  à la  con- 
**  fervation  des  canons.  La  fécondé, à Jean  cvêaue  de 
Ravcnne,en  datte  du  trentième  de  Mai  481.  Il  le  re- 
prend féverement  de  ce  que  par  envie , il  avoir  or- 
donné évêque  un  nommé  Grégoire  malgré  lui  & 
avec  violence.  Celui,  dit-il,  qui  abufe  de  fa  puifTan- 
cc,  mérite  de  perdre  fon  privilège;  c’eft:  pourquoi, 
mon  frere  Grégoire  gouverna  l’églife  de  Modene, 
à la  charge  de  n'avoir  rien  à démêler  avec  vous.S’il 
a quelque  affaire  en  demandant  ou  en  défendant , 
on  s’adreffa  à nous.  Et  pour  le  foulager  dans  la  nc- 
ceflité  où  vous  l’avez  réduit,  il  aura  près  deBou- 
longne  une  terre  de  trente  fols  dor  de  revenu  libre  . 
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pendant  fa  vie , la  propriété  confèrveé  à leglife  de 
Ravcnne.  Au  refte  nous  vous  déclarons,  que  fi  à 
l'avenir,  vous  entreprenez  d'ordonner  un  évêque, 
un  prêtre  ou  un  diacre  malgré  eux , vous  ferez  privé 
des  ordinations  de  l’églife  de  Ravenne,ou  de  la  pro- 
vince d'Emilie. 

La  troificme  lettre  du  pape  Simplicius  eft  dattee 
du  dix-neuviéme  de  Novembre  475.  & adreflee  à 
Florentius  Equitius  8c  Severe  évêques.  Nous  avons 
appris , dit-il , par  votre  relation  , que  Gaudence 
évêque  d'Aufinium  a fait  des  ordinations  illicites; 
c'eft  pourquoi  nous  lui  ôtons  entièrement  la  puif- 
fance  d'ordonner  ; ôc  nous  avons  écrit  à notre  frere 
l'évêque  Scvere,  qu'il  exerce  cette  fonétion^lans 
cette  églile  , s’il  en  eftbefoin.  Enfortcque  ceux  que 
Gaudence  a ordonnés  contre  les  réglés , foient  pri- 
vés du  miniftereecclefiaftique.  il  aura  feulement  la 
quatrième  partie  des^venus  de  l’cglife, 8c  des  obla- 
tions des  fideles , dont  il  ne  fçait  pas  ufer.  Deux  por- 
tions feront  cmploïécs  aux  réparations  &^J’entre- 
tien  des  étrangers  Scdes  pauvres, ôtadminiitrees  par 
le  prêtre  Ouagre,  fous  peine  de  dépofition  , s'il  en 
abufe.  Laderniere  partie  feradiftribuée  aux  clercs  , 
félon  leur  mérite.  Les  vafesfacrcs.qui  ont  été  ahe- 
• nés,  feront  rétablis  à la  diligence  de Severe,  quifera 
aufii  rendre  les  trois  parts  du  revenu,  que  Gaudence 
s’ell  approprié  pendant  trois  ans.  Ce  partage  8e  cec  ( • 

emploides  revenus  ecclefiaftiques  fontàremarqucr.  t 

Après  la  mort  du  pape  Simplicius , le  faint  liege  tik 
ne  vaqihvque  fix  jours , pendant  lefquels  il  fe  tint  à 
S.  Pierre  une  aflfemblée  du  clergé  8c  des  magiftrats , .f., 

où  Bufile  préfet  du  prétoire  , 6c  cenant  Uplace  du  ... 
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roi  Odoacre  , parla  ainfi  : Vous  vous  fouvenez  que 
notre  bien  heureux  papeSimplicius  nous  a recom- 
mandé, que  pour  éviter  le  tumulte,  fi  Dieu  lercti- 
roit  de  ce  monde , on  ne  fit  point  d’éleétion  fans 
nousconfulter.  Ainfi  nous  nous  étonnons,  que  l'on 
ait  entrepris  quelque  chofe  fans  nous  } & s'il  plaît  à 
votre  grandeur  & a votre  fainteté,  nous  conserve- 
rons en  entier  tout  ce  qui  regarde  l’élc&ion  de  l’é- 
vêque future  & nous  établirons  pour  nous  & nos 
fucccfleurs  la  loifuivante. 

Qu’aucun  Heritage  de  la  ville  ou  de  la  campagne, 
ni  lesornemens  ou  les  vafes  facrés,  qui  appartien- 
nent à l'églife , ou  lui  appartiendront  à l'avenir , ne 
puisent  être  aliénés  à quelque  titre,  ou  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foit , par  celui  qui  fera  mainte- 
nant élu  évêque,  ôcpar  (es  fucccfleurs.  Autrement 
que  l'aliénation  foit  nulle,  & que  celui  qui  l’aura 
' faite,  qui  y auraconfentioiu^çu  la  chofe,  foit  ana- 
thème. Sans  que  l’acquereur  de  l’héritage  fe  puifle 
pré  val  jjj  de  la  prefcription;au  contraire  il  fera  obli- 
gé à le  reftituer  avec  les  fruits , lui  & fes  heritiers. 

Et  chacun  des  clercs  aura  la  faculté  de  s’oppofer  à 
une  telle  aliénation.  Toutefois  les  meubles  peu  uti- 
les à l’églife, ou  de  difficile  garde, pourront  être  ven- 
dus après  unejufteeftimation,  pour  être  emploïés  • 
en  oeuvres  pies. 

On  élut  pour  pape,  Félix  natif  de  Rome,  fils  du 
icuîpape.  prêtre  Félix,  du  titre  de  Fafciole,  qui  tint  le  faine 
uh.vmif.  fiege  près  de  neuf  ans.  Jean  Talàiacontinuade  folli- 
,ir,V  7<*r  f*  c‘ter  auPr“  f°n  rctabliflement  dans  le  fiege 

f 7 * d’Alexandrie}  & le  pape  lui  donna  l’églife  de  Noie 
en  campanie>  0£  demeura plufieurs années,  ôc 
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mourut  en  paix.  Pendant  qu’il  croit  à Rome,  il  fit 
connoître  au  pape  plus  à fond  la  conduite  d’Acace 
deConftantinople:  car  comme  on  luidifoit  qu’A- 
cacc  avoit  écrit  de  Pierre  le  Foulon  & de  Jean  qui 
s’ctoientauffi  intrus  à Antioche  , on  vitmanifefte- 
• ment  les  variations  d’ Acace.  Il  avoit  écrit  au  pape 
de  ne  les  point  recevoir,  s’ils  s’adrefloient  à lui,8c  ne 
pas  même  les  voir*  ôc  toutefois  il  avoit  envoïé  ce 
même  Jean  tant  de  fois  condamné,  pour  gouverner 
l’églife  deTyr. 

Le  pape  Félix  voïant  donc  que  les  lettres  de  fon 
prédecefleur  n’avoient  été  d’aucun  effet,  8c  qu’A- 
cace  fe  joüoit  de  la  difeipline  de  l’églife  : il  tint  un 
concile  dans  l’églife  de  S.  Pierre  , où  ilehoifit  Vital 
évêque  de  Tronto  dans  le  Picenum,Mifene  évêque 
de  Cume  en  Campanie, Sc  Félix  défenfeur  de  l’églife 
Ronaaine,  8c  lesenvoïa  avec  cette  inflruètion. Que 
Pierre  Monge  fût  chafTé  de  l’églife  d’Alexandrie  : 
qu’Acace  répondît  au  libelle  que  Jean  Talaïa  avoit 
prefenté  au  pape  contre  lui,  8c  qu’on  lui  dénonçât 
de  prononcer  anathème  contre  Pierre  Monge.  Le 
pape  chargea  ces  légats  de  deux  lettres,  l’une  a Aca- 
ce, l’autre  à l’empereur  Zenon 

Dans  la  lettre  a Acace , il  fe  plaint  de  fon  filcnce 
affecte  fur  l’affaire  d Alexandrie, après  avoir  été  tant 
de- fois  preffé  de  s’expliquer,  par  les  lettres  du  pape 
Simplicius.  Vous  deviez , dit-  il , reprefenter  à l’em- 
pereur tout  ce  qu’il  a écrit  contre  Pierre  d’Alexan- 
drie, 8c  en /aveur  de  Timothée  le  catholique,  d’au- 
tant plus  que  vous  y avez  eu  grande  part , comme 
vous  l’avez  écrit  ici.  Vous  deviez  faire  tous  vos  ef- 
fortspour  l’empêcher  de  relever  l’herefie,qu’il  avoit 

Iiii  iij 
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6it  Histoire  Ecclesïàstiqjje. 
abatuë,  de  peur  de  vous  rendre  lufpeét  delà  favori- 
fer  vous-mèmc.Caron  Içait  allez  le  crédit  que  vous 
avez  auprès  du  prince.  Ou  eft , mon  frere  Acace , le 
travail  que  vous  avez  emploie  contre  le  tyran  hcre- 
tique?  Il  veut  dire,  contre Balilifque.  Voulez- vous 
en  perdre  la  récompcnle  ? Souffrirez- vous  tranquil-* 
lement  que  le  troupeau  du  Seigneur  (oit  déchiré  : 
Voulez- vous  fuir  comme  le  mercenaire  ; ou  plutôt, 
puifquc  vous  n’avez  rien  à craindre,ne  pourra-t-on 
pas  dire  que  vous  expofez  le  troupeau?  Ne  craignons 
rien  pour  l'églife , après  les  ptomefles  de  Jelus- 
Chrilt  jmais  craignons  de  nous  perdre  nous  memes, 
fî  nous  abandonnons  le  gouvernail  pendant  la  tem- 
pête C’ell  pourquoi  je  vous  avertisse  vous  confeille 
& vous  exhorte  à cort  iger  le  patte , & ne  pas  louffrir 

3ue  coûte  l'églife  (oit  rcmife  en  péril , par  l’audace 
e ceux  qui  s’élèvent  contre  le  concile.  Sans  com- 
pter qu’au  jour  du  jugement , Dieu  nous  la  rede- 
mandera -,  telle  que  nous  l'avons  reçue  de  nos  peres; 
dès  cette  vie,  c’cft  s’en  retrancher  , que  de  ne  pas 
pourvoir  à fa  feureté.  Et  comme  nous  ne  voulons 
pas  avoir  fi  mauvaife  opinion  de  vous , nous  vous 
exhortons  trés-inftammcncà  éviter  déformais  tout 
ce  qui  le  pourroit  faire  penfer. 

Dans  la  lettre  à l’empereur , il  marque  d’abord , 
qu’il  envoie  fes  légats,  pour  lui  faire  part  de  fonor- 
b dination,  Sts’acquitterdc  lès  premiers  devoirs. En- 
fuire  il  fe  plaint  que  1 empereur  n’apointfait  de  rc- 
ponfc  aux  lettres  de  Ion  prédvcctteur,pQur  le  repos 
dcl’églifed  Alexandrie;  & qu'il  iemble  fe  vouloir 
féparer  delaconfdïion  de  S.  Pierre  , & parconfc- 
quenc  de  la-  foi  de  l’églife  univetfclle.  Souvenez- 
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vous, dit-il, dece  qu’il  a abbatu  vos  ennemis, & vous 
a rétabli  fur  Je  trône.  Ils  (ont  tombés  en  voulant  at- 
taquer le  concile  de  Calcédoine  , & les  écrits  du 
bien-heureux  pape  Leon;  & vous  avez  recouvré  la 
puiiïaoce,  en  remettant  leurs  erreurs  11  n’y  a plus  que 
vous,  qui  portiez  le  nom  d’empereur  ; cherchez  à 
vous  rendre  Dieu  propice,  plutôt  qued’attirer  fon 
indignation,}evouscn  prie,  je  vous  en  conjure. Re- 
gardez vos  prédeceffeursMarcien  & Leon  d’augofte 
mémoire;fuivez  la  foi  de  ceux  dont  vous  êtes  le  fuc- 
celfeur  légitime.  Suivez  cclleque  vous  avez  profef- 
fée  vous- même:faices  chercher  dans  les  aithives  de 
vorrepal  Jis  ce  que  vous  avez  écrit  à mon  prédccef- 
feur,quanc  vous  êtes  remonté  furie  trône.  Vous  n'y 
parlez  quedeconferver  le  concile  de  Calcedotoe,ôc 
de  rappeller  Timothée  le  catholique  Que  l’on  cher- 
che ce  ^ie  vous  lui  avez  écrit  à lui  même, pour  le  fé- 
liciter de  fon  retour  à Alexandrie, comme  en  étant 
le'véritable  évcque  : d’où  il  s’enfuit  que  Pierre , qui 
en  avoit  été  chafle , étoit  un  faux  évcque  & un  par- 
tifan  de  l’erreur.  Enfin  vous  avez  menacé  par  vos 
lettres  tous  les  évêques  & tout  le  clergé  d’Egypte  , 
que  fi  dans  deux  mois  ils  ne  revenoient  à la  commu- 
nion deTimothée,ils  feroient  dépofés  ôcchafTésde 
toute  l’Egypte.  Vous  avez  voulu  que  ceux  qui 
avoient  été  ordonnés  par  Pierre  ou  par  l’herctique 
Timothce  déjà  mort , fulTent  reçus  à la  commu- 
nion de  Timothée  le  catholique  , s’ils  revenoient 
dans  le  temps  marqué.  Mais  vous  n’avez  point 
voulu  que  la  caufe  de  Pierre  pût  être  examinée  de 
nouveau  , ni  qu’il  prétendît  jamais  gouverner  des 
catholiques.  Au  contraire  vous  avez  déclaré,  que 


6\ 4 Histoire  Eccle  sia.stiq.ui: 
fi  Timothée  venoic  à mourir,  vous  ne  foufFririeZ 
point  qu'on  lui  donnât  de  fuccefleur,  qui  ne  fût  pris 
entre  les  clercs  catholiques,  ficconfacré  par  des  ca- 
tholiques. Comment  donc  foufFrez-vous  que  le 
troupeau  de  Jefus-Chrift  foit  encore  ravagé  par 
ce  loup  que  vous  en  avez  chafifé  vous-même  ? ht 
enfuite  : N’elt-ce  pas  lui,  qui  depuis  trente  ans  , 
aïant  abandonné  l’Eglife  catholique , eft  le  fe£ta- 
teur  & ledoéteur  defcs  ennemis , & toujours  prêt 
à répandre  le  fang  ? Enfin  comme  Dieu  a délivré 
l’état  du  tyran  heretique  ; délivrez  l'églife  de  ceux 
qui  enfeignent  l’herefie,  & ramenez  le  fiege  de  S. 
Marc  à la  communion  de  S.  Pierre.  Telles  furent 
les  lettres  que  le  pape  Félix  envoïa  à CP.  pat  les 
évêques  Vital  & Mifene  fes  légats. 


Fin  du  ftxiéme  Tome. 
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univerfcllc  lus  au  concile  de  Cal- 
cédoine ,412.  Affaires  ecclcliaf- 
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Sa  lettre  à Vital  8c  à Tonantius, 
*85 

Carême  diverfement  pratiqué,  240 
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Catecssmtnes.  Règles  du  concile  d'O- 
range,  251 

S.  Celejlin  pape  feandalifé  des  fer- 
mons de  Ncltorius,  to.  Les  con- 
damne, 28-  Ecrit  à faint  Cyrille. 
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Chrjfippe  difciple  de  S.  Euthymius  , 
_ Î4Î 

Chiusioïocos  apuïé  par Ncf- 

torius,  ij>,  33  37 

Cilicit.  Niftorianifme  enraciné  en 
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évêques , 
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approuvée  à Calcédoine,  392 
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D iodore  de  Tarfe.  Ses  écrits  répan- 
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Cyrille,  77.  Celle  de  Ncflorius, 
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Calcédoine,  379 

Eufebe  évêque  d’Ancyrc , 293 

Eufebe  avocat  a C.  P.  s’eleve  contre 
Ncftorius,  3. Evêque  dcDoryléc 
& ami  d’Eutychcs  , 303.  L’ac- 
eufe,  306.  Eu'ebe  exclus  du  fé- 
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cédoine. 408 

Sorts  des  faints  défendus.  333 
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THalassios évêque  de  Ce- 
farée  en  Cappadoce,  259. 
Préfide  à la  revilion  en  faveur 
d'Eutychés.  328 

IhaUJJiHs  moine  maltraité  par 
Neftorius.  12 

ThoUjfmt  évêque  d’Angers,  491. 
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rille, 57.  Scs  commcnccmens. 
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x8<î.  Se  juftfie,  288-  299.  Ses 
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re,  292  Ecrit  pluficurs  lettres  i 
C.P.  293.  Eft  exclus  du  concile 
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d’Ephafe.  332.  Y eft  dépofe  353! 
S’en  plaint  à S. Leon,  339.  Qui 
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anathematife  Ncftor,  435.  Ré- 
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Approuve  le  fécond  Concile 
d'Ephefe,  354.  Meurt.  3 66 
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phefe, 72.  Combat  les  livres  de 
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ques, 516.  Envoyé  des  députez  à 
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Coq.  Sa  mort.  <fo  5 
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PRIVILEGE  DV  R OY. 

LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU  ROY  DE  FRANCE  ET 
de  NaVarre:  Anosamcz  & féaux  Confeillcrs  les  gens  tenant  nos  Cours  de  Parle- 
mens,  Maures  des  Requîtes  ordinaires  de  nôtre  Hôtel , Gland  Confeil,  Prevoft 
de  Paris , Ba’illits,  Sénéchaux,  leurs  Lieutenans  Civils  & autre»  nos  Jurtitiers  qu'il  ap- 
partiendra, S a t.  u t : Pierre  Aubouyn , Se  Pierre  Emery  Syndics  de  la  Communauté  des 
Libraires  & Imprimeurs  de  notre  bonne  Ville  de  Paris,  nous  ayant  fait  expofer,  qu'ils 

delireroicnt  faire  imprimer  un  Livre  intitulé,  Hijloirt  teekfiafti<jue , par  le  ficur  Abbé 

Fleurv , cy-devant  Sous-Preceptcur  de  nos  trcs-chers  Petits-Fils  les  Rov  d'Elpagne  Ducs 
de  Bourgogne  & de  Berry  .s'il  nous  plaifoit  leur  aeeorder  nos  Lettres  de  Privilège  fur  ce 
necelVaitcsiNous  avons  permis  8c  permettons  par  ces  prefentes auldiis  Aubouyn  8c  Emery 
de  taire  Imprimer  ledit  Litre,  en  telle  forme,  marge,  caractère  8c  autant  de  fois  que  bon 
leur  femblcra  :8c  de  le  vendre  Refaire  vendre  8c  débiter  par  tout  notre  Royaume,  pen- 
dant le  tems  de  vingt  années  confeeutives , à compter  du  jour  de  la  datte’dcfditcs  pre- 
fentes. Faifonsdctaifcsà  toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  & condition  quelles  puif- 
ientêtred'en  introduite  d'imprellion  étrangère  dans  aucun  lieudcnotfc  obéVflance;  8c 
à tous  Imprimeurs.  Libraires  8c  autres  d'imprimer,  faire  imprimer  8c  contrefaire  ledit 
Livre, fans  la  pcrmiflion  e y p relie  8c  par  écrit  dcfdits  Expofâns  ou  de  ceux  qui  auront  droit 
d'eux  y à peine  de  eonfifcaiiou  des  Exemplaires  contrefaits , de  quinze  cens  livres  d'aman- 
de  contre  chacun  des  contrcvcnans;  dont  lut  tiersi  Nous  , un  tiers  àl'Hôtel  Dieu  de  Pa- 
ris, l'autre  tiert  adfdits  Expofans,  8c  de  tout  dépens  dommages  8c  interets,  à la  charge 
que  ces  ptefentes  feront  enregiftrecs  tout  aulong  furie  Regiitre  delà  Communauté  des 
Imprimeurs  8c  Libraires  de  Palis  ,6c  cedans  trois  mois  de  la  datte  d'icelles  t quel  impref- 
flou  fera  faite  dans  notre  Roïaume  8c  non  ailleurs , 8c  ce  en  bon  papier  8c  en  beaux  carac- 
tères (Conformément  aux  Règlement  de  la  Librairie  i 8c  qu’avant  que  de  l’expofcr  en 
vente , il  en  fera  mis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique,  un  danscelle 
de  notre  Château  du  Louvre,  8c  un  dans  celle  dt  hotrc  très-cher  8c  féal  Chevalier  Chan- 
celier de  rrancelefiéur  Phelypeaux,  Comte  de  Pontchartrain,  Commandeur  de  nosOr- 
dres  i le  tout  à peine  de  nullité  des  prefentes.  Du  contenu  defoucllcs , vous  mandons  8c 
enjoignons  de  faire  joiiiilcfdits  Expolàns,  ou  leurs  ayans  caufe , pleinement,  8c  pailible- 
mcnr,fâ«s  fouffrir  qu’il  leur  foie  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la 
copie  dcfdites  prefentes  qui  fera  imprimée  au  commencement  ou  i la  fin  dudit  Livre , foie 
tenue  pour  dùümcnt  fignifiée,  8c  qu'aux  copies  collationnées  par  l’un  de  nos  amcz  Se 
féaux  confeillcrs  8c  Secrétaires,  foy  foit  ajoutée  comme  à l’Original.  Commandons  au 
premiernotre  HuillierouScrgcnt.de  faite  pour  l'execution  d'icelles , tous  acles  requis 
ïc  neccffaires  ; fans  demande!  autre  periniffion , 6c  nouobflant  Clameur  de  Hato , Char- 
tre  Normande-, «t  Lctttes  'à ce  contraire»:  Cartel  ctl  notre  pjaifir.  Donne' à Paris  le 
vingt.fixiéme  jour  de  Janvier, l'an  de  Grâce  mil  fept  cent  cinq!  8c  de  notre  règne  le  foixan- 
te-deuxiéme.  Signé,  Par  le  Roy  en  fon  Conleil.  LE  COMTE, 

Regijlrc  fur  le  Regijlre  de  U Communauté  des  Libraires  & Imprimeurs  de 
Paris , A*.  308 ■ pag.  4 1 z. conformément  aux  Règlement  ,& notamment  à 
[ Arrtfl  du  Confeil  du  13.  Aoufl  1703.  A Paris , le  17.  Janvier  mil  fept  cent 
cinq.  S:gné  P.  E M E R Y , Syndic. 
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